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au  commencement  du  volume  de  1816 , 
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Digitized  by  CjOOQ  IC 


AVIS   AU   RELIEUR. 

Ce  carton  doit  être  place  en,  tête  de  la  première  livraison 
de  i8i7« 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


RECHERCHES 

Tendantes  à  déterminer  tîmportance  relative 
des  formes  cristallines  et  de  la  composition 
'  chimique  dans  la  détermination  des  espèces 
minérales^ 

PiR  F.  S.  BEtJDANT. 

lia  à  rAcadémie  des  8cienc«a  le  17  fémer  1817. 

Il  y  a  eu  depuis  trente  ans  5  entre  les  minera* 
logistes  et  les  chimistes^  de  grandes  discussions 
sur  les  principes  d'après  lesquels  on  devait  se 
diriger  dans  la  classification  des  minéraux  et 
dans  la  détermination  des  espèces. 

Les  uns  ont  cru  qu'il  fallait  prendre  pour 
unique  base  le  résultat  de  Fanalyse  chimique; 
les  autres  ont  préféré  se  guider  d  après  Tobser- 
vation  des  formes  cristallines  :  lune  et  l'autre 
opinion  a  eu  et  a  encore  ses  partisans  (i)« 

D'autres  ont  pensé  qu'on  devait  considérer^ 
à-la-fois 9  la  composition  et  la  cristallisation* 

Mais  en  adoptant  cette  espèce  d'opinion  in- 

— —— — i»  — — — — ^—i — — ^         ■  w^— — ■— — li^M^ 

(i)  La  classificatioii ,  fondée  sur  les  caractères  extérieurs ^ 
n'a  jamais  été  complètement  suivie  par  l'illustre  professeur 
de  Freyberg.  On  voit  évidemment  ou  il  fait  presque  toujours 
concourir  y  à  la  formation  d'une  espèce,  l'observation  de  son 
analyse,  et  même  de  sa  forme  cristalline.  D'ailleurs,  cetto 
métnode  est  tellement  modifiée  aujourd'hui  par  les  considé- 
rations tirées  des  deux  bases  principales  qui  viennent  d'être 
indiquées  y  qu'on  peut  la  faire  rentrer  dans  celles  qui  sont 
fondées  sur  l'analyse  ou  la  cristaUiiation* 

Tome  II.  À 
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termédiaire,  on  est  bientôt  arrêté  par  une  dîf- 
ficuhé  très-grande >  par  nn  nouveau  problème 
aussi  difficile  à  résoudre  que  le  premier;  en 
effet,  i!  faut  nécessairement  déterminer  Tim- 
portance  relative  que  Ton  doit  donner  aux  ca- 
ractères empruntes  de  l'analyse  chimique  >  et 
4  ceux  qui  sont  fournis  par  la  cristallographiej 
en  les  employant  '  simultanément. 

C'est,  smon  pour  résoudre  entièrement  cette 
question  ,  du  moins  pour  tenter  de  Téclaircir^ 
que  j'ai  entrepris  les  recherches  dont  je  vais 
avoir  Thonneur  de  rendre  compte  à  TAcadémie. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  le  détail  des  expé- 
.riences,il  me  parait  nécessaire^  sur-tout  d'après 
la  divergence  d'opinion  que  je  viens  d'indiquer, 
de  rappeler  d'abord  tout  ce  qui  ^  été  fait  rela* 
tivement  à  la  solution  du  problème ,  depuis  qu'on 
a  commencé  i  s'en  occuper. 

Il  parait  que  la  première  classification  régu- 
lière des  mméraux,  d'après  leur  analyse  cni- 
mique,  est  due  à  Bergman;  il  la  publia,  en 
1783^  dans  son  Manuel  du  Minéralogiste n  On 
reconnut  alors  généralement  la  supériorité  des 
caractères  tirés  de  la  composition ,  sur  les  carac* 
tères  extérieurs  vasues  employés  jusque-là, 
dont  on  a  continué,  il  est  vrai,  de  se  servir,  mais 
seulement  pour  diviser  l'espèce  en  variétés. 

Depuis ,  il  a  paru  divers  systèmes  fondés  plus 
ou  moins  complètement  sur  la  composition ,  et 
où  la  méthooe  de  Bergman  a  été  modifiée 
d'après  les  connaissances  chimiques  successi-* 
vement  acquises. 

Il  se  trouve  cependant,  dans  tous  ces  sys- 
tèmes, une  longue  série  d'espèces,  dont  la 
chimie  ne  peut  établir  la  distinction  que  d*une 
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manière  bien  Tague;  ce  sont  les  composés 
terreux^  dont  le  nombre  augmente  journelle^ 
ment  :  mais  M.  Berzélius ,  dans  la  nouTelle  clas« 
sification  qu'il  a  proposée  en  i8i5  (i)j  est  par- 
venu à  les  classer  plus  méthodiquement  ^  en  con- 
sidérant plusieurs  terres  (oxides  d'aluminium  ^ 
de  silicium  y  etc.^  comme  faisant  fonction 
d'acide  à  Tégard  des  autres.  Sa  méthode  est^ 
sans  contredit  ^  la  plus  ingénieuse  et  la  moins 
imparfaite  de  toutes  celles  qui  ont  été  fondées 
sur  Tanalyse  chimique  :  sans  doute  de  nouvelles 
recherches  éclairciront  les  points  où  elle  laisse 
encore  à  désirer. 

En  général  3  dans  toutes  les  méthodes  où  Ton 
considère  la  composition  comme  le  caractère 
le  plus  important  pour  établir  la  ressemblance 
ou  la  différence  oes  minéraux  ^  Tespèce  miné- 
rale se  trouve  définie  une  réunion  ae  corps  de 
même  composition.  On  ne  peut  cependant  se 
dissimuler  que^  dans  beaucoup  de  cas,  les  pro- 
portions des  parties  constituantes  des  minéraux 
étant  variables^  entre  certaines  limites  qu'il  est 
difficile  de  fixer ^  cette  définition  devient  vague; 
et  qu'on  tombe  dans  Tarbîtraire  pour  rapporter, 
tel  corps  à  telle  ou  telle  espèce. 

Vers  l'époque  où  Bergman  s'occupait  de  la 
composition  des  minéraux  pour  parvenir  à  les 
classer  méthodi(|uement  ^  Rome  -  Delisle^  en 
comparant  les  cristaux  d'une  même  substance^ 
découvrit  qu'ils  se  rapportaient  tous  à  une  oa 
à  plusieurs  formes  simples ^  fondamentales ^  mo- 
difiées par  des  troncatures  sur  leurs  angles  ou 

(i)  Mémoires  de  pl^sù/ue,  de  chimie  et  de  minéralogie , 
4*-  volume.  Stockholmi  i8i5. 
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8ur  leurs  bords  ^  d'où  résultaient  de  nouveaux 
plans  plus  ou  moins  étendus;  mais  il  ne  poussa 
pas  phis  loin  cette  idée^  et  ne  sut  pas  l'appliquer 
à  la  détermination  des  espèces. 

M.  Haûy  vint  ensuite  ^  et  non -seulement  il 
mukipHa  les  -observations  des  cristaux ,  mais  il 
eut  appliquer  à-la-fois  à  la  cristallographie  les 
raisonnemens  du  physicien  et  les  calculs  du 
géomètre.  11  est  parvenu^  par  une  méthode 
aussi  ingénieuse  qu'exacte^  à  démontrer  que^ 
dans  chaque  substance  ^  toutes  les  fbrmes  cris- 
tallines se  rattachaient  à  un  seul  système  géo- 
métrique; que  ce  système  était  différent  dans 
les  ccnps  différens^  et  qu^il  était  invariable  dans 
toutes  les  variétés  que  leur  ressemblance  porte 
à  réunir  dans  une  même  espèce.  Il  conclut^  par 
conséquent  9  que  la  cristallisation  était  le  carac- 
tère le  plus  ràr  dont  on  puisse  se  servir  dam 
la  détermination  des  espèces. 

De  là  est  résultée  une  nouvelle  classification 
où  l'espèce  minérale  se  trouve  définie  une  coU 
lection  de  corps  ,  dont  les  molécules  intégrantes 
sont  semblables  et  composées  des  mêmes  élé» 
mens  en  mêmes  proportions. 

On  voit  que^  d'après  cette  définition^les  résuU 
tats  de  Tanalyse  ctiimique^  et  ceux  de  la  cris- 
tallographie ^  sont  {x*is  à4a-fois  en  considération. 
Mais  dans  Tappli^ation  on  reconnaît  que  l'auteur 
accorde  une  très-grande  prépondérance  à  la  cris- 
tallographie,  non  par  une.  prédilection  particu^ 
lière  pour  la  science  qu'il  a  pour  ainsi  dire  créée^ 
mais  par  suite  d^un  examen  raisonné  dans  chaque 
espèce  y  du  degré  d'exactitude  et  de  constance^ 
tant  des  résultats  de  l'analyse  chimique  que  de 
ceux  de  la  cristallisation. 
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Cette  préférence  donnée  aux  caractères  crls- 
tallographiqiies  a  été  la  source  de  grandes  dis- 
cussions,  en  ce  qu'elle  a  conduit  M»  Haiiy  à 
séparer  des  corps  oue  ia  chimie  identifiait, 
et  à  en  rapprocher  a'autres  que  la  chimie  ten- 
dait à  séparer.  En  un  mot^  les  résuhats  de  la 
cristallographie  se  sont  trouves  souvent  en  op- 
position avec  ceux  de  l'analyse.  Tantôt  les 
mêmes  principes^  à-peu-près  en  mêmes  pro- 
portions,  ont  été  reconnus  dans  des  corps  de 
cristallisations  incompatibles;  tantôt,,  au  con- 
traire, des  principes,  dîfferens  en  nombre  ou  en 
proportions,  se  sont  rencontrés  dans  des  corps 
de  cristallisations  identiques  (iV 

Les  cristallographes  regardent  les  corps  dont 
lés  formes  dérivent  d'un  même  système  cris- 
tallin, comme  appartenant  exclusivenient  à  la 
môme  espèce,  et  ceux  dont  les  formes  dérivent 
d'un  système  différent,  comme  devant  cons- 
tituer des  espèces  distinctes,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  composition.  Les  chimistes,  au 
contraire ,  soutiennent  que  les  corps  de  jpaéme 
composition  appartiennent  à  la  même  espèce, 
et  ceux  de  composition  différente  à  des  espèces 
distinctes^  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  cristalli- 
sation. 

Il  appartenait  à  M-  Haûy  d*^éclairer  cette 
discussion;  c^est  ce  qu'il  s'est  proposé  de  faire 
dans  son  tableau  comparatif  des  résultats  de  la 
cristallographie  et  de  l'analyse  chimique,  publié 

(i)  Il  n'est  pas  qaestion  ici  des /ormes  limites,  c'est-à- 
dire  des  formes  régulières  de  la  géométrie  <jui  peuvent  ap- 
partenir à  des  substances  différentes,  conmie,  par  exemple, 
1  octaèdre  régulier ,  qui  appartient  à -la- fois  à  la  chanx 
fliialée,  au  diamant ,  au  fer  03Ki<kilé|  etc. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


6  8UR   VX   BETERMIKATIOR 

en  i8og.  II  y  traite  la  question  de  rîmportance 
relative  des  deux  sortes  de  caractères^  d'abord 
en  général^  et  ensuite  en  particulier  pour  chaque 
espèce^  en  rapprochant  et  discutant  les  diverses 
analyses  d'une  même  substance  ^  et  les  com- 
parant avec  d'autres  analyses  faites  sur  des 
substances  différentes.  Il  fait  voir  que  dans  tous 
les  corps  reconnus  par  tous  les  minéralogistes 
ponr  appartenir  à  la  même  espèce^  ify  ^  ^ou* , 
Tent  des  variations  notables  dans  la  composition. 
Il  fait  voir  également  que^  dans  certains  cas^ 
certains  principes  composans-  ont  été  évidem- 
ment fournis  par  la  gangue  au  corps  qui  les 
renferme.  Eofiu^  il  prouve  qu'il  y  a  des  subs* 
tances  dans  lesquelles  la  chimie  reconnaît  les 
mêmes  principes  en  mêmes  proportions^  et  qui 
cependant  diffèrent  tellement  les  unes  des  autres^ 
qu'on  est  absolument  forcé  de  les  séparer,  lors 
même  qu'on  fait  abstraction  de  leur  cristalli- 
sation. Aussi  ces  substances^  malgré  1  analogie 
de  cdmposition,  forment-elles  plusieurs  ^pèces 
distinctes  l'une  de  l'autre  dans  les  ouvrages 
mêmes  qui  ont  pris  la  chimie  pour  base  es- 
sentielle de  la  classification.  Telles  sont^  par 
exemple^  Vamphigène  et  \^  feldspath  adulaire. 
M.  Haûy  conclujtde  ces  rapprochemens,  qu'il 
faudrait  nécessairement  élaguer  quelques  prin- 
cipes,  réputés  accidentels  dans  diverses  ana- 
lyses (sur -tout  parmi  celles  des  substances 
terreuses),  pour  parvenir  à  avoir  les  vrais  prin- 
cipes constituans  du  minéral  qui  en  est  l'objet. 
Mais  ne  voyant  aucun  moyen  de  discerner,  dans 
l'état  actuel  de  la  chimie  y  ce  qui  est  essentiel  de 
ce  qui  est  accidenté  dans  un  corps,  il  pense  que 
la  cristallisation  peut  fournir  un  terme  constant 
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de  comparaison,  autour  duquel  viendraient  se 
rallier  les  corps  dont  l'analyse  laisserait  la  clas* 
sificatîon  indécise. 

Ces  conclusions^  <rai  ont  réuni  ràssentîment 
d^un  grand  nombre  de  sa  vans  ^  n  ont  cependant 
pas  été  adoptées  généralement^  et  la  question 
de  l'importance  relative  des  caractèrea  chi- 
miques et  cristallogna piques  f)apak  encore 
diversement  résolue.  Tous  les  jours  on  cite 
des  analyses  particulières^  d'après  lesquelles  on 
cherche  à  étanlir  des  espèces  nouvelles  aux  dé- 
pens de  celles  qui  sont  indiquées  par  le  système 
de  cristallisation. 

Les  chimistes  s'accordent  bien  à  penser^  avec 
M.  Haûy^  qu  il  peut  y  avoir  dans  les  corps  des 
principes  accidentels  ^  qu'il  faudrait  émniner 
pour  avoir  les  principes  vraiment  constiruans; 
mais  ils  remarquent  aue^  dans  beaucoup  de  cas^ 
il  faudrait^  pour  faire  cadrer  les  résultats  de 
l'analyse  avec  ceux  dé  la  cristallographie,  éli- 
miner des  substances  qui  forment  la  moitié^  les 
deux  tiers  du  compose.  Or,  ils  doutent  qfue  de 
telles  proportions  puissent  être  considérées 
comme  accidentelles* 

On  voit  donc  que  Ton  n*est  pas  encore  d'ac- 
cord sur  cette  importante  discussion;  et  c'est 
pour  tenter  de  l'éclaircir  que  j'ai  conçu  l'idée 
des  recfaelxhes  suivantes. 

On  reconnaît  généralement  aujourd'hui  que 
le  naéme  composé  doit  donner  constamment 
iesméflÉes  cristaux;  mais  la  proposition  inverse 
(que  les  mêmes  cristaux  soient  toujours  com- 
posés de  mème)^  qui  parait  s'ensuivre  au  pre- 
mier abord^  n'est  vraie  qu'en  théorie,  c'est-é-ilire 
dans  les  composés  très-purs.  Dans  ks  minéraux^ 
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au  contraire  »  et  même  dans  les  corps  formés 
dans  nos  laboratoires  »  elle  se  trouve  souyent 
démentie  par  nos  analyses. 

Les  minéralogistes  expliquent  ces  différences 
de  composition,  en  supposant  des  mélanges  qui 
6ont  Tenus  s'ajouter  aux  parties  réellement 
constituantes;  mélanges  dont  il  est  souvent  im* 
possible  de  déterminer  les  proportions^  faute 
de  connaître  préalablement  celles  des  principes 
essentiels. 

Les  chimistes^  au  contraire  ^  ne  reconnaissent 
point  ces  mélanges ,  ces  parties  composantes 
accidentelles  9  ou  du  moms  ils  en  réduisent 
considérablement  la  supposition. 

Il  m'a  semble  qu'un  des  mo;^ens^  non  pas  de 
résoudre  le  problème  ^  mais  d*y  jeter  quelques 
lumières ,  était  de  cherclier  ^  par  des  expériences 
directes  sur  les  corps  que  nous  pouvons  com- 
poser on  décomposer  à  volonté ,  quelles  étaient 
les  limites  des  mélanges  avec  conservation  de 
forme;  c'est-à-dire^  de  chercher  à  quel  point 
un  composé  défini  pouvait  être  mélangé  de 
parties  étrangères  ,  sans  que  le  système  de  cris- 
tallisation OUI  lui  est  propre  soit  changé.  Tel 
est  l'objet  aes  expériences  que  je  vais  décrire. 

'Mélange  dû  sulfate  de  cuivre  et  de  sulfate 
de  fer. 

i>«.  Siane  D'sxpiansNcss.  On  sait,  depuis  long- 
tempsy  que  le  mélange  de  parties  égales  de  sul- 
£ite  de  fer  et  de  sulfate  de  cuivre  cristallise 
en  rhomboïde  semblable  à  celui  du  sulÊttede 
fer^  c'est-à-dire  ,  en  rhomboïde  doat  les  dimen* 
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•ions  peuvent  être  représentées  par  le  rapport 
y/7  à  V 10  entre  les  diagonales  des  faces.  Mais  ce 
fait^  qui  est  déjà^fort  remarquable ,  ne  déter- 
mine pas  les  limites  des  proportions  j  où  le  mé- 
lange cesse  deprendre  la  forme  rhomboïdale  :  j'ai 
donc  été  conduit  naturellement  à  diilger  sur  ce 
point  mes  premières  recherches. 

Pour  parvenir  au  but  que  je  me  proposais 
d'atteindîre  ^  j'ai  fait  des  mélanges  de  sulfate  de 
fer  et  de  sulfate  de  cuivre  en  diverses  propor- 
tions. Je  les  ai  fait  dissoudre  dans  l'eau  ^  et  en* 
suite  cristalliser;  le  mélange  à  parties  égales ^ 
par  lequel  j'ai  commencé ,  m'a  donné  comme 
a  Tordmaire  des  cristaux  rhomboïdaux,  sem- 
blables à  ceux  du  sulfate  de  fer  -,  mais^  en  faisant 
varier  successivement  les  quantités  respectives 
des  deux  sels^  je  suis  bientôt  parvenu  à  des 
proportions  telles^  que  la  masse  prenait^  en  cris- 
tallisant^  la  forme  du  sulfate  de  (suivre.  Dès-lors^ 
par  quelques  t&tonnemens,  j'ai  décoavert  la 
limite  que  je  voulais  connaître. 

.  J'ai  d'abord  cru  que  je  pouvais  regarder  les 
cristaux  obtenus  comme  renfermant  les  sels  eu 
mêmes  proportions  que  le  mélange  que  j'avais 
fait  dissoudre;  mais  ayant  voulu  m'en  assurer 
directement  par  des  analyses  3  je  me  suis  bientôt 
aperçu  qu'il  n'en  était  ps  ainsi ,  et  que  les  pro- 

K nions  de  leurs  parues  composantes  variaient 
aucoup  en  raison  des  divers  degrés  de  concen- 
tration cle  la  solution.  Le  sulfate  de  fer  (  le  plus 
soluble  des  deux  sels)  restait  toujours  dans  le 
liquide  ,  proporlionnellçmenl  en  plus  j:rande 

Îruantité  que  le  sulfate  de  cuivre  :  j  ai  donc  été 
orcé  d'analyser  successivement  tous*  les  cris- 
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taux  obtenus  3  pour  connaître  précisément  les 
proportions  des  partiçs  composantes  (i). 

Souvent,  après  avoir  obtenu  des  cristaux  de 
tel  ou  tel  mélange  3  f  en  ai  conservé  une  partie 
pour  Tanaljse  f  et  j'ai  fait  redissoudre  et  cris- 
talliser le  reste  une  ou  plusieurs  fois.  Ces  opéra*^ 
tions  faisaient  varier  plus  ou  moins  les  propor» 
lions  relatives  des  deux  sels^  et^  en  général,  après 
plusieurs  cristallisations  successives,  la  quantité 
de  sulfate  de  fer  diminuant  à  chaque  fois,  je 
finissais  par  obtenir  des  cristaux  qui  avaient  la 
forme  du  sulfate  de  cuivre. 

J'ai  reconnu ,  par  ces  diverses  expériences  ^ 
que  le  sulfate  de  ter,  quoique  donnant  sa  forme 
au  mélange  3  peut  être  eu  très -petite  propor- 
tion, comparativement  au  sulfate  de  cuivre.  Par 
exemple,  30  parties  de  sulfate  de  fer,  et  80  de 
sulfate  de  cuivre,  cristallisent  facilement  en- 
semble en  rhomboïde,  semblable  à  celui  du 
sulfate  de  fer.  Les  cristaux  sont  d'un  joli  bleu 
céleste ,  tirant  sur  le  vert  ^  ils  s'altèrent  ii  Tair 
et  se  couvrent  assez  promptement  d'un  enduit 
jaunâtre.  En  faisant  redissoudre  ces  cristaux 

(i)  Pour  faire  celte  analyse,  j'ai  fait  disâoudtr  les  cristaux 
dans  Feau  pure,  et  j'ai  ajouté  de  l'ammoiiiaque.  J'ai  calculé 
les  quantités  de  sulfate  de  fer  d'après  celles  de  l'oxide  pré- 
cipité,  en  partant  de  l'analyse  de  Kirwap,  qui  donne  pour 
le  suléite  de  fer  28  pour  1 00  d'oxide. 

J'observerai  que,  malgré  que  le  protoxidé  de  fer  soit  un  peu 
soluble  dans  l'ammoniaque ,  il  ne  s'en  trouvait  pas  de  traces 
sensibles  dans  le  liquide  nltré .  parce  que  l'ammoniaque  n'étût 
pas  en  excès.  Cependant,  oans  le  cas  où  le  sulfate  de  fer 
était  en  très-petite  quantité ,  j'ai  cru  nécessaire ,  pour  l'ap- 
précier sans  erreur,  de  commencer  par  faire  agir  l'acide 
nitrique  sur  les  cristaux.  , 
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altérés 3  il  se  précipite  de  Toxlde  de  fer ^  en  fil- 
trant et  faisant  cristalliser ,  on  obtient  de  non* 
veau  des  cristaux  rhomboïdaux ,  d'un  bleu  plus 
pur  que  les  premiers  3  qui  ne  donnent  guère 
à  l'analyse  que  i5  pour  100  de  sulfate  de  fer. 

En  faisant  encore  redissoudre  et  cristalliser  y 
on  peut  obtenir  des  cristaux  rhomboïdaux ,  qui 
ne  renferment  que  10  à  la  pour  100  de  sulfate 
de  fer;  j'en  ai  même  obtenu  y  soit  par  des  cris- 
tallisations successives  3  soit  par  des  mélanges 
directs  5  qui  ne  renfermaient  que  9  pour  100  de 
ce  sd.  Cette  proportion  parait  être  à -peu -près 
la  limite  où  le  mélange  cesse  de  prendre  la  forme 
rhomboïdale;  du  moîns^  n'ai-je  pas  obtenu  de 
cristaux  dérivant  de  ce  système  de  cristallisa- 
tion 3  qui  en  renfermassent  moins  ^  tandis  que 
j'ai  obtenu  des  cristaux  qui  avaient  la  forme  du 
sulfate  de  cuivre ,  quoique  renfermant  7  cen- 
tièmes de  sulfate  de  fer. 

Ces  cristaux  sont  tous  d'un  bleu  plus. ou  moins 
verdàtre,  parÊiitement  transparens  :  ceux  qui 
ne  renferment  que  9  à  i  a  centièmes  de  sulfate 
de  fer,  sont  très-altérables  à  Tair  (i). 

(j)  Dans  les  Hfférehs  cas  ou  lesal&te  de  fer  est  en  trè«- 
petite  <pianUté  j  il  £f  ut  y  poi^  (d>tenir  des  cristaux  rhomboïdaux  » 
que  la  solution  soit  concentrée  à  chaud ,  au  point  de  cris- 
talliser presque  subitement»  lorsqu'elle  est  abaissée  à  la  tem- 
pérature de  fatmo^phère.  J'ai  souvent  éprouvé  que  quand 
on  laisse  la  solution  s'évaporer  lentement  à  IW  libre ,  les 
aeb  se  séparent;  il  se  forme  des  cristaux  de  sulfate  de  cuivre 
presque  purs,  et  des  cristaux  de  sulfate  de  fer  renfermant  plus 
ou  moins  de  sqlâile  de  cuirre.  Je  dois  aussi  prévenir  que  pour 
obtenir  des  cristaux  qui  renferment  à -peu -près  une  pro- 
portion déterminée  de  snlfate  de  fer^  il  &ut  mettre  dans  le 
mélange  une  proportion  un  peu  plus  grande  de  ce  seL 
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Mélange  de  sulfate  de  zinc  et  de  sulfate 
de  fer. 

2®.  SÉRIE  d'expériences.  J'ai  répété  sur  le 
sulfate  de  ^inc  les  expériences  qae  je  venais 
de  faire  sur  le  sulfate  de  cuivre.  J'ai  employé 
du  sulfate  de  zinc  du  commerce  y  qui  renfer- 
mait 6  centièmes  de  sulfate  de  fer  (i);  je  l'ai 
mélangé  en  diverses  proportions  avec  le  sulfate 
de  fer^  et  j*ai  analysé  successivement  les  cris- 
taux obtenus. 

J'ai  reconnu 9  de  cette  manière^  que  parties 
égales  de  sulfate  ^de  fer  et  de  sulfate  de  zinc 
cristallisaient  en-  rhomboïde  seçiblable  à  celui 
du  sulfate  de  fer;  que  ^5  de  sulfate  de  fer  et 
75  de  sulfate  de  zinc^  cristallisaient  encore  de 
même  ;  et  qu'enfin  ou  pouvait  abaisser  la  quan« 
tité  de  sulfate  de  fer  jusqu'à  i5  pour  100  de 
la  masse  totale  ^  sans  que  le  mélange  cessât  de 
cristalliser  en  rhomboïde.  Les  cristaux  sont 
blancs  verd&tres;  la  teinte  verte  est  d^au tant  plus 
forte  que  la  quantité  de  sulfate  de  fer  est  plus 
grande. 

J'ai  fait  subir  aussi  plusieurs  cristallisations 
successives  aux  cristaux  que  j'ai  obtenus  ;  mais^ 
dans  ce  cas^  le  sulfate  de  zinc  se  séparait»  et 
les  nouveaux  cristaux  ren£f  rmaient  souvent  plus 
de  sulfate  de  fer  que  ceux  que  j'avais  employés. 

(i)  Pour  connaître  k  quantité  de  sulfate  de  fer  ^e  ren» 
fermait  ce  sel,  j'en  ai  fait  dissoudre  un  certain  poids  dan» 
de  l'eau;  j'ai  filtré  la  solution ,  et  je  l'ai  versée  ensuite  petit- 
à-petit  dans  une  solution  de  potasse.  J'ai  calculé  encore  k 
quantité  de  sulfate  de  fer  d'après  celle  de  l'oxide  précipité. 

J'ai  suivi  le  même  mode  d'aoaljrse  pour  lei  cristaux  que  j'ai 
successivement  obtennst 
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II  m'a  paru'^  jusqu'ici  3  que  la  plus  petite  quantité 
de  sulfate  de  fer  capaole  de  donner  la  forme 
au  sul£stte  de  zinc  ^  était  d'environ  i5  pour  100  : 
je  n'ai  pas  obtenu  de  cristaux  rhomboîdaux  qui 
en  rentermassent  moins  ^  et  ^  au  contraire  ^  ]'ai 
obtenu  des  cristaux  qui  avaient  la  forme  du 
sulfate  du  zinc^  et  qui  renfermaient  jusqu'à 
10  pour  xûO  de  sulfate  de  fer. 

Mélange  de  sulfate  de  zinc  y  de  surate  de 
cuivre  et  de  sulfate  de  fer. 

5^.  Série  d  expieriences.  On  vient  de  voir  que 
le  sulfate  de  cuivre  exige  au  moins  9  centièmes 
de  sulfate  de  fer  pour  cristalliser  en  rhomboïde  i 
et  que  le  sulfate  de  zinc  en  exige  au  moins  l5. 
J'ai  désiré  savoir  si^  en  réunissant  ces  trois  sels^ 
la  quantité  exigible  du  sulfate  de  fer  varierait 
suivant  le  rapport  des  deux  autres. 

J'ai  fait  l'expérience  en  mêlant  ensemble  : 

Sulfate  de  cuivre 4^>^ 

Sulfate  de  zinc 4^j5 

Sulfate  de  fer 12 


100  o 


J'ai  obtenu  en  effet  des  cristaux  parfaitement 
homogènes  9  qui  avaient  la  forme  du  sulfate 
de  fer  ^  et  qui^  à  l'analyse  ^  m'ont  donné  1 1  pour 
100  de  ce  sel.  Mais  je  me  suis  aperçu  que  la 
cristallisation  se  faisait  plus  facilement  que  dans 
le  cas  oii  le  sulfate  de  fer  était  mélangé  seu- 
lement avec  l'un  des  deux  autres  sels.  D'après 
cela  9  j'ai  essayé  d'en  diminuer  encore  la  quan- 
tité y  et  j'ai  reconnu  qu'elle  pouvait  Vétre  consi- 
déi*ablement  j  en  sorte  que  j'ai  fini  par  obtenir 
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des  cristaux  qui  avaient  encore  la  fonne  dk- 
sul&te  de  fer^  et  qui  renfermaient  : 

Sulfate  de  zinc 65 

Sulfate  de  cuivre Sa 

Sulfate  de  fer S 

,  lOO 

Ce  résultat  remarquable  me  fit  faire  beau- 
coup d'expérieuces  pour  le  vérifier  j  et  j'ai  cra 
reconnaître  qu'il  était  parfaitemeut  exact. 

Je  rappellerai  que  le  sul&te  de  zinc  que  j'em- 
ployais renfermait  6  centièmes  de  sulfate  de  fer^ 
et  que  cette  quantité  était  loin  de  suffire  pour 
que  la  masse  prit  en  cristallisant  la  forme  rhom- 
Doîdale^  puisqu'il  y  a  des  cristaux  de  sulfate  de 
zinc  qui  renferment  lO  pour  lOO  de  sulfate  de 
fer.  Or  ^  il  se  présente  ici  un  phénomène  fort 
remarquable  ;  c'est  qu'il  suffit  d'ajouter  à  ce 
mélange ,  qui  ne  pouvait  affecter  la  forme  rhom- 
boidale^  quelques  ceptièmesde  sulfate  de  cuivre^ 
pour  qu'il  en  devienne  susceptible.  Ainsi  >  en 
mêlant  ensemble  80  parties  de  sulfate  de  zinc 
du  commerce^  et  ao  parties  de  sulfate  de  cuivre^ 
j*ai  obtenu  des  cristaux  rhomboîdaux^  comme  le 
sulfate  de  fer^  qui  renfermaient  : 

Sulfate  de  zinc 76 

Sulfate  de  cuivre 21 

Sulfate  de  fer 4 

100 

Je  me  suis  aussi  servi  du  sulfate  de  zinc  que 
l'on  prépare  pour  l'usage  ordinaire  des  labora* 
toires  ^  et  qui  renferme  infiniment  peu  de  sul- 
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fate  de  fer.  Je  l*aî  mélangé  avec  f  de  sulfate  de 
cuivre  pur ,  et  i*ai  encore  obtenu  des  cristaux 
rhomboïdaux  qui  ne  renfermaient  ^ue  de  ^  à 
4  centièmes  de  sulfate  de  fer;  j'en  ai  même  ob- 
tenu qui  ne  m'ont  donné  que  des  traces  de  ce 
sel  j  mais  9  comme  ils  étaient  en  très-petite  quan* 
tité  y  je  ne  puis  guère  compter  sur  ce  résultat. 

On  doit  remarquer  que^  dans  les  cristaux  dont 
je  viens  de  parler  ^  la  quantité  de  sulfate  de  zinc 
est  très-grande.  Toutes  les  fois  que  j'ai  voulu 
la  diminuer  et  augmenter  beaucoup  le  sulfate 
de  cuivre ,  j'ai  obtenu  des  cristaux  qui  avaient 
la  forme  du  sulfate  de  cuivre ,  quoiqu'ils  ren^ 
fermassent  6  à  8  centièmes  de  sulfate  de  fer. 

Tous  les  cristaux  que  j'ai  obtenus  dans  ces 
expériences  •  sont  d'une  couleur  bleue  céleste 
très  -  agréable ,  lorsqu'ils  viennent  d'être  pré* 
parés:  ûs  n'ont  aucune  teinte  verdàtre  qui  puisse 
faire  soupçonner  la  nature  du  sel  qui  donne  la 
forme  ;  mais  ils  se  ternissent  un  peu  à  l'air.  Ceux 

2 ni  ne  m'ont  donné  que  quelques  traces  de  sul- 
ite  de  fer 3  étaient  extrêmement  altérables;  car, 
2uoique  bien  enfermés  3  leurs  aâgles  se  sont 
mousses  ^  ^t  legr  surface  s'est  couverte  de 
petites  houpes  soyeuses^  blanches;  probablement 
de  sulfate  a6  zinc. 

Pour  compléter  les  expériences  que  je  venais 
de  Élire  9  Je  me  suis  procuré  du  sulfate  de  zinc 
et  du  sulfate  de  cuivre  parfaitement  purs.  J'ai 
mélangé  ces  deux  sels  en  diverses  proportions, 
et  je  les  ai  fait  dissoudre  et  cristalliser.  Dans  ce 
cas,  je  n'ai  jamais  obtenu  de  cristaux  qui  eussent 
la  forme  du  sulfate  de  fer;  ils  affecuient  celle 
du  sulfate  de  cuivre  ou  celle  du  sulfate  de  zinc  j 
suivant  que  l'un  ou  l'autre  était  en  quantité  pré- 
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pondérante»  Dans  le  cas  du  mélange  à  parties 
égales  9  c'était  la  forme  du  salfate  de  caivre  qni 
dominait.  En  faisant  redissondre  les  cristaux  ^  où 
le  salfate  de  sine  était  en  grande  proportion  ^  et 
ajoutant  une  très-petite  quantité  de  sulfate  de 
fer  3  ou  quelques  gouttes  d'une  dissolution  queU 
conque  de  fer ,  j'ai  obtenu  de  nouveau  des  cris* 
taux  rhomboidaux^  comme  dans  les  premières 
expériences  :  il  me  parait  donc  constant  que 
c'est  la  petite  quantité  de  sulfate  de  fer  qui  déter- 
mine la  forme. 

4®.  Serue  d'cxpériencxs.  J*ai  fait  aussi  des  mé- 
langes de  divers  autres  sels  entre  eux;  mais  le 
n'en  ai  pas  trouvé  qui  présentassent  des  ré- 
sultats aussi  remarquables  que  ceux  que  je  viens 
de  citer.  La  quantité  de  matière  susceptible  de 
donner  la  forme  ^  ne  va  guère  dans  ce  cas  au- 
dessous  de  5o  pour  i.oo.         / 

Dans  le  cours  de  ces  expériences^  j'ai  remarqué 
que  les  sels  qui  ont  le  même  acide  pour  principe  , 
sont  susceptibles  de  se  mélanger  entre  eux  en 
plus  grande  proportion  que  les  sels  de  même  base. 
Ceux  qui  n'ont  rien  de  commun ,  ni  par  la  base 
ni  par  l'acide  y  ne  se  mélangent  qu'en  très-petite 
quantité.  Ces  différeus  mélanges  donnent  tieu  à 
quelques  phénomènes  particuliers^  qui  se  rattar 
chent  à  un  autre  genre  de  travail  dont  je  m'oc- 
.cupe. 

Résumé  et  conclusions* 

En  résumant  les  résultats  des  expériences  que 
je  viens  de  rapporter  y  on  voit  : 

1^.  Que  -dans  un  mélange  de  sulfate  de  fer 
et  de  sulfate  de  zinc  y  il  suffit  qu'il  y  ait  seule- 
ment i5  centièmes  de  sulfate  de  fer  pour  que 
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toute  la  mass^  prenne/  e^.cristaUismtj  JnfortMi 
tlioqaib6i(Jale  <ie  ce  *eïf ..  .  ^      : ,:  ;  i  , 

i^  Que  dans  un  mélange  cle  sulfate  de  caimi 
et  de  sul&te  de  fer,^  il  .suffit  ^u'U  y  i^t  seule-- 
meut  g  à  lo  cemîèmes  de  ce  dernij^  sel  pour 

5|ue  les  cristaux  .résultaus  aSiectent  encore  Iêl 
orme  rhomboïdale  qui  lui  est  propre^j 

V.  Que  dans  un  ipëlauge ,  iormé  pri<icîp«« 
lemént  dé  sulfate  de  zmc  et  de  scdfaAe  de»  ^^utvre  ^ 
reliais  dans  la  proportion^  d'eBTÎi*on  tfois  parties 
du  pihemier  contre  upe  flu.^^ond  ^U  suffit  qu'il 
se  trouTÇ  a  à  $  centièn^ei^  de  suUate  de  /fer  ^  pour 
aùe  la  masse  totale  prenne  en  cristalUsaai  iii 
tormerhomboidaledexe&ei  r.  n   ;    •:' 

*  .  Çêsrësuluts^conâi4er^;daml^iViçj^^ 
conduisant  nécessaixj'eDOLent  aux.co^icJasiî^M^.sui^ 
Tantès^.qui  me. paraissent  d'une  très  -•  grapd^ 
inaportance  pour  la  cla&siticatioa  des  sub^tancea 
minérales.    , 

Dans  un  produit  cKiiuique ,  ou  daos.uue  snbs* 
tance  minérale  iiatureDe^  où  rien  ne. pe^t  faire 
présumer  un  «nëlange  mécanique  (i)^  il  peut 
exister  un  composant  qui  n'y  soit  pas  enppo* 
portion  définie^  quines'y  ipencontre  même  qu'eîa 
ti'ès  -  petite  quantité ,  çt  qui  cependaut^  loin  de 
pouvoir  être  regardé; comme  accidentel, comme 
on  le  fait  assez  ordisairement  dans  lesrecherchea 
d^analysës  chimiques ,  exerce  uûe  influence  très* 
grande  sur  les  propriétés  du  JComposé^rpuiaqu'iL 
peut  lui  donner  sa  forme  cristalline  ^  caractère 
auquel  on  est  forcé  d'accorder  une  grande  iiQ<-> 

■  I      ^ I    II  I  ■  I  ■     I         — — —  I  m 

(i)  Je  dis  mélange  mécanique  ^  pour  exclure  le  grès  cris» 
•tallisë  dans  leqnel  on  voit  évidemment  les  grains  de*  (juartft 
«rénacéy  q«i  ont  été  agglomérés  par  le  carbonate  de  chaift; 
qui  crisiallisail  an  miliea  d'tiuu 

Tome  II.  B 
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pôrtance^  et  qui  ëst'âù  moins  celui  dont  Tîdeur 
filé  iMi'lkdifierence -entraide  le  plus  habituelle- 
ment ridentité  ou  la  diffërehce  de  la  plupart  des 

Récipiroquément^  un icomposë  chimique^  ou 
un  mitiéràl^  susceptible  d'une  cristallisation  dé- 
pendatite  de  sa  composition  essentielle  et  dé- 
finie ^  ^vLi  être  mélangé  d'un  ou  de  plusieurs 
princifptss  étrangers  à  sa  composition  ^  noii  pas 
seulenietit  en  petite  quantité  ^  mais  même  dans 
une  propolrtiôn  extrêmement  considérable^  sans 
que  pour  c^elasa  fornre  brîstalliAe^  ou  du  moins 
soki  s^étème  cristallin^  en  soit  altéré  en  aucune 
samère^         • 

Ou  remarquera  sans  doute  que  j'applique  ces 
deuk  cottclùsijuis  j  non-seulement  aul  produits 
chimiques  j  mais  encore  aux  minéraux;  «..«  Je 
ne  pesse  pas  qu'on  puisse  contester  cette  appli- 
cation^ car  tout  nous  porte  à  croire  que  les 
mêmes  circonstances  ont  dû  se  rencontrer  très- 
soutent  dauflT  la  nature. 
'  '  Au  t^te^  si  c'est  une  supposition  ^  une  hrpo* 
thèse  y  il  itoe  semble  qu'eue  explique  parfaite- 
ment cette  incohérence:  que  l'on  rémarque  si 
fréquemment  entire  les  résultats  de  l'analyse 
minérale  et  ceux  de  la  cristallographie.  Tantôt 
des  minéraux.de  cristallisations  incompatibles  ont 
été  ti^ouyés  composés  dés  m  Anes  élémens^  pres- 
que en  mêmes  proportions;  tantôt  d'autres  mi- 
iiérautfVde  cristallisations  identiques  ^  ont  paru  ^ 
aux  plus  habiles  chimistes  ^  composés  de  prin« 
cipes  différens^  par  leur  nombre  ou  par  leurs 
JpropolPlions. 

Il  n  y  a  plus  rien  là  d'extraordinaire  »  si  Ton 
'Teut  considérer  ces  minéraux  comme  des  me- 
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langes  t  dans  lesquels  les  principes  qui  pnt  déier* 
miné  la  ibrme  et  tous  les  autres  *^cât*sK!tères, 
aabsisteot^  il  est  vrai^  mais  sont  plùs\>u  moins 
entremêlés  de  diVersés  substances  éti^iigères  , 
dont  la  nature  et  la  quantité  varient  suif  aat  le 
l^sement^  suivant  là  nature  des  masses  avoi- 
sinantes  et  les  circpnstant:e^  de  formation.  Mais 
nos  expériences  suffisent  pour  faire  concevoir 
(  ce  quT  est  bieii  important  )  ^  que  la  proportion 
ae  ces  substances  étrangères  peut  quelquefois 
^re  très-^forte.  Elles  restent ,  il  est  vraii ,  subor* 
données  au  composé  défini  dont  lès  cristaux 
conservent  la  forme  ;  mais  le  plus  souvent  Ciles 
en  masquent  tellement  les  priQcii)es  dans  l'ana- 
lyse^ qu'il  est  impossible  aux  chimistes^  avec 
nos  piojens  actuels  i  de  les  distinguer. 
'  Maintenant^  puisque  les  produits' chimiques 
de  mes  expériences  sont  des  mélangea  ou  des 
réunions  de  plusieurs  sels^  puisque  les  minéraux 
dans  lesonels  l'analyse  est  si  peu  d'accord  avec 
la  cristallisation  ,  peuvent  être  regardés  comme 
des  mélanges  ou  des  réunions  de  plusieurs  mi- 
néraux ^  comment  doit-on  les  classer?  car  on 
sait  qn'il  £iut  nécessairement  opter  entre  les 
indications  de  la  chimie  et  celles  de  Ik  cristallo- 
graphie^  qui  conduisent  à  des  résultats  de  clas* 
sification  si  différens. 

Considérons  d'abord  uniquement  les  cristaux 
salins  des  expériences  que  j'ai  rapportées.  On 
reconnaît 3  par  l'analyse^  qu'ils  soot  composés 
d'acide  sulfurique^  d'oxide  de  cuivre  ou  d'oxide 
de  zinc  >  ou  des  deux  à- la-fois  ^  et  d'oxide  de  fer. 
Le  chimiste  pourrait  d'abord  prononcer  que  ce 
sont  des  sulfates  doubles  et  triples  de  cuivre> 
de  zinc  et  de  fer  ;  nuis  sachant  que  le  sulfate  d^ 
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cmiréj Te. sulfaté  àe  i^uç  et  le  sulilate  dé  ier 
jpeuVent  se  iroûter  ensemble  dans  une  .in&nè 
solution^  sans  se  décomposer j  connàisssînt  d^afl-;. 
leurs 9  pour  chacun  dé  ces  sels ^. la  proportion 
constante  <i^ui.  exisfe.  entri^racide  et  la  n^e^  ù 
cherchera  si  l'acide  suljtunquè  obtenu  suiOSl  pont 
saturer  à-là-fois  les  oxi^deci.de  cuivre^  de  zinc 
et  de  fer^  s'il  rçconn^it.qu^il  est  ep, proportion 
convèni^hpp.  il  Vegard^a.ces  sels  conin^e.  dés 
ihélai^es  de.  sulfate  de  cuivre^  de  sul^ei  de 
«inc  et' cf^  sulfate  de  fer,  .  ,\  ^ 

'.  Ponv  le^  classer  ^  tn  faisant  at)8tt*açtion.cle  la 
cristallrsation  )i  lé  chimiste  ne  pourra  s'aùfiçher 
qu^à  la  considération  cle  la,  s^ubstance  de^inantej 
inais  11  se  «présentera  des, cas  où  les  pro{)QrUons 
des  subsiauces  diïïerentes' étant  égales  ^:il  sera 
lofcé  (le  «ranger  le  'mélangé  dans  toiites  ces  es- 
pèces, à- lia.  r  fois  ^  n'ayant  aiicune  t^isoi>]d^  le 
placer  dans  l'urie  .plutôt  que  dans  Tautre.  Il  ré- 
sultera  de  là  une  coniplicatioti^  un  désordre  réel 
dans  la  méthode;  car,  par  çxen^ple^  uam^ange 
de  six  à  huit  sels  dift'éii'e^i^  ep  partie  à-pj^Ujj^rès 
égales^  çoquue.  j'en  ^i  obtenu  ^  se  t|ro{[f^e,i:ait  à 
six  oulmitplslces  difîei^entes  jet  pour  en  revenir 
aux/drlTefpns  sel§  de  mes  expériences^  aucun 
d'eux  ne  serait  classé  aans  le  sulfate,  de  fer  ^ 
parce  que  ce  sel  ^e  s'j  montre  qu'en:  une  pro- 
portion très-faible.' 

Si^  d'nn  autre  côté,»  on  raisonnait  unique- 
ment d'après  la  cristallisation  5.  tou&  inesfelsse 
trouveraient  évidem.ment  classés  a^ec  le  sulfate 
de  fer  j. mais  on  tpmlberfi^it  alors  dans.^rincQn- 
Vénient  grave  de  désigner  «ous  le  même  nomj 
^t  de  réjunir  dans  une  inème  espèce  ^  des.  corps  ^ 
semblables  àla  térité  par  leur  forme  ^  mais  ayant 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


JÎÇ*^Ç9ÎJP<ÎC  propriétés  t.rèaHdiffçirçpj;çj^^^|sf|tt^ 
fçijjçlç  flui  renferqfieirt  95  *  çp  >  9^7  ç^iameij djç 
sulfaté  ae  çuiyrç  çl'dei  zînç,  sie  uouV^rajiçm 
confondus  avec  le  6]i;lj^te  de'iÇer  piii^t^^  9^^*} 
seraûçijit'diAliWô^és  >,  l^W^ 
tant  Tepiihèie  méU^^A  ;  .1 .  ..  ;  /   r 


ivi^rqué  sur  la  première.  En  efTçt^  1^  àx^jx^\s\^  ijfç 
s'es^  décide  à  regarder  lo;  sçl  <;om^e  un  Cj^wgy^ 
de  plusieurs  sels  connus.^  et  pou  côfioie  :uu  Sjci 
double  où  triple^  que  par  :^a  çpi^fonnij^.ç^v?^ 
les  proportions  d'acide,  et  celles  ^u  exi^e.  1^  s^- 
tnration  de  chacune  des  bases  :  ce  qtii  pourr^ 
n^'^^re  qu'une  préson9|tfioji.  Le,  crisiall^rajj^^e  ^ 
au  ^oni^ire  j  er^  pronojpiQant  que^c/ei^t  u^  ^^ 
fate  de  fer  roélangé  ,  s'est  (opçlç  siir  iipf^  ^i^^ 
Içgie  appuyée  sur, des  obseryaiioivs  cçf^s^qntçsu 
On  sait  en,  effet  aue^  4^3  uqâ  ^Im^^toirçs^  les 
compûs.és  semblaDl^es,  crlâtallisent  q/en^eogi^r  ^ 
que  lés  cQ]p[ipos,és  ^iffeçeoi  s,e  djUlup^guéf^j^  p^r  lÀne 
çrl^tâUisi^tip.n  d[iffcr^ute.  Par  conséqu^if  t|,  ^\  V44" 
diitioAd'uu  nouveau  principe  à  un  cfi^ff^po^ç  oçi^- 
t?Ûista^)ïe  çonpû^ne^ç(i^çp»$.s;»ç^^5^ 

01^  çouçlu^  qu'il  i^  V  a  qnVP^.  ^^^^^V^^^k^^^Sfck^^*^ 
au  contraire  ji  les.Jçtcm^s  des  Çf^sfay^.gjça^îis 
spnl  différentes  j^  on.jCOuçlwt  qu'il  y  ^a  fi^jij^ua^ 
son.  Ces  conclusiôns'soii^  Ç^Ç^i^^  Ç99f^!<^  PV 
la  Vf^ri^ilitp  des  princip^çs  da^  î^  prËjfoiéi;^  cas. 


y^U\^^^  Dans  Tune  ou  réunit  au*sul£a^^  d^ 
cuivré  ou  au  suifftie  4i?.^9^4'4!^^  ^  ^  4^^^ 
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tent  lir  forme  du  sulfate  de  fer;  dans  Tâxitre^  on 
donne  le  nom  de  sulfate  de  fer  à  des  sels  com* 
posés  en  plus  crande  proportion  de  sulfate  de 
cuiTre  et  de  sulfate  de  zinc. 

U  me  semble  qu'on  peut  éviter  ft&  incohé- 
rences en  suivant  une  marche  analogue  à  celle 
adoptée  par  plusieurs  n^inéralogistes  pour  clas- 
ser les  cristaux  évigènes  ,  f\\kt  sont  le  résultat 
d'un  changement  de  nature  d*un  corps  déjà  cris« 
tallisé  sans  altération  de  sa  forme.  On  leur  donne 


et  en  outre  avec  Fespèce  dont  il  a  actuellement 
la  composition. 

De  même  tous  les  sels  de  mes  expériences 
deTront  être  classés  dans  le  sulfate  de  fer  dont 
ils  ont  la  forme.  Les  variétés  dans  lesquelles  le 
sulfate  de  cuivre  ou  le  sulfate  de  zinc  lie  seront 
pas^  l'un  ou  Vautre^  plus  abondans  que  le  sulfate 
ae  fer  ^  n'auront  aucune  autre  place  dans  la  ihé« 
thode;  elles  seront  considérées  comme  des  sul- 
fates de  fer  mélangés.  Mais  les  sels  dans  lesquels 
j'ai  reconnu  des  suintes  de  cuivre  ou  de  zinc  j 
en  plus  grande  proportion  mie  le  sulfate  de  fer  ^ 
seront  cmssés  d  abord  dans  le  sulfate  de  fer  qui 
leur  donne  la  forme  ^  et  ensuite  dans  le  sulfate 
de  cuivre  ou  le  sulfate  de  zinc  qui  y  sont  en 
quantité  prédominante. 

Venons  maintenant  aux  minéraux  dontv 
comme  nous  Tavons  déjà  dit  j  les  analyses  sont 
ai  variables  3  et  dans  lesquels  on  a  droit  de  pré-» 
èumer^  d'après  mes  expériences^  qu'il  peut  se 
trouver  des  substances  étrangères  iiiâangéèi 
dans  une  proportion  ttès-considérable.    ' 
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Si .Vdii  adopte  pour  les  sels  de  ïnês  expé- 
riences le  doabletxibde  de  dassification  que 
je  viens  d'indiquer,  il  n'j  a  aucune  jkison  pour 


r^arder  ccMnme  mélangés. 

Mais  il  y  a  une  différence  immense  entre  nos 
sels  mélangés  et  les  minéraux  méfsfngés.  Dans 
les  premiers  ^  les  %riifeipes  que  le  cUhniète  y 
reconnaît  ^.om  la  tacalte  de  se  comMù^^r  entre 
easdans  des  prbportioDS  définies  ^  de  former  des 
composés  qui  sont  déjà  bien  connus  par  dtes 
analyses. et  des  synthèses  répétées  ^  etèdiit  les 
formes  cristallines  ont  été  ou  peuvent  être  dé- 
terffiinées*  Ces  principes  Cuvent  donc  être  liés 
entre  eux  suivant  ces  coillpôsitions  (léfinies  pour 
reformer  tes  sobstasce»  eompOisées  qiil  épht  mé- 
langées ait  sel  qui  donne  la  fof  me.-  Le  chimiste 
sait  donc  9  non^seulement  t^els  sont  les  élémens 
qui  existent  dans  le  sel  qu'ail  vient  ^'analyser  > 
mais  encore  quelles  sont  les  espèces-  salines 
connues  qui  entrent  dans  ce  mélange  d'excès. 
Dans  les  minéraux»  au  contraire^.!!  n'a.  ^amais^ 
ou  Dresque  jamais  j  cet  avantage  ;  ear^  excepté 
quelques  sels  oui  "se  reAcôûtreut  dans  la  nature , 
aucun  minéral  n'a  pu-  élre  composé  dans  nos 
laboratoires.  Nous  ne  connaissonfr-la  cemposir- 
lion  des  substances  naturelles  que  par  nosapa* 
lysesf  et  ces  analyses  varient  dans,  l^t  même 
espèce^  ou  sont  semblables  dans  des  espèces 
différentes.  Nous  ne  connaissons  dont  t^às  les 
proportions  définîes  deâ  combin2aso»ns  aôubl^^ 
ou  triples  des  différens  élémens  de»  minéraux  ^ 
^  du  moms  du  plus  grand  nombre.  Pour  les  terres^, 
par  CTemplg^  on  jùt..}^ JEaBcacfiJslélflmiiài^  lin 
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proportions  définies  dans  leequeUes  elles  peuvent 
$e  combiner  ^là^^SàSeu  daTanuge-,  et  ce- 
pendant il  y  a  près  de  la  moitié  des  substances 
sninérales  dans  lesquelles  l'analyse  ne  trouTe  que 
des  terres.  11  nous  est  donc  impossible  3  dans  la 
plupart  des  minéraux  3  que  Tanal  jrse  nous  porte 
à  reaarder  comme  mélangés  ^  de  lier  entre  eux 
les  élémens  pour  reformer  les  substances  qui 
ont  coiycouru  à  lesioritierj^t  nous  sommes  for- 
cés de  renoncer  pour  eux  au  mode  de  double 
elassifîcation  adopté  pour  les  sels  de  nos  expé* 
riencea. 

Cependant  il  e$t  quelques  espèces  minéi^les 
oui  paraissent  se  prêter  à  cette  recomposition 
ces  substances  qui  7  sont  mélangées.  Prenons 
pour  exemple  le  cuiTi^e  gris.  Les  analyses  de  cette 
substance  présentent  uu  grand  nombi*e  de  prin- 
cipes* différans  I  Tariables  par  leur  nature  et  leurs 
proportiona  dans  les  éohantillons  diTers.  Ainsi , 
JËUaproib  a  obtenu  pour  divers  cuivres  gris  cris- 
tallisés >  .1^9  résultats  sulvaus»  (Beitrage,  té  IV, 
pag.  61,71,75.) 


\ 


CnXTXX    GKIS 

de  Soiot-Weniel. 


Cmyre. 
Soufre., 
P<er  .#•••. 


a5,5o 
a5,5o 

7 


Anti^nioiiie««*  .  ^27 


Argent. 

x^Eite* 


i3,a5 

1,75 


.../,:/.!•:  *W^ 


de  Z&lte. 


CniYre«..i 37,60 

Soufre di,5o 

Fer— ^.é     6^^ 


Arjgent 3 

aQO|0D 


àf  Kafmkk. 


CUÎTT^.. 

Soufre., 


Antimoiiio...' 
Zine 

Ftrte... 
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En  partant  de  U  çoippoatlîpp  epipmedu  c^tre 
pyriteux^  du  cuivre  sulfuré  j  de  rantiiqoiQ^e.  sui- 
vre, etc»  (0»  ^^  pourra  partager  les  élémens 
de  ces  analyses  entre  plusieurs  composée  connus/ 

'     '      ^- — ; ^ [ • 

(i)  VropQFtiQmé^  composés  à-peu-près  définis^  qui  oot 
sçrvi  à&îrêlet  caloub: 

fivàfrc  pyrUeux,  par  Guenivcau. 

F«r 32,65 

Soufrel 56 

P«rt0 .;;     x 

ioo,oo 

Cuivre  suturé,  par  le  m^mef 

Coiyrq 74,5 

Soufra..*; aQ,5 

O^àfi&r. y  1,5 

?«rte ;...  3.5 

|00,0 

jtntimôïne  sulfuré j  par  Bergman, 

Antimoine 74 

Sooilre.;;  ::..:;.  •;.:.'    s6 

lo»; 

^r^eni  sulfure,  par  Klaproth» 
-Aff^eal 85 
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Ainsi  y  OQ  trouvera  ,  pour  le  cuivre  gris  de  Sttnt- 
.Wenzel^ 

(Coivre. ....    6,5o^ 

Cuhrre  pyriteux ai,aa4\^^ 7 

iSoùÊce 7,718 

,  Cuivre «i&rf «4.">{Sisr.:::: i\^' 

^Argent....  i5,i5o^ 
Argent  antimonié  sulfuré.  •  •  22,275  <  Antimoine.     5,568 

(Soufre 5,655 

AnUmoine  solfurf.. ^^^^TS.?!:  %fç^ 

Soufre  isole  (i) lySoo 

Perte.  •  •  •  • ^jl^o 

ioo«ooo 

Or  j  la  forme  qu'affecte  le  mélange  est  celle 
du  cuivre  pyriieux  (le  tétraèdre  régulier);  elle 
est  incompatible  avec  celle*  du  cuivre  sulfuré  > 
de  l'argent  antimonié  sulfuré^  de  l'antimoine 
sulfuré  :  donc  on  pourrait  ranger  ce  mélange 
dans  le  cuivre  pyriteux.  U  n'aurait  pas  d'autre 
place  dans  la  méthode  3  d'après  les  principes  que 
nous  avons  posés  lors  de  la  classification  de  nos 

argent  aniimonié  sulfuré  ^  par  Thénard. 

'AxfBQt...!,... 58 

Antimoine •  33,50 

Soufre 16 

Perte. a^So 

ICOyCO 

(i)  Cette  petite  craanlilé  de  eoufre  peut  ^trê  répartie  sur 
tous  les  sulfures^  M-lors»  pdur  chaam  d'eux,  elle  sera  si 
petite,  qu'elle  se  trouvera  dans  le  cas  des  erreurs  possiUes 
d'expériences. 
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•els^  parce  qu^aucune  autre  substance  dû  mé^ 
laoge  n'est  notablement  prépondérante. 

Des  recherches  semblables  donneront^  pour 
le  cuivre  gris  de  Zilla^  la  composition  suivante  : 

^  ,  (Cmvrc 6,043 

Cuivre  pyritenz ig^joSiVer. 6,5oo 

iSoufire. .  •  •  •    7,166 

c«iv« -uifurf... ........  X7..56{?^-::;:  «f;^  - 

AjTjorttntimoiuésilliuré...     5,o4a<-^?moîiê*    i,îii5  ' 

ISmifre 0,8^7 

Antimoine  sulfuré 57.56alf'"^?**"*-  ^7>7W  • 

^'       \Seufre 9,777  , 

.     Ouvre  métallîqne.. ••••••   17,740    . 

Perte.  ••; a^Sco 

De  même  pour  le  cuivre  gris  de  Kapnick. 
on  obtiendra^  ^ 

Ouvre  pjnteux 9,854{Fer s^So 

(Soufre 5,585 

Oiivre  mûhré AA.285/Ç"'T"-  •••  '<'7a9  * 

•^>  ""^^Soufine 9,566  * 

Antimoine  «dfiiré.......  ^9,7 45 {J"^.^"!:  '7\74$ 

^^ré 6,562{l^^   f^5g. 

Soufre  isole..,.. 5,556 

Argent  et  mangauèze.  •     o^aSo 
Perte.... 5,75q 

100,000 

Dans  ces  fleux  variétés,  la  forine  cristalline 
appartient  encorde  au  cuivre  pyriteux  )  de  sorte 
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qu'ov^  pouiTs^t  aus$i  les  placer  d^ap.s  cette  espèce,; 
znàis  la  première  pourrait  être  rangée  ep  çutre 
^^n$,  Teapèce  antlmoiixe  sulfuré,  dont  elle  ren- 
ièrsxkfi.  5.7  pour  lOO  (près  de  çleux  fois,  U  $pj^s^ 
tance  qui  donne  la  forme)  ^  et  la  seconde  dans 
lercuivre  sulfuré  dpnt  elle  reufçrqLe  44  E^^  ^^^ 
(près  de  eînq  ibis  la  substance  qui  donne  la 
fbrmç  )* 

J-i^i  préféré  prendre  mon  exemple  dans  le 
c^iyre  ^tlSj  parce  que  cette  substance  çi'a  pj^ru 
set  prêter  mieux  que  toute  autre  à  Tappiication 
de  mon  raiaoniiement^  mais  la  forcue  cristalline 
étant  ici  le  tétraèdre  régulier^  formé  limite  gui 
peut  appartenir  à  plusieurs  combinaisons  diffé- 
rentes ^  il  devient  impossible  ^e  prononcer  affir- 
mativement d'après  la  forme  des  cristaux ^  sur 
l'espèce  dominante  cfans  le  mélange  •  Aussi  5  quoi- 
que la  discussion  que  nous  venons  d'établir 
semble  favoriser  Popinion  de  Rome  de  Lîsle  ^ 

2ui  regardait  le  cuivre  gris  comme  n'étant  que 
u  enivre  pyriteux  piélangé  y  il  est  pent-étre  plus 
sage  de  conserver  encore  le  cuivre  gris  com'me 
ejSpèce^  d'après  certains  caractères  minérs^lo- 
giques  qu'il  présente. 

Il  serait  possible  de  citer  encore,  quelques 
minéraux  dont  les  analyses  fussent  susceptibles 
d'une  semblable  discus^on  ;  mais,  le  nombre,  en 
serait  bien  borné.  Pour  tous  les  autres  ^  et  nptam- 
mentpour  toutes  les  substances  terreuses  j^  conïme 
je  l'ai  déjà  dit^  l'analyse  ne  nous  indique  pour 
parties^composantes  que  des  terres  ^  dont  les  com- 
binaisons ne  sont  nullement  définies  à  priori  : 
nous  ne  pouvons  donc  associer  les  élémens  pour 
trouyer  les  espèces  composantes  -^u  corpç  ana« 
i};sQ«  ^  un  mpt^  l'anfily^e  ne  uous  doffue  ic\  qijie 
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V&p^iiiÛ!^è£)t^^  et  non  \t%  ^^ZJ^ècèscihn^ 

posdjUes.  Am$î^  lorsque  les  incohérences  des 
résultats  d^anàlyses  font  présumer  qu'il  y  a  me* /^ 
knge  ^  X3t  ^«l  a  firMcfwè  tbiijfwirs  fieu  ^  la  thimie^ 
dans  -«ûa  *âàt  attu^el,  we  pe^itt  tMeeiWiiiet-quelfe 
sorties  prîricipeë  (c6itabinéS|  et  ijuels  tout  W 
principes  siili^leinent  mëlangéSj}  et  d^autantplus 
qiif  ,1a  cc^uioàratioB  des  |>rofMMni^u  les  plus 
wksidériMes  ^  xioit  être  miamtenant  'entii^remeiit 
léattèfe  j'ftaistrfûe  tats  expériences  font  voir  qu'il 
peut  exister  de^  composés  dtâns  lesquels  les  85^ 
^'9  et  même  les.  97  centièmes  d^s  principes 
«oieiii  à  l'état  de.  âiâangew 
*  f)  -ise  ;iie»te  donc  au  miiiéMâôgisté ,  piour  se 
guidêt*  dkhs  ia  icHssification  *de  ce'à  minéraux  ^ 
4|u(|^le  système  cristallin  qa'ils  sont  susceptibles 
aa^ctqr.  Nous  dcToas  xiouis  tenir  strictement  à 
tejcaractéoe  jusqu'àce  que  des  cotnbiiiaisons  dé- 
^bteâT'des  différentes  terres  entre  elles  ^  puissent 
■îïttris' indiquer,  d'ûùe  manière  certaine  ,  qu^ 

Slusieurs  de  ces  corps  sont  susceptibles  d^unè 
où^Ie  classification. 

V  MM.  HàÛT,  Vauqùèllnet Bik)^hànt;aystht'ëté  charges pir 
"fkckdëmîe  iés  Sciences  d'examiiler  le  xâëmoîi^  ci- dessus , 
\$iit  àoumis  leur  rapport  à  TAcadéihie  dahs  la  séance  do 
Tip'iilârs. 

.  iPàrmi  les  échantiilotts  de  sels  éristaltisëd /provenant  de  sis 
expériences,  que  M.  Beudant  avait  présentes  à  l'Acadéxtie, 
et  qui  bht  été  remis  àui  conubi^saùr^,  M.  Yau^elin  a  choisi 
celui  qui  avait  rapport  &  la  5*.  série  d'expériences ,  et  dont, 
par  conséquent  y  il  était  le  plus  important  de  bien  Constater 
u  ^tarèi  putique  le  sulfate  de  fer  devait  j 'éCre  moiiis  aijon- 
dant  que  dans  tous  les  antres^  l'ajaut  analysé  avec  soin,  il 
y  a  trouvé  à-Tpeu-près  les  niénies  proportions  que  celles  an* 
noncées  pttr  M.  Beudant. 
MM.  Haîiy  et  Brochàiit  bm  etatoiné  ttvec  soia  les  fortmes 
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de um cet  cnufaxoLi  et  Oioot  coottaté  ^e  tOQlef  appaiie^ 

naient  aa  système  rhoniboKlal  propre  «a  toUate  de  fer;  ^b 

mesure  des  angles  ne  leur  a  fidt  reconnalire  ancmie  diffëroiCii 

wâsible.  .         !    '        ' 
Ansst  les  CGffmntfsaifei  ont  dédire  ^jne  les  rtedlats  annoiioJi 

iiar  M.  B^dân^  leof  ataient  para  toutp»à-&it  coostans. 
Ils  oi     '    ' 

fauteur  ; 

mémoii 

Mais  la  t>lua  h^marqtnblè  de  ces  coBsrf^panott,  «t  pour 

ainsi  dire  la  condition  finalie  du  mémoire^  ayant  pour,  objet 

d'augmenter  encore  la  prédominance  que  beaucoup  de  wi^ 

nëralogistes  accordent  aujourd'hui  aux  cançtères  cnstallo^ 
graphiques  dans  là  classification  des  espèces  minérales  »  leî 
commissaires  ont  jugé  dèvoii'  répandre  à  une  objection  ^ak 
M.  Beudaut  n'a  traitée  qu^inqwmilenient,  et  <q^  teudrait 
à  fiure  tirer  de  set  eupériences  une  conclusion  absohtnent 
contraire,  c'est-à-7dire^  à  donner  une  grande  défiance  pour 
les  caractères  qristallographi<jues« 

Cette  objection,  en  effet,  s^était  présentée  à  Pespi^ 'db 
nlusieurs  personnes  qui   avaient  entendu  le   mém<nre  de 

-M.  fieudant  à  l'àcadénue  :  conome  il- est  à  présumer  qu'il 
peut  en  (tre  deaiéiae  à  la  lecture  ,•  neus  pensons  qn'o;i  Ufs^ 
saura  gré  de  pub^ie^^  ici  cette  partie  du  rapport  des  com- 
missaires. 

<c  Puisque,  dira-t-on,  un  sel,  un  si^te  de  cuivre,  par 
n  exemple,  peut  recevoir  la  forme  cristalline  du  sul&te  d» 
»  fer  par  l'addition  d'un  dixième  de  son  poids  de  ce  sel,  k 

.  »  cristallisation  est  donc  un  caractère  bien  peu  certain  et 
))'bien  trompeur,  puisqu'elle  nous  porterait  a  nommer  iiil« 

\  ji  fate  de  fer  un  sel  qui  aurait  d'ailleurs  tous  les  autres  .en» 
xi  ractères  et  propriétés  du  sul&te  de  cuivre»  et  oui,  cei^ 

,»  tainemcnt  daos  les  arts,  pourrait  être  appliqué  au  plus  grânl 
I)  nombre  des  usages  de  ce  dernier  sel,  et  nullement  à  ceux 

-»  du  sulfate  de  fer  •  • H  semble  donc  que ,  loin  d^ 

'»  confirmer  la  grande  prépondérance  que  la  cristallographie  a 

.»  acquise  dans  la  détermination  des  espèces  minérales,  comme 

I)  M.  Beudant  fa  conclu,  ses  expériences  tendraient,  au 

D  contraire ,  à  nous  inspirer  une  grande  défiance  de  ses  résultats. 

"  ))  L'objection  est  spécieuse,  mais  il  estfiicile  d'^  répondre: 

ïi  l'indication  du  cristallographe  n'est  ici  nullement  erronée; 

j>  ce  sel,  qu'il  nomme  suinte  de  fer,  contient  bien  réellement 
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»  du  nxifâte  ie  fer,  pourvu  dé  presque  toutes  ses  propriétés 
»  pffifotpatesy  €t  il  a 'rapporte  ce  sel  àFespece  qui  j  dominé 
»  réellemeaty  non  par  sa  quantité,  mais  par  ses  caractères. 

1)  Qft'arrive-l-îl  maintenant  dans  les  minéraux?  le  cris- 
p  tallographe  reconnaît  un  système  cristallin  entièrement 
»  distinct  de  tous  les  autres  connus,  par  exemple  celui  du 
»  feldspath,  et  il  en  forme  l'espèce  feldspath  :  dès- lors , 
»  tontes  les  fois  qu'il  rencontre  dans  Un  minéral  toutes  lea 
»  (bmies  dépendantes  de  ce  système  de  cristallisation^  3 
»  rapporte  ce  minéral  à  Yespece  feldspath  y ,  k  laquelle  ce 
»  systèmie  est  propre^  et  en  cela  il  ne  fait,  si  l'on  veut^ 
n  autre  chose  que  de  prononcer  qu*iljr  a  là  du  feldspath, 
j»  de  même  que  pour  le  sel  cî-dessùs  U  prononcerait ,  iljr  a 
«  là  du  sulfate  de  fer,'el  la  certitude  est  égale  et  entière 
»  de  part  et  d'autre. 

'  I»  Il  est  vrai  que  le  chimiste  vient  ensuite,  et  démontre , 
»  par  ses  analyses ,  que  ce  sulÊite  de  fer  dinère  des  autres 
%  àtilfates  de  ^r,  et  ce  feldspath  des  autres  feldspaths,  par  la 
»  présence  d^un  principe  étranger  en  quantité  très-considé- 
Y»  rable*  Sans  doute  cette  nouvelle  indication,  que  le  cris- 
»  tallographe  ne  pouvait  obtenir^  est  extrêmement  importante^ 
»  et  produit  un  très-grand  changement  dans  l'idée  qu'oif 
»  doit  se  former  de  la  natnre  de  la  substance  observée^  maii 
»  elle  n'altère  en  aucune  manière  la  certitude  du  premier 
»  jugement  :  il  est  toujours  vrai  qu'il  y  a,  dans  le  sel  ODservé» 
»  du  sol&te  de  fer 5  et  dans  le  minéral  observé,  du  feldspath: 
n  il  y  a,  de  la  part  du  crlstallographe,  détermination  incom- 
»  plète  de  la  natnre  du  minéral  5  mais  il  n'y  a  aucune 
»  crreor. 

n  Si  maintenant  on  suit  les  conséquences  de  cette  d^ 
i>  couverte,  que  la  chimie  fiût  d'un  principe  étranger  dans 
»  les  deux  substances  citées,  on  verra  qu'elles  sont  trèe- 
n  difiërentes  dans  l'un  et  Fautre  cas. 

»  Dans  le  sul&te  de  fer,  elle  reconnaît  la  pt^ésence  d'un 
n  antre  composé  parfidtement  défini,  d'une  autre  espèce  bien 
»  connue,  bien  déterminée^  en  un  mot,  du  snlfiite  de  cuivre; 
»  et  cette  découverte  nous  force  à  ranger  ce  sulfiite  de  fer 
i>  avec  le  sul&te  de  cuivre;  mais  on  a  vu  qu'elle  ne  pouvait 
a  pas  nous  empêcher  de  le  classer  ^[alement  avec  le  suifiite 
a  de  fer. 

»  pans  le  ftldspatb,  au  contraire,  le  chimiste  ne  peut  &ire 
a  autre  chose  que  de  reconn^tre  que  les  terres  composantes 
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t^ ,    stnRLA  dItèrm.  des  MPi:c]|S  v  nrJRAxxs. 

»  sontv  <laiisje  minévaJ  observé^  âaiif  .des.proportioiM  p«Dlr 
»  être  trés-^iierabtes  que  ^kos  ^^  e|  tel  aatre  fddlMÎb$ 
H  mais  il  ne  peut  prononcer  ^el  est  Tautrc  composé^  1  autre 
>>  é5^èee  qui  est  tci  réùbie  àû  fdâspath  ;  il/iie  jpeut  donc  nous 
I)  cûtiAuîre  à  àùcuïi' antre  classcixieht  :  à^aiUeurs,  quand  il 
S)  y  ïëûssit^it..  Il  Yi'én  sérail  pas  nM>iDs  toujours  vrai  oue 
>  tette  autre  espèce  Àeraiit  ici  réunie  avec  Yhs)^t  feUsptàkf 
é)  'que  le  minéralogiste  serait  toujouirs  fôndi'a  dire  gu*iljr  a 
f>  ià  àuféîdtpdili  y  et  a  ranger  le -minerai  également  à  la  suite 
%  de  l'espèce y^/<f5pîii& ,  *8ans  fnéiné  avoir,  comme  pôur'lèi 
i%  suffates  in^sftigés  y  l'altertiativè  d'une  autre  espèc^  à  laquelle 
h  il  put  1^  rapporter. '•  •  • .  '] 

)>  Db'nc  il  ne  résulte  nullement,  de  iPobjeclion  tit-desaos^ 
M  que  lés  indicalTons  âe  la  cnstâÙbgrap^iie;  dans  la  déter-* 
»  xnination  des  espèces ,  soient  erronées}  et  l'exemple  mime 
Vi  des  sels  de  M.Beuâant  tend,  au  contraire,  à  prouver  mp 
»  toutes  \'^s  découvertes  futures  de  la  dliimie  ne  pour^nt 
V>  âï)0ùtîr  qu'a  nous  faire  connaître  qu'il  existe  daxis  k  ml- 
n  néral  observé  une  autre  c^èce  que  la  fbrmé  n'a  .pu  y  jGlire 
j>  deviner,  mais  non  que  l'espèce  que  la  cristallographie  y 
^>  avait  reconnue  et  à  lai^uclle  elle  l'avait  rapportée,  n*y  exis^^ 
»  pas.  » 

Lies  commissaires  biît  terminé  leur  rapport  en  déclarant 
que  le»  questions  traitées  par  M.  Bcudant  se  rattachent  anx^ 
'basés  les  plus  fondamentales  de  la  minéralogie,  que  les  ré-" 
suUats  nouveaux  et  intéressans  qu'il  a  obtenus  leur  ont  paru 
devoir  y  jeter  une  grande  lumière^  et  mériter  i-lai^fois 
Tàitention  dû  chimiste  et  celle  du  cristallographe  ;  enfin ,  que 
les  raisonnemens  qu'ib  lui  ont -suggérés  et  les  conséquences 
qu^il  en  a  tirées  leur  ont  paru  très-probables }  ils  ont  pro-^ 
posé  que  le  mémoire  dé  M.  Beudaut  obtint  rapprobation 
de  l'Académie,  et  fût  mis  au  nombre  de  ceux  qui  doivent 
être  imprimés  dans  lé  Hecucîl  des  savans  étrangers. 

L'Académie  royale  des  Scieitces  a  adopté  le  rapport  et  les 
^conclusions* 
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^fcéiCHtée CM  hBa 3 ,:à MJondetie centncde. da 
.  i  £oiu^ans  (  Mont^BiiMc  y,  éôUsIà'  conduite  de 
M.  f Ingénieur  de^à  rtiines  HérjéùLt. 

JJepo,!^  iong-tempsj^  Ci>aseil  d^s  Mines  s'était 
pqcupé  à  réparer  TaDcienne  saline  de  Conflans»^ 
d^pepdajate  de  l'ÉcQle  pratique  des  Mines^  ôréée 
4^AS  le^épartementda  Mont-lSlao^  (au  JQ^rd'hui 
Savpie),  avec  TespQif  4'y  former  yyx)^  fonderie 
centrale,  où  Ton  jurait  jporté  Iqs  ai^ia^epaîa  trou- 
ves dans  les  montagnes  environnantes»^  l'instar 
de  celle  cme  le  bârQp  Diétrich  avait^  projeté 
4'ét4bllr  d^ns  les  Çyrénée^i*  .      / 

r. Cette  aucienne  'Saline i  placée  à  42  kilomètres 
(ip^lieues)  au  levantdeChamber3f3.au confluent 
'de  l'Uère  et  de  l'A^ly^  était  parfait^imeiic! située 
pour  cecevoir  nou-<6e^lement  le^:  inioerais  de 
cette.p^rtietdes  Alpes^  résultant  des  easploUa^ 
thns  régulières  iï\v\gées  ,\^2ir  l'itcole  des  Afines^ 
mab  {uéme  ceux,  provenant  àe;^ .extractions 
isolées  .faites  par  le3  montagoards  'c[ui  les  j 
auraient  apportées..  «.  r 

On  aurait  fait  Tessai  de  ces  minerais  &  la 
fonderie  centrale ,  et  on  en  aurait  sur-le-champ 
compté  la  valeur  aux  montagnards  ;  d'après  un 
tarif  basé  sur  leur  Tichësse,  en  défalquant  iini« 
quement  les  frais  de  préparation  et<' de' fonte* 

Il  en  serait  résulté  qu  uue  grande  quantité 
de  minerais  9  de  naïuce  difiérente^  situés  sou^ 

Tome  IL  C 
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de8  gtaciers  on  dans  des  lieux  inabordables  la 
majeure  partie  de  Tannée  j  seraient  détenus 
utilesj  et  auraient  donné  le  moyen  d'admettre 
des  mélanges  pratiqués  avee  succès  en  pays 
étrangers ,  et  dont  on  a  si  souvent  reconnu 
Tayantage  en  France  pour  les  minerais  dé  fer^ 
mais  où  Ton  a  fait  bien  peu  d'essais  en  grand 
pour  ceux  de  plomb  et  de  cuivre. 

Xjdi  fonderie  centrale  ,  placée  dans  les  anciens 
b&timons  de  la  saline ,  a  été  établie  par  les  soins 
du  directeur  de  1  École  pratique,  M*  Schriber^ 
réunis  à  ceux  des  professeurs  et  des  ingénieurs 
attachés  à  TÉcoIe;  on  y  a  construit  des  four* 
neaux  à  manche,  écossais  et  à  réverbère,  avec 
tine  grande  machine  soufflante  à  cylindre  y  et  on 
a  commencé  k  y  foudre  des  minerais  de  plomb 
pendant  Tété  de  i8i3. 

Cette  fonte  d'essai  n'a  pas  été  aussi  avantageuse 
qu'eût  été  une  seconde  ^  à  raison  des  fourneaux 
qui^  étant  neufs  ^  ont  absorbé  une  partie  du 
plomb ^  et  du  défaut  d'habitude  des  tondeurs; 
mais  les  difficultés  qui  se  sont  présentées  pen- 
dant cette  première  fonte  pouvant  offrir  des  ré- 
sultats utiles  aux  exploitans  qui  se  trouveraient 
dans  des  circonstances  analogues ,  nous  allons 
donner  l'extrait  du  rapport  rédigé  par  M.  Fin- 

Sénieur'  des  mines  Hérault ,  sous  la  conduite 
uquel  elle  a  été  exécutée. 

G.  L- 

Fonte  iP essai  à  la  fonderie  centrale  de 
Confions* 

Il  n'est  arrivé  aucun  accident  pendant  la  durée 
de  la  fonte  d'essai  exécutée  à  la  fonderie  cen«» 
traie  ^1e  C^nflans  en  i8i3  j  \è. pierre  desfour^ 
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"Hêaux  a  en  général  bien  résiste  à  Faction  du 
feu  (i)  :  les  machines  soufflantes  ont  bien  mar- 
ché ^  et  ont  donné  plus  de  vent  qu'on  n'en  avait 
besoin;  seulement  on  a  eu  quelaue  peine  au 
commencement  à  familiariser  les  JK>0detirs  avec 
ce  genre  de  machines  ^  et  à  les  accoutumer  à  se 
«ervîr  de  Tespèce  d'air  qu'il  produit  ;  ce  qui  est 
provenu  principalement  de  la  disposition  où  ils 
étaient  à  en  employer  beaucoup  plus  qu'il  ne 
fallait;  en  sorte  qu'au  premier  raffinage  avec  le 
fourneau  de  coupelle^  du  fut  d'abord  incom-^ 
mode  par  la  fumée  ^  et  le  plomb  coula  quel- 
quefois avec  la  UtJiarge  et  dérangea  la  voie 
préparée  pour  l'écoulement  de  cette  dernière  : 
9L\xjbumeauàmanche  ^\'A  fusion  s'opérait  d'abord 
avec  trop  de  rapidité ,  les  crasses  arrivaient  trop 
promptement  dans  le  bassin  ^  et  la  séparation  dû 
plomb  d'avec  les  autres  substances  fondues  ne 

Kuvait  pas  avoir  lieu  aussi  complètement  qu'à 
rdinaire;  mais  on  a  remédie  facilement  à 
ces  divers  inconvéniens  y  en  n'employant  pour 
chaque  fourneau  ou'uue  quantité  de  vent  beau^ 
coup  moins  granae  que  celle  dont' on  se  sert 
hi  Pesey^  dans  les  mêmes  circonstances^  ce  qui 
preuve  évidemment  l'effet  supérieur  de  Pair  sec 
que  donnent  les  soufflets  à  cylindres  sur  l'air 
humide  qu'on  obtient  des  trompes  (a). 

1*1  ■■■   I  I       I     I  iM      .h!     ■>      » lÉi       I  •■i    .■■■■■  Il         ■     ■■       1       ' 

(i)  Ce  sont,  clés  grès  granitiques  mîcaçës. 

(2)  Indépendamment  de  l'avantage  réel  de  l'air  sec  sor  Taîr 
humide^  qm  a  été  reconnu  pour  la  fonte  4^  minerais  de  fer, 
U  est  bon  d'observer  que  la  fonderie  de  Pesey  est  placée 


davantage  qa  a  Conflans.  {Noie  de$  Rédacteurs.) 
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Je  crois  devoir  ajouter  que  ^  pendant  la  fonte 
au  fourneau  à  manche  ^  j'ai  remarqué  que  I9 
flamme  ne  s'élevait  guère  qu'à  un  décimètre 
au-dessus  du  charbon  y  et  ne  présentait  aucune 
couleur  particulière  ^  tandis  qu'à  Pesey^  da^' 
le  même  fourneau  et  avec  le  même  minerai , 
elle  s'élève  souvent  à  3  ou  4  décimètres^  et  quel- 
quefois beaucoup  plus  ^laut^  et  qu  elle  est  cons- 
tamment d'une  couleur  bleuâtre^  ce  qui  provient 
probablement  de  la  plus  grande  quantité  de  vent 
qu'on  est  obligé  d'y  employer  ^  et  de  l'eau  appor- 
tée danç  le  fourneau  par^Tair  humide  des 
trompes^  qui ^  en  se  décomposant  ^  forme  àngaz 
hydrogène  carboné. 

§.  I";  Fonte  du  schlich  cru,  au  fourneau  à 
réverbère. 

Cette  fonte  a  duré  depuis  le  â^i  septembre 
jusqu'au  1 3  octobre;  on  a  passé  pendant  ce  temps 
'549O04  kilogrammes  de  schlich,  avec  60  Lilog. 
de  suie  des  cheminées,  ou  sulfate  de  plomb, 
provenant  de  la  même  fonte.  Sur  ces  34>6o4  kilog. 
de  schlich,  on  avait  apporté, 

i**.  De  Pesey aïoyS  kîL 

2**.  De  Macot m53i 

3**.  "ùtA  recherches  de  la  Maurienne  et  de 

Beaufort. ..•...••«,•••       2200 

Total 346ô4ka. 

mmmmmmÊmmé 

D'après  les  essais  docimastiques,  cette  quan- 
tité de  schlich  contenait  25,261  kilogrammes 
de  plomb  (73  1)^  et  46  kilogr.  23  grammes 
^!kO  miiiigiam.  d'argent  (i33  gram.  i)« 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


.  DE   MINSRAIS   DE   PLOMB.  ti'J 

Cette  même  quantité  de  schllch  a  donné  au 
fourneau  à  réverbère ,  21 3689  kilogr.  de  plomb ^ 
plus  6^705  kilogr.  de  crasses  ^  qui^  traritées  au 
fourneau  à  manche  ^  ont  rendu  1,791  kilogr.  de 
plomb^  en  tout  35,38o  kilogr.  de  plomb  d'œu  tre  j 
ce  qui  fait  par  quintal  de  schlich^  67  kilogr.  59. 
La  perle  a  donc  été  de  5  44  fî  ^^  qu'on  ne  trou* 
Tera  pas  sans  doute  extraordinaire  3  en  songeant 
que  les  fourneaux  dont  on  s'est  servi  étaient 
neufs.  D'ailleurs  3  unç  partie  considérable  de 
celte  perte  se  retrouvera  dans  le  sol  du  four- 
neau à  réverbère^  lorsque  ce  deirnier  aura  besoin 
d'être  refait. 

Nous  allons  examiner  maintenant  les  frai$ 

au^a  exigés  la  foute  à  Conflans  y    des    schlichs 
e  Pesey,  de  Macot  et  des  recherches, 

DÉPENSES   GÉNÉRALES. 


OBJETS  EMPLOYÉS. 

MONTANTE 
en  argent. 

1**.  Bois  y  190  stères,  à  4  fr.  40  c 

807  fr.  Soc. 

2^.  Charhon,  j  compriç  celui  employé 
à  la  forge ,  pour  raccommoder  les 
ouUls,  54  charges,  à  5  fr.  5o  c 

119          » 

5^.  Spadeîles,    104,   pesant  ensemble 
6i5  klLy  à  92  fr.  les  100  kil.... 

565.     80 

4**.  îïgw  et   manches  de  SpadelleSy 
998  kil. ,  à  80  fr.  les  100. kil.. . . . 

557    60 

5\  CmUers  à  plomb  y  1 2  ML,  k  f  02  fr. 
5o  G.  les  100  kil*.  .'.*-  ..«•'«..  '•*• 

ir2.    '3a 

1      .                           .     »  *.       . 

1862  fr.  200. 
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OBJBTS   EMPLOYÉS. 

MONTANT 
en  argent. 

1862  fi*,  aoc. 

6**.  Petite    écumoire ,    racles ,  four^ 

cke,  etc.,  53  kîL'  5oy  à  i  fi:.,  f 

55      5o 

n^m  Chaux^  A  décalitres • 

4      80 
1%       » 

8**.  Poix  résine,  s9  kil. ,  à  i  fr..,  «• . . 

g"*.  fftUle  de  noisp^  4  kiX,  à  i  fr.  5o  c. 

5      20 

I0^  OuiiU  en  hais.. , 

1        » 

11^  Journées  àe  fondeurs,  maréchaux, 

manœuvres,  etc.. •*• 

595      60 

Total.  •• 

2552 fir.  Soc. 

A  déduire,  £ers  rentrés  en  magasin}, 

68o  kiL .  à  o  fi*.  5o  c.  • 

540        i> 

Reste,  pour  la  dépense  réelle  fiite 

à  Ckmâans,   pour  la  fonte   de 

5â6oA  kil.  de  schlich 

1992  fr.  5oc. 

Ce  qui  fait  1^21 5  fr.  3o  centimes  pour  les 
ai3075  kilogr.  de  scWicb  de  Pesey,  65ji  francs 
55  cent,  pour  les  ii,55i  kilogr.  de  schlich  de 
Maçot  5  et  I  à6  fr .  65  cent,  pour  les  2^300  lilogr, 
des  recherches.  Il  faut  ajouter  à  là  première  de 
ces  sommes  i^oSa  fr..  sa  cent.^  pour  le  trans* 
pori  de  schlich  de.Pesey  k  Conflans^  et  à  la  se«- 
coude  j  567  fr.  8a  cent.^  pour  celui  du  schlicb 
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de  Macet.  D'après  cela,  on  aurait  dépensé  pour 
fondre  à  la  fonderie  centrale  ^  loo  kilogr.  de 
achlich  de  Pesej  ou  de  Macot^  lo  fr.  76  c^nt. 
Mais  il  faut  observer  qu'il  en  coûterait  environ 
a  francs  5a  cent.  >  pour  descendre  de  Pesey  à 
Conflans  j  le  plomb  ou  la  litharge  que  peuvent 
produire  lOQulogr.  de  schlich  :  que  d'un  autr^ 
cdté  >  le  transport  de  la  même  quantité  de  schlîch 
de  Macot  à  Pesey^  coûte  au  moins  a.  fr.  ^  et  que 
la  première  de  ces  dépenses  doit  être  déduite 
de  celle  qu'on  fait  à  la  fonderie  centrale^  pour 
fondre  un  quintal  métrique  de  schlich.  de  ;Pesey 
ou  de  Macot ,  et  que  la  seconde  doit  être  y  au 
contraire  3  ajoutée  à  celle  qu'occasionne  à  Pesey 
la  fonte  du  scbliçh  de  Macot.  D*apvès  ces  consir 
dérations  »  on  trouve  qu'il  en  coûte  k  Pe^y^ 
pour  fondre^ 

X^  100  kil.  de  schlîch  de  Pesey &fr.  54c. '* 

Q?»  100  kil.  de  «chlich  de  Macol 8      34 

et  qu'à  la  fonderie  de  Gonflans^  on  a  dépensé.^ 
pour  fondre^ 

i^.  100  kii  de  «chlich  de  Pesey  ou  de  Macot..  ;     8  fr.  4oc. 
a®.  100 kil.  de  scfaUcb  des  recherches*.  •  « •  •  •     5      76  . 

Ces  résultats  ne  paraissent  pas^  au  premier 
eonp  d'œil^  être  fort  satisfaisans  ^  relativement 
à  la  fonte  du  minerai  de  Pesey  à  Conflans  ;  mais 
on  doit  remarquer  que  la  fonte  qui  a  été  faite 
à  Conflans  cette  année  y  très-bonne  pour  essayer 
les  fourneaux  et  lés  machines  soufflantes^  n  est 
pas  du  tout  propre  à  déterminer  d'une  manière 
exacte  9  le  prix  auquel  on  |H>urra  fondre  dans 
cet  établissement  les  jtninerais  qu'oay  transport 
teca.paff  la  suiie^.Eo^  effet  ^  x"^.  tous  les  fourneaux 
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étant  neu^d  3  ils  ont  afbsorbé  une  assez  grande 
quantité  de  plomb  ^  dont  ia  perte  a  été  d'autant 
•plui9  seiisible  >  que  la  quantité  de  schlich  qu^on  a 
fondtt  était  peu  considérable  •  3®.  il  est  certaines 
dépenses  qui  sont  les  mêmes  pour  une  fonte 
tr^  -  courte  que  pour  xine  de  longue  durée  , 
«omiAe  ies  i^dtnbustibles  employés  à  chauffer  les 
fourneaux  3  et  dont  on  fait  une  plus  grande 
consommation  lorsque  les  fourneaux  sont  neufs 
que  lorsqu'ils  'ont  déjà  servi;  les  journées  em- 
ployées ps^r  les  fondeurs  pour  descendre  de  Pesey 
et  y  remonter 3  etc.;  3®.  enfin ^  dans  un  établis- 
sement' qu'on  met  en  activité  pour  la  première 
^ôis^  toutes  les  dépenses  sont  en  général  plus 
considérables  que  aans  un  où  l'on  travaille  de- 
puis *  Ibâg-temps  » 

§.  IL  Fonte  de  litharge. 

16,525  Mogr.  de  litharge  ,  revivifiée  au  four- 
neau écossaisi -ont  donné  t4>4^  kilogram.  de 
pIon4>  marchand  (  et  goo  Liiogr.  de  crasses  )  ^ 
ce  qui  fait  87  kilogr.  3o  pour  ipo. 

On  a  dépensé  en  tout,  pour  revivifier  ces 
i6,525  kilogr.  de  litharge ,  iga  fr.  i5  cent. \,  ou 
X  fr.  16  cent,  pour  100  kîFôgr. 

A  Pesey  (en  iSiS),  on  a  retiré  dans*  le  même 
travail,  SyTtilogr.  39  pour  loo,  et  les  frais  de 
fonte  se  sont  élevés  à  1  fr.  58  cent. 

Ainsi,  le  produit  en  plomb  a  été  àrpeu-près 
le  même  à  Conflans  qû^à  Pesey ,  et  même  un  peu 
plus  fort,  et  la  dépense  a  été  d'environ  un  quart 
moins  considérable. 

^  §.  m.  Fonte,  de  fond  de  coupelle  ordinaire. 

4)99^  kilogr.  de  fond  de  coupelle  ordinaire^, 
fondus-Hu  fourneau  éoossaîs^y  bôi  produit ^,9o5 
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Idlogr.  dé  plomb  niarchand5  ou  58  kilogr.  x^S 
pour  100  kilogr.  de  coapelle^ 

La  dépense  totale  pour  cette  fonte  s'est  élevée 
à  i55  fr.  45  <:ent.  ;  ce  qui  fait  5  fr.  11  cent,  pour 
la  fonte  de  ico  kilogr. 

A  Pesey  y  dans  la  même  année 3  la  même  fonte 
a  donné  5 1  kil.  64  de  plomb  ^  et  a  coûté  3  fr.  86  c. 

Ainsi  3  le  produit  en  plomb  a  été  moins  consi- 
dérable ^  et  la  dépense  pour  Tobienir  plus  forte 
qu'à  Conflans. 

§.  IV.  Fonte  des  crasses  du  fourneau  à  réver^ 
hère. 
6,7o5  kilogr.  de  crasses  provenant  de  la  fonte 
de  54^604  kilogr.  de  srhlich  cru  y  au  fourneau 
à  réverbère,  ont  donné  1^791  kilogr.  de  plomb 
dur  3  ce  qui  fait  a6  kilogr.  71  pour  lOO  Kilogr. 
de  crasse.  On  a  dépensé  pour  cette  fonte  : 

i*.  Charbon,  3g  charges,  à  5  fr.  5o  c. .  •     66fr.  20 c. 

a**.  Journées  d'ouvriers « i56       5o 

5**.  Objets  divers: '.  • . .     14 

ToTAii  de  la  dépense 2i6fr.  70  c. 


eu  5  fr.  11  cent,  pour  la  fonte  de  100  kilogr. 
de  crasses.  D'après  le  compte  rendu  en  181 5, 
on  a  dépensé  à  Pesej,  pour  fondre  100  kilogr. 
des  mêmes  crasses^  5  fr.  89  cent.^  et  on  a  obtenu 
-^3  kilogr  70  pour  lOO  de  plomb.  Ce  qui  donne 
une  économie  de  o  fr  78  cent,  sur  la  dépense ^ 
et  une  augmentation  de  4  kilogr.  01  pour  100 
dans  le  produit^  en  faveur  du  traitement  des 
crasses  à  Conflans. 

Il  me  parait  inutile  d'exai<iiner  les  résultats 
tlesautres  fontes  qiii  ont  eu  lieu>  tant  au  four^ 
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neaa  à  manclie  5qu'au  fourneau  écossais 5  comme 
de  différentes  crasses  ,  coupelle  riche ,  abs'- 
trich  et  dernière  Uthai^e.  Ces  matières  étant 
en  très-petites  quantités^  on  a  mélangé  ensemble 
celles  qui  pouvaient  Tétre  sans  inconvénient;  ea 
eorte  que  les  résultats  obtenus >  ne  peuvent  point 
être  comparés  avec  ceux  qu'offre  le  traitement 
des  mêmes  substances  à  Pesej. 

§.  V-  Affinages. 

On  a  affiné^  en  doux  opérations ^  si 3974  l^ilog* 
de  plomb  d'oeuvre,  contenant  en  tout  45  kilog. 
821  gram.  365  milligram.  d'arcent. 

Ces  deux  opérations  ont  auré  cent  quinze 
heures;  ainsi  il  a  fallu  o\5!2  pour  affiner  100 kiL 
A  Pesey ,  on  n'a  employé  en  général  aue  6^.4^ 
pour  /aire  le  même  travail.  Mais  cette  aifférence 
tient  évidemment  3  1^.  à  ce  que,  lors  du  premier 
affinage  y  le  fourneau  étant  neuf^  il  a  fallu  plus 
de  temps  pour  le  chauffer  et  pourfondrele  plomb; 
30.  à  ce  que  les  affinages  Êiits  à  Conflans  ont  été 
tous  les  aeux  peu  considérables. 

La  dépense  totale  pour  ces  deux  opérations  ^ 
8*^est  élevée  à  44^  fr.  67  cent, ,  ce  qui  fait  3  francs 
07  cent,  par  quintal  métrique  de  plomb  affiné. 
A  Pesey  ^  on  a  dépensé  dans  la  même  année  et 
pour  le  même  objet  a  fr.  5g  cent.,  ce  qui  donne 
une  différence  de  o  fr.  Sa  cent,  à  l'avantage  de 
l'affinage  exécuté  à  Conflans.  Mais  on  doit  en- 
core considérer  que  la  dépense  de  a  fr.  07  cent, 
a  été  calculée  sur  les  résultats  de  deux  petites 
opérations^  et  qu'il  a  fallu  faire  entrer  en  compte 
le  payement  des  affmeurs ,  pendant  plusieurs 
jours  où  ils  ont  élé  peu  occupés  ^  ou  qu'ils  ont 
eiQployés  à  deficendre  de  Pesey  et  à  retoomèr 
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chez  çnx.  D'après  céla^  il  est  certain  que  dans 
une  campagne  ordinaire  ^  où  Ton  fait  jusqu'à 
quinze  affinages  presque  tous  considérables^ 
la  dépense  pour  affiner  un  quintal  métrique  de 
plomb  sera  beaucoup  moindre. 

Conclusions. 

Il  faudra  attendre  une  seconde  fonte  pour 
connaître  au  juste  quels  seront  les  frais  qu'exi- 

gra  le  traitement  des  minerais  de  Pesey  et  de 
acot  à  la  fonderie  de  Conflans^  et  se  contenter 
pour  le  moment  des  résultats  offerts  par  la  fonte 
d'essai,  relativement  à  l'emploi  des  fourneaux 
et  de  la  machine  soufflante  construite  dans  cet 
établissement. 

Les  fourneaux  n'ont  point  éprouvé  d'accident 
pendant  le  temps  qu'ils  ont  été  à  feu  ,  et  sont 
tous  en  état  de  servir  k  une  nouvelle  fonte  sans 
avoir  besoin  d'aucune  réparation  :  seulement 
quand  on  aura  f^iit  encore  quelque  affinage,  il 
sera  peut-être  nécessaire  de  changer  quelques* 
unes  des  pièces  de  la  coui*onne  de  celui  de  cou-- 
pelle,  ou  d'en  revêtir  Tintérieur  en  briques. 

La  machine  soufflante  a  produit  l'effet  qu'on 
en  attendait^  et  de  plus  on  s'est  convi^incu  que 
l'air  qu'elle  fournît  étant  parfaitement  sec,  on 
doit  en  mettre  d%ns  chaque  fourneau  une  quan- 
tité beaucoup  moindre  que  relie  qu'on  met  à 
Pesey,  où  Ton  se  sert  de  trompes ,  et  son  usage 
produira  une  économie  très-sensible  sur  la  quan* 
tité  de  charbon  qu'on  consomme  dahs  les  four* 
neaux  à  manche  et  écossais ,  et  même  sur  le 
temps  qu'on  emploie  pour  terminer  les  diffé- 
rentes fontes.  Mais,  comme  il  a  déjà  été  dit,  il 
faudra  attendre  une  nouvelle  fonte  pour  pouvoir 
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év^iluer  d'une  manière  précise  ces  économies , 

{>arce  que  ce  n'est  que  clans  des  opérations  de 
ongue  durée  »  qu'on  pourra  apprécier  exacle- 
'ment  les  avantages  et  les  inconveniens  que  peut 
offrir  la  nouvelle  fonderie.  Tout  ce  qu  on  peut 
dire  d'avance  à  ce  sujet,  avec  quelque  vraisem- 
blance ',  c'est  qu'il  est  à  présumer  que  la  fonte 
du  minerai  de  resey ,  au  fourneau  à  réverbère, 
sera  toujours,  à  raison  des  frais  de  transport, 
un  peu  plus  chère  à  Couflans  qu'à  Pesey  j  que 
par  la  suite ,  celle  des  minerais  de  Macot  y  sera 
au  contraire  moins  dispendieuse  que  dans  cette 
dernière^  et  qu  enfin,  toutes  les  opérations  qui 
se  font  aux  fourneaux  à  manches  ^  écossais  et 
de  coupelle,  seront  moins  coûteuses  ici  qu'à 
Pesey  ;  en  sorte  que ,  en  dernier  résultat ,  on 
peut  espérer  qu'en  changeant  le  lieu  où  se  font 
ses  travaux  métallurgiques,  l'Ecole  pratique  des 
mines  dans  le  Mont-Blanc, 4oin  d éprouver  au- 
cune perte,  finira  par  y  trouver  une  augmen- 
tation de  bénéfice  ,  d'autant  plus  que  les  com- 
bustibles ,  déjà  plus  chers  à  Pesey ,  devenant 
de  jour  en  jour  plus  rares,  ne  peuvent  qu'aug* 
menter  de  prix,  tandis  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
penser  qu'ils  resteront  encore  long  -  temps  au 
taux  modéré  auquel  on  se  les  procure  à  Gonflant* 
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Le  beëoinde  trliàngerle  motivêment  drcùlaîre 
des  roues  hydrauliques  ordinaires  en  celui  de 
va  et  vient  ^  de  qui  ne  peut  se  faire  que  par  un 
engrenage  qui  dissipe  inutilement  une  grande 
partie  de  la  force  de  ces  machiifes,  et  le  désir 
d'employer  la  chute  de  l'eau  d'une  manière  plus 
mile  qu'elle  ne  Test  ordinairement,  sur-tout 
daixs  les  roues  à  aubes ,  mues^  par  en-dessdus> 
avec  une  chute  peu  considérable  3  ont  «donné 
lieu  àlaconsti^uction  du  balancier  hydraulique  « 
dont  Toioi  la  description  :      \ 

Ce  balaricter  {planche  I**.)  porte  à  chacun 
de  ses  bras  un  piston«  Chaque'  piston  se  meut 
dans  un  cylindre.  Vers  le  haut  de  c^s  cylindres, 
est  une  échaiiclrure  à  laquelle  s'abouche  un  èm- 
bralichemeVit  du  chenal  communiquant  avec  un 
réservoir  d'eau  supérieur. 

Si  l'on  le  vie  une  pale  qui  est  dans  le  dhenal, 
Féëùdu  l'êsèrvoîr  supérieur  ô'iniroduit  à  Tins- 
faht  sur  le  piston^  qui  est  obligé  de  descendre 
dans  le  cylindre  avec  une  force  égale  &  la  totalité 
du  poids  de  Teau  dont  il  est  chargé. 

Le  cylindt*e  dans  lequel  se  meut  le  piston j, 
est  d'une  hauteur  égale  k  toute  la  chute  d'eau 
dont  on  peut  disposer;  mais  un  peu  au-dessus 
du  niveau  dùdéchargeoir  inférieur,  ce  cylindre 
est  garni  d'ouvertures  dans  toute  sa  circon-* 
férence  :  de  sorte  qu'à  l'instant  où  le  piston 
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arrive  an  bas  de  sa  course  ^  l'eau  dont  il  était 
dxargé  s'évacue  4'elle-méme  de  toutes  parts. 

Duranir  ce  temps  ^  le  piston  attaché  à  l'autre 
bras  du  balancier^  remonté  à  la  partie  supé^ 
rieure  du  cylindre  qui  le  contient  ^  lève  lui- 
même  la  pale  qui  donne  accès  à  l'eau  dont  il 
doit  se  charger.  Il  descend  donc  à  son  tour ^ 
avec  une  force  égale  à  celle  qui  a  fait  agir  le 
piston  opposé  9  et  dès  qu'il  est  en  ba^j  Teau 
s'écoule  comme  il  vient  d'être  dit. 

Ainsi  9  à  chaque  oscillation^  l'un  des  pistons 
va  se  charger^  dans  Iç  haut  de  son  cylindre  > 
de  Teau  dont  le  poids  doit  le  faire  descendre  5 
tandis  que  l'autre  piston  ^  arrivé  au  bas  de  sa 
course  9  laisse  écouler  spontanément  l'eau  qui 
le  reccyivrait. 

Le  même  mécanisme  ^  qui  fait  lever  les  palea 

Îruand  les  pistons  arrivent  en  haut^  les  fait 
ermer  quand  ils  descendent  >  et  tout  le  reste 
de  la  machine  tient  à  des  détails  d'exécutioa 
très-faciles  à  saisir. 

Avant  de  m'arrêter  à  l'emploi  de  deux  pis* 
tons  dans  des  cylindres;  j'avais  voulu  me  servir 
de  caisses  carrées  qu'il  aurait  été  plus  facile 
de  construire;  mais^  pour  que  le  côté  de  ces 
taisses  s'ouvrit  au  moment  où  elles  étaient  des- 
çendueSy  il  fallait  faire  ouvrir  et  fermer  des 
pales  par  des  mécanismes  assez  compliqués , 
ou  se  résoudre  à  perdre  une  partie  de  la  hau*. 
teur  de  la  chute.  M.  Pecqueur,  employé  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers^  m'a  commu- 
niqué une  idée  fort  ingénieuse  {planche  II^*)^ 
qui  consiste  à  faire  les  caisses  à  trois  cdtés,  et 
à  les  faire  glisser  du  côté  cuver!  ^  sur  un  plan 
légèrement  incliné  ^  contre  lequel  uu  bàu  en 
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«ibarpaite  les  force  à  rester  appujfées.  Le  plan 
incliné  est  échancré  vers  le  haut^i  comme  le 
cylindre  de  la  première  machine. 

Au  moment  où  la  caisse  arrive  en  haut^  la  j^e 
s'ouvre^  et  Teau,  prenant  soix  niyeau  ^  charge 
la  caisse.  Pendant  cjue  ceHe-  ci  descend ,  la 
pale  se  ferme,  et  Teau  ne  peut  s'échapper^ 
puisque  le  plan  incliné  sert  de  quatrième  cdté 
a  la  caisse  qui  glisse  sur  des  coulisses;  mais 
arrivée  au  bas,^  il  se  trouve  dans  le  massif  du 
plan  incliné  une  ouverture  par  où  l'eau  s'é- 
chappe comme  on  le  voit  chns  la  figure.  Le 
mouvement  alternatif  s'étahlit  donc  comme  avec 
les  pistons. 

Il  est  facile  de  juger  que  cette  machine  est 
extrêmement  simple;  qu'elle  peut  être  exécutée 
par  tous  les  ouvriers  po^^sibles,  et  qu'elle  aura^ 
sur  les  machines  hydrauliques  ordinaires,  l'avan- 
tage d'employer  utilement  la  totalité  du  poids 
dé  Peau,  pendant  la  presque  totalité  de  sa  chute; 
ce  qui  est  un  trè^-grand  avantage  dans  le  cas 
où  l'on  n'a  que  des  chutes  d'eau  peu  considé- 
rables, puisqu'on  sait  quelle  pçrte  énorme  de 
force  on  éprouve  dans  les  machines  à  roues 
hydrauliques,  sur-tout  quapd  est  obligé  de  faire 
passer  l'eau  par*dessous  ces  roues. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  machines 
hydrauliques  employées  à  des  pompes  à  tiges 
et  tirans,  dans  les  usines  où  Ion  se  sert  de 
soufflets  et  de  pistons  ^  et  dans  toutes  les  cir-^ 
constances  où  le  mouvement  circulaire  des  roues 
doit  être  transformé  en  celui  de  va  et  vient^ 
que  le  balancier  hydraulique  pourrait  être 
avantageux,  puisqu'il  donne  ce  dernier  mou- 
Tement  sans  aucun  des  engrenages  qui  épuisent 
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loAtilement  uoe  grande  partie  die  la  force  mè^ 
iflce^  quelque  bîeu  qu'ils  soient  èKecutés^     > •  ' 


EXPLICATION  DES  JFipÛRfiSï 

r 

POUR    LE    BALANCIEll   HYDRAULIQUE. 


-Planche  !'•.  —  JL^  balancier  à  cylindres  ' èr  - 
pistons.  .* 

Fîg.  !**•  Plan  de  la  machine. 

Fig.  2*.  Coupe  par  le  milieu  des  cylindres,  dans  le  siens  dâ 
balancier.  j  • 

fig.  5*.  Coupe  d*un  des  cylindre,  dans  le  sbUs  dèl^anirët 
de  leau. 
Les  Lettres  sont  les.  mêmes  pour  les  trois  figures.    * 

aaa  Les  cylindres  en  bois,  formés  avec  des  chevron^ 
fortement  assemblés  sur  un  fond  en  charpenté,  et 
cerclés  en  ièr  comme  des  cttves.  Lé  cercle  du  haut 
&it  tirant  sur  la  portion  du  cylindre,  qui  est  en^  ^ 
taille  I  comme  on  le  voit  sur  le  plan.  Au  bas  .das 
cvlindres  sont  les  ouvertures  par  où  l'eau  doit  s'é- 
cnappcr  spontanément.  Excepté  dans  detres-grandés 
diracn  sions ,  il  serait  peut-être  plus  avantageux  d'avoir 
des  cylindres  en  métal. 

h  h  Portion  du  cylindre  échancré,  sur  laquelle  vient 
s'aboucher  le  coursier  qui  conlmiuui^e  avec  le 
réservtiir  supérieur. 

'.  c  e  Coursiers  ou  chenaux  communiquant  avec  le  rësen- 
voir  supérieur,  et  appliqués  sur  réchancrure  das 
cylindres.   . 

d  i      Bouts  des  côtés  du  coursier,  formant  systen^es  avii^ 

\  les  cylindres,  pour  soutenir  l'eau  et  empêcher  son 

écoulement  au-dehors.  Ils  portent  de  cnaque  côié 

une  coulisse  pour  recevoir  la  pale  destinée  à  ôurrir 

et  fermier  le  passage  de  l'eau. 
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^  â  Le  piston  amené  vers  le  haut  du  cylindre,  chargé 
d  une  colonne  d'eau  égale  à  là  hauteur  de  cclltt 
qu'il  j  a  dans  le  coursier,  et  prêt  à  descendre. 

«'  ^'  Le  piston  au  bas  de  sa  course ,  et  descendu  au  niveau 
de  l'eau  du  déchargeoir,  débarrassé  de  l'eau  qui  Ta 
fait  descendre,  et  prêt  à  remonter.  Il  y  a  sous  le 
piston  une  croisade  répondant  aux  liens  qui  l'assu- 
jettissent à  sa  tigie  pour  lui  donner  plus  de  solidité; 
car  on  doit  le  faire ,  du  reste  y  le  plus  mince  possible* 

g  g  La  paie  levée  y  qui  établit  la  communication  entre  le 
réservoir  et  les  cylindres. 

g^  g^    La  même  ;  baissée ,  qui  ferme  la  communication. 

h  Tige  métallique,  qui  sert  à  lever  la  pale  à  k  fin  d'un« 
oscillation  du  balancier  relevant  le  piston.  L'écrou, 
que  l'on  peut  monter  ou  descendre  à  volonté 
le  long  de  la  lige^  sert  k  déterminer  l'endroit  oii 
le  piston  remontant  commence  à  ouvrif  la  pale, 
de  manière  à  pouvoir  rendre  le  mouvement  d'os- 
cillation plus  ou  moftts  rapide ,  h  volonté. 

i  i  i  Tasseaux  servant  a  arrêter  le  piston  dans  sa  course 
ascendante  ;  de  manière  à  ce  qu'il  ne  dépasse  paf 
le  fond  du  coursier. 

#  o  Le  niveau  de  l'eau  contenue  dans  le  réservoir  su^» 
péricur. 

p  p      Niveau  de  l'eau  dans  le  déchargeoir. 

Planche  W.'^Le  balancier  avec  des  caisses 
ou  coffres. 

Les  deux  figures  de  cette  planche  représentent  le  plan 
et  la  coupe  de  la  machine  dont  il  s  agit. 
ma      Le  coffre  arrivé  en  haut  du  plan  incliné ,  et  rece- 
vant leau  du  réservoir  6,  avec  lequel  il  est  mis  en 
communication  par  l'ouverture  de  la  pale  c. 

m^  a^    L'autre  coffre  arrivé   au  bas  du  plan   incliné,   et 
laissant  échapper  l'eau  par  l'ouverture  inférieure  tf  ^. 

b        Le  réservoir  d'eau. 

€  La  pale  levée  pac  le  bras  du  balancier  arrivé  en 
haut. 

Tome  II.  D 
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c^      Là  pale  fermée. 

d  Le  plan  incliné  sur  lequel  glisse  la  caisse.  Il  ^e» 
loiffne  assez  peu  de  la  verticale  pour  ne  pas  rendre 
le  b-ottcment  trop  dur.  Par  son  fond  la  caisse  touche 
à  frottement  libre  ^  mais  par  sta  côtés  elle  glisse 
avec  des  lileaux  en  cuivre  dans  deux  rainures  en 
fer  j  et  y  pour  ne  pouvoir  pas  sortir  de  ces  rainures, 
elle  est  enfermée  dans  un  b&ti  en  charpente  où  elle 
peut  se  mouvoir  sans  frottement. 
«  #^  Ouvertures  au  bas  des  plans  inclinés,  par  où  Teau 
s'échappe  spontanément  quand  la  caisse  est  des- 
cendue jusque-là. 

Nota,  Il  est  bon  d'adapter  à  Taxe  du  balancier  un  pendule 
assez  pesant,  et  d'une  longueur  proportionnée  à  la  vitesse 
qu'on  veut  donner  à  la  machine ,  pour  en  mieux  régulariser 
les  mouvemens^  et  pour  empêcher  l'accélération  de  la 
descente. 


Une  .commission  y  composée  de  MM.  de  Prony,  Bîot,  et 
Girard,  rapporteur ^  a  fait  à  l'Académie  royale  des  Sciences i 
daqs  sa  séance  du  a6  mai  1817,  un  rapport  sur  le  balancier 
hydraulique  présenté  par  M.  Dartigues. 

Après  avoir  rappelé  le  principe  sur  lequel  cette  machine 
repose,  et  le  mécanisme  qui  la  met  en  action,  le  rapporteur 
déclare  que,  pour  pouvoir  déterminer  quel  avantage  elle 
présente  dans  certaines  circonstances,  relativement  à  toute 
autre,  il  faudrait  avoir  fait,  sur  une  semblable  machine 
exécutée  en  grand,  des  ^expériences  au  moyen  desquelles 
on  eût  pu  comparer  son  maximum  d'effet  à  celui  d'une 
roue  hydraulique,  par  exemple,  qui  dépenserait,  sous  la 
même  charge ,  un  volume  d'eau  égal.  Les  commissaires  se 
'bornent,  en  conséquence,  à  faire  remarquer,  avec  M.  Dar- 
tigues ,  que  son  balancier  est  essentiellement  propre  à  pro^ 
duire  inunédiatcment  le  mouvement  rectiligne  de  ^va  et 
trtent,  et  que,  par  conséquent,  on  peut  économiser  par 
son  moyen,  la  quadlité  de  force  que  l'on  est  obligé  de 
dépenser  pour  transformer  le  mouvement  circulaire  en  mou* 
vement  recliligne ,  lorsqu'on  emploie  des  roues  hydrauliques 
à  la  production  de  ce  dernier. 
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n  nous  reste,  ajoute  le  rapporteur ,  à  (aire  coonaitre  en 
quoi  cette  machine,  telle  qu'elle  a  élë  imaginée  par  M.  Daiw 
tlgues  y  diffère  de  toutes  celles*  qui  ont  la  mkjBOit  tfauéoriey  fit 
dont  la  construction  semble  le  plus  ien  approcher. 

L'idée  de  faire  mouvoir  des  leviers  par  le  poids  de  l'eaa 
est  y  sans  dou^,  une  idée  très-ancienne,  'comme  le  prouve 
l'espèce  de  roues  hydrauliques  connues  sous  le  nom  de  roue$ 
à  augetSf  dont  on  attribue  l'invention  auK  Perses;  mais 
ces  roues  marchent  toujours  dans  Je  même  sens,  et  dif- 
férent trop ,  dans  leurs  eâets  immédiats ,  du  balancier  hy 
drfiidigM0  y  pour  lui  être  comparées. 

La  prepûère  machine  analo^e  que  nous  ayons  retrouvée , 
est  décriai  dans  le  premier  volume  de  la  collection  de  celles 
qui  ont  été  approuvées  par  l'Académie  des  Sciences;  elle 
lui  fut  présentée ,  vers  l'année  1680,  par  M.  Joly,  de  Dijon. 
Elle  consiste  en  un  levier  horizontal  j  soutenu  sur  un  axe  de 
rotation  entre  ses  deux  extrémités.  A  l'une  d'elles,  et  en  dessus 
du  levier.)  est  fixée  une  caisse ,  dans  laquelle  se  rend  Teau 
d'une  source;  à  l'autre  extrémité,  qui  se  trouve  à  une  plus 
grande  distants  de  l'axe  de  rotation ,  et  au-dessous  du  levier, 
est  placée  npe  autre  caisse,  où  se  rend  un  tuyau  dérivé  de  la 
première. 

A  mesure  que  l'eau  de  la  source  entre  dans  ccUc-ci  y  une 
partie  s'en  écoule  par  le  tuyau  dont  il  vient  d'être  fait 
mention,  et  vient  remplir  la  caisse  fixée  à  l'autre  bout  de  la 
bascule.  Lorsque  cette  dernière  caisse  a  reçu  un  volume  d'eau 
suffisant,  elle  entraine  le  levier  qai,  dans  son  mouvement  an- 
gulaire y  élèvç  l'espèce  d'auge  qui  a  reçu  l'eau  de  la  source, 
Iusqu'k  la  hauteur  d'un  réservoir  dans  lequel  elle  se  verse, 
'cndant  ce  temps-là  ^  la  caisse  inférieure  se  vide  dans  un 
canal  inférieur,  et  la  bascule,  cnlraincc  par  un  contre-poids, 
reprend  sa  position  horizontale  pour  recevoir  de  nouvelle 
eau,  dont  le  poids  et  l'écoulement  produisent  une  seconde 
oscillation 9  semblable  à  celle  qui  vient  d'être  décrite. 

M.  Amj,  avocat  au  parlement  de  Provence ,  ajouta  à  cette 
machine  quelques  perfectionnemens ,  qui  furent  approuvés, 
«n  1745,  sur  le  rapport  de  Bouguer.  On  peut  voir  lé  dessin 
de  ce  nouveau  système  dans  le  septième  volume  de  la  même 
A^oUection. 

La  dernière  machine  de  ce  genre,  dont  nous  ayons  eu 
connaissance ,  a  été  imaginée  en  Angleterre  par  un  M.  Sar- 
jeani,  de  Whitehaven,  auquel  la. Société  pour  l'encourage- 
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ment  des  arts  a  accordé ,  en  kSoi^  une  médaiDe  d'ai^nt. 
Cette  machine  est  décrite  dans  le  second  volume  de  la  Méca- 
nique de  Gregory. 

L'eau  d'un  ruisseau  y  soutenue  par  une  digue  à  une  hauteitr 
d'environ  4  pieds  au-dessus  du  sol  ^  est  conduite  »  par  un 
tuyau  de  bois  ou  de  plomb  y  dans  un  baquet  suspendu  un 
peu  au<*dessous  de  ce  tuyau  par  une  tige  verticale  inflexible  » 
•qui  est  elle-même  attachée  par  un  boulon  à  l'eittrémité  d'un 
kvicr  horizontal  mobile  sur  un  axe  de  rotation  ^  qui  le  divise 
en  deux  parties  inégales.  Le  baquet  se  trouve  suspendu  à  lia 
plus  longue  branche  de  ce  levier,  dont  l'autre  bras  se  ter- 
mine par  un  arc  de  cercle^  sur  lequel  s'enroule  une  chaîne 
qui  porte  la  tige  d'un  piston  de  pompe  aspirante  et  foulante, 
'garni  d'un  contre-poids. 

Si  l'on  suppose  maintenant  la  bascule ,  chargée  du  contre^ 
poids  et  du  baquet,  dans  une  position  qui  permette  à  celui-ci 
de  recevoir  une  certaine  quantité  d'eau  de  )a  source,  on  con- 
çoit cru'à  mesure  qu'il  se  remplira,  il  deviendra  plus  pesant, 
et  qu  il  finira  par  enlever  le  piston  et  le  contre-poids  sus- 
pendus de  l'autre  cÀté  de  l'axe  de  rotation.  Lorsque  le  ba- 
quet est  descendu  à  4  ou  5  pouces  au  -  dessus  'du  dernier 
terme  de  sa  course ,  une  soupape ,  qui  ferme  une  ouverture 
])ratiquée  à  son  fond ,  se  soulève  ;  l'eau  ou'il  contenait  s'é- 
chappe par  cette  'ouverture ,  et  s'écoule  dans  le  ruisseau  oii 
plonge  le  corps  de  pompe  ^  alors  le  piston  et  le  contre^poids 
descendent  à  leur  tour ,  et  replacent  le  baquet  sous  la  source. 
Il  se  remplit  et  descend  de  nouveau  ^  ainsi  s'opère  le  mou- 
vement de  vs  et  vient  y  nécessaire  à  la  manœuvre  de  la 
pompe. 

,  Le  jeu  de  la  soupape  placée  au  fond  du  baquet,  est 
très -simple;  elle  est  tout- à- fait  semblable  à  celle  qui  est 
placée  au  fond  des  baignoires  ordinaires,  et  retenue  comme 
elle  par  une  corde  qui  est  attachée  à  un  point  fixe  en  dehors 
du  baquet*  Celle  corde  est  plus  courte  que  la  droite  par-^- 
courue  de  toute  la  quantité  dont  la  soupape  doit  se  soulever  ; 
ainsi  la  corde,  en  se  roidissant  lorsque  le  baquet  est  arrivé 
au  bas  de  sa  course,  lève  la  soupape,  qui  reprend  natu«- 
rellcmcnt  sa  place,  et  referme  lorifice  lorsque  le  Laquct  vide^ 
étant  entraîné  par  le  contre -poids,  vient  se  replacer  sous  la 
source. 

On  voit  que  cette  machine  est  extrêmement  simple,  et 
qu'elle  oifrc  un  moyen  très-commode  d'employer  une  chut» 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


BALANCIER   RYDRAUUQUSr^  55 

t  (aire  monter,  aa  moyen  d^one  pompe  ordinaire}  une  partie 
de  Peau  qu'elle  fourait.  Nous  nous  sommes  un  instant  ar- 
rêtés à  sa  description ,  parce  qu'elle  est  peu  connue,  et  qu'elle 
est  susceptible  d'une  application  facile ,  sans  entraîner  à  d^ 
grandes  dépenses.  Suivant  Tinvcntcur  de  cetle  machine ,  it 
n  employa  à  sa  construction  qu'un  serrurier  cl  qu'un  char- 
pentier de  village,  et  elle  ne  lui  coûta  qu'environ  i2o  francs , 
non  compris  la  dépense  de  la  pompe  arpirante  et  foulante  et 
des  tuyaux  de  plomb,  . 

*  Cette  pompe  élevait  l'eau  à  6i  pieds  anglais  de  hauteur,  par 
un  tuyau  de  plomb  d  un  pouce  de  diamètre  et  do  4^0  pieds 
de  longueur  développée. 

I<e  baquet  devait  être  rempli  de  18  gallons  d'eau,  équiva- 
lant à  67  kîlogr.  environ,  pour  élever  le  contre-poids,  ijui 
pesait  240  livres  affoir  de  poids,  ou  108  kilogr.;  la  machine 
produisait  trois  impulsions  par  minute ,  et  élevait  \  gallon  à 
chaque  impulsion^  c'esl-k-ifire  2  kilogr.  ~, 

L'effort  de  la  puissance  est  par  conséquent  exprimé  par 
67  kilogr.  descendant  d\ine  hauteur  de  4  pieds,  ou  par  le 
nombre  268^  tandis  que  TefFel  utile  est  égal  à  a  kilogr.  -~^^ 
4pii  montent  à  une  hauteur  de  61  pieds,  ou  au  nombre  ]52, 
c'est-à-dire,  que  la  puissance  se  trouve  à-pcu-près  double  de 
TefFet. 

Or,  ce  rapport  est  celui  qui  existe  le  plus  généralement 
entre  la  puissance  et  l'effet  dans  les  roues  à  augets  ordinaires  ^ 
ainsi  que  les  expériences  de  Sméathon  l?ont  fait  connaître  ^  d'où 
il  suit  que  l'avantage  des  machines  mises  en  mouvement  par 
le  poids  de  Teau  est  à-peu-près  le  même,  soit  que  Ton  pro- 
duise par  ce  moyen  un  mouvement  de  rotation  j^  soit  que 
l'on  produise  un  mouvement  de  bascule. 

Mais  il  faut  considérer  que  la  machine  de  M.  Sarjeant  | 
que  nous  venons  de  décrire ,  avait  été  fabriquée  grossièrement, 
comme  il  l'annonce  lui-même,  et  que,  par  conséquent,  son 
produit  est  moins  considérable  qu'il  ne  le  serait  ^  si  la  cons- 
truction en  eût  été  plus  soignée. 

Les  trois  machines  que  nous  venons  de  rappeler  sont, 
comme  on  voit ,  analogues  à  celle  de  M.  Dartigucs ,  puisque 
l'on  produit,  à  l'aide  des  unes  et  des  autres,  un  mouvement  de 
bascule  en  chargeant  et  déchargeant  alternativement  l'un 
des  bras  du  balancier.  Mais  celle  de  M.  Dartigues  diffère  des 
précédentes^  en  ce  que  la  puissance  agissant  altematiyement 
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d*anc  manière  semblab'e  de  part  cl  d'autre  de  Taxe  de  rotation , 
e  système  est  par  cela  même  susceptible  d'applications  plus 
générales  y  et  d'une  pç^rfcction  d'autant  plus  grande  que  lou- 
Vertnrc  des  orifices  pratiqués  à/la  partie  inférieure  de  chaque 
cylindre ,  sera  réglée  de  manière  que  l'un  des  pistons  commence 
k  descendre^  au  moment  même  oà  l'eau  qui  .pressait  l'autre 
piston ,  a  'fini  de  s  écouler.  On  pourra  aussi,  comme  M.  Dar- 
trgucs  parnk  déjà  y  avoir  pensé,  substituer  aux  pistons,  afin 
d'éviter  le  frottement  qu'ils  éprouvent  dans  1  intérieur  des 
cylindres  où  ils  se  meuvent,  des  caisses  garnies  de  soupapes, 
ou  qui  pourront,  par  tout  autre  moyen,  contenir  d  abord 
l'eau  dont  elles  seront  chargées ,  et  la  laisser  évacuer  ensuite. 

Nous  pensons  que  M.  Dartigues,  auquel  les  circonstances 
permettent  de  faire  exécuter,  pour  ses  usines,  le  balancier 
hydraulique  dont  il  a  conçu  l'idée,  doit  être  encouragé  à 
poiursuivre  ce  genre  de  recherches. 

Nous  pensons,  de  plus,  que  son  balancier  hydraulique, 
qui  est  un  perfectionnement  de  tous  ceux  que  1  on  a  cons- 
truits jusqiià  présent  sur  les  mêmes  principes,  mérite  l'ap- 
probation de  1  Académie. 

L'Académie  a  approuvé  le  rapport,  et  en  a  adopté  les 
conclusions. 
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SUR  LE  GYPSE  DU  VAL  CANARU, 

Pa  r  m.  LARDY  ,  Conseiller  des  Mines  à  Lausanne* 

On  irouvc,  dans  la  plupart  des  colleclîons  mî- 
néralogiques^des  échantillons  d'un  gypse  grenu, 
renfermant  des  paillettes  de  mira,  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  gypse  primitif  du  Saint- 
Gothard.  Ce  gypse  vient  des  environs  d'Airolo , 
où  on  le  trouve  en  plusieurs  endroils,  et  no- 
tamment dans  le  val  Canaria. 

Les  minéralogistes  les  plus  célèbres  ne  sont 
pas  d'accord  isur  l'origine  de  ce  gypse;  les  uns, 
ayant  égard  à  son  gisement  au  milieu  de  roches 
de  première  formation ,  le  rangent  dans  la  classe 
des  roches  primitives;  tandis  que  d'autres  l'en- 
visagent comme  ayant  été  déposé  dans  un  bassin 
formé  par  des  montagnes  primitives ,  postérieu- 
rement a  leur  formation.  Désirant  de  fixer  mes 
idées  à  ce  sujets  j'ai  profilé  d'un  séjour  que 
j'ai  fait  à  Airolo,  en  1814^  pour  examiner 
attentivement  le  gisement  de  ce  gypse. 

Le  val  Canaria  est  traversé  par  un  torrent 
peu  considérable  qui  se  jette  dans  le  Tessin, 
sur  sa  rive  gauche,  à  un  quart  de  lieue  en  dessous 
d'Aîrolo.  En  sortant  d'Airolo,  pour  s'y  repdre, 
on  prend  ^  sur  la  gauche ,  un  sentier  qui  traverse 
des  prairies  *,  on  passe  au  hameau  de  Villa ,  et 
on  atteint,  en  se  dirigeant  au  nord,  en  moins  de 
dix  minutes  de  marche ,  le  val  Canaria.  Le  fond 
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de  laTa1Iée5  qui  est  fort  étroite ,  est  occupé  par 
des  rochers  de  gypse  ^  au* dessus  desquels  on 
aperçoît,  à  une  assez  grande  élévation,  une 
chaîne  de  rochers  primitifs.  L'espace  resserré 
entre  les  rochers  de  gypse,  qui  sert  de  lit  au 
torrent^  est  couvert  de  blocs  de  gypse,  et  d'une 
immense  variété  de  cailloux  de  schiste  micacé^ 
renfermant  de  la  hornblende  et  du  grenat, 

La  hauteur  des  rochers  de  gypse  est  en- 
viron de  300  pieds;  leurs  flancs,  sans  cesse 
rongés  par  les  eaux,  et  déchirés  par  des  ébou- 
lemens,  sont  fort  escarpés  du  côté  du  torrent. 

La  couleur  du  gypse  est  le  blanc  de  neige, 
qui  lire  quelquefois  sur  le  blanc-jaunâtre  et 
sur  le  jaune  Isabelle;  sa  texture  est  ordinai* 
remeni  grenue  f  à  grain  fin,  plus  rarement  à 
petit  grain.  Lorsque  la  finesse  du  grain  aug- 
mente, il  prend  une  texture  compacte.  Il  ren* 
ferme  des  paillettes  de  mica,  jaune  ou  blanc- 
jaunàtre,  qui  se  rapproche  quelquefois  de  la 
nature  du  talc,  et  qui  est  disséminé  confusément 
dans  la  masse. du  gypse,  ou  disposé  par  lits  et 
bandes  parallèles. 

Il  est  assez  distinctement  stratifié;  la  direction 
des  couches  est  dans  la  ^^.  heure;  leur  inclinai- 
&on,  de  75°  au  N.-O. 

Pour  apprendre  à  connaître  la  nature  des 
roches  qui  dominent  le  gypsç ,  je  remontai  uue 
gorge  qui  se  trouve  à  gauche  de  l'entrée  du 
vallon;  je  m'élevai  au-dessus  de  la  région  du 
gypse,  je  franchis  un  éboulement  qui  recouvre 
la  ligne  de  superposition  des  fteux  roches,  et 
'jjs  pai*vi|is  au  pied  d'unescarpement  ibri^é  par 
À^^  rochers  4^  schiste  n^icapQn  renfermant  des 
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grenats  et  des  couches  de  quarz  grenu.  Les 
couches  de  ce  schiste  micacé  se  dirigent  éga- 
lement dans  la  7».  heure,  et  sont  inclinées  de 
450  au  N-0. 

Cette  circonstance  me  parait  prouver  que  le 
schiste  micacé  repose  en  cet  endroit  sur  le 
gypse  ^  et  qu'en  général  le  gypse  du  val  Caiiaria 
forme  une  couche  dans  le  gypse  micacé ,  et 
appartient,  par  conséquent,  à  la  même  forma- 
tion. Quant  à  moi,  j'avoue  que  ce  fait  a  dissipé 
tous  les  doutes  qui  me  restaient  encore  sur 
l'origine  de  ce  gypse.  Au  surplus,  je  ne  vois 
pas  trop  pourquoi  le  gypse  ne  pourrait  pas 
appartenir  à  la  formation  primitive,  aussi  bieu 
que  la  dolomie  de  Campolongo,  qui  est  pa- 
reillement encaissée  dans  le  schiste  micacé. 
D'ailleurs,  le  fait  que  j'indique  peut  aisément 
être  vérifié  par  les  minéralogistes  qui  passeront 
a  Airolo;  il  Ta  déjà  été  par  M.  de  Charpentier^ 
dont  le  témoignage,  en  matière  de  géologie^ 
mérite  bien  quelque  confiance. 

En  traversant  ensemble  le  Yallais,  "pour  nous 
rendre  au  Saint- Gothard ,  nous  avons  trouvé 
du  gypse ,  recouvert  par  du  calcaire  de  tran- 
sition, dans  la  vallée  de  la  Liserne  le  long  du 
chemin  neuf.  Nous  l'avons  vu  recouvert  de 
schiste  argileux  à  Saint^Léonard. 

Dans  la  vallée  de  Couche  (dénomination  sotis 
laauelle  on  désigne  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  du  Rhône),  nous  avons  vu  du  gypse  en 
plusieurs  endroits,  et  entre  autres  près  de  Lachs  , 
où  nous  avons  recueilli  des  échantillons  d'un 
fÇrpse  qui  n'était  pas  en  place,  mais  dont  la  car- 
rière n  était  pas  soignée ^  ce  gypse  était  sur-tout 
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remarquable  en  ce  qu'il  contenait  du  mica  dis* 
posé  par  bandes  ^  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
pierres  calcaires  primitives. 

D'après  ces  diverses  observations,  je  croîs 
pouvoir  me  hasarder  à  avancer  qu'il  existé  du 
gypse  de  diverses  formations,  cl  que  celui  du 
val  Canaria  appartient  aux  terrains  primitifs  (i)* 

(i)  Une  opinion  contraire  à  celle  de  M.  Lardy,  sur  ran- 
cicnneté  relative  du  ^jpse  du  val  Canaria ^  est  développée 
dans  un  mémoire  qui  sera  inséré  dans  une  des  prochaines 
livraisons  di*s  Annales.  {Note  des  Rédacteurs.)  Le  volume 
précédent  renferme  (page  ^56)  une  annonce  du  mémoire 
de^  M.  Lirdy.  (Le  nom  de  l'auteur  a  élé,  par  erreur,  im- 
primé Hardf.) 
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Produite  dans  les  Minéraux  à  Faide  de  la 
pression,  par  M*  Hjûy. 

J'ai  exposé  dans  un  arlicle  qui  fait  partie  du 
tome  XV  des  Annales  du  Muséum  (i)^  les  ré- 
sultats des  expérieuces  qui  m'ont  servi  à  com- 
parer divers  minéraux ,  relativement  à  la  faculté 
qu'ils  ont  de  conserver  plus  ou  moins  long-temps 
1  électricité  acquise  à  l'aide  du  frottement.  J  ai 
découvert  récemment  une  autre  manière  d'élec- 
triser  les  mêmes  corps,  dont  je  ne  me  serais 
pas  attendu  à  obtenir  des  effets  si  marqués ,  en 
employant  un  moyen  en  apparence  aussi  faible 
que  celui  qui  les  a  produits.  Ce  moyen  consiste 
à  presser  pendant  un  temps  très-court^  entre 
deux  doigts  ,  le  corps  que  Ton  veut  éprouver;  on 
les  retire  aussitôt  en  évitant  de  les  faire  glisser 
sur  la  surface  du  corps  (3),  et  on  présente 
celui-ci  à  la  petite  aiguille  métallique  mobile 
sur  un  pivot  ^  que  j'ai  décrite  dans  mon  Traité 
de  Minéralogie  (3)^  et  qui  est  plus  ou  moins 
fortement  attirée^  suivant  le  degré  de  vertu 
électrique  que  la  pression  a  communiqué  au 
corps. 
Le  même  effet  a  lieu,  mais  d'une  manière. 

(1)  Pftg.  I  et  suiv. 

(2)  Si  cela  arrivait,  VâectricHé  acquise  n^en  serait  qao 
pins  forte.  Mais  le  but  que  je  me  propose  ici  est  de  fîure 
connaître  les  cffcls  qtie  produit  une  Jsimple  pression,  -— 
Tintervention  d'aucun  autre  mpyeu. 

'  (5)  Tom.  t,  pag,  aîg. 
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moins  sensible ,  lorsqu'on  presse  le  corps  entre 
deux  morceaux  d'étoffe  ou  de  quelque  autre 
matière  flexible.  Les  corps  solides,  tels  que  le 
bois  ,  ne  produisent  aucune  électricité.  Ou  doit 
concevoir  que  les  doigts,  en  se  moulant,  pour 
ainsi  dire,  sur  la  surface  du  corps,  en  même 
temps  qu'ils  la  compriment,  déterminent  urv 
léger  déplacement  des  molécules  soumises  k, 
leur  action;  et  tandis  qu'ensuite  on  les  retire, 
les  mouvemens  imperceptibles  occasionnés  par 
Ja  tendance  des  points  de  contact  à  reprendre 
leurs  premières  positions,  produisent  un  effet 
analogue  à  celui  du  frottement  ordinaire. 

Le  succès  des  expériences  dépend  du  degr^ 
de  pureté  et  de  transparence  des  corps  que 
Ton  éprouve.  De  plus,  ces  corps  ne  peuvent 
guère  être  pris  que  parmi  ceux  qui  sont  sus- 
ceptibles d'être  réduits,  par  la  division  méca- 
nique, en  lames,  dont  deux  faces  au  moins, 
parallèles  entre  elles,  soient  planes  et  unies. 
C*est  sur  ces  mêmes  faces  que  Ion  fait  agir  . 
la  pression.  On  peut  employer  aussi  les  corps 
qui  se  prêtent  plus  difficilement  à  la  division 
mécanique,  lorsqu'ils  ont  été  mis  sous  la 
même  forme  par  le  travail  de  Tart.  Pour  que 
les  expériences  fussent  comparatives,  j'isolais 
les  corps  avant  de  les  presser,  et  en  les  laissant 
dans  le  même  état,  je  jugeais  de  leur  vertu 
électrique.  J'ai  remarqué  que  quelques-uns  la 
conservaient  très-bien ,  sans  le  secours  de  l'iso- 
lement, tandis  que  d'autres  la  perdaient  beau- 
coup plus  vite  que  dans  le  cas  où  ils  auraient 
été  isolés;  et  il  y  en  a  même  qui  ont  besoin  de. 
Têtre  pour  racquérii*. 

Ayant  conçu  l'idée  d'essayer  si  une  simple 
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pression  ne  pouvait  pas  être  sûbstîtoee  an  frot- 
tement,-pour  faire  naître  la -vertu  électrique,* 
j'ai  été  assez  heureux  pour  que  la  premièrfe 
substance  minéraîle  qui  se  soit  offerte  à  Texpé- 
rience  fût  précisément  celle  sûr  bquellè  la  pres- 
sion agît  avec  le  plus  d*énergie.  Cette  substance 
est  la  chaux  carbonatée,  connue  souà-le  nom  de 
spath d^ Islande.  Une  légère  pression  suffit  pour 
Télectriser  d'une  manière  sensible,  et  si  oq  la 
presse  un  peu  fortement ,  la  vertu  électrique 
•qu'elle  acquiert  se  conserve*  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  considérable. 
•  Parmi  tous  ley  corps  dé  cette  espèce  que  j'âî 
essayés,  celui  qui  a  offert  jusqu'ifci 'le  #«(aa:i/w///«^ 
relativement  k  la  faculté  conservatrice  de  Télec- 
tricité  y  est  une  lame  rhomboïdale  dont  les  deux 
grandes  faces ^  qui  sont  des  parallélogrammes 
obliquangles^'ont  leur  grand  côté  de  20  millim* 
(environ  1 1  lignes)  ^*  et  leur  petit  côté  de  20  mil!. 
(9  lignes),  sur  une  épaisseur  de  8  millimètres 
(5  lignes  t).  L'électricité  que  Je  lui  avais  com- 
'fQuniquée  par  une!  simple  pfession ,  ne  s'est 
éteinte  qu'an  bout  de  onze  jours.  Dans  les 
autres  rhombôï  les,  la  durée  de  la  vertu  éleé- 
'ffjque  e^  restée  plus  ou  moins  an-dessous  de 
celle  que  je  viens  d'indiquer.  Plusieurs  l'ont 
conservée  pendailt  trois  «ou  quatre  jours,  et 
quelques-uns  seiilenîient  pendaht  dix  ou  douze 
'heures.  liics  deux  surlaces  sur  lesquelles  agit  la 
pression,  acquièrent  à^la-fois  l'électricité  vitrée 
ou  «posritive.  La  même  chose  a  lieu  à  l'égard  dfe 
la  plupart  des  antres  substances  dont  je  [Kirlerai 

Ww\\j  If  WJX.  F  — 

.   Oua  remarqué. qu!en  général  l'humidité  de 
Tatmosphére  exerce  encore  sur  relectricité  doût 
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un  corps  est  chargé,  même  en  le  supposant 
idio-ëctriqne  (i),  une  influence  qui  rafiaiblit  et 
en  diminue  la  durëe.  JLe  spathd'Islan  de  est , 
parmi  tous  les  corps  que  j'ai  éprouvés  >  celui  qui 
résiste  le  plus  à  cette* influence. 

L'électricité  acquise  par  le  frottement  pro^ 
duit,  à  plus  forte  raison^  des  efi'ets  analogues  aux 
précédens;  et  j'ai  été  même  surpris  de  l'extrême 
sensibilité  des  rhomboïdes  de  spath  dislande 
pour  ce  g/enre  d'action.  U  suf&t  souvent  d'en 
prendre  un  sans  attention  j  et  de  Je  présenter  ini- 
médiatement  à  Taiguille d'épreuve,  pour  qu'elle 
soit  attirée.  Cet  effet  provient  du  léger  frottement 
produit  par  un  doigt  qui  a  un  peu  glissé  sur  la 
surface  du  rhomboïde,  au  moment  où  l'obser- 
vateur le  prenait. 

Je  vais  l'aire  connaître  les  résultats  que  m'^nt 
donnés  les  expériences  faites  avec  quelques 
autres  substances.  Mais  comme  la  durée  d,e 
l'électricité  acquise  par  la  pression  varie  souvient, 
d'un  individu  il  l'autre ,  et  quelquefois  dans  le 
même  individu  éprouvé  à  plusieurs  reprises,  je 
ne  puis  indiquer  cette  durée  que  d'une  ma- 
nière générale  I  relativement  à  chaque  subs-* 
tance ,  sans  prétendre  ici  à  une  précision  que 
le  sujet  ne  comporte  pas» 

i^.  Topaze  sans  couleur,  plusieurs  heures. 

2to.  Chaux  fluatée,  idem» 

5^.  Talc  nacré ,  idem.  Les  effe,ts  sont  .SQu;vent 
nuls,  ou  peu  sensibles,  lorsque  Je  morceau  n'est 
pas  isolé.  L'électricité  acquise  e^t  résineuse- .  . 

4^.  Mica,  une  ou  deu2^  heures.  ..    . 

»■       Il     ■    .i».     ■■  I  11  m  ■  ■■  Il      — iJ— — — — rf>— «^B 

(i)  On  sait  qu'ii  n'y  a  aucun  coqis  qui  possède  parfaiûmeat 
cette  propriété. 
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5\  Arragonite,  environ  une  heure.  Le  nwr* 
ceau  souais  k  Texpérience  proyenau  d'un  cria- 
lai  d'arragonHe  de  Vertaison^  département  de 
l'Allier.  Sa  transparence  était  nette.  U  avait  été 
taillé  et  poli  pat*  un  lapidaire. 

6^  Qaarz  hyaiin,  ordinairement  moins  d'une 
•ibeure.  Les  morceaux  que  j'ai  employés  avaient 
été  travaillés.  Dans  plusieurs  ras,  et  sur-tout 
lorsque  le  temps  était  humi<le ,  je  n'ai  pu  réussir 
i  les  électriser,  qu'après  les  avoir  fait  chauffer. 

7^.  Baryte  sulfetée y  insensible. 

d^.  Chaux  sulfatée,  insensible. 

Je  me  propose  de  suivre  cette  comparaison 
-sur  d'autres  minéraux  y  et  de  choisir  parmi  les 
résultats  ceux  qui  me  paraîtront  les  plus  re- 
jfnarquables,  pour  les  comprendre  dans  les  ca^ 
.ractères  physiques  des  espèces  auxquelles  ap- 
f>aiftiendront  ces  minéraux.  J'en  ai  déjà  cité  un 
«exemple  qui  mérite  de  fixer  Tattention.  C'est 
celui  que  préâente  la  faculté  conservatrice  de 
Téleciriciie  de  l'arragonite  comparée  à  celle  de 
Ja  chaux  c arbonatée,  qui  lui  est  ti^ès-supérieure; 
et  comme  cette  faculté  est  inhérente  à  la  nature 
des  corps,  il  en  résulte  un  nouveau  caractère 
dktinctif  ajouté  à  tous  ceux  qui  se  déduisent  de 
la  géométrie  des  cristaux  et  des  autres  pro- 
priétés physiques,  pour  indiquer  la  séparation 
desdeux  substances  dont  il  s'agit  en  deux  espèces. 

On  peut  employer  utilement  le  spath  d'blande 
dans  les  expériences  sur  l'électricité  produite 
par  la  chaleur.  J'ai  extrait  d'une  lame  de  cette 
substance  y  au  moyeu  de  la  division  mécanique, 
un  fragment  qui  avait  la  forme  d'un  prisme 
mince  et  allongé-,  j'ai  attaché  ce  prisme  à  Tex- 
ti-émité  d'une  portion  de  tuyau  de  plume,  après 
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l'aTOÎr  arrondi  par  un  bout,  ayec  une  lime^  de 
manière  qu'il  pût  entrer  dans  la  plume ,  et  y 
être  maintenu  par  le  frottement.  J'ai  fait  de 
l'ensemble  un  levier  que  j'ai  suspendu ^  par  son 
centre  de  gravité,  à  un  fil  de  soie,  dont  l'ex- 
trémité opposée  était  attachée  à  une  petite 
tringle  de  métal  maintenue  dans  une  position 
horizontale  par  un  support.  J'ai  ensuite  pressé 
le  prisme  de  spath  dislande,  pour  le  mettre  à 
l'état  d'électricité  vitrée,  et  j'ai  obtenu  des 
attractions  et  des  répulsions  très-sensibles,  en 
lui  présentant  successivement  les  deux  pôles, 
soit  d'une  tourmaline  chauflee ,  soit  de  quelque 
autre  corps  susceptible  d'acquérir  la  même 
vertu.  Ce  moyen  a  l'avantage  d'exercer  une 
force  électrique  sensiblement  constante,  pen- 
dant un  temps  considérable,  et  de  pouvoir  suf- 
fire à  une  longue  suite  d'expériences;  au  lieu 
que  quand  on  emploie  une  tourmaline,  comme 
terme  de  comparaison ,  à  l'aide  de  Tappareil 
qi\e  j'ai  décrit  à  l'article  déjà  cité  (i),  elle 
perd  continuellement  de  sa  vertu  par  le  refroi- 
dissement; en  sorte  que  si  les  expériences  ont 
une  certaine  durée,  on  est  obligé  de  la  faire 
chauffer  à  plusieu;rs  reprises,  pour  la  ramener 
à  l'état  électrique. 

(i)  Pag.  Set  fiuiv. 
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CHÏMIE...  (extraits  dé  journaux.) 


Sur  le  c(iamant^  la  plombagine  et  le 
charbon  pur ,  par  M.  Humphry  Davy. 
[Annales  de  Chimie^  tome  I^\  p.  x6.) 

JVI.  Davy  a  observé  que  lorsqu'on  a  fortement 
chauffé  un  diamant ^  au  mOyen  dune  lentille ^ 
il  continue  ensuite  à  Wûler  dans  le  gaz  oxi- 
gène ,  à  la  température  de  l'atmosphère  ,  et  qu'il 
produit  beaucoup  de  chaleur  et  une  lumière 
rouge  extrêtûement  vive. 

Il  concllit  du  grahd  nombre  d'expériences 
qu'il  a  faites':  ^ 

1**.  Que  lé  diamant  est  du  carbôtie  pur; 

2«.QuèlapIombagine,Ie  charbon  d<eOhêne,etc., 
contiennent  dé  l'hydrogène; 

3^  Que  les  différences  qui  existent  èriti'e  le 
diamant  et  le  charbon,  dépendent  principale- 
ment  dé  leur  état  respectif  d'agrégation. 

Sur  la  '  dilatation  de  diverses  substances  so-- 
lides y  liquides  et  gazeiises.' Ç  Ai^àïes  de 
Chimie;  tom.  I«. ,  pag.   loi.) 

Les  rédacteurs  out  rénhi  dans  cet  article  plu- 
sieurs tables  de  dilatation  de  divers  corps  solides^ 
de  quelques  liquides  ^  de  l'eau  pour  chaque  de* 
gré  du  thertnomètre  centigrade-,  et  ils  ont  indi- 
qué les  lois  auxquelles  ces  dilatations  «ont  sou- 
mises y%l*e%K  ou  s  en  avons  extrait  ce  qui  suit  : 

La  dilatation  des  solides  entre  o^  et  ido^  3  est    piiatatiom 
presque  exactement  proportionnelle  à  la  tempe- ^««  *<>*****•• 
ratura.  La  dilatation  en  surface  est  expripiée 

Tome  IL  E 
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d'une  manière  sensiblement  esaete  ^  -par  une 
fraction  double  de  celle  qui  représente  la  dila- 
tation linéaire  et  la  dilatation  en  yolunxe  par  une 
fraction  triple. 

Tjbls  des  dilatations  linéaires  qi^ éprouvent 
différentes  substances  ^  depuis  Je  terme  dt  la 
congélation  de  teau  jusqt/à  celui  de  ^on 
^ébullition. 

\t^^    .    .,»  lenftior       Partista 

IiaToisier.  Smëathon.       Roy.       Trou&htoiu 

Acier  non  tcepnpé . . .  o^oo 1 08  •  c^oo  1 1 5«     o^oo  1 1 4  •     0,00 1 1 9 

Acier  trempé.......  0,00124»  o^ooiat , ...•• 

AntimcHne...  •> ..  .^ .  .»....■.•  0,00108 ,,..••• 

Argent  fin 0,00191.  *     ........     o,coio8 

.Bismuth •  •«...•••  0,00 140 . •....•• 

Cunrre  roi;ge, 0,0017a,  0,00170 0,00191  (1) 

Cuivre  jaune.;. o,ooi88.  0,00187.    ^0,00187 

£tain  fin. -O1O019J.  0,00228 ,...     ,. 

Fer.  ...^.. 0,00122.  0,00126.     •.....«.     0,00144(3) 

Fonte * • 0,00111.     «. 

Or,  au  titre  de  !Paris.  o,ooi55 « 

Platine ^ c,ooo85.  • • ,«     0,00099 

Plon^b...  .....«•...  o,co285«  0,00286. 

Verre  en  tul)e. .  .^ . .  0,00089.  o,oco83 .     0,0c 07S.     .,...,• 

Zine ,.  0,00294 *.;.     ..•...« 

.  .La  poterie  brune  ne  se  dilate  en  volume^ 
pour  100^  centigrades,  que  de  o^oois;  et  sui- 
vant Wedgewood ,  lorsqu'on  la  rend  poreuse  avec 
du  charbon  ,  son  expansibilité  est  «ucore  trois 
fois  moindre.  .... 

Le  bqis.  se  dilate  moins  que  le  verre. 

-   (i)  On  ignore  si  c'est  du  cuivre  rouge  ou  du  kîton. 
(a)  Tirë^  la  filière^  '    .« 
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I^a  dilatation  de<  )J£(uule^  éSt  beaucoup  mpiq^  Diiaution 
régulière  quç  cçllé  -  c)^  sulldea.  L'e^  dçctefir  d^^^i"***^- 
Tbomas  Voarig  a  reçoppu  gp^  cç^lç,^  l'eau 
et  de  l'alkool  péuveqi  éu-e  représeatées,par,upe 
formule  de  celtfî  fpr|pé  ^  t  ^  j^  JB  tly  t  t^- 
pr^sémaht  Te  uombfç  de  d^ré^  qu  theroip- 
mètre  de  part  et  d*autre  de  0,89,  qui  torres- 
pond.aa  maximuffi.  de  densité. 

Dilatatioi)  (  eii  Totume)  de  qnelcjue» liquides 
de  o9'l|foo*^-         -'M'/'»-..  ^  '.    «. 

:  *  Aoîdè  ihtiriatîque.  ;.'.'..:'..' ô,d96o  * 

Adifo  nitrique...  :...'•...'.'.•...  o^iioo 

.  '>Add»'8aliariqtt«. '..'... •  0,0606 

•  AlkéaL 40«w%««.I%*;..  0,1100 

fitii.A.^ v«.»« 0,0460 

.    Xniflatiiiéeds  sel  maria.. /...,.  o,o5oo 

•     il  Btl^r •  • ;  «'4  • .  i . . . ■ .-  -OyOfco 

HyiikiSQef. ^.«* 0,0600 

SttUe  4«  téiâ|Pi}tlvm*.«»l  ••#'##  0^0700* 

jiercure  •••••t*«*««b««««««..«*  0,0300 

y frcivre 0,01^7  CtrenâUh* 

Les  Auides  élastiques  6e   dilatent  tôûs'  éga«    DUttation 
lement^   et  propordôilnellemeut  à  la  tempe- ^^*"' 
rature.  De  0^  à  lob^,  cette  dilatation  i.èn  vo- 
lume^ e6t  de  o,575*i  et  pour  chaque  .degré  de 

0,00675  =:-;^'  P'un  degré  Aaa-dfs^ll^  de  zéro 
au  suivant,  elle  est  de  — rrr^ —  (iMuilé  çt^uC 

aoOjO-T"  *• 

le  votume  du  gaz  au'  d^gré  n\ 

PottT  réduire  le  Tolumé  V  d*un  gà»  de  la 
iemfl^ture  /  à  |a  4empérat4ire  r'  iirférîcorc, 

il  fijui  naultiplier  par  \J'.^\'  et  pdrir  lé  ra-* 
mener  à  zéro  par  -~^^  E  2 
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SiàrFabsorption  des  gaz  par  Peau  ;  justification, 
de  la  théorie  de  M.  Djltok,  contre  les, 
conclusions  de  M.  de  Saussure^  par  M.  Joiîii.^ 
Daltowj  traduit  des  Ann.  of  pbylqs.  by. 
docicnr  Thomson:  Mai  1816.  (Annales  de 
'  Chimie j  tome  l'^.^page  SSy.)      ^ 

M.  dé  Saus&ure  a  fait  imprimer  dans  la  JSz- 
bliothèque  Britannique  (.tom.  L ,  pag«  127  )  j^ 
uu  mémoire  sur  l'absorption  des  gaz«  par  leS' 
liquides^  mémoire. dans. leoucl  il  présente  quel- 
ques objections  cpntre. .  les.  conclusions  que 
M.  Dahon  a  dédiiites  de  ses  propres  exnénences. 
M.  Dalton  se  plaint  d^a^oir  été  .maL. compris 
par  M.  de  Saussure;  il  donne  des  éclaircisse- 
mens  détaillés^  et  défend' sa-  théorie  contre  les 
critiques  de  ce  saTani.  Enfin  y  en  se  résumant^ 
il  expose  les  principes  fondamentaux  qu'iKadopte 
relativement  à  cette  tbéorîo.  Ces  principes  sont 

les  suivans  :  

.  i^.  La- quantité  d'un  gaz  quelconque  pur^ 
absorbé  par  l'eau  ^  lest  proportionnelle  à  la  pres- 
sion ou  à  U  densité  de  ce  gaz. 

30.  Lorsque  Teau  est  en  contact  ayec  un  me- 
lange,  de  plusieurs  gaz^  les  quantités  absorbées 
sont  proportionnelles  à  la  force  élastique  ou  à  la 
densité  que  chacun  de  ces  gaz  conserve  dans  ce 
mélange  après  que  P absorption  a  pu  lieu.  (  Si 
la  masse  <ksgaz  est  illimitée  y  il  est  clair  que  la 
densité  est  la  même  avant  et  après  l'absonption.  ) 
.  a,  bj^  c,  etc.^  étant  les  volumes  re^tana  des 
différens ^az  Jt,  B,C\^ etc.  y  après  l'absorption 3 

^le  volume  de  Teau^  ^  -  "^>  etc.,  les  propo» 

tionsde  ces  gaz  A^  £,  C,  etc.,  respectivement 
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absorbées  par  Teau  j  le  volume  total  d€<.haque 
gaz>  avant  l'absorption^  S)srfi|    •  .  vi  ^^ 

pour  A.,  ^  If 4-  — .'  ( ■     '■'■       }  "  , 

pour  C,,,  <?•+•—  (  ...■     ' ,  ,  A     .  ,  - 

et  Id  volume  total  de  tous  les  gaz  absorbés €t  non 
ab$orbés>sera^  .  .      î       "> 

5*^*  Les  4:hange(nen&  •  de  température  n'ont 
point  d'influence  sur  les  quantités  de  gaz'ab-' 
fiorbées  par  l'eau.  ' 

40.  Si  Ton  prend  le  volume  de  reaii'  poor  imitéj 
les  volumes  de  quelques  gaz  absorbés  par  ce 'li- 
quide^ sont  représentés  par  i  i'h  T^i  ^^^^ 

TjiBhs  pour  févaluatioji  de  V  acide  sulfurique 
non  concentré  p  par  M.  ^DjiRQST.  (Aii^ç,les 
de  Chimie^  tome  /'^*J7^^  '9^*)  »      ... 
(Cette  table  fait  suite  à  Qeile  publiée  par  $1^  Yav^quelii^y 

dans  les  Annales  de  Chimie,  tome  LXXYI,  pSaige  260.) 


B«|pte 

Qtuuititi* 

d«  Paré«in^tr« 

^dWid« 

Observatiûn^ 

a*  BaumA. 

ralfuriii.  à  M*. 

45 

î,<54 

o,58oa 

"  ' 

46 

1,466 

0,5985  . 

UaàAe  employ^mar- 

5o 

i,^8a 

o;6i,32. 

qiudt  66«;  sil  pésanteor 

i^5oo 
i,5i5     , 
1,55a 

0,6280 

0,6  {37 

•  »  o,6645'  • 

gpécifiq.  était  de  i,84i. 
On  a  Opéré  à  la  tem- 
pératu]««;c^  i5»  (jenti- 
gradée. 

5i 

.  .1.550  .  ; 

,;   o,68o5  . 

53 

i,5è6 

0,6930 

' 

63 

i,» 

"o,'^i'i7 

•54 

i,6o3» 

:  0*7090 

55 

1,618 

'  0,345a 
•  0,8234 

60 

1,717    • 
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Sxfr  les  combinaisons  de  l'azote  avec  Poxlgène, 
par  M.  GjiT-LvsSjâé;  lu  à  P Académie  des 
Sciences  le  j  5  maii  &i  6.  {Annales  de  Chimie ^ 
tomel*\  ,  page  Z^é^ .  ) 

M.Gaj-Lussac  a  rècoqnu  cinq  conflbinaisons 
de  Tapote  a^ec  l'oxigène^  dans  les  proportions 
8uiTapre5>  eîi  volumes*     ' 

Oxided*notè ••...  a<ote  loo.  oxigène    5o 

Gaz  nîtreux loo.   ...•.•••  ioo 

Acide pemitreax lOo.   .•...••   lôo 

Acide  nîtreux  ou  Tapeur  nîtrenae. . .  lOo .   . . .  t .  • .  3o6 

Acide nkri^[ue. ... <• «..•'»^  loo. a5o 

Gaz  ni«     Lrê  gaz  Ditreax  e^l  décomposé  par  la  chalear 
'*'"'         en  azote  et  acide  nîtreux  :  il  résulte  dé  la  com- 
binaison d«  volumes  égau^  d'azote  et  d'oxigène 
sans  condensation. 
Acîdeper-      L'acide  pernitreux  n'était  point  connu.  Il  ne 

Eeul  être  obtenu  isole;  it  resuite  de  la  corn- 
inaison  de  icx)  d'oxigètte  et  de  40b  de  gaz 
nîtreux  (eh  volumes);  la  combinaison  a  lieu 
lorsque,  ce  gaz  est  en  cotitact  avec  une  forte 
dissolution  de  potasse.  Ou  l'obtient  encore  en 
faisant  passer  un  courant  de  gaz  acide  aitreux 
dans  Teau  j  les  premières  portions  m;  dissolvent; 
les  autres  se  décoibpOsent  en  proportions  croisr 
saptcsjilsedé«^agedngaz  oxigène,,eif  feauretient 
l'acide  pernitreux.  * 

En  distillant  du  niti^te  xle  plomb^  6n  pr ut  v^ 
riiêillir  un  liquide  jaùnè  qui  entre  en  ébulli- 
^  ^tion  À  1«  température  de,  â6r  >  et  se  répand  dané 
^l'air  en  fumée  roùgje  très*^pa|isse.  W .  Qay-Ltissaft 
considère  ce  liquide  çoïpi4e  4t^  Taéide  perni- 
treux^ dont  la  fori|iaiii)i^  a  jeté  déterminée  par 
le  concours  de  Teai^.  hVddd  pérnilreiix  se  comT 
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bîne  avec  l'acide  snifurique  concentré.  La  com- 
binaison cristalline  en  prismes  quadrangulairés 
allongés;  elle  est  décomposée  par  l'eau  qui  en 
dégage  du  gaz  nilreux  :  on  obtient  un  èomposé 
semblable  en  faisant  passer  un  courant  de  vapeur 
nilreuse  à  travers  Tacide  sulfurique  concentré. 

M.  Gay-Lussac  compare  la  vapeur  nitreuse 
il  l'acide  sulfureux,  et  l'acide  pernîtreux  à 
l'acide  des  sulfites  sulfurés  qu'on  rie  peut  ob- 
tenir isolé  9  non  plus  que  Vacîde  pcrnîtreux,  et 
qu'il  désigne  par  le  nom  d'acide  persulfureux. 

La  vapeur  nitreuse,  en  se  comoinsfnt  avec  les 
alkalis,  se  décompose  et  produit  des  nitrates 
et  des  pernitriles.  Si ,  dans  les  niArhes  circons- 
tances, il  ne  se  forme  point  de  sulfites  sulfurés 
avec  Tacide  sulfureux,  c'est  à  cause  de  la  forte 
affinité  du  soufre  pour  l'oxigènfc;  mais  m  ,  au 
Jîeu  d'une  base  5  on  emploie  un  mé<al  très-oxi- 
dable,  on  obtient,  immédiatement  des  sulfites 
sulfurés,  sels  permanens,  etc. 


Observations  sur  quelques  combinaisons  de 
f azote  avec  toxig^ne ,  par  M.  Du  long. 
(  Annales  de  Chimie j  tome  11^  P^g^  '  *  7-  ) 

Lorsqtt'on  distille  du  nitrate  de  plomb  neutre , 
on  obtient  un  liquide  d'un  jaune  orange  très- 
voIatiL  M.  Dulong  a  ponr  bot  principal'^  dans  son 
mémoire ,  de  déterminer  la  nature  de  ce  liquide, 

3 ne  M.  Gay-Lussac  considère  comme  l'acide 
es  nitrites  (qu'il  appelle  acide  pernitreux) 
combiné  avec  l'eau  d<e  cristallisatioxi»da  nitrate» 
(Voyez  page  70.)  "- 

En  décomposant  le  Ii(^ide  jaune  pat  le  cuivre 
<m  par  le  fer  (k  l'akle  tle  la  chaletyf  )/dt  éiisam 
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passer  le  gaz  azote  qui  se  dégage  sur  uji  poids 
détermiuéde  muriate  de  chaux  desséché^  !V1  •  Du- 
long  a  reconnu  qu'il  ne  contient  point  d*eau  , 
et  que  par  conséquent  Je  nitrate  de  plomb  des- 
sécné  n*en  renferjne  point  non  plus. 
Acide  ni-  Lg  liquide  examiné  est  composé  de  lOO  par- 
treux  an  y-  ^.^^  J'azotc  et  a53,8  d'oxigène  (en  poids).  Ces 
proportions  diffèrent  très-peu  de  celles  que  Ton 
déduit  pour  la  composition  du  gaz  acide  nitreux^ 
du  rapport  en  Tolumes  que  M.  Gay-Lussac  a 
donné  (lOO  à  300)*  l/auteur  prouve,  par  des 
expériences  qui  ne  laissent  aucun  doute ,  que 
cette  substance  est  de  Tacide  nitreux  liquide  et 
anhydre  ;  elle  jouit  des  propriétés  suivantes  : 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,4^1  i  ^^'^  bout 
à  la  température  de  20^.  Sa  vapeur  jouit  d  une 
très-£brte  tension,  et  lorsqu'elle  se  trouve  avec 
des  gaz  permanens,  ceux-ci  s'opposent  à  sa  con- 
densation j,  c'est  pourquoi,  lorsqu'on  calcine  un 
sel  dans  lequel  l'acide  nitrique  adhère  fortement 
à  la  base,  par  exemple  le  nitrate  de  baryte,  il 
ne  se  produit  point  d'acide  liquide;  la  grande 
quantité  d'oxigène  et  d^azôle  qui  se  dégagent 
en  ménie' temps  que  l'acide  nitreux,  retient 
cet  acide  àTétat  de  gaz;  tandis  que,  quand  on 
^calcine  ûn^siel  facile  à  décomposer,  tel  que  le 
nitrate  de  plomb,  comme  Tacide  nitrique  se 
change  seulement  en  oxigène  e^en  acide  nitreux, 
celuK:i"'Se  Hquéfîe,  au  moins  en  partie  ,  à  la 
température  ae  i5^.  „  •    *r 

X  L'acide  <f  itreux  sec  est  subitement  décomposé 
•par*  l.'eau.>eai  acide  nitrique  et  en  gaz  ni tf eux.; 
si  l'on  emploie  une  très-petite  quantité  d'eau ^ 
le  ga^  ^Ç  P^jg^g^i  si  Ton  ^net  nue  grande  qnan- 
3liti^if^jÇ6^(i^;fiqj  ^§£2  se;  dissout  et  colore  U 
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liqueur  en  vert  foncée  En  augmentant  succes- 
sivement la  dose  d'acide  nitreux^  le  dégagement 
du  gaz  diminue  et  finit  par  s'arrêter  ^  et  la  dis* 
soluiion  se  colore  successivement  en  bleu  ver- 
dâtre ,  en  vert  et  en  orangé  ^  effet  analogue  à 
celui  qui  a  lieu  lorsqu*on  fait  passer  du  gaz 
nitreux  dans  de  Tacide  nitrique  plus  ou  moins 
concentré. 

L'acide  nitreux  anhydre ,  mis  en  contact  avec 
la  potasse  3  la  soude  ^  l'ammoniaque  >  la  ba- 
ryte ^  etc.  ^  se  décompose  ;  il  se  forme  des  nitrates 
et  des  nitritès.  Cet  atide  a  la  propriété  de  se 
combiner  avec  Tacidesulfurique  concentré^  sans 
éprouver  de  décomposition.  11  est  probable^  d'a- 
près Vauieur^  que  la  substance  cristalline  dé- 
crite par  MM.  Clément  et  Désormes^  n'est  autre 
chose  que  cette  combinaison. 


Sur  Veau  régale^  par  M.  Djtrr.   {Journal 
de  V Institution  royale  deLondres,  voL  /*'.) 

Un  mélange  acide,  formé  d'aeide  nîlrialie 
concentré  saturé  de  gaz  nitreux ,  et  d'une  solu- 
tion saturée  de  gaz  acide  muriatique  y  n'agit  ni 
sur  l'ùl*  ni  sur  lé  platine. 

Si  on  mélange  de  l'acide  nitrique  incolore  et 
de  l'acixle  muriatique  y  le  liquide  devient  jaune^ 
attaque  l'or  et  le  platine;  et  lorsqu'on  le  chauffe, 
il  s'en  dégage' du  chlore.  Si  on  le  chauffe  long^ 
temps  y  il  prend  une  couleur  ti*ès*foncée;  il  ne  s'eti 
dégage  plus  qu'un  mélange  de  gaz  nitreux  et 
d'acide  muriatique  ^  et  H  n  atta*que  plus  l'or,  «r 

Le  gaz  nitreux  et  le  chlore  secs  n'exeréent 
aucune  action  l'un  sur  l'autre  j  mais  quand  il 
7  a  de  l^eau^  il  se  produit  une  prompte  décooir 
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position  qui  donne  naissance  à  de  l'acide  nitreux 
et  à  de  Teau..  t/esi  Taffinité  de  l'oxigène  pour 
rhydrogène  d'une  part ,  et  celle  de  Teau  pour 
-le.  gaz  acide  nîireux  d'une  autre  part  j  qui  dé- 
terminent la  dccom)K>sitiou  mutuelle  des  acides 
nitrique  et  muriaiique. 

L'eau  regaie  n'oxide  ni' l'or  ni  le  platine, 
mais  détermine  leur  combinaison  avec  le  chlore. 
Les  sels  neutres  qu'elle  proiluît  avec  les  métaux 
ei  les  alkalis,  sont  des  mélanges  de  nitrates  et  de 
chlorures. 


Mémoire  sur  les'  combmahons  du  phosphore 
'     avec  Poxigène ,  par  JiJ,  Dû  long;  lu  à  t^Aca- 
demie  des  Sciences  les  i".  et  \S  juillet  i8i6, 
(^Annales  dt  Chimie  y  tome  II  ,pa^e  141-  ) 

M.  Dulong  admet  quatre    ariiles    distincte  y 
formés  par  la  combinaison  du  phosphore  avec 
l'oxigène:  l'aci.le  h\po- phçjjphoreux  ,  l'acide 
phosphoreux,  Tacide   pliospbatîque   et  Tacide 
phosphorique. 
Xcîde      i**.  L'acide  au  minimum  ^  qu'il  propose  <le 
pSrcttx/**  nommer  acide  hy{x>- phosphoreux.  U  est  pro- 
duit par  la  réact.on  de  Teau  sur  les  phoftphures 
alkalins,   en   m^me  temps  qu'il    se   forme  de 
l'acide  phosphorii|ue  01  de   Tliydrogène  phos- 
fpboré»  Il  5e  réduit  par  Tévaporation  en  un  H- 
-^aide  visqueux  que  l'on  peut  déeompoçïer,  à 
l'aide  de  la  chaleur,  en  hydrogène  phospboréî, 
dn  phosphore  et  en  acide  phDsphori(|ue.  Q'est 
nu  désoxidant  très-énergique.  '     i.  ■ 

Les  hypo-frfiosphates  sont  extrêmement  iso- 
Jufafes,  et  méine  pour  la  plupart  déliquescent: 
4fa  absorbent  l'oxigène  de  l'air  et  deviskiBcnt 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


DE  MllfXaACX.  75 

acides.  Le  cblore  transforme  Tàcide  hypo-pkos- 
phoreux  en  acide  phosphorique.  M.  Dulong  a 
conclu  de  la  quantité  de  chlore  nécessaire  pour 
opérer  cette  transformation ,  que  cet  acide  est 
composé  de 

PKosphore • ^0,7376 loooo 

OiigèQe.... o,27&5 .^744 

2^.  L'acide  phosphoreux.  Il  résulte  de  ladécom-  Aeiaephoa. 
position  par  Teau  du  chlorure  de  phosphore  au  phoreux. 
minimum;  il  ne  se  dégage  aucun  gaz.  II  contient^ 

Phosphore (^5;  10 iôoco 

Oxîgèae 0,4282 . .  « . .       74^8 

et  par  conséquent  deux  fois  autant  d'o^ène  que 
Pacide  hypo-phosphoreux. 

Les  véritables  phosphites,  sels  qui  n'ont  pas 
encore  été  décrits,  sont  beaucoup  moins  so- 
lubies  que  les  hypo-phosphites  :  quelques-uns 
cependant  sont  déliquesccns. 

5^.  L'acide  phosphatique.  M.  Dulong  désigne  Acidephot- 
par  ce  nom  le  prodoit  de  la  combustion  lentte  P^^^^l"** 
du  phosphore  dans  l'air,  qae  Ton  croyait  être 
l'acide  phosphoreux  ,  et  qu  il  considère  comme 
une  combinaison  en  proportion  définie  de  cet 
acide  et  de  l'acide  phospnorique ,  et  composée 
d'environ  , 

Phofphore 100 

Oxîg^ne 110 

Il  donne  avec  les  bases  un  mélange  de  phos« 
gl^ie  et  de  phos()hites. 

L'auteur  fait  remarquer,  à  cette  occasion,  que 
lorsque  dans  une  serre  de  combinaisons  binaires 
formées  par  les  mâmes  élémens ,  il  s'en  trouve 
d^i^.très-rapprochées  ,  celle  des  deux  qui  n'est 
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.  point  en  rapjDôrt  simple  avec  les  autres^  doit  être 
considérée  comme  une  combinaison  de  deux  com- 
posés plus  simples.  Il  i^garde^  en  conséquence 
I  lie  ce  principe  3  Toxide  noir  de  fer  comrï^e  formé 
de  deux  molécules  d'oxide  rouge,  et  d'une  mo- 
lécule d'oxide  au  minimum,  etc. 
Acidcpbos-  4*^.  Eufin,  Tacide  phosphorique.  On  peut  en 
^borique.  cK'u  rtniner  la  com[K)sition  de  différentes  ma- 
mere:.  :  i'*.  par  l'action  de  Tacide  nitrique  sur 
le  phosphore;  7.^.  par  l'action  du  même  acide 
.sur  los  ^>ho^pbures  métalliques  dont  lôs  propoiV 
tioni>  peuvent  être  exactement  trouvées  par  la 
sjnlLèsej  3°.  par  Faction  du  chlore  sur  le  phos- 
phore avec  le  contact  de  l'-eau  ;  4°»  ^nfin,  en 
décompcfeant  par  l'eau  le  chlorure  de  phos- 
phore au  maximum  j  et  recherchant  les  pro- 
portions (le  ce  chlor4ire.  M.  Dulpng  rejeiie  le 
premier  moyen  comme  ipexacii  le  dernier  lui 
semble  le  mt^illeur  :  il  Ta  employé,  et  il  a  trouvé 
que  Je  chlorure  de  phosphore,  dont  la  décom- 
position produit  l'acide  phosphorique  ,  est  com- 
posé du 

Phosphore o,i54o ico,o 

Chloie 0,84^0 H9»' 

et  que  par   conséquent  l'acide   phosphorique 
contient 

Phosphore....; o444^-**'-*     «oo»o 

Oiigène o-^bbSi i24i' 

I^es  quantités  d'oxîgène  dan5  les  acides  phos- 

{)horeux  et  phosphorique  ^  sont  eiitre  elleà  djtns 
e  rapport  (le  5  4  5.  •    . 

M.  Du  long  s'occupe  d'un  grand  travail  sur 
la  composition  des  phosphatés'.  Ce  sujet  difficile 
l'occupa  depuis  longtemps.  Noua  nous  emj^es- 


Di^itized  by  CjOOQIC 


seroqsrd'en  £aîre  connaiire  lesf  résultats  quand 
il  les  ayra  publiés. 


Expériences  ^ur  P hydrogène  phosphore  et  sur 
la  composition  des  acides  phosphoreua:  et 
phosphorique  y  par  M.  Thomas  Thohsok. 
{^Annals  of  phîlosophy.  Août  i8i6,) 

M,  Thomson  oUient  le  gaz  hydrogène  phos* 
phoré  en  projetant  du  phosphure  de  chaux 
dans  une  cornue  tuliulée,  remplie  d'un  mélange 
d'une  partie  d'acide  muriaiique  et  de  trois  par- 
ties d'eau  privées  d'air ^  et  chauffant  modéré- 
ment. 

Ce  gaz  esl  incolore  ;  son  odeur  est  analogue  Hydrogène 
à  celle  de  Toguon^^il  est  très-amer.  Il  brûle  spon^  phosphore- 
tanément  quand  il  est  pur;  mais  il  perd  cette 
propriété  lorsqu W  le  laissjQ  en  Contact  avec  de 
l'eau  chargée  :d'air.  Si ,  en  )e  mélangeant  avec 
£on  volume  au  moins  d'oxigène^  on  Texpose  dans 
lin  tube  étroit  à  une  température  de  64^  x  centi- 

Î;rades  au  moins  ^  ou  dans  un  lar^  vaisseau  à 
a  température-ordinaire  ,  une  vive  combustion 
a  lieu  ;  tout  l'hydrogène  est  converti  en  eau^  et  il 
f  e  forme  de^l'acide  phosphoreux  si  on  n  a  em- 
ployé qu'un  volume  d'oxigène^  et  de  Tacide 
'phospikorique  si  oh  en  a  consommé  un  volume 
et  demi.  Mais^si  on  mêle  le  gaz  hydrogène  phos- 
phore avec  .un  demi-volume  seulement  d'oxi»- 
gène  dans  un  tube  de  verre  étroit,  afin  que.I^ 
combustion  soit  tente  et  que  la  température  re^te 
liasse  y  le  phosphore  se  change  en  acide  phos- 
phoreux, THydrogène  s  en  sépare,  et  on  en  ob- 
lieht  un  volume  exactement  égal  au  volume 
primitif  dni  gaz  hydrogène  phosphore. 
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La  pesaqieurspécifiquedogaz  hydrogène  plios^ 
phoré  est  de  o,8o5  a  o^9o5  ;  moyenne    04)oaa 
Celle  da  gaz  hydrogène  pur  est  de    0^o6g4 

Il  suit  de  là  quie  celle  du  phosphore 
dans  le  gaz  hydrogène  phosphore^ 

esi.de o,85àa 


Ce  gaz  est  donc  composé  en  poids  de 

Phosphore 6,a3i8,....       t 

Hydrogène.. o»^^ za 


En  supposant  qu'il  contienne  un  atoipe  dé 
phosphore  et  un  atome  d'hydrogène  ,  cérame 
celui-ci  ne  pèse  que  j  d'un  atome  d'oxigène, 
il  s'ensuit  qu'en  représentant  par  l'unité  le  poids 
de  l'atome  d'oxigène,  celui  de  fatome  de  phos* 
phore  le  fera  par  i^S.  Le  volume  d'un  atome 
d'oxigène  ,  n'é>ant  que  la  moitié  de  relui  d*uU 
atomed'hydrogène^etpart^onséquentd'unalomè 
de  phosphore  ^  les  pesanteurs  spécifiques  de^ 
atomes  d'oxigène  et  de  phosphore  doivent  être 
enirc  elles  ;  ;  3  ;  i.5  =  i  ;  0,75.  - 

Dans  la  combustion  du  s;az  hydrogène  phos<^ 
phoré  ,  un  demi-volume  d'oxigène  sert  à  la  fois 
mation  de  l'eau;  ainsi  il  faut^  pour  convertir 
le  phosphore  en  acide  pliosphoreux  ^  un  defmi* 
Tolumc d'oxigène  Tatome  pour  atome),  et  poof 
le  convertir  en  acide  phosphorique ,  un  volume 
(deux  atomes  |M)ur  un).  Ces  acides  sont  donc 
composés  en  poids, 

Acide  phoé-      L'ecide  phosphoreux  de.  phosphore.   •**..   xoo...       o.e'o 
>horettz.  oxigène -     06,67»     '  o>{^ 


phoreuz. 

Acide  f 
phoriqw 


16*^,67. 


Acide  phoi-  ^    L'*^*  phosphorique  de .  phosphore .   100     0,4286 

ïhorique.  oxigène  .•. .   i53,S *  0,5714 

;  253,5 1,0000 
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Le  gaz  hydrogène  phosphore  est  complètement 
décomposé  par  le  soufre  :  le  phosphore  se  (Je- 
pose  et  il  se  produit  dç  Thydrogènê  sulfuré. 

Il  est  également  décomposé  en  faisant  passi^r 
il  travers,  des  éuac«lles  éit;çincjues, 

Le  gaz  nitréuii  q'^g^^  ^^^  ^^^  V^'^  l'aide  d«> 
Télectricilé. 

Sî  on  mêle  ao  mesures   de  gaz  hydrogèqe. 
.  phosphore  52  mesures  de  gaz  qiirejuLet  4d^xi« 
gèni,ei  il  y  a  explosion  subite. 

Lorsqu'on  mêle  5  volumes  de  chlore  et  un 
volume  de  gaz  hydrogène  phosphore  SHr  l'eau ^ 
le  mélange  disparait  et  se  convertit  en  acide 
muriatique  et  en  bichloruredc  phosphore,  com- 
binaison solide  3  bru  ne  ^  que  Peau  transforme 
en  acide  muriatique  et  en  acide  phosphorique. 

L'iode  agit  comme  le  chlore^  et  se  combine 
avec  Je  phosphore. 

L'eau  absorbe  un  peu  plus  des  7~  de  son 
volume  de  gaz  hydrogène  phosphore.  Le  liquide 
est  jaune  et  a  un  goût  très-amei*  :  il  n'aUère  point 
le  tournesol  ^  et  précipite  un  grand  nombre  de 
solutions  mélalliqùes. 

Mémoire  sur  la  composUion  dçs  acides  phos^^ 

phorique  et  phospkoreua^^  */  suf^leursi  com" 

ôtnaisans  avec   les    bases  salifiaè/es;  par 

.  M.  Berzéljus.  {^Annales de  Chimie^  /,  //^ 

pag.   i5i~a,i7)  (i> 

M.  Berzélius  a  fait  sur  ce  sujet  un  travail 
important  et  complet  ^  ^lont  nous  allons  exposer 
les  priocipa^ix  résuliats. 

^mm^^mm »ip|,.|i     ■■■ .^il      i  i.      ■  i    ,    ,  ,  ,.<  ,         i      ■ailiiH 

(i)  lly a  dms  l^Jourfsal  des  Miry^  (vol.  XXU,  pag. 4iS)» 
on  mémovra  daa»  h^éi  ringéoieur^  <]ui  en  «5t  ïaïUeiiry  H 
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Phosphates. 
Phosphate  '  H  5*est  servi  du  phosphate  ammoniacal  neutre 
aeu^^    pour  composer  tous  les  phosphates  insolubles 
par  double  décomposition. 

On  peut  obtenir  le  phosphate  de  baryte  neu- 
tre, soit  en  précipitant  le  mUriate  par  le  phos«. 
phate  d'ammoniaque  y  soit  en  traitant  le  phos- 
phaté acide  par  Feau  bouillante.  11  se  dissout 
(fomplétemenc  dans  Tacide  nitrique  ;  la  disso-  * 
lution  précipitée  par  l'acide  sulfurique^  donne 
line  quantité  telle  de  sulfate  de  baryte,  qu'en 
supposant  ce  sel  composé  de  o,656  d'acide ,  et 
6,344  de  base ,  on  trouve tjue  le  phosphate  neu- 
tre de  baryte  contient , 

Acide  pbospHoriqae.  • .     o,3 18 1.00,00 

Baryte 0,682 ^i4f4^ 

La  quantité  d'oxigène  contenu  dans  les  ai4>4^ 
de  baryte  est  de  aa,5i8.  . 
Phosphate  Ou  peut  dissoudre  dans  de  l'acide  phospho* 
Icide*'^'*  rique  faible  une  grande  quantité  de  pnospbsite 
de.  baryte  neutre  ;  il  en  résulte  du  phosphate 
acide  qui  cristallise  et  ressemble  au  muriate  de 
baryte.  11  renferme  O^ii^  d'eau  ^  et  est  corn* 
ppsé  de 

-V' '      Acide  phosphoriqiie. . .     0,478 100,00 

Baryte o,5aa 107,11 

Le5ï67,ii  de  baryte  contiennent  1 1,246  d'oxi- 

gène;  dans  ce  sel  la  base  est  combinée  avec  deux 

Côisautant  d'acide  que  dans  le  phosphate  neutre. 

Phosphate  :  Le  phosphate  adde  est  décomposé  par  l'al- 

acidule.  '  .  .         » 

•xpefié-le  résultat  de  «e»  recherche»  sur  la  composition  de 

l'ackle.  phosphorique  et  des  phosphates  de  chaux,  de  fer,  de 

plon»b  et  de  mangauèxc*  (iVble  des  Rédacteurs.) 
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kool;  il  se  fait  un  précipité  volumineux  qui 
contient^ 

Acide  phosphorîque...  0,39 1 3 100,00 

Baryte 0^6087.....     155,50 

c'est-à-dire  environ  1  -j  autant  de  baryte  que 
le  phosphate  acide;  c'est  un  phosphaté  acidulé 
que  Ton  peut  ramener  par  ]'eau  à  1  état  de  phos-^ 
phate  neutre  3  etc. 

M,  Berzélius  a  reconnu  trois  phosphates  de  Phosphatci 
plomb  j  le  phosphate  neutre ,  ie  phosphate  aci-  ^^  ^ 
dule  et  le  sous-phosphate* 

Il  a  remarqué  que  le  nitrate  de  plomb  peut 
s'unir  au  phosphate  neutre  dans  la  proportion 
de  1  à  5,  et  produire  un  sel  homogène  crisr 
tallin  qu'il  est  peu  certain  qu'on  puisse  décom* 
poser  complètement  par  Teau.  Aussi  il  a  préféré 
se  servir  du  muriate  de  plomb  pour  préparer 
les  phosphates. 

On  obtient  le  phosphate  neutre  en  précipi- 
tant le  muriate  par  le  phosphate  d'ammoniaque  ; 
le  phosphate  acidulé  en  précipitant  le  même  sel 
par  le  phosphate  acide  de  soude  ;  et  le  sous- 
phosphate  en  faisant  digérer  de  l'ammouiaque 
sur  du  phosphate  neutre. 

L'acide  sulfurique  décompose  complète- 
ment ces  trois  sels  :  en  admettant  dans  le  sul- 
fate de  plomb  0,73635  d'oxide^  on  trouve  qu'ils 
contiennent  : 


Le  phosphate  neutre..  Acide pliospliitt*.  0,2400. . .  100,00 

Oxide  de  plomb.  0,7600...  3i4iOo 

Le  phosphate  acidulé.  Acide  phosphi"*.  9,3017. . .  100,00 

Qxide  de  plomb.  0,69731..  a3o,6o 

Le  sous-phosphate  . .  •  Acide  phospK<itt«.  o,  1 748 ...  1 00,00 

Oxide  de  plomb.  o^SaSs...  473>oo 

Tome  II.  F 


Phosphate 
neutre. 

Phosphate 
acidulé. 

Sou^'phoa* 
phate. 
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Dans  le  premier  sel ,  la  quantité  de  base  com« 
binée  avec  lOO  d'acide^  renferme  32^44  d*oxi- 
gène;  dans  le  second  i6,x8>  et  dans  le  dernier 
33^76.  Il  y  a  dans  le  sous-phosphate  i  ^  autant 
d'oxide  que  dans  le  phosphate  neutre. 
Phosphate     Lorsqu'on  décompose  un  sel  d'argent  par  un 
*«'£«'*'•      phosphate  alkalin  ,  que  celui-ci  soit  neutre  ou 
acide  3  il  se  précipite  toujours  un  sous-phosphate 
d'argent  :  la  liqueur  devient  très-acide  erretient 
probablement  dil  phosphate. 
soiw^ïio»»     Ce  sons  -  phosphate  est  d'un  jaune  clair ,  et 
^  ^*         se  fond  à  la  chaleur  rouge;  ayant  été  dissous 
dans  l'acide  nitrique  et  décomposé  |)ar  l'acide 
muriaiique^  il  a  donné  à  M.  Bersélius^ 

Acide  pliosphoriqtte»  • .     0,1 7025 ...     1 0O9OO 
Oxide  d'argent • .     0,89973.  • .    4  ^7  9^^ 

(en  supposant  dans  ce  muriate  d'argent  0>Tgo6 
d'acide  ).  Ces  4&7>38  d*oxide  contiennent  33^7$ 
d'oxigène. 
Phosphate  Le  phosphate  de  soude  cristallisé  est  toujours 
neutre**"*^  faiblement  alkalin  ;  il  renferme  0,62  d'eau  ;  abs- 
traction faite  de  ce  liquide  ,  il  est  composé  de 

Acide  pkotphori^e. .  •    0^534 8  •  • . .     1 00,00 
Soude. . .  i o,4S59 •  • .  •       S7>oo 

Les  87  de  soude  contiennent  aa^Sa  d  oxigène  ; 
d'où  il  résulte  que  ce  phosphate  est  analogue  aux 
phosphates  neutres  de  baryte  et  de  plomb.  Ce 
résultat  a  été  Térifîé  en  calculant  d'une  part  U 
proportion  de  soude  d'après  celle  du  muriate 
de  soude  ^  qu^on  sait  être  composé  de  0^4^^ 
d'oxide  et  0^5544  de  base ,  et  de  l'autre  part 
l'acide  phosphorique^  d'après  la  quantité  de 
phosphate  de  plomb  obtenue  en  précipitant  le 
phosphate  de  soude  par  le  muriate  de  plomb. 
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Il   y  U  du    moins    troj^  phosipl^^tes    4'.a^raO-r    Phosphates 

niaque;  Tun  aemre,  M'ès-spjuble;  wi  autre,  ^^™"**°**' 
le  sb us-phosphate ,  qui  ;cristalii:)e  Uifllicilenient 
et  qa'on  pbtieut  en  Tcrsaot  de  rammoiiiaque 
dans  une  solution  çpi^centrée  i[e  phospl^aie  neu- 
tre j  uù  troisième  s^v^c  excès  d'acide  inçristalli- 
sable,  etc. 

Les  combinaisons  dje  l'acide   phosphoriqrue  Phosphates 
avec  la  chaux,  preseutent  des  actom^ies  que 
M.  Berzclius  ne  peut  appliquer. 

Lorsqu'on  précipite  au  pnosphate  de  soude    Phosphate 
par  du  muriate  de  c|iau^  eu  excès,  la  liqueur '"^®"** 
devient  très-acide,  et  i|  se  forme  \^n  précipité 
d'apparence  cristalli^e  contenant  0^2268  d'eau  ^ 
et  composé  de 

Aci4e  phosphorique,..     0,5419...     100,00 
Chaux Oy4S8x.,.       84,55 

Les  84>55  de  chaux  contiennent  23,568  d'oxi- 
gène,  quantité  qui  excède  un  peu  celle  qu'on 
trouve  dans  les  bases  des  phosphates  neutres. 

Si,  pour  décomposer  le  muriate  de  chaux ,  on  Sonî-pho»* 
emploie  une  quantité  de  phosphate  de  soude  P^^®- 
suffisante  pour  empêcher  la  liqueur  de  devenir 
acide,  et  si  on  fait  digérer  le  précipité  avec  un 
excès  de  phosphate  ,  il  en  résulte  un  sous- phos- 
phate de  chaux  gélatineux,  qui  retient  Oji5o5 
a  eau  lorsqu'on  le  dessèche;  et  qui,  après  ^voir 
été  calciné  est  composé,  de 


Adde  phosphorique.,.     0,48^* ••     100,00 
Chaux.. o,5i6d.*.     107,00 

la 
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Les  107  de  chaux  contiennent  So  d'pxîgène, 
tandis  que  dans  les  autres  sous- phosphates  la 
.base  en  contient  55,75. 

Pour  faire  ces  analyses  ,  M.  Berzélius  dissout 
dans  Tacide  muriatique  ^  ajoute  de  l'alLool  à  la 
liqueur  jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  donner 
un  précipite,  et  y  verse  ensuite  un  mélange 
d'acide  sulfurique  et  d'aikool.  Il  recueille  le  sul- 
fate de  chaux,  et  calcule  la  proportion  de  la 
terre  en  admettant  qu'elle  forme  les  0,4^4^  de  ^ 
sulfate. 

Lorsqu'on  précipite  par  un  excès  d'ainmo* 
Iliaque  du  phosphate  de  chaux ,  préalablement 
dissous  dans  un  acide ,  le  précipité  est  exacte- 
ment de  la  même  nature  que  le  phosphate  gela:- 
tineux  ;  l'ammoniaque  retient  une  partie  de  ce 
phosphate  en  dissolution.  Le  phosphate  des  os 
est  le  même  aussi  que  le  phosphate  gélatineux. 
Phosphate     On  ne  peut  obtenir  le  phosphate  acide  de 
dcchattxaci-  ^haux  à  l'état  solide;  et  à  l'état  liquide  il  peut 
contenir  des . proportions  variables  de  chaux; 
une  dissolution  acide  saturée  se  trouble  par  la 
chaleur;  et  laisse  déposer  du  sous-phosphate. 
Phosphate      Etk  Ycrsant  de  Talkool  dans  une  dissolution 
J^*^**"*^''  acide  saturée^  il  se  fait  un  précipité  qui  rougit 
fortement  le  tournesol ,  et  qui  doit  être  consi- 
déré comme  un  phos|  hâte  acidulé.  L'eau  le  dé- 
compose. En  le  dissolvant  dans  l'acide  nitrique 
et  en  précipitant  le  sous-phosphate  par  l'ammo- 
niaque, puis  Texcès  d'acide  phospnorique  par 
le  nitrate  d'argent,  M.  Berzélius  a  trouvé  qu'il 
contient  deux  fois  autant  d'acide  que  le  sous* 
phosphate  des  os ,  etc. 
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Acides  phosphorique  et  phosphoreux. 

M.  Berzéllus  rejette  ^  comme  peu  rigoureuse ,  Acide  phos* 
la  mclhode  d'acidifier  le  phosphore,  soit  par?^^"^"*' 
Toxigène,  soit  par  Taclde  nitrique.  11  préfère 
se  serTir  des  dissolutions  métalliques  réductibles 
par  ce  combustible.  Les  sels  de  cuivre  et  le  mu- 
riate  d'argent  ne  lui  ayant  pas  donné  de  pro- 
duits constans,  il  s*esl  arrêté  au  muriate  Œor  j 
il  y  introduit  un  poids  déterminé  de  phosphore^ 

Î préalablement  (Hirifié  i  et  sur- tout  privé  d'oxidé  j 
a  réduction  a  lieu  immédiatement,  et  elle  est 
complète  si  Ton  fait  bouillir.  Cent  parties  de 
phosphore  absorbèrent  i^G^gg  d'oxigène  dans 
une  expérience ,  et  1 27,04  dans  une  autre.  (  Ces 
résultats  sont  calculés  d'après  la  supposition  que 
JOO  d*or  se  combinent  avec  1  î,o8  d'oxigène.  ) 

Par  la  réduction  du  sulfate  d'argent  ,100  par- 
ties de  phosphore  absorbèrent  128,9.  ^*oxîgène 
(100  d'argent  se  combinent  avec  7,44  d'oxigène). 

L'auteur  a  vérifié  ces  résultats  par  une  mé- 
thode toute  différente  :  il  a  pris  une  certaine 
3  uantité  de  phosphore  oximuriaté  (chlorure  ); 
l'a  mis  en  contact  avec  l'eau  ,  eUi  a  versé  en- 
suite dans  la  liqueur  de  Facide  nitrique  qui  a 
converti  la  combinaison  en  acide  muriatique  et 
en  acide  phosphorique;  il  a  précipité  le  premier 
par  le  nitrate  d'argent  ;  puis  le  secoua  par  le 
même  réactif^  après  avoir  neutralisé  la  disso- 
lution par  l'ammoniaque.  Il  a  eu  pour  100  par- 
ties d'acide  muriatique^  52^5 1 a  parties  d'acide 
'  phosphorique.  Or^  on  sait  que  la  quantité  d'acide 
oximuriatique  qui  produit  lOO  d'acide  muria- 
tique^ peut  transmettre  aux  corps  combustibles 
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29^454  d'oxigène  ;  53,5 1  a  d'acide  phosphorique, 
contiennent  donc  29^454  d'oxigène>  ce  qui  donne 

Fhomliore  • . ,  *     e,44 100,00 

Oxigène 0,56 1 27,74 

.    ,  En  dissolvant  dans  Teau  nn  poids  déterminé 

phoreul.  de  la  combinaison  de  l'acide  muriatique  et  de 
l'acide  phosphoreux  (rectifiée  sur  du  phos*- 
phore  )^  pesant  le  phosphore  qui  se  dépose^ 
ajoutant  ue  l'acide  nitrique ,  et  précipitant  l'a- 
cide muriatique  par  le  nitrate  d'argent^  AL  Ber- 
iélius  en  couclut  la  proportion  de  cet  acide  con- 
tenu dans  la  combinaison  ^  et  par  différence'^ 
celle  de  Tacide  phosphoreux;  enfin^  Toxigène 
'  combiné  dans  cet  acide  ,  étant  exactement  repré- 
sente  par  celui  qui  serait  nécessaire  pour  trans- 
fornier  Tacide  muriatique  en  acide  muriatique 
oxigéné^  il  lui  a  été  facile  d'en  éraluer  la  quan- 
tité. II  a  trouvé  pour  résultat 

Phon>liore....     0,56994*  ••     100,00 
Ozigeoe 0,43476.* .      76,93 

Les  quantités  d'oxigènè  combinées  avec  loô 
de  phosphore  dans  les  acides  phosphôriquës  et 
phosphoreux  sont  entre  elles  11615^  ainsi  que 
pour  les  acides  nitriques  et  nitreux  ;  tiandis  que 
pour  les  autres  acides  ce  rapport  est  de  5  &  2. 

Pour  expliquer  cette  anomalie  >  M.  Berzé- 
lins  était  porte  à  admettre  qu'il  y  a  dé  Toxigène 
dans  le  pnôs^hore^  côinme  il  à  supposé  qiril  y 
eh  â  dàiiis  l'azote.  Dans  le  dessein  de  vérifier 
cette  conjecture  9  il  à  préparé  dtk  phosphaté  de 
fer 3  et  il  l'a  exposé  à  un  grand  feu  j  après  l'avoir 
mélangé  de  noir  de  fîimée^  potlr  le  réduire  en 
phospnure.  Il  à  fait  diss6udi*e  tîne  quantité  dé- 
terttiitiéie  de  ce  phosphure  dàtis  Tacidë  nitrique 
tohcèntré  et  bouillant;  il  a  pesé  le  phosphaté 
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obtenu  f  il  Ta  redissous  ^  et  il  l'a  décomposé  par 
l'hydro-sulfure  d'aiumoniaque;  il  a  recherché 
et  pesé  l'oxide  de  fer,  et  de  là  il  a  déduit  la 
quantité  d'acide  phosphorique  contenu  dans  le 
phosphate  5  la  composition  du  phosphure^  et 
par  suite  enfin  celle  de  Tacide  phosphorique.  Ces 
expériences  lui  ont  prouvé  que  le  phosphore 
contenu  dans  le  phosphate  de  fer  est  exactement 
de  même  nature  que  le  phasphore  pur;  or^  il 
ne  lui  parait  pas  vraisemblable  que  si  celui-ci 
eût  contenu  de  Toxigène ,  il  ne  l'eût  pas  aban- 
donné  en  se  combinant  avec  le  fer» 
Le  phosphure  de  fer  est  composé  ^  de  Phosphurt 

Fer c,76865         ^  *^'^- 

]^kosphore.« o,'i3 195 

et  le  phos^^ate  qui  en  provient^  de 

Pyroxide  de  fer o,663o 

Aààe  pkosphoriqu* 6^3 1 70 

c'estéTÎdemmentunphosphafeavecexcèsdebase. 
PAospAîies. 

M.  Berzélîus  prépare  les  pLôsphites  inso- 
lubles au  moyen  du  phosphite  d'ammoniaque; 
il aexaminé  les  phosphites  de  plomb  et  de  baryte. 

Le  phosphite  de  plomb  >  lorsqu'on  le  distiller^    Phospbite 
laisse  dégager  du  pnosphore  et  de  Thydrogèoe  ^  pio»i>. 
phosphore  :  il  contient  o^o5i5  d^eau  ^  et  est 
composé  de 

Oxide  pHosphoreaT....     0,197s. ••     100,00 
Oxîde  de  plomb 0,8022 ...    4^5,59 

Le  phosphite   de  baryte  renferme  0^084$    Pîie«piiîto 
d'eau  et  aoUarytc. 


Adàe  pliosphoreux.  •  •  •      0,784  •  •  •     1 00,00 
B«7ttf.... o.9fi6...      36»!^ 
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L'acide  nitrique  convertit  les  phosphites  en 
phosphates  ;  si  les  phosphites  sont  neutres  ^  les 
phosphates  qui  en  résultent  le  sont  aussi  y  ainsi 
que  cela  a  lieu  lorsque  les  sulfites  se  changent 
en  sulfates.  Mais  clans  les  phosphates^  la  quan- 
-  tîté  (l'oxigène  contenue  dans  l'acide  est  égale  k 
une  fois  et  demie  la  quantité  d'oxigène  que  ren« 
ferme  la  base ,  tandis  que  dan^  les  sulfites  il  y  à 
trois  fois  autant  d'oxigène  dans  Tacide  que  dans 
la  base. 

Il  existe  des  sous-phosphites  y  mais  ces  sels 
sont  très-peu  permanens. 

*  Sur  t acide  prussîque  ou  chyazique  ^  les  prus^ 
siates  triples,  etc.,  par  M.  P  ohrett.  (Tran- 
sactions philosophiques  ,  année  i8x40 

Acidepnuftî-     M.  Porrctt  a  trouvé  l'acide  prussique  corn* 

jaeouchy.-poséde 

Carbone o,34^ 

Hydrogène 0,407 

Azote 0,945 

1 ,000 


Il  propose  de  l'appeler  chyazique^  nom  dérivé 
de  ceux  des  élémens  qui  le  constituent. 
Prussiates  II  pcusc^  et  cherchc  à  prouver^  que  dans  les 
*"pi««'  prussiates  triples  l'acide  prussique  forme,  avec 
une  des  bases  ^  un  acide,  particulier  oui  sature 
l'autre  base;  ainsi  il  regarde  le  prussiate  triple 
de  potasse  et  de  fer  comme  un  sel  composé  de 
potasse  et  d'un  acide  formé  des  élémens  de  lacide 
prussique.  et  du  protoiide  de  fer  ^  etc.  - 
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laerciire. 


Le  prussîaie  ou  chyazate  simple  de  mercure  P"««i*ted« 
contient  : 


AMe  prnssîque.  .......     o,  1 38. . .     100 

Oxide  rouge  de  mercure .     0,862 . . .  724 


L'acide  chiazîque  ,  en  s'unissant  au  soufre  ,  J"^^^^^ 
donne  naissance  à  un  composé  acide  dont  M.  Por-  ré. 
rett  examine  en  détail  toutes  les  propriétés  > ainsi 
que  celles  des  combinaisons  que  cet  acide  forme 
avec  les  diverses  bases  ;  il  fait  même  connaître 
les  parties  constituantes  de  quelques*unes. 


Sur  V emploi  du  sulfate  de  soude  dans  la 
fabrication  du  verre  j  par  M.  Gbhlen. 
{^Journal  de  Sch^eiger,  voL  XF,  p.  89.) 

M.  Gehien  a  trouvé  qu'on  obtient  un.  très-  .  Vitrifica- 
beau  verre  en  employant ,  wifinS"  d« 

•oude. 
Sable. . . .  '. 100 

Sul&te  de  soude  sec 5o 

Chaux  vive 17^20 

CkailMin 4 

Avec  la  silice  seule  le  sulfate  de  soude  ne  se 
vitrifie  que  très-imparfaitement  ;  la  chaux  faci- 
lite beaucoup  la  vitrification }  mais^  pour  que 
celle-ci  soit  parfaite ,  il  faut  ajouter  une  subs- 
tance qui  décompose  l'acide  sulfurique  :  c'est 
le  charbon  qui  remplit  le  mieux  cet  objet  ;  ce- 
pendant on  peut  Je  remplacer  par  du  ploinb  - 
métallique* 
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.Jinalysê  dês  iels  de  strontiane  ,parM.  Stro- 
MBYZR.  LAnnonces  litténdres  de  Gottingue  j^ 
année  ioi6«) 

Po.ur  déterminer  les  proportions  des  sels  à 
base  de  stronti^ne  ^  M.  Stromeyer  s'est  servi  du 
carbonate  de  stromiane  ,  en  cherchant  combien 
il  fallait  de  chaque  acide  pour  décomposer  un 
poids  donné  de  ce  carbonate. 
Girbonate.  Avant  !  OU  t  il  a  fait  Tanalyse  de  ce  sel,  en 
recueillant  dans  unejcloche  renversée  sur  le  mer- 
cure^ Tacide  carbonique  que  les  acides  £3rts  en 
dégagent  :  il  a  obtenu  75^5394  centimèt.  cubes 
d'acide  carbo'nique,  pesant  0^^1464,  pour  o^^iS 
de  carbonate,  qui  est  par  conséquent  composé 
de 

StnmtiaAa o,7o3i5 ioo»oe 

Acide  earbooique...    0,90687. ••••      3a,3a 

Ces  proportions  sont  à-peu-près  les  mêmes  crue 
èellés  que  Rlaporth  a  trouvées  dans  le  carbo* 
nate  naturel  d'Ecosse.  Ni  Tun  ni  l'autre  de  ces 
carbonates  ne  renferme  d'eau. 
MUi».  100  parties  de  carbonate  de  strontiane  don- 
nent 125,353  de  sulfate.  lOO  parties  de  sulfate 
décomposées  par  le  carbonate  de  aotide  donnent 
une  quantité  ae  sulfate  de  soude  qui ,  mêlée  avec 
dumuriatede  baryte,  fournit  126,64  de  sulfate 
de  bafyte  :  il  en  résulte  que  le  sulfate  de  str^ti- 
tktae  est  composé  de 

Strontîane 0967 100,00 

Adde  fluliTuri^e 0|43. .  •  «  •      75,44 

ilitnt*.       Le  nitrate  de  strôntiane  contient  i 

Strontîane o,4o38 100,00 

Acide  nitrîiiiie 0|5o6ji ioa^Si 
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Il  ne  renferme  point  d'eau. 
Le  muriate  est  composé  de 

Strontiane o,6S585 loo^oo 

Acide  muriatiqae. . .     o,544 > 5 ^^y 47 

Ce  résaUat  ,  d'accord  avec  celui  ^u'a  eu 
M.  Rose^  et  avec  la  loi  de  composition  des 
muriates,  peut  être  regardé  comme  parfaite- 
ment exact. 

Le  phosphate  est  composé  de  Pbofphâte. 

StroDtîaae o»63435 100,00 

Acide  phosphorîqae.    o,36585 ^7»^ 


Sur  la  cristallisation  de  la  chaux, par  M.  G  AT' 
LussAc.  (Annales  de  Chimie ^  1. 1"'  •  ,p.  554-)  . 

En  renfermant  de  l'eau  de  chaux  sous  un 
récipient  de  verre ,  et  plaçant  à  cdté  un  vase 
contenant  de  i  acide  sulfurique  concentré  ^  on 
voit  la  chaux  cristalliser  en  hexaèdres  réguliers 
coupés  perpendiculairement  à  leur  axe  et  très- 
transparens* 

Ces  cristaux  contiennent  :  HydrUtt 

Çîurax 0,70  dechaux. 

Èau  • . .  • o,3o 

c'est- à*dire  une  proportion  de  chaux  et  une 
proportion  d*eau  9  comme  tous  les  hydrates 
aikalins  ^  ou  mieux  les  hydroxures ,  expres- 
sion que  M.  Gay-Lussac  propose  de  substituer 
à  Tancienne.  » 


Examen  des  moyens  de  séparer  la  magnésie 
de  la  chaux.  {Journal de  Schy^eiger,  vol.  17,* 
pag»  56  et  75.) 

Ou  sait  que  la  magnésie   n'est  point  pré«- 
pitée  de  ses  dissolutions  par  le   carbonate 
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de  potasse  satnré;   mais  plusieurs    chimistes 
crojaient  que  la  chaux  pouvait  Têtre  totale- 
ment, au  moins  au  bout  d*uu  certain  temps, 
{)ar  ce  réactif,  et  s'en  servaient  pour  séparer 
es  deux  terres.  M.  Bucholz  fait  voir  que  ce 
procédé  est  inexact,  et  qu'il  resie  dans  la  li- 
queur une   quantité    de   chaux  d'autant  plus 
grande  qu'on  a  étendu  de  plus  d'eau  ,  et  que 
la  proportion  de  la  magnésie  est  elle-même  plus 
considérable. 
Par  le  car-     En  effet,  ayant  dissous  5  grammes  de  chaux 
^uuM   iî!^^  ^  gramn[ies  de  magnésie  dans  l'acide  muria- 
Sué.  tique,  ayant  étendu  d'un  demi-litre  d'eau,  et 

versé  dans  la  liqueur  i5  grammes  de  carbonate 
neutre  de  potasse ,  il  n'obtint  d'abord  aucun  pré- 
,  cipité;  au  bout  de  quelques  heures  il  s'en  forma 
un  équivalant  au  sixième  de  la  chaux  ;  une  nou- 
velle addition  de  carbonate  détermina  une  nou- 
velle» précipitation;  mais  les  dernières  portions 
ue  produisirent  plus  d'effet  sensible  :  il  réunit 
tous  les  précipités  ,  et  il  trouva  que  leur  poids 
ne  représentait  que  les  ^  de  la  chaux  emploj^ée. 
^  Ayant,  dans  des  circonstances  semblables,  étendu 
la  liqueur  de  dix  fois  son  poids  d'eau ,  au  bout 
de  quarante-huit  heures  il  ue  s'était  pas  déposé 
le  septième  de  la  chaux. 

En  employant  huit  parties  de  chaux  et  une 
de  magnésie,  il  ne  reste  dans  la  dissolution  que 
le  onzième  de  la  chaux  ;  mais  on  ne  peut  la  pré- 
cipiter en  totalité,  quelquç  petite  que  soit 
d'ailleurs  la  proportion  de  la  magnésie,  et  quand 
'  .même  il  n'y  aurait  pas  un  atome  de  cette  terre. 

PariesouB-     jyj^  Boëbéraire  indique  deux  moyens  pour 

carbonate        ,  ,        -  ,,^  ,.        .,•'         .'. 

d^ammonia-  Séparer  la  chaux  de. la  magnésie;  ils  consistent, 
y^*  le  premier  à  employer  le  sous-carbonate  d'am- 
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moQÎaqne  qui  précipite  complètement  la  chaux, 
et  forme  ^  avec  la  magnésie ,  une  combinaison 
triple  très-soluble;  le  second  ^  à  précipiter  les  Parietei 
deux  terres  par  le  sous- carbonate  de  potasse  •™°*®°**°-  ' 
ou  de  soude  5  et  à  faire  bouillir  le  précipité  avec 
pne  dissolution  de  sel  ammoniac  :  le  carbonate 
de  magnésie  se  dissout  entièrement ^  et  le  car-» 
bonate  de  chaux  reste  intact. 

Note  des  Rédacteurs. 

11  nous  semble  que  le  réactif  le  plus  com-     PàrToxa- 
mode  comme  le  plus  sûr,  pour  opérer  la  se- Î!\l®„^'f''*"^ 

11  ^'-11         i_  ^  Iliaque. 

parat^on  de  la  magnésie  de  la  chaux  ^  est  un 
oxalate  neutre  à  base  d'alkalî  ;  Toxalate  de  chaux 
est  tout-à-fait  insoluble  ^  tandis  que  i'oxalate  de 
magnésie  est  au  contraire  très-soluble.  Un  oxa- 
late alkalin  neutre  indique  la  présence  d'une 
trace  de  chaux  dans  une  grande  quantité  de  ma- 
gnésie ^  et  la  sépare  complètement  ;  aussi  ce  pro- 
cédé est-il,  depuis  quelque  temps,  généralement 
et  presque'  exclusivement  usité  en  France.  /  ' 

Sur  Poxidation  de  quelques  métaux^  par 
M.  Gay - LussAc.  i^^nnales  de  Chimie, 
tonte  /^.  ,  page  Sa.) 

M.  Berzélius  n'admet  que  deux  oxîdes  de  fer.  Fer. 
l'un  contenant  29,6  d'oxigène  sur  100  de  métal , 
et  l'autre  44/25.  M  Gay-Lussac  pense  qu'il  y 
en  a  trois;  quel'oxide  médiumproduit  par  lado 
composition  de  l'eau  contient  environ  58  d'oxi- 
gène  sur  100  de  métal ,  et  que  lorsqu'on  le  dis- 
sout il  se  partage  en  oxide  au  minimum  et. en 
oxide  au  maximum,  qu'on  peut  séparer  Tua 
de  Fautre  par  plusieurs  réactifs. 

11  a  trouvé  qu'à  tous  les  degrés  de  tempé- 
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rature  auxquels  le  fer  peut  décomposer  l'eau  ^ 
le  deutoxide  de  fer  est  réduit  par  le  gaz  hydro- 
gène. 

MtfiMiidie.  M.  Gay-Lussac  n'admet  que  trois  oxides  de 
manganèse,  contre  Topiniorn  de  M.  Berzélius 
qui  eu  reconnaît  cinq.  Ces  trois  oxides  sont  : 
!"•  le  protoxide,  qu'on  obtient  en  précipitant 
la  dissolution  sulfurique  du  métal;  !2^  le  deu-- 
toxide  qu'on  se  procure  en  calcinant  le  peroxide 
ou  les  sels  de  manganèse  décomposabites  par  la 
chaleur  j  3^.  enfin  ^  le  tritoside  qu'on  trouve 
dans  la  nature  ,  et  qu'on  peut  former  en  traitant 
les  autres  oxides  par  le  chlore;  le  premier  et  le 
troisième  sont  les  seuls  solùbles  dans  l'acide 
^ulfurique  ;  le  second  se  transforme  en  pro- 
toxide  et  en  peroxide  :  avec  I  acide  muriatique 
il  donne  un  chlorure  au  minimum.  Le  pérosul-? 
fa  te  de  manganèse^  qui  est  rouge,  est  promp- 
tement  décoloré  par  les  corps  combustibles  qui 
lui  enlèvent  tous  de  l'oxigène. 
Êtàini  M.  Berzélius  distingue  trois  oxides  d'étain  , 

M.  Gaj-Lussacdeux  seulement,  qui  contiennent 
sur  loo  de  métal,  Tun  |3,6 d'oxigène , et  l'auK^ 
^7,3.  |1  y  a  deux  sulfures  analogues  :  l'un  conte- 
nant 27^3  de  soufre,  et  l'autre  54>4* 

Antimoine.  M.  Gay-Lussac  pense  qu'il  n'existe  que  deux 
oxides  d'antimoine;  sçlon  M.  Berzélius  il  y  en 
â  quatre.  M.  Gay-Lussac  considère  les  anti- 
monitesetles  antimoniates  de  ce  chimiste  comme 
de  simples  mélanges. 

M.  Gay-Lussac  est  porté  à  admettre  l'exis- 
'     tance  d'oxides  au  médium  pour  plusieurs  mé- 
taux; mais  il  ne  croit  pas  qu'il  soit  démontré 
que  ces  oxides  ne  sont  pas  des  combinaisons  de 
peroxideâ  et  de  protoxides.  Il  fait  remarquer 
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que  la  transformation  de$  oxides  an  mediani  en 
peroxide  et  en protoxide, par  laction des acid^fj 
a  lieu  poar  presque  tous. 

SurParsenîc.  {Annales  de  Chimie^  $ome  III, 
page  i55.) 

Gehlen  ayant  distillé  de  l'arsenic  métallique 
aTec  trois  fois  son  poids  d'une  dissolution  très- 
COD centrée  de  potasse  caustique  y  observa  que 
dans  le  commencement  de  l'opération  il  ne  se 
dégage  que  l'air  des  vaisseaqx^  mais  que  dès 
que  la  plus  grande  partie  de  Teau  est  dissipée 
et  que  la  matière  commence  à  se  boursouiStery 
il  se  dégage  de  l'hydrogène  pur  {ne  contenant 
pas  un  atome  d'arsenic  )  ^  et  que  ce  dégagement 
continue  d'avoir  lieu  jusqu'à  Ja  fin.  Le  résida 
est  poreux^  d'un  beau  rouge  tirant  au  noîr^ 
rempli  de  cristaux  d'arsenic  :  il  attire  Thumi-  , 

dite  de  l'air  :  lorsqu'on  l'arrose  avec  de  l'eau  ^  il 
s'échauffe^  se  boursouffle,  et  donne  lieu  au  déve* 
loppement  d'un  gaz  ayant  l'odeur  d  aih 

M.  Gay-LussaC  a  répété  cette  expérience  ^ 
et  l'a  trouvée  très-exacte  :  il  fait^  à  ce  sujets  les 
remarques  suivantes  : 

Le  résidu  de  la  distillation  lui  parait  être  un  Gaxhydro- 
mélange  d'arseniate  et  d'arseniure  de  potasse.  5iqué.  ^'^ 
L'arseniure  décompose  l'eau ,  et  de  cette  dé- 
composition il  résuite  du  gaz  hydrogène  arse- 
nique  qui  se  dégage  ^  parce  crue  y  semblable  au 
gaz  hydrogène  phosphore ,  il  ne  jouit  point  des 
propriétés  acides.  Ce  gaz  est  décomposé  par  la 
chaleur  de  la  lampe  à  esprit  -  de  -  vin  ;  #us^^  ^ 

contient-il  d'autant  plus  d'arsenic  qu'il  est  pré- 
paré k  une  température  plus  basée  :  ei^  cela,^ 
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comme  en  d'autres  points  y  il  est  analogue  aux 
gaz  hydrogène  carboné  et  phosphore. 
Aneniate  Lorsqu'au  Heu  d'arsenic  on  chauffe  son  oxide 
de  potasse.  ^^^^^  j^^  pQi^ssc ,  il  se  dégage  aussi  beaucoup 
d'hydrogène  pur^  mais  seulement  lorsque  la 
potasse  est  desséchée  et  à  une  température  éle- 
vée; il  reste  de  Tarseniate  de  potasse.. 

On  obtient  aussi  de  Tarseniate  de  potasse  en 
chauffant  ensemble  de  Foxide  d'arsenic  et  du 
carbonate  de  potasse  fondu;  Tacide  carbonique 
est  expulsé  y  et  une  portion  de  lacide  se  réduit 
pour  suroxider  Tautre. 

En  faisant  évaporer  une  dissolution  d'arse^ 
niate  neutre  de  potasse ,  il  se  forme  des  cris- 
taux qui  sont  avec  excès  diacide  ^  et  la  liqueur 
surnageante  est  alkaline. 
Araenicmë-  L'arsenic  métallique  né  décompose  pas  les 
■^*i"*'  carbonates  alkalins.  Il  agit  sur  la  baryte  i  mais 
•beaucoup  moins  fortement  que  sur  la  potasse; 
il  a  de  très-grands  rapports  avec  le  soufre^  et 
sur-tout  avec  le  phosphore. 
/Sulfure  L'hydrosulfure  de  potasse  dissout  une  très- 
grande  quantité  de  sulfure  d'arsenic  j  le  gaz 
hydrogène  sulfuré  ue  le  dissout  pas  sensible^ 
ment. 


d^arsenic. 


Tantale. 


Sur  quelques  propriétés  du  tantale  ,  dePyttria, 
du  cériumj  ae  l^urane,  etc.;  extrait  des 
Recherches  chimiques  de  MM.  Bsrzéltus, 
Gahjt  et  Eggjsjrz.  {Journal  de  Sch'weiger, 
vol.  XVI,  page  241.  ) 
Lorsqu'on  chauffe  loxide  de  tantale  dans  un 
creuset  de  charbon  pendant  une  heure  ,  au  feu 
d'une  bonne  forge,  il  se  réduit;  la  masse  mé- 
tallique n'est  pas  fondue^  mais  contractée  du 
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qoarlf  an  Tolume  de  Toxide;  elle  est  poreuse^ 
qaelquefois  d'uQ  jaune  de  laiton  à  sa  surface, 
composée  de  particules  plus  ou  iQoiu^  adhé- 
rentes as^ez  dures  pour  rayer  le  verre,  et  qui, 
lor^iqu'on  les  frotte  avec  de  Vacier ,  ou  lorsqu  ou 
les  passe  sur  la  meule ^  prennent  un  éclat/ métal- 
lique gris&ire  semblable  à  celui  du  fer. 

lOO  d*oxide  donnent  94,8  de  métal. 

Le  tantale  est  inattaquable  par  les  acides  n}«> 
trique^  muriatique  et  nitro-muriatique ,  ainsi 
que  le  chrome,  l'iridium  et  le  rhodium;  il 
s'embrase  lorsqu'on  J'expose  à  une  chaleur 
rouge,  mais  il  n'absorbe  que  4  pour  lOO  d'oxi- 

{jène  :  on^  ne  peut  l'oxider  complètement  qu'en 
e  faisant' rougir  avec  de  la  potasse.  U  détonne 
avec  le  nitre;  il  en  résulte  une  c  »mbinai.>on 
d'oxide  et  de  potasse  qui  eut  d'un  blanc  de 
neige. 

Le  tantale  s'allie  à  beaucoup  de  métaux;  avec 
le  fer  il  produit  un  allia^^e  iinparfuiteimnt 
fondu  et  uur  qui  ressemble  un  |)eu  à  de  la 
fonte;  Teau  regaie  le  sépare  lentement  du 
fer,  et  il  reste  sous  la  forme  d'uiie  poussière 
grise. 

Pour  obtenir  Toxîde  de  tantale  dans   toute     Otiaeo» 


8a pureté j  le  meilleur  moyen  consiste  a  le  fontlie 
avec  du  carbonate  de  potasse;  a  traiter  la  ma  se 

Sar  Teau  froide ,  qui  enlève  la  plus  sr  lU  le  partie 
a  carbonate  et  seulement  une  petite  portion 
d'oxide;  à  dissoudre  ensuite  le  résidu  dai)8 
l'eau  bouillante ,  et  à  précipite  rl'oxi  le  par  l'aride 
muii  tique  On  fait  digérer  cet  oxide  avec  un 
excès  d'acide;  on  le  lave  à  gr.mde  eau,  et  t;u 
le  taisant  sécher  lentement  à  1  air,  on  a  un  hy- 
drate, en  poudre  volumineuse,  d'un  l>lau^c  de   Hydimw- 

Tome  II.  G 
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neige,  rougissant  le  toarnesol ,  se  combinant 
avec  les  alkalis^  la  bar^e ^  etc.  ^  et  contenant 

Otîdé. ••    0,895 too^oo 

Baa... O9I05 iM^ 

L'hydrate  calciné  donne  l'oxide  pnr^  qui  est 
composé  de 

Tftntale.....     o^g48...     loo^ooo...     tSa>3 
Ozigène o,o5a...        5»485...      xo»o 

Ttouiau?;  H  parait  qu'il  n'existe  cru'un  seul  oxide  de 
tantale^  qui  doit  être  considéré  comme  un  va* 
ri  table  acide  dans  ses  combinaisons  aTOc  les 
bases;  Toxigène  qu'il  contient  est  en  quantité 
éçale  à  celui  que  renferme  la  base.  M.  Berzélius 
ad  met  des  sous-tan talates ,  dans  lesquds  Toxigène 
de  la  base  est  double  de  Toxigène  de  l'acide  5  et 

^  il  conjecture  qu'il  y  a  d'autres  sous-tantalates 

3ui  sont  tels^  gue  l'oxigène  de  la  base  est  triple 
e  l'oxigène  de  Tacide. 

L'oxide  de  tantale  5  ou  l'acide  tantalique ,  est 
à-peu-près  inattaquable  par  les  acides;  cepen- 
dant les  acides  oxalique^  tartrique  et  nitrique 
en  prennent  une  petite  quantité  5  dont  on  re- 
connaît la  présence  à  Taide  de  Tinfusion  de 
noix  de  galle ^  qui  forme  dans  la  dissolution  un 
précipite  de  couleur  jaune  sale. 

Le  tartre  bouillant  dissout  beaucoup  d'hydrate 
de  tantale;  il  agit  aussi  sur  Toxide^  mais  plus 
faiblement  ;  la  potasse  et  le  carbonate  d'ammo- 
niaque l'en  précipitent  pour  la  plus  grande  par- 
tie. En  faisant  fondre  l'oxide  de  tantale  avec  du 
sulfate  acide  de  potasse  ^v  on  obtient  une  masse 
transparente  incolore ,  qui  se  dissout  dan« 
l'éau;  l'oxide  se  dépose^  en  le  mettant  digérer 
avec  une  infusion  de  noix  de  galle  ^  il  prend 
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uaoïe  coillÀnr  îa«nàtre  jriua  ça  moins  sdmbw, 
el  le  Kqttide  surnafieaBt  deiFÎeoli  orangé  faancé^ 

L'oxide  de  tantale  par  ne  colore  ni  le  boirax^ 
ci  le  pbosfdiate  de  soude;  lorsqu'il  contient  du 
tungstate  de  fer  ^  il  donne  5  arec  ce  sel^  on  verre 
d'an  roage  safran  foncé  (à  la  flamme  bleue  du 
chalumeau  )  ;  cet  effet  n'a  pas  lieu  Iprsqu^'l  con- 
tient séparément  j|  soit  de  rpxide  de  fer,  soit  de 
Tacide  tungstiquei 

Yttria  et,  oxide  de  cénum. 

Le  sulfate  dVttria  est  composé  de  Sniiat» 

Acide  sul(urîque 0*4987 1 00  ^^ 

Yttria ^     o,5t9i3 xôokioOyS 

il  eu  résulte  que  Tyttria  renferme  0^1988 
4  0,1996  d*oxigène,  environ  Pà20. 

Dans  le  peroxide  de  cérium,  100  parties  de     Ozided« 
mêlai  sont  combinées  à  30,7  d'oxigènc^  et  dans  ^""'*- 
le  protoxide,  à  environ  1234* 

il  est  fort  difficile  de  séparer  complètement 
Toxide  de  cérlum  de  Tyllria  (  vpyez  le  Procédé 
imagigné  par  M,  Berzélius,  tome  I«f . ,  page  47  }  ; 
lorsquil  en  relient  encore,  en  le  tenaht  enfermé 
dans  une  bouteille  avec  de  l'acide  muriatique, 
Todeur  du  chlore  se  manifeste  au  bout  de  quelque 
temps. 

Acide  tungsiique. 

A  la  flamme  intérieure  du  chalumeau, 7*^cide  Acide 
tungstique,  chauffe  sans  addition,  devient  vert;  '""ÉP**^"* 
avec  le  phosphate  de  soude,  il  donné  uil  verre 
d'un  beau  bleu  ;  à  la  flamme  intérieure,  r:e  verre 
devient  incolore  et  transparent.  La  silice,  Talu- 
mine,  et  même  pue  certaine  quantité  d*oxide 
de  tantale  ou  d'oxidé  d'étain^  enlèvent  au  verre 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


éfmtÊMm, 


rOO  :âNÀLTSS8 

}su  couleur  Ueue  y  quoiqu'ils  u^empéclient  pai 
Tacide  tungstique  de  devenir  jaune  lorsqu  oa 
Texpose  à  une  chaleur  rouge. 

Cet  acide  contient  o^ao  d'oxigèue^  et  trois  fois 
autant  que  les  bases  qu'il  sature. 

Oa:ide  d^urane* 

Ozide  L'oxide  d'urine  n'est  point  précipité  par  les 
oxalates  neutres;  il  se  dissout  dans  le  carbonate 
d*ammoniaque  ^  mais  non  dans  Tammoniaqué)  et 
communique  à  la  dissolution  une  couleur  jaune; 
il  donne  avec  Tinfusion  de  noix  de  galle  un 
précipité  de  couleur  chocolat. 

A  la  flamme  intérieure  du  chalumeau^  il 
devient  d'un  vert  noir;  avec  le  phosphate  de 
soude  il  donne  un  beau  vert  transparent  d'un 
vert  d'herbe  3  et  qui  passe  au  jaune  par  Taddi-' 
tion  du  nitre. 

L'oxide  d'urane  contient  0^864  d'oxigène. 


Note  contenant  quelques  expériences  relatives 
à  P action  de  f  acide  hydrochlorique  (muria- 
tique),  sur  les  alliages  d^étain  et  ifanti^ 
moine  ;  par  M*  Cmuudmt,  essayeur  provi* 
soire  des  monnaies.  (^Annales  de  Chimie , 
tome  III y  page  376.  ) 

M.  Chaudet  examine  dans  cette  note  l'action 
de  l'acide  muriatique  sur  Tantimoine  y  sur  Tétain 
et  sur  leurs  alliages  ^  et  il  en  déduit  un  moyen 
de  séparer  ces  deux  métaux  l'un  de  l'autre  et 
de  les  doser. 

stain.  L'acide  à  ao9  ^  employé  à  froid^  a  dissous 

5  grammes  d'étain  fsn  six  heures;  à  chaud ,  il  n'a 
fallu  qu'une  heure  pour  opérer  la  dissolution. 

jutîaoiiit.     En  vingt-quatre  heures^  le  même  acide  n'a 
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enlevé^  à  froid»  qae  les  o>o4^de  rantîmoine^ 
sur  lequel  on  l'a  fait  digérer j  en  chauffant^  il 
B  a  fallu  que  trqîs  heures  pour  dissoudre  la 
même  quantité  de  métal. 

'  Un  alliage  des  deux  métaux ,  à  parties  égales  ^  AiiUg*» 
n'a  perdu  )  dans  l'acide  munatique  t)ouillant9 
que  Je  tiers  de  son  poids.  L'antimoine  s'oppose 
à  la  dissolution  de  Tétain.  Lorsque  l'alliage  con- 
tient o^a5  d'antimoine  et  0,75  d'étain,  l'acide 
dissout  0,55®  de  métal;  mais  il  reste  encore 
beaucoup  d'étain  dans  l'antimoine.  A  mesure 
Que  la  proportion  du  dernier  métal  diminue 5  la 
uissolution  du  premier  devient  plus  facile;  ce« 
pendant  elle  n'est  pas  encore  complète  dans 
un  alliage  de  oo  d'étain  sur  10  d'antimoine  :  cela 
n'a  lieu  que  lorsque  l'étain  est  en  quantité  au 
moins  vingt  fois  aussi  grande  que  1  antimoine. 
Dans  ce  cas  ^  et  quelque  petite  que  soit  d'ailleurs 
la  proportion  de  l'antimoine  ^  on  retrouve  exac*  ^ 

tement  dans  le  résidu  tout  ce  que  l'alliage  en 
contenait  3  et  sans  le  moindre  mélange  d^étain. 
L'eau  indique  cependant  la  présence  de  l'an- 
timoine dans  la  dissolution  hydrochlorique  de 
l'étain;  mais  le  précipité  qui  se  forme ^  quoique 
très- visible  5  est  si  peu  considérable  qu'on  ne 
peut  l'apprécier  à  la  balance* 

L'alliage  d'étain  et  d'antimoine  peut  contenir 
une  proportion  assez  grande  de  plomb  sans  que 
cela  nuise  au  succès  de  l'opération* 

D'après   ces  données   l'auteur  trace  ^  ainsi       Procédé 

2u'il  suit,  la  marche  à  suivre  pour  essayer  un^'"^^*** 
Iliage  d'antimoine  et  d'étain.  On  commencera 
d'abord  par  s'assurer  que  l'alliage  ne  contient 

3ue  ces  deux  métaux^  ou  que^  s'il  contient 
u  plomb  3  sa  proportion  ne  va  pas  au-delà  de 
0^35^  ce  dont  on  s'assure  £aicilemexit  en  en  trai« 
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lant  une  portion  par  )*acicle  nitrique  cl  précîpî- 
'  tant  le  plomb  par  Tàcide  sulfurique. 

On  défermitoera  ensuite  approximatwemeni 
ja  proportion  d'antimoine  en  prenant  cinq  par- 
ties de  ralliage^  et  le  combinant  à  cinq  parties 
d'étain^  en  laminant  et  en  traitant  à  chaud  par 
]*acide  hydrochlorique  :  la  partie  non  dissoute 
indiquera  à-peu-près  la  quantité  de  l'antimoine. 

Cette  donnée  obtenue,  on  prend  cent  parties 
de  l'alliage;  on  y  allie  sous  le  charbon ^  avec  les 
précautions  convenables,  une  quantité  d'étain 
pur  telle  qu'il  s'en  trouve  vingt  parties  contre 
une  d  antimoine,  en  y  comprenant  celle  oui  s'y 
trouve  déjà.  Ce  nouvel  alliage  bien  fait,  on 
l'aplatit,  on  le  lamhie  très-mince^  on  le  divise, 
en  le  coupant  avec  des  ciseaux;  on  l'introduit 
dans  un  matras  avec  un  excès  d'aci(le  hydro- 
chlorique h  22*^  ^  et  après  deux  heures  d'ebuIH- 
tibn  au  moins,   on  recueille  sur  un  filtre  la 

Sartie insoluble,  dont  le  poids  donne  juste  celui 
é  Tant! moine. 

Si  l'alliage  contient  du  f^omb,  il  faut  le  la- 
miner avec  soin,  parce  que  ce  métal  l'aigrit 
beaucoup.  Une  heure  d'ébullition  suffit  dans  ce 
cas,  parct  que  Tantimoine  se  met  plus  aisément 
en  poudre,  et  que  le  départ  parait  s'en  faire 
beaucoup  plus  facilement. 

Extrait  d'une  thèse  sur  les  combinaisons  du 
mercure  a^ec  i^oarigène  et  le  soufre  ^  pré^ 
sentée  à  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris  ,  par 
Jd.  GviBauMT,  chef  des  magasins  tie  la 
Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  de  Paris. 
{Aanaies  de  Chinùe,  tome  P' •y  page  423.) 

Protozide;      Lie  prétéxide  du  taWercure  contient  4y5  d'ôxi- 
'  ie  ^^r   iço  de  méttil  (MM*  Fourcroy  et' 
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Thénard  aT&ient  trouvé  4);  onnépentrobtenir 
isolément  j  il  se  transforme  en  deutoxide  et  en 
mercure. 

'  Le  peroxîde  contient  8  d'oxigène  sur  loo  PeroxiA^ 
de  métal  ;  lorsqu'on  l'expose  pendant  long-temps 
à  Taction  de  la  lumière^  une  partie  se  décom« 
pose  complètement  II  est  soluble  dans  l'eau» 
La  dissolution  a  une  saveur  métallique  et  stip* 
tique  ;  elle  verdit  le  sirop  de  violette  ;  brunit  par 
Ihydrogène  sulfuré;  se  trouble  par  l'amma-' 
niaque ,  et^e  recouvre  à  l'air  d'une  pellicule 
éclaunte. 

L'ammoniure  de  peroxide  Contient  i4j7  d'al-  .    Ammo* 
kali  sur  lOO  de  métaK  ^^^^^' 

Aux  deux  oxides  de  mercure ,  correspci^dent 
deux  3uhFures, 

Le  proto-sulfure  eêi  noir  ^  donne  du  mercctre    Proto««Bi-% 
lorsqu'on  le  comprime  ^  et   il  se  iransfot'tafe,^*' 
lorsqu'on  le  chauflTe,  en  métal  ^t  en  cinabre;  il 
est  composé  de  loô  de  mercure  et  de  8^^  de 
ioufre. 

En  décomposant  le  deuto-cMorure  de  mercure  pertuifu». 
par  rhjdrogène  sulfuré  ^  on  obtient  un  précipité 
noir^  qui  se  change*  en  totalité  en  cinabre  par 
la  sublimation.  En  le  traitant  par  le  fer,  on 
trouve  qu'il  est  composé  de  lOO  de  métal  et  i6 
de  soufre. 

L<»*squ'on  ne  précipite  qu'enpartie  la  dissolu--       chioro< 
tion de  deuto-chlorure  par  Thyarogène  sulfuré»  ««ift"»* 
le  précipité  est  blanc-gris  ;  M .  Guibou rt  considère 
ce  précipité  comme  un  chloro -sulfure ^  genre 
de  combinaison  sur  lequel  M.  Gay-Lossac  a  Iç 
premier  fixé  l'attention  des  chimistes* 
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Sur  la  détemûnatîon  des  quantités  de  plomb  né^ 
cessairen  pour  passer  ù  Ui  coupelle  des  essais 
d'argent  à  d'fférens  titres, par  M.  D^hcmt^ 
{^Annales  de  Chimie  y  tome  l'\,  P^g^  66.) 
Lorsque  la  proportion  de  plomb  est  trop  forte^. 
une  partie  de  Targent  passe  dans  i'oxide;  lors* 
qu^elle  est  trop  faible,  ou  il  reste  du  cuivre^  ou 
on  est  forcé  d  élever  beaucoup  la  teinpcratare^ 
et  il  se  volatilist'  de  Targenl.  M.  Darcet  a  trouvé 
que  les  meilleures  proportions  sont  celles  indi- 
quées ci-dessous  :  ^ 


Proportions 
dn      plomb 
pour      cou- 
prller  les  al- 
liages   ci'ar- 
geni    et   de 

Titret 
de  l'arg<*iit. 

Proportions 
de  cuivre^ 

Proportions 

de  plomb 
nécesa^iires. 

Rapports 

entre  le  plomb 

et  le  enivre 

1,000 

c^^gSo 

o,oco 

o,o5o. 

0,3 

60  k  1 

euiTre» 

'3 

0,900...... 

0.800 

0,100 

0,100 

''7 

10 , 

*7ok  I 
5o  k  I 

0  600 

o,3oo 

<^>îco 

13 

'4 

40  k  1 

55  k  1 

0,^C0 

o,5oo y 

/       3ok  1 

o»4oo 

o,3co 

0,^00 

0,600. .  •  • . . 

0,70c 

0,800 • 

16k  17 

36,6  k  t 

33,8   k    I 

30  k  t 

o,ico 

0,900 

«7»''  k  » 

0,010 

©•990  

16,02  à  I 

Cuivre  pur. 

i.oco ) 

1 

\        16  k  t 

*La  m»rch 
pour  ce  cas ,  0 

e  (le  la  séné  ser 
n  eût  trouTë  3,5 

ait  parfaiiemenr 
k  ô  au  lieu  de  7 

régulière,  si, 

Ces  proportions  varient  avec  le  degré  de 
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température  auquel  on  expose  Tessaî,  M.  Darcet 
a  fait  ses  expériences  au  milieu  de  la  moufle  ^  à 
une  température  qu'il  a  reconnue  être  de  iq9  du 
pyromètre ,  ce  pvromètre  marquant  8^  8ur  le 
devant^ et  au  fonîl  21^. 

M.  Chaudet,  en  passant  comparativement 
un  alliage  de  cuiyre  et  d'argent  à  o>goo  sur  le 
devant^  au  milieu  et  au  fond  de  la  moufle,  a 
trouvé  que,  pour  enlever  tout  le  cuivre,  il 
fallait  sur  le  devant  10  parties  de  plomb,  au 
ikillieu  5  parties,  et  au  fond  3 7  seulement. 

L'or  s'oppose  bien  plus  forteinent  à  Toxî- 
dation  du  cuivre,  et  le  platine  bien  plus  for- 
tenient  encore. 

Mémoire  sur  quelques  expériences  tendantes 
à  déterminer,  par  la  coupellatîon  et  le  dé-' 

part  seulement,  /<?  titre  exact  d*un  lingot 
contenant  de  Por^  du  platine  et  du  cuivre; 

par  M.  Chjvdbt,  essayeur  provisoire  des 
monnaies.  {^Annales  de  Chimie ,  tome  II, 

page  264.) 

U  résulte  des  expériences  de  M.  Chaudet, 
qu'en  passant  à  la  coupelle,  avec  une  certaitie 
proportion  de  plomb,  un  alliage  de  cuivre, 
a  argent,  de  platine  et  d*or,  on  peut  en  sé- 
parer exactement  tout  le  cuivre;  qu'en  traitant 
ensuite  le  bouton  de  retour  par  l'acide  suU 
furique  concentré ,  on  enlève  l'argent  sans  zU 
taquer  le^  autres  métaux,  et  qu  ennn,  en  ajou- 
tant au  résidu  des  proportions  convenables  d'or 
et  d'argent,  faisant  le  départ  par  1  acide  ni« 
trique  comme  pour  les  essais  d'or,  et  répétant, 
s'il  est  nécessaire,  cette  opération  jusqu'à  trois 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


106  ÂU'A^tWES 

fcÂSy    bn  pftrvrent  k  obtenir  de  Tor  parj  et 
par  suite  k  doser  le  platine. 
Lorsque  TaHiage  contient^ 

Giim%. : o»55o 

Argent o,i5o 

r   »          Platine * o, ico 

Or Oyioe 

il  fant  7  ajouter  quatorze  fois  son  poids  de 

iïlomb  pour  enlever  tout  le  cuivre  ,  et  passer 
*esîîaîi  comme  tou^  ceux  de  ce  genre,  à  une 
haute  tempérarui*e  au  fond  de  la  moufle.  L'ar- 
gent doit  être  à  For  et  au  platine  réunis^ 
comme  un  et  un  quart  à  un;  si  la  proportion 
était  diflférente,  il  pourrait  arriver  que  l'acide  sul« 
furique  enlevât  un  peu  de  platine.  Pour  le  départ 
de  Tor  et  du  platine  ,  il  faut  qu'il  y  ait  trois  fois 
autant  d'or  que  de  platine,  et  trois  fois  autant 
d^argent  que  d'or  :  deux  départs  suJffisent  pour 
amener  l'or  à  l'état  de  pureté* 
Lorsque  l'alliage  contient, 

Cuivre • •  0,100 

Argent.... o,58o 

Platine • c,ioo 

Or o,03o 

il  faut,  pour  opérer  la  coupellaiion,  8  parties 
de  plomo;  jpour  le  départ  de  l'argent  j  que  ce 
métal  soit  dans  la  proportion  d'une  fois  et  demie 
l'or  et  le  platine  réunis,  et  pour  le  départ  de 
lor  ajouter  au  bouton  de  retour  0,^00  d'or  et 
trois  fois  autant  d'argent;  trois  opérations  de  dé- 
part à  l'acide  nitrique  suffisent  pour  enlever  tout 
le  platine. 

Lorsque  l'alliage  contient, 

Cuivre, • , • .  o^ioo 

Argent , 0,595 

Ptutine o,36o 

Or.. . .  • ^ .  «  •  CyOoS 
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on  parvient  très-difficilement  k  enlever  exac- 
tement tout  le  cuivre  :  3o  parties  de  plomb  est 
la  proportion  qui  réussit  le  mieux.  Pour  le  dé- 
part de  Targent^  ce  métal  doit  être  en  quantité 
double  de  Tor  et  du  platine  réunis.  Pour  séparer 
,  le  platine  de  Tor,  il  faut  ajouter  o,goo  d*or>  et 
trois  £Dis  autant  d'argent  :  cinq  opérations  de 
départ  sont  nécessaires. 

La  description  suivante  du  procédé  d'essai  ^ 
que  nous  transcrivons  textuellement^  fera  con- 
naître les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
exécuter  ces  diverses  opérations. 

On  doit  commencer  d'abord  par  déterminer 
d'une  manière  approximative  les  quantités 
respectives  des  quatre  métaux  qui  se  trouvent 
dans  ralltage*,  ce  à  quoi  on  parvient  en  portant 
son  attention  sur  sa  couleur^  sur  sa  plus  ou 
jnoîns  grande  dureté  à  la  lime,  ainsi  qu'à  la 
cisaille  j  sur  sa  pesanteur  spécifique  ;  sur  la 
couleur  qu'il  prend  au  recuit^  sur  l'action  à 
chaud  de  l'acide  nitrique^  action  d'autant  moins 
forte  que  les  quantités  d'or  et  de  platine  sont 
plus  aDondantes  :  enfin^  en  faisant  un  essai  fait 
grosso  modo* 

Ce  premier  aperçu  obtenu  j  on  prend  un  demi- 
gramme  de  l'alliage ,  ainsi  qu'on  le  fait  pour  les 
essàîs  d^ôr  y  et  on  le  passe  à  la  coupelle  à  21^  du 
p^romètre  de  Wedgwood  avec  8^14  ou  3o  par- 
ties de  plomb  5  suivant  qu'il  se  rap6roche  de 
l'un  des  trois  alliages  qui  ont  fait  l'objet  des 
expériences  9  et  en  faisant  attention  qu'au-delà 
de  0^1200  de  platine  ^  le  plomb  augmente  en 
raison  de  ce  métal^  et  n'est  nullement  en  pro- 
portion avec  les  quantités  de  plomb  employées 
ordinairement  pour  exdever  le  cuivre  contenu 
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dans  les  alliages  d'or  et  d'argent.  L'essai  étant 
fini  à  la  même  place  où  il  a  commencé ^  c'est- 
ii-dire  au  fond  de  la  moufle^  on  le  pèse^  et  la 
perte  qu'il  a  éprouvée^  indique  le  poids  du 
enivre. 

Si  l'argent  qui  s'y  trouTe  contenu  formait 
fdns  du  double  de  l'or  et  du  platine  réunis  ^  il 
iaudrait  y  ajouter  de  l'or  fin^  afin  de  ramener 
l'argent  à  cette  proportion  9  et  même  au-dessous^ 
lors  même  que  Tor  ne  se  trouTcrait  au  platine 

aue  dans  la  proportion  de  un  à  dix.  La  quantité 
'argent  ou  d'or  étant  alliée  au  bouton  de  retour 
au  moyen  d'un  gramme  de  plomb  au  fond  de  la 
moufle^  on  brosse  le  nouveau  bouton^  on  l'a- 
plalit  avec  soin^  en  recuisant  plusieurs  fois  s'il 
|iaraissait  aigre  ^  et  en  ayant  le  soin  de  ne  le  faire 
rougir  que  légèrement;  enfin , on  le  lamine  avec 
aoin^  si  l'alliage  le  permet^  d'un  pouce  de  lon- 
gueur environ  ^  ou  oien  on  l'aplatit  seulement 
de  quatre  lignes  de  diamètre ,  s'il  se  trouvait 
tellement  aigre  qu'il  ne  pût  souffrir  faction  du 
laminoir.  Cela  fait^  et  après  Tavoir  recuit  et 
coulé  en  spirale^  on  en  opère  le  départ  dans  un 
matras^  au  moyen  de  Tacide  sulfurique  con- 
centré^ en  faisant  bouillir  douze  minutes  la  pre- 
mier acide ^  et  sept  à  huit  minutes  le  second  (i). 

Départ  des      (0  M.  Darcct  est  Tinveiiteur  de  ce  procédé  de  départ}  il 

•Iliaget    de  en  a  inséré  la  description  dans  le  tome  IX  des  Annales  de 

Ëirmit*  *'^''''»'*»  f^i^  iZ^j  février  i8i4.  Nous  croyons  à  propos 

^  d'en  donner  nn  précis.  On  sépare^  pr  la  coupellalion^  le 

cuivre^  le  zinc,  le  tain,  le  bismuth ,  Tarscnic  et  le  fer,  qui 

peuvent  se  trouver  en  petites  proportions  dans  le  platine.  Pour 

qu'il  ne  reste  pas  de  plomb,  l'essai  doit  être  passé  à  la  plus 

haute  température  possible  \  il  faut  que  le  bouton  de  retour 

3ui  doit  être  soumis  au  départ ,  contienne  environ  ime  partie 
e  platine  sur  deux  d'argent  s  s'il  manque  de  l'aigent,  on  ea 
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Le  cornet  lavé  et  recuit,  on  le  pèse,  et  la  perte 
qu41  a  éprouvée  indiaoe  à  peu  de  chose  près 
la  quantité  d'argent.  Il  ne  reste  donc  plus  qu'à 
opérer  la  séparation  du  platine  et  de  l'or;  en 
conséquence >  et  pour  plus  d'exactitude,  on  re- 
passe un  nouveau  demi -gramme  de  l'alliage 
avec  le  plomb  nécessaire ,  et  on  aliie  à  ce  nou- 
veau bouton  de  retour,  au  moyen  d'un  gramme 
de  plomb,  et  toujours  à  une  température  élevée, 
0,900  d'or  pur  et  les  trois  parties  d'argent  fia 
de  l'inquartation,  ayant  égard  à  l'argent  qui  sy 
trouve  déjà  5  et  dont  on  connaît  la  quantité  ,  ainsi 
qu'à  celle  approximée  de  l'or  qui  s'y  trouve 
également  contenu. 

Le  bouton  obtenu  ,  on  le  lamine  d'à-peu-près 
quatre  pouces  de  long ,  et  on  le  traite  par  l'acide 
nitrique,  à  ^a?  seulement  l'espace  de  vingt  mir 
nutesj  on  décante,  on  lave,  on  sèche,  on  recuit 
et  on  pèse  :  le  poids  excédant  0,900  représente 
l'or  contenu  dans  l'alliage,  plus  là  perte  du  pla- 
tine qui  n'k  pas  été  dissous.  On  l'allie  de  non-* 
veau  à  trois  parties  d'argent  fixe ,  on  repasse  à 
la  coupelle  avec  un  gramme  de  plomb ,  et.  en 
asitant  l'essai  au  moment  oii  il  est  près  de  passer, 
afin  de  le  faire  figer  aussitôt  qu'il  perd  les  der- 
nières portions  oe  plomb  qui  le  tenaient  en 

2 'ou te)  s'il  manque  du  platine  ,  on  ajoute  de  l'or.  Le  bouton 
s  retour  ainsi  allié  doit  peser  o^fi.  On  L  aplatit ,  on  le  lamine, 
on)e  fait  recuire,  et  on  le  roule  en  cornet;  puis  on  le  Csât 
légèrement  bouillir  pendant  dix  minutes  avec  de  Tacide  sul- 
furique  parfaitement  pur  à  66^;  on  laisse  refroidir,  on 
décante  y  on  ajoute  du  nouvel  acide  qu'on  fait  bouillir 
pendant  sept  à  huit  minutes  ^  on  décante  de  nouveau  y  on 
kve  et  on  fait  recuire  comme  dans  les  essais  d'or,  mais  à 
ine  plus  forte  chaleur.  O»  peut  doser  de  cette  manière  dei 
quantités  trèa-petites  de  platine.  iNotedes  RédàcteuFS.) 
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fusion;  on  en  opère  le  départ ,  ainsi  qa'il  est  dît 
ci-dessas,  au  moyen  d*un  seul  acide;  enfin  ^  on 
procède  à  un  troisième  départ  dans  toutes  les 
règles  3  et  l'opération  est  ordinairement  terminée 
si  le  platine  ne  s'élève  pas  à  beaucoup  plus  d'un 
cinquième  de  l'alliage;  ce  dont  on  s  assure  par 
une  quatrième  opération  dans  laquelle  il  ne 
doit  pas  y  ai^oîr  de  perte.^ 

Si  la  proportion  de  platine  s'élevait  an  tiers  de 
l'alliage  j  ce  qui  serait  facilement  recounaissable 
à  la  perte  qu'aurait  éprouTée  le  cornet  au  pre- 
mier départ 5  perte  aautant  plus  grande  que 
ce  métal  y  est  plus  abondant^  il  faudrait  ajouter 
au  cornet  de  deuxième  départ  o^ioo  de  la  boite  à 
l'or  de  platine  pur  ^  départir  avec  un  acide  seu* 
lement ,  et  procéder  ensuite  à  de  nouYeaux  dé- 

fartSj  ainsi  qu'on  le  pratique  pour  des  essais 
'or,  et  iusqu*à  ce  quon  obtienue  deux  fois  le 
même  résultat. 


Sur  la  précipîlation  de  l'oxide  d'or  par  la 
potasse , par  M.  Fjouier  .  {Journal  de  Phar-- 
macie.  Juin  i8i6.) 

M.  Figuier  annonce  que  la  potasse  employée 
en  excès  précipite  environ  les  f  de  l'or  que 
contient  une  dissolution  de  ce  métal ^  qu'elle 
soit  neutre,  ou  qu'elle  soit  acide.  Le  précipité  se 
forme  lentement  et  augmente  par  l'action  de  la 
chaleur.  Pour  précipiter  l'or  restant,  il  faut 
d^abord  sursaturer  d'acide  l'excès  de  potasse,  et 
ajouter  ensuite  une  nouvelle  dose  d  alkall  :  en 
répétant  alternativement  ces  opérations  à  plu- 
sieurs reprises,  i'auteur  assure  qu'on  parvient 
à  séparer  tout  l'oxide. 
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ORDONNANCES  DU  R€«, 

CONCERNANT  LES  MINES^ 

RE3ffDtJ5S  PEKBANT  LÉ  PKEMIEK  TRIMESTRS 
DE  1817. 


Ordonnance  du  ^  jarwier  \%vj ^ porîanf,  que  ^^i^- 
lêê  propriétaires  de  la  forae  de  la    Gan-  ^  "*    _  **' 


^ dek 

propriétgires  de  la  forge 
dinière  sont  maintenus  dans  la  jouissance 
de  cette  usine^ 


JLiouiSy  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rsnpport  ^e  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépava 
tcment  de  rinlérieurj 

Vu  la  demande  pnésaitëe  ap  jiréf^t  <jk  laSarthe^  le  5o  dé- 
cembre 181 3,  par  demoiselle  Marie-Anne  de  Rouen,  épouse 
séparée,  quant  aux  biens  seulement ^  du  sieur  Jacques-Charles 
di&  Monthiers-^  et  par  le  sieur  Hector«*Jacques«Louis  le  Picard 
de  FormigBj,  propriétaires  indivis  de  la  foi^ge  de  la  Gandi- 
nière^  commune  de  Songé  le  Gannelon,  tendante  k  obtenir 
Tautorisation  de  maintenir  ladite  forge  en  activité  ; 

Les  plans  ycoupe  et  élévation  de  ladite  forge ,  etc. 
•  Notre  conseil  d'état  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I«*.  La  dame  de  Monthiers  et  le  sieur  Picard  de  For- 
migny ,  propriétaires  indivis  de  la  forge  de  la  Gandinîère ,  sont 
içaintenus  dans  la  jouissance  de  cette  usine,  composée ^  con- 
formément aux  pians  annexés  à  la  présente  ordonnance  y  d'un 
llaut  fourneau  ^  de  deux  affineries  et  d'une  fonderie  y  destinés 
à  traiter  des  minerais  de  fer^  et  à  convertir  les  fontes  en  fer 
forgé  et  en  fer  fondu. 

II.  Ils  tendront  leur  usine  en  activité  constante ,  et  ne  h 
laisseront  pas  chAmer  sans  cause  légitime  reconnue  par  Tad*- 
ministration. 

III.  Les  permissionnaires  ne  pourront  augmenter ,  ni  trans- 
former leur  usine,  ni  la  transférer  ailleurs ,  ni  rien  changer  an 
nirean  actuel  du  <:ours  d^eau,  des  empalcmens  et  des  àshftx^ 
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joûvi  stiu  atoir  obtenu  «  à  cet  effet,  une  aatoriiaUdii  du  Goii* 
vernement,  dans  les  formea  \cm!ues  f>ar  la  loi. 

lY.  G>aformément  à  Part  56  du  décret  du  i8  novembre 
1810,  les  permissionnaires  foiimirunl  au  préfet,  tous  les  ans, 
et  au  directeur^gënëral  dea  imnti^  chaque  fois  qu'A  en  fera 
la  demande ,  ilts  ëlats  certifiés  des  matériaux  employés ,  dea 
produits  fabriqués,  et  des  ouvriers  occupés  dans  leur  usine. 

y.  Les  permissionnaires  se  conformeront  aux  lois,  règle-^ 
mens  et  ordonnances  existans  ou  à  intervenir  sur  le  fâ  t  dea 
usines,  sur Texploitation  des  bois  et  des  minerais ,  ainsi  qu^aux 
instructions  qui  leur  seront  données  par  i'admïnistration  dea 
minés  y  sur  tout  ce  qui  concerne  Texécutlon  des  regicmenf 
de  poUce  9  relatifi  aux  usines  et  à  la  sûreté  des  ouvriers. 

VL  Ds  paieront,  à  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une  foia 
feulement,  entre  les  ma.na  du  receveur>pariiculier  de  l'arron- 
dissement »  savoir  :  deux  cents  francs  pour  le  haut  fourneau, 
cent  francs  pour  la  fonderie»  etaoIStnte  francs  pour  chacune 
des  deux  afnneries. 

VII.  Nos  ministres  secrétaires  d*état  de  Tintérieur  et  des 
finances  sqnt  chargés  de  l'ex^ulion  de  la  présente  ordonnance. 

CONSEIL  D'ÉTAT. 

Redevance  Ordonhancs  qui  annuité  un  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du  déparlement  de  la  Lozère, 
portant  décharge  de  la  redevance  fia:e  en 
faveur  des  concessionnaires  des  mines  de 
plomb  de  Meymeis. 

Liouis,  etc,  etc.|  etc. 

'  Yu  la  lettre ,  en  date  du  1  o  juillet  x  8 1 6 ,  par  laquelle  notre 
ministre  secrétaire  d'étal  au  département  des  finances  a  transmis 
à  notre  chancelier,  chargé  par  intérim  du  porte  *  feuille  dti 
ministère  de  la  justice,  un  arrêté  011  conseil  de  |;r 'focture  dtt 
département  de  la  I^.ère,  en  cate  du  23  juin  181a,  pc)P# 
tant  décharge  en  faveur  dea  sieurs  Louis  Bragouz.e  de  Sainte 
Sauveur,  prêtre  et  chanoine  de  Téfflise  caihéùralexie  Mendc^ 
Jean-Baptiste  Bragouxe  de  Saint-6auvcur;  SilvcArc-Antoii.e 
Bragouze  de  Saint-oauveur ,  cl  demoiselle  Marie  Braguuze  ce 
Saint-Sauveur  y  de  la  redevance  fixe  de  1 ,212  trancs  70  ccnu, 
à  eux  imposée  en  vertu  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  pour 
Cannée  x8i i ,  à  raison  lie  1  étendue  supcrfu iele  des  mitieji  de 
plomb  à  eux  concédées  par  décret  du  16  juin  ^808  dana  Ifi 
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Êoiliiiiuiie  dèMe^eîs,  département  de  la -Loxère,  duquel 
arrêté  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  des 
finance»  demande  Tannulation  pour  cause  d'excès  de  pouvoir 
et  d'incompétence.  .  ,  » 

Vu  ledit  arrêté  j 

Vu  les  articles  44  ^  4^  ^^  ilécfet  du  6  mai  i8i  i  ^  relatif 
à  l'assiette  de  la  redevance  établie  sur  les  mims  ^ 

Vu  une  circulaire  du  ministre  de  l'intérieur ,  en  date  da 
I*'.  septembre  1 8 1  a  ; 

Vu  l'avis  de  notre  directeur  généra)  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines ,  en  date  du  8  avril  |8 1 6; 

Vu  une  lettre  du  préfet  du  département  de  la  Lozère ,  eoi 
date  du  lo  février  i8i 6; 

ensemble  tontes  les  pièces  jointes  au  dossier -| 

Considénnt  que  Je  conseil  de  préfecture,  en  déctiargeant  les 
concessionnaires  de  la  redevance  fixe  à  laquello  ils  étaient  im«« 
posés  pour  i8^i ,  n'a  pas  fondé  sa  décision  sur  une  renon- 
ciation faite  et  admise  conformément  aux  lois  sui*  les  mines  ; 
mais  c{u'il  a  établi,  dans  les  motifs  de  son  arrêté,  le  fait  de 
cette  renonciation  par  des  considérations  dont  l'examen^ ne 
lui  appartenait  pas^ 

Notre  conseil  d'état  entendu; 

Nous  avons^  ordonné  et  ordonnnons  ce  qui  suit  i 

Art.  I*'«  L'arrêté  du  conseil  de  préfecture  du  département 
de  la  Lozçre  j  du  23  juin.i8l2,  est  annula. 

II.  Les  parties,  sont  renvoyée^  à  se  pourvoir  devant  qui  d% 
droit  y  pour  faire  prononcer  sur  le  fait  de  la  .renonciation, 
sanf  à  elles  à  présenter  ensuite  kur  demande  en  déchai^ge 
au  conseil  de  préfecture,,  s'il  a  y  lieu«    ^ 

ni.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intédenr  Qt  des 
financés  sont  chaînés  de  la  présente  ordonnance* 

Approuvé  le  8  janvier  1817,  etc. 

ORjmNjfJîTcs  du  tS  janvier  1 S  r  '^^  portant  ente  Mines  de 
le  tertain  renfermant  les  mines  ^^ f^r  dites^^l^^  d'Aiie-^ 
if'Allevard  j  est  divisé  en  quatorze  arrondis^' 
semens  de  cpncessiofis^  .  .. 

JLjouis  ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sur  le  fappûrt  de  notre  ministre  secrétaire  d*etat  de  f inté- 
rieur;. .    '  , 

Vu  le? pétitions  en  opposition,  en  date  du  14  février  i8i5^ 
Tome  II.  ti 
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béry,  de: 

Ya les  iirefiUiitBtî  fihtéê  \6in%tB  k l'appui  de  tts  èiBt» 
rentes  pétitions^ 

Les  certificau  des  publications  et  afiîcheè; 

Les  lettres  dn  ibinisire  dé  la HMrine  des  iSnèvembre  181 1 
«t  10  avril  i8i5,  sur  k  nteessitë d^assorer  à  la  fMderied* 
Sfeinl*4}efVais  iiil  appiufSikMiAUttent  en  bonne  qualité  dea 
mines  d' Allevard  ; 

Las  divers  tvppoiis  9  faiit  céfteinttit  ijne  pivilctiliefs  y  de  fin* 
génifear  des  mines  Goe^ttara,  et  son  rapport  définittf  da  sS 
ctôveinbre  i8l5| 

Les  ra[^ru  et  observations  de  M.  Hëfânh,  ingénient 
des  mines f  des  11  octobre  i8ià  et  14  aoAt  181$,  concer- 
nant k  division  en  ammAsseuens  de  cmioettiott  dM  mines  de 
ferd'AUevard) 

Le  pkn  ^péomietf  i^iie  ^  en  triple  expédition  y  certifie  et  Yise^ 
dé  retendue  iuperficielk  dti  terrain  renftrmattt  lesdËtes  mines, 
divisées  en  qoatoine  aitondisNmens^ 

Le  oliier  des  charges  génëfilesy  rektires  k  eetf  canton-- 
nemensy  approuvées  et  cooseniiesy  sans  restrietion,  par  ks  de- 
mandeurs en  concession;  • 

Im  ob^éfratkms  des  pétitiotmaîNis  sur  kâ  ^ÉpeiSlkMis  de 
farl  iS  dttdit  cahier  des  charges,  en  ce  qu'il  filit  supporter 
par  les  concessionnârèi  k  traiietnent  du  conduiïtenr  desmfaMs  ; 

L'afrêlé  définitif  dn  pff^fet  du  dépertemém  de  risèfei  du 
xSJanvkr  i9t6. 

MM  rappdfts  ftHs  en  écMbefl  fénénl  des  minés^  ses  àSlhé* 
rations  et  avis  du  5  février  iBï%  «4  mai  et  94  septembre 
i8i5;  4^  i8eta5avt11i8i6,  idopiéi  par  k  directeur  général 
des  ponts  et  dMOSséeset  des  minès^ 

Notre  conseil  d'état  entendu^ 

Nous  avons  ordonné  etordonnoni  ce  qui  suit:. 

Art.  I*^  Le  terrain  renfennant  les  mines  de  fer,  dîtea 
SAUeçarâ  ^  département  dé  flsere,  et  comprenant  une  sur- 
filée dé  t8  Uom.  carré»  ma  dix  milMèmes,  est  divisé, 
confermémem  au  pkn  ci-'jefittt^  en  quatorze  àriwidisiemcns 
de  concessions,  limités  et  concédés  ainsi  qu^il  suit  : 

EL  La  concesnon  indiquée  sur  le  plan  par  k  lettre  A  est  CI 
demeure  limitée ,  savoir: 

Au  levant,  par  deux  lignes  droites  ;  k  première  alknt  dn 
ChAiekt  au  Crést  de  Brelan;  k  s^conoe  partant  de  ce  dernier 
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^nt)  et  abant  aboutir  9  k  jonctkm  éfié  cti^nida  je$.  MdllM 
tl  àa  Collet  à  Malatrait 

Au  midi,  en  partant  de  ce  poitu  de  jcmctioft^  pdr  mie  ligné 
droite  ilisqu'à  k  ClaTetle^  «uîTant  ensuite  le  cheniîn'  dé  toa^ 
taine^Terre  jusqu'à  la  fontaitie  de  Réagoilr,  et  deàdèndant 
ensuite  lé  miaaeau  dea  Asréra  jnaqu'î  aon  eonkutfarfitec  oèhil 
du  Buiiflon. 

Au  couchant^  à  partir  da  e^âflaenf^  par  toé  BgtiedroStè^ 
jtisqu'à  la  Levire* 

Au  nord,  par  une  ligtia  duriie  tSkm  de  li  LeVire'  au 
ChAtelet,  point  de  départ. 

Ladite  coneettaion,  eontefMdK  tme  étekàaé  sdpèfficleHe  de 
i  kïkm*  carrés  iSia  dit  tnilUèmea  (5i5hèetaretf  lé  âtts)^ 
est  concédée  au  sieur  Ckude- François  Pug^i,  donlicilié  à 
Chambér j  j  j^oprîélaii^  et  midkre  de  fat^ges. 

m*  La  concession  indiqtiée  sbr  le  ^n  pat.  la  lettré  6.  est 
et  demeure  limitée ,  savoir  t 

Au  sud^i^st .  pai*  une  ligné  droite  pftrtant  dé  la  jorictîon  des 
chemins  des  MÂlies  et  du  Collet  k  Malatrait^  et  se  dirigeant 
atir  le  pont  de  Yeiton^  sur  dne  longueur  de  8So  nfêtres* 

Ausud^^mest^  paruneK^e  droite^  partant  de  TextrâRalté 
de  là  Umite  précédente^  et  aBânt  aiï  faite  de  la  grange  du 
domaine  de  Pianchanej/  puis  par  le  chemin  qUî  conduit  k 
Bachat-Croïèt  jtis^à  la  fbntaine  dé  ce  nom. 

Au  nord'iduest^  par  Une  ligné  droite  ^  paltànt  de  Èacbat^ 
Crozet,  et  allant  aboutif  à  la  Clatette* 

Au  nord,  par  une  ligne  droite |  partant  de  la  Clavette,  et 
allant  iboutif  à  la  jofrcUon  des  chemins  dés  MoUiès  et  da 
Collet  à  Malatrait,  point  de  départe 

Ladite  concession  ^  coàtenant  une  étendue  superficielle  d« 
O  kiloiU.  carré  i^  1 2  dilL  millièines  (  28  hectares  1  a  ares) ,  est 
accordée  aut  sieut^  And-Sétaphin  Billaz  et  Jacques  Gguron  | 
tous  deux  propriétaires^  domidliés  dans  la  commune  d^  Allé  vard.- 

IV«  La  Concession  indiquée  sur  le  plan  pai*  la  lettre  C  est 
et  demeure  limitée^  savoir:        *' 

An  levant^  par  le  chemiU  qui  va  de  tléag<>ur;  soui^e  du 
ruisseau  des  Anveiv,  à  la  Clavette^  puis  par  une  ligue  droitf 
allant  de  la  Qavette  à  Bachat-Crozet, 

Au  midi^  par  une  ligné  droite,  parlant  dé  fiachat-Crozet^ 
et  allant  aboutir  à  la  jonction  des  chémios  du  Béssay  et  dés 
Patûsàières^  en  dessoè  du  vîllagç  de  Beâsay. 

Au  couchant;  par  lé  chemin  qiv  Va  de  Bessay  à  Groa* 

Ha 
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Chéne^  puis ,  par  uiie  ligne  droite,  de  Gros-Chéne  wùl  cotiflaénl* 
des  ruisseaux  .des  Anvers  et  du  Buisson. 

An  nord 9  par  le  ruisseau  des  Anvers, «en  le  reniontant 
jusqu'à  la  fontaine  de  Réagouri  point  de  dëpart. 

Ladite  concession,  contenant  une  étendue   superficielle* 
d'unkilom.,cairé  5o58  dix  millièmes  (  i5o  hectares  58  ares) , 
est  accordée  au  sieur  Jacques  Chabert,  propriétaire  et  juge^ 
de-^îx  à  Allevardi  et  Laurent  Dnfiretne,  aussi  propriétaire 
et  maire  an  même  lieu.   ^ 

Vr  La  concession  indiqîuï6e  sur  le  plan  par  la  lettre  D,  est 
et  demeure  limitée,  savoir; 

Au  sud-esty  par  le  ruisseau  de  Yeiton,  en  le  remontant, 
depuis  sa  jonction  avec  le  Brédal^  jusqu'au  pont  de  Yeiton  j: 
pub,  par  wye  ligne  droite,  partant  de  ce  pont^  et  se  dirigeant 
sur  la  jonction  des  chemins  des  Mollies  et  au  Collet  à  Malatrait^ 
jusqu'à  l'angle  sud  de  la  concession  B. 

A  Test,  par  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point,  et  allant 
au  faite  de  la  grange  du  domaine  de  Planchane^;  puis,  par 
le  chemin  qi:\i  conduit  à  Bachat-Croz.ety  jusqu'à  la  fontaine 
de  ce  nom. 

Au  nord,  par  une  ligne  droite,  partant  de  Bachat-Croz«t, 
et  allant  aboutir  à  la  jonction  des  chemins  du  Bessay  et  de^ 
Panissières. 

Au  nord --ouest,  par  une  ligne  droite,  partant  de  cette 
jonction  des  deux  oiemins,  et  dirigée  ver»  la  maison  de 
direction  des  forges  de  M,  de  Baxral,  jusqu'à  la  rencontre 
de  la  rivière  de  firédal. 

Au  sud-ouést ,  par  la  rivière  de  Brédal ,  jusqu'à  son  confinent 
avec  le  ruisseau  de  Yeiton  ^  point  de  départ. 

Ladite  concession,  contenant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilotu.  carré  Sôgt  dix  millièmes  (i36  hectares  91  ares)j, 
est  accordée  au  sieur  Pierre-François-^Paulin  de  Barrai,  pro- 
priétaire des  forges  d'AUevard, 

YI.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  Ey  est 
et'  demeure  limitée,  savoir  £ 

Au  nord-;«st,  par  la  rivière  de;  BrédaL 

Au  nord-ouest  j  par  le  ruisseau  de  Rivago,  depuis  son  em» 
bouchure  dans  la  rivière  de  Brédal  jusqu'au  village  de  Cuchet. 

Au  sud-ouest,  à  partir  du  ruisseau  de  Rivago.  par  une 
.£gne  droite,  partant  de  la  maison  d'habitation  oe  Glande 
Tenouillet  à  Cuchet,  et  aboutissant  à  la  grange  de  Jean-RafiBn 
ToUiard,  an  lieu  dit  l'^lanfol,  ladite  ligne  droite  passant 
vers  îangle  rentrant  du  somtnet  de  la  Rodne-YieiHe, 
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Au  sud-efity  par  une  ligne  droite  partant  de  la  ^nge  d^ 
Jean-Raffin  Tollîard  y  Élisant,  avec  la  limite  sud-^uest  pré* 
cÀlente,  un  angle  de  107  degrés  y  et  passant  sur.  la  lisière- 
nord  des  terri?  appartenantes  aaxhabkans  des  Ayettes  jusqu'à 
]a  rivière  de  Bréoa). 

.  Ladite  concession,  contenant  uneëtepdue  superficielle  de 
o  Lil^m.  carré  5866  dix  milliàmes  (58  hectares  66  ares), 
tat  accordée  aux  sieurs  Marc*Joseph  Rouffier,  percepteur 
des  contributions;  Louis-^oscph  Fouquet  et  Pierre  Dorel, 
domiciliés  à  Allevard. 

VIT.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  là  lettre  F,  est 
et  demeure  limitée,  savoir  : 
.    A  l'est,  par  la  rivière  de  Brédal. 

Au  smi^  par  une  ligne  dirigée  de  Phabitation  Gavet  sur  la 
grange  Mbrard,  et  de  là  sur  le  Jeu  de  la  Paume,  à  partir  de 
son  intersection  avec  le  Brédal,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la 
limite  suivante. 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite,  partant  de  la  grange  de 
Jean-Raffin  TolUard,  aujiku  dit  ÏEtaneoty  et  dirigée  sur  la 
/osse  n*^.  58,  jusqu'à  sar  rencontre  avec  la  lûnite  précédente. 

Au,  nord,  j»ar  une  ligne  drcHte^  partant  de  b  grange  de 
Jeap-Rs^l^  ToUiard,  fàiffSMlt»  areç  la  limite  ouest  préefklente, 
un  angle  de  io5  degrés,  et  passant  sur  la  Usîère-nord  dé$ 
terres  appartenantes  aux  hapitans.des  Ayettes,  jusqu'à  la 
rivière  de  BrédaL 

Ladite  concfyMÎon,  contenant 'une  étendue  anperficielk  de 
o  kilôm.  carré  4^53  dix  millièmes  (4a  hectares  55  ares), 
est  accordée  aux  sieurs  Fnuiçois  Carrier  et  Antoine  Portç, 
domiciliés  à  Allevard. 

YIII.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  laUttre  6,  est 
et  demeure  limitée ,  savoir  x 

Au  nord-est,  par  une  ligne  droite ,  partant  de  la  grange  de 
Jean-RafHn  Tolliard,  au  neudit  TMi^ncot^  et  dirigée  sur  la 
maison  d'hid)itation  de  Qaude  FenouîUet/au  vittage  de  Cu<:het 
(ladite  ligne  droite  passant  vers  L'ange  rentrant  du  sommet  de 
la  Roche^Yieille),  jusqu'à  sa  rçnoHitre  avec  le  ruisseau  de 
Rivago. 

.  A  Vonest,  par  le  ruisseau  de  Rivago,  depuis  sa  rencontre 
avec  la  ligne  précédente  jusqu'à  sa  source,  et:  de  là ^  par  une 
ligne  droite,  jusqu'à  la  croix  du  Jeu  de  la  P>^^« 

Au  midi ,  par  une  ligne  partant  du  Jeu  de  la  Paume ,  passant 
k  la  jonction  du  chemin  oe  Maramille  avec  celui  qui  va  des 
Ayeties.au  Grand^Ch^mp,  se  dirigeant  de  là  sur  la  grange 
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M onrdl  ^  pals  ftnr  lliÉbîtEtîon  Gatet ,  jusqu'à  sa  rencontre  ivec 
là  limite  foiVttite. 

A  tesi  f  par  no  ligne  droite,  partant  àt  ia  grange  de  Jean«< 
Rftfiitt  ToUiard ,  et  se  dingeant  sor  la  fasse  notée  58,  juMpi'à 
sa  rencontre  avec  la  limite  précédente. 

Ladite  ooaceasion .  contenant  une  étendue  superficielle  de 
o  kîbm.  carré  34^  d><  miliièmes  {34  hectares  56  ^es) , 
est  ^ccovdée  an  sieur  Pierre-Nicolas  Bfflai.,  propriétaire  à 
Ane^ard, 

IX.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  H,  est 
<et  demeuré  Unûl^,  savoir  t 

A  rouest,  par  une  ligne  partant  de  la  jonction  des  chemina 
de  Maramille,  aveé  celui  qui  va  des  Ajeltes  au  haut  Grandi* 
Champ ,  passantpar  les  b&tîmensde  la  veuve  MaxîmeCocquard , 
le  rocher  et  la  fontaine  du  Cabot ,  et  allant  d>oulir  au  ruisseaii 
de  Gorgi&^Faudrat, 

Au  sud;  par  le  ruisseau  de  Goive-Faudnt,  jusqifli  son 
cmbpucfaure  dans  la  rivière  de  Bréoal* 

A  Test  y  par  la  rivière  de  'firédal. 

An  nond,  mt  une  Hgne  narUnt  de  la  jonction  des  che* 
minsy  point  de  départ,  ae  érigeant  sur  la  grange  Morarc|» 
de  là  sur  l'habitation  Gavet,  et ,  dans  cette  dernière  direction, 
|usqu'aa  BrédiO* 

Ladita  cQncessipn ,  contenant  une  étendue  snpericielle  de 
o  kilom.  carré  45o5  dix  millièmes  (45  hectares  S  are^),  est 
accordée  an  aièur  Jacques  Chèbeit ,  propriétaire  et  jvge*de«* 
paix  à  Allevard. 

X.  La  concession  iodîcpée  sur  le  plan  par  la  lettre  J^  est  et 
demeure  limitée ,  savoir  ; 

Au  nord»est,  par  una  ligne  drpite,  partant  de  la  cfoix  du 
jeu  de  paume  ^  allant  aboutir  à  la  jonction  des  èhemins  de 
Maramille  et  de  Cabot^  pois,  par  une  autre  ligne  droite, 
partant  de  ce  dernier  point,  passant  par  les  bàfimens  de  la 
veuve  MaxînM  Cocqnakd,  le  rodier  et  la  fontaine  de 
Caboty  et  allant  aboutir  an  ruisseau  de  Gorge-Fandrat 

Au  levant^  par  le  miaseau  de  GorgerPauHlrat  ^  en  le  re-* 
montant  jusque  sa  naissance;  puis  par  une  ligne  droite  &%ée 
fur  la  gratite  de  la  Yipiaiae;  par  une  antre  ligne  tirée  de  cette 
«range  au  Uc  de  Bens,  aeniemeot  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
le  chemin  du  Fajaid;  nar  ce  chemin  jusqu'à  la  jonction  dea 
ehemina  des  Louves  et  oe  Hochemanre^  par  une  ligne  droite 

rtant  de  ce  peint  de  jonction  y  et  allant  aDoutàr  sur  le  cfacmiii 
la  Yiplaine,  jusqu'au  ruistean  de  la  Grande-Combe;  par 
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ce  ftnfiBcaa^  en  le  remoolaql  jusqu'à  lu  bsmkm  4f»  UtitMens 
de  Chnde  Fayen,  oar  uue  ligne  drohe  perCanl  cle  ce  points 
passmt  par  lesdîu  ratîmens  de  Faven,  et  abootteani  à  b 
frange  mi  âeur  Ramu/iy  au  lieu  dit  le  Cai4$r, 

Au  lad-eat  I  par  une  ligue  droite,  passant  de  te  glWge  du 
MUT  RawMy  et  allant  aboutir  au  rocW  de  la  Bouiuie. 

A  ^^ovueftf  par  une  l^gue  droite  partant  dw  r^cbor  de  la 
Bouîne,  et  au«it  aboutir  au  pic  de  Roch#fi>rt|  en  Biimi.nt  par 
lecrest  duPoukt,  la  l|Qlliede#E«UL  letW  laç  de^  Tavernes; 
pub  9  par  une  autre  ligne  droite,  partant  du  pic  de  Apcbefort, 
et  se  dirigeant  par  la  croupe  da  la  niont^e  vers  le  rocher 
de  Clarapsj  aur  une  longueor  de  io$o  nietres}  puis ,  par  une 
ligne  briaée,  suivant  la  démarcation  des  pvqNriet^s  des  sieurs 
ât  Barrai  et  de  Marden,  peitant  du  rochar  de  Oarana,  et 
aboutissant  an  point  de  rencontre  du  chemin  de  Vaugraipe 
avec  le  ruisseau  des  Yerpis  on  fontaine  Yangrme }  enfin  ^  par 
ce  chemin  jusqu'à  la  crdix  du  Jeu  de  la  Pann^ ,  point  4e  départ» 
Ladite  concession,  contenant  u»e  étendue  «iqperficieUe  de 
41uk»a*  carrés  6o58  dix  miUièniea  (460  hedarea  58  ares), 
est  accordée  an  sieur  PleiT^Fransqia-PauUn  de  Senral,  prp«> 
priélûre  des  fci^es  d^AUevafd. 

XI.  La  concession  indiquée  amr  le  plan  per  la  lettre  Kf  est 
et  demeure  limitée»  savoir  f 

A  Test,  par  le  chemin  de  la  Viphine^  desuis  h  grange  de 
ce  ^(ml  jusqu'aux  granges  appartenantes  a  Micdas  et  Fran$ois 
Rosset 

Aumîdi,  par  une  ligne  droite  allant  desgrançea  de  Ntcote 
et  François  Kosset,  à  U  jcnoctinn  des  chen^  des  Louves  et 
de  Rochemaure. 

A  f  o^est»  k  partir  de  celte  jonctiony  par  le  diemin  allant 
de  Rochemaure  au  Jeu  de  la  Paume,  insqu'à  sa  rencontre 
avec  une  ligne  droite  tirée  de  la  grange  «a  laViplaine  an  lac 
de  Bens. 

An  nord 9  par  cette  Kgne  droite,  depuis  sa  rencontre  avec 
le  chemin  de  iVochevnanin ,  juaqn'à  la  grange  de  la  Vîplaine, 
point  de  départ» 

Cette  concession  y  contenant  une  étendue  auperficielle  de 

0  kiknn*  carré  aiSo  dix  milUemes  (>i  hectares  5o  ares), 

est  accordée  an  sieur  Jaequ«rGinsset ,  makre  de  Ibrges  à  Pinsot* 

XU.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  h,  est 

et  dfaaenre  Kmitéet  aavoir  : 

A  Test ,  par  une  ligne  droite  a&nt  du  rocher  de  Oarans  au 
grand  ptc^  Rochefort,  en  passant  par  le  petit. 
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Au  mîdi,  pw  tmc  ligne  droite  partant  du  mnd  pic  de 
Rochcfort,  et  allant  aboutir  à  la  grange  des  Charrîères  an 
replat  du  Fcyou. 

A  l'ouest,  par  deux  lignes  droites  allant,  1  une  de  la  grange 
des  Charrières  à  la  grange  de  Louis  Paret  au  replat  du  Cha- 
guin  j  l'autre ,  de  la  grange  de  Louis  Paret  an  poîtit  de  roi- 
contre  du  chemin  de  Vaugraine  avec  le  ruisseau  des  Vcinis, 
ou  fontaine  Vaugraine,  ,         ,      .         • 

Au  nord ,  par  Une  ligne  brisée,  allant  de  ce  dernier  point 
au  rocher  de  Clarans,  point  4e  départ,  en  suivant  les  limites 
des  fo^éls  appari^fiant  aux  sieurs  de  Marcieu  et  de  Barrai.- 

Ladite  concession,  <?ontetiaiit  une  étendue  de  o  kiloin. 
carré  9430  dix  millièmes  (94  hecures  20 ares),  est  accordée 
BU  sieur  Nicolas-Gabnel^Emé  de  Marcieu,  propriétaire,  do- 
micilié'à  Saint-Vincent  de  Mercure. 

Xm.  La  concession  indiquée  par  la  lettre  M,  est  et  de* 
meure  limitée  >  savoir:  '        •  j»     1 

A  l'est,  par  une  ligne  droite;  allant  du  pîc  du  grand  Roche- 
fort  à  h  Moffie  des  Eaux,  source  du  ruisseau  de  Sailletan, 
en  passant  i>ar  le  lac  de  Tavernes  et  le  rocher  de  Maure. 

Au  midi,  par  le  ruisseau  dé  SailleUn,  en  le  descendant 
jusqu-à  sa  rencontre  avec  la  Kmitè  suivante. 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  grange  des 
Charrièlifis  au  replat  du  Feyou,  sur  la  grange  de  l'arentèzin 
àMorestan,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  ruisseau,  de  Saillelan, 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  grange  des 
Charrières,  au  pic  Ai  grand  Roçhefort,  point  de  départ 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilom.  carré  56o  dix  millièmes  (  io5  hectares  60  ares), 
est  accordée  au  sie^^  Joachin^  DûtrJt,  notaire  à5ai)(it*rierrc- 
tfAllevard.  .     -  ' 

XIV.  La  concession  indiquée  sur  le  plaii  par  la  lettre  N,  ejt 
et  demeure  limitée^  savoir: 

Au  nord,  par  le  niisseàu  de  SailIctân,  depuis  la  Mollie 
des  Eaux ,  jusqu'à  sa  rénctonlre  avec  une  ligne  droHe  tirée  de 
la  grange  des  Charrières  au  replat  du  Fcyoa ,  à  la  grange  de 
Tarentezin  a  Morestan. 

A  louest,  par  ccilte  ligne  droite,  tirée  de  la  grange  des 
Charrières  à  la  grai?ge  de  Tarentezin,  pM>loilgée  jusqu'à  sa 
rencontre  avec  le  ruisseau  Salin. 

Au  midi ,  par  le  ruisseau  Salin,  en  le  renidlltanl'  depuis  aa 
rencontre  avec  la  limite  précédente,  jusqu'à  la  source  de 
relie  de  ks  branches  qui  est  située  le  plus  au  nord)  puis ,  par 
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lisiie  drûite  Urëè  de  cette  source ,  au  nicher  de  la  Bouîne. 

A 1  est,  par  une  ligne  droite  tirée  du  rocher  de  la  Bouiné 
èi  la  Mollte  des  Eaux,  point  de  départ ,  en  passant  par  le  crest 
du.  Poulet. 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
deux  kilom.  carrés  522o  dix  millièmes  (262  hectares  20 ares), 
esf  accordée  au  sieur  Nicolas-GabrieUEmé  de  Marcieu^  pro- 
priétaire ,  domicilié  a  Saint-Yincent  de  Mercure. 

XY.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  O^  est 
«t 'demeure  limitée ,  savoir  : 

*  A  Test^  par  une  ligne  droite ,  allant  de  celle  des  sources 
dit  ruisseau  Salin  qui  est  située  le  plus  nord^  au  rocher  de  la 
Bouine. 

Au  oiidi,  par  une  ligne  droite  tirée  d^  rocher  de  la  Bûuîne  . 
tfu  chalet  de  là  beuverie  de  Huys,  puis  par  le  ruisseau  de 
Merle  y  en  le  descendant  à  partir  de  ce  chalet,  sur  une  lon- 
gueur de  55a  mètres. 

A  Touesty  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  point,  et 
passant  par  le  chalet  de  la  montagne  de  Laval,  jusqu'à  la 
rencontre  du  ruisseau  Salin. 

Au  nord,  parle  ruisseau  Salin ^  en  le  remontant  jusqu'au 
Jpoint  de  dépan.  '  '  . 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
o  kOom.  carré  756a  millièmes  (yS  hectares  69  ares),  est 
accordée  à  la  damé  I^ulinc  Jaltien ,  veuve  du  sieur  Jean  BeUin, 
domiciliée  à  Moretel,' canton  de  Goncelin. 

XYf .  Toutes  demandes  formées  par  les  individus  denom- 

•  mes  dans  les  articles  précédens,  pour  des  exploitations  situées 
faws  des  limites  assignées  par  lesdits  articles ,  aux  concessions 
respectives  tle  chacun  d'eux  ,  sont  rejettes. 

Sont  également  ref  etées  les  demandes  formées  par  le  sieur 
Jacques  Gouppbn^  propriétaire  à  Saini-Picrre-d'Alîevard, 
pour  plusieurs  exploitations  comprises  dans  les  concessions 
indiquées  sur  le  plan  par  les  lettres  ^,  I  et  L.  ' 

XYU.  Le  cahier  des  charges  pour  les  concessions  des  mines 
de  fer  d'AlIevard-,  telqu^il  a  été  rédigé  en  comeil  des  mines, 
par  le  directeur  général  des  ponts  et  «haussées  et  des  mines,  et 
censenti  par  tous  les  exploitans ,  c^st  approuvé ,  et  sera  annexé 
à  la  présente  ordonnance,  comme  condition  essentielle  de  ces 
concessions. 

XYIU.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  daté  de  la 
présente  ordoniiance,  des  bornes  seront  plantées  sur  les  li- 
mites des  divers  arrondîssemens;  à  la  diligence  dupréfet,  aux 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


IZZ  ORO09VA9Ci6 

frais  des  conoesrfoiniairef  respectifs  ^  €t  w  prient^  ée  Vù^ 
ffénienr  en  chef  des  mîofs,  pour  iiidi<|uer  sur  le  temm 
3'iine  manière  rigoureuse ,  et  cQoformmenl  au  plan ,  |ei 
contours  de  toutes  ces  concessions;  ces  bornes,  dont  lê#  di» 
nenaions  seront  filmées  par  le  pré&t,  sur.  l'ayis  de  l'ingénienr, 
en  raison  des  locaiîi4s,  seront  ealervées  sur  moitié  de  leur 
hauteur  9  et  placées  principalement  au^  anglea  fermés  par 
les  lignes  servant  de  limîles;  il  en  scia  placé  aussi  ans  entrai 
cndroîu  ail  llngénieur  eli  aura  constaté  la  nécessité* 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  dresser»  de  cette  opération 
nn  proceft-veibal  en  double  expédition,  «ignée  chacune  par 
lui  et  tous  les  concessipnnaîres^  l'une  de  ces  ocpéditions  sera 
transmise  an  préfet  de  l'Isère ,  et  l'antre  an  directeur  généni 
4e8ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

XJX.  Les  concessionnaires  paieront  suaDaneOemoil»  enM 
ks  mains  du  reoeveur  des  contribnlionSy  uni  en  tiendra  nn 
compte  séparé,  i^.  la  redevance  fixe,  à  raupn  de  lO  fir*  pnr 
lûlpm»  carré  d'étendue  de  leurs  coneenians  i  d^.  la  redevapcn 
proportionna,  évaluée  au  yînglfemê  du  bénéfice  de  leni^ 
entreprises  :  le  tout  conformément  aux  di«|Kiaitions  de  la  Ini 
dnai  avril  1810,  et  du  décret  du  6  mai  181 1* 

XX.  G>nfonnément  aux  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  99 
a(vnl  181P,  les  concessionnaires  paieront  anit  propriétaires 
de  \à  surface  j  une  rente  annueUe  de  ciftg  centimes  par  faeer 
tare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  4^  ooncessions. 

XXI.  Les  concessionnaires  paieront  en  outre  aux  proprié^ 
taires  de  la  sur  Ace  les  indemnités  voulue*  pur  les  articles  4^ 
et  44  de  k  loi  du  ai  avril  i8id,  ratativeme»!  ^ux  dégAl« 
et  no»4auiinnçe  de  terrain  occasionnés  par  leaexploitation^. 

XXII.  Les  inventeniv  et  anciens  eiplottans  des  mines  co»* 
cédées  par  b  présente  ordonsanee  seronf  indemnisés  par  les 
i?oncessionnaircs ,  ainsi  ^"Q  est  réglé  par  l'Mt  8  ditcafa»er  des 
d^nm  CHannexé»  . 

XaIII.  Dans  le  ca^  ou  les  anciens  eiqplontwi  des  whee 
concédées  par  la  présente  ordonnance  enraient  contracté  des 
fngi^gemens^ponr  livrer  ^  des  maîtres  d'usines  des  quantités  et 
foal^  déterminées  de  minerais ,  et  se  Honveraient  dans  Vimr 
{possibilité  d'jr  satisfrîm  par  suite  de  le  présente  ordonnance, 
}esn9«Teanx  eoneesrionnaircs,  dans  lesarrondisaemens  des<|nds 
se  trouveront  les  mines  qui  avaient  donné  lien  à  ceseMigemens, 
seront  tenua  d'y  ^salMàire  awc  mêmes  clauses  et  conditions  que 
les  exploilans  primitifs ,  «  moins  que  les  maîtres  d'usines,  que 
lesdits  enpgfmnt  c«nctmenft>  ne  déclarent  jr  renoncer. 
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XXrV.PoorPéxécotiondefart.  i5  du  cahier  defdinrçea^Ief 
COBceoioiiiiaires  notratteranl  dam  un  Wfna  y  à  partir  de  la  date 
de  b  préaente  ordomance,  à  U  plondhé  des  Ton,  un  coi^ 
^ttctoir  oa  directeur  principal  des  travaux  des  mmes  de  fer 
d'AHevaid,  leqfiél  devra  posséder  les  conwaissaiicct  suffiasates 
pour  lever  les  phas  sapenîciels  et  souftemiiiSy  pe«r  faire  les 
nivellemens  eâérieurs  et  intériesn,  et  pour  rapporter  ees 
opératioiis  eas  ks  plans  et  profils}  œs  connaismtces  seront 
constatées  par  un  certificat  de  l'iagéoieor  en  chef  des  mincâi. 
La  nomination  de  ce  directeur  sera  soumise»  sur  favîs  de 
l'inspecteur  divinofmaira  des  mines  de  l'arrendissensent,  à  la 
futification  du  directeur  général  des  ponts  et  dbaussées  et  des 
JOines* 

XXV.  Le  traitement  de  ce  condodeur  oudireetenr  prnH 
dpal  est  fixé  lyooo  fir.  par  an,  pour  lamidle  somme  il  sera 
cbai^  de  diriger  les  exploitations ,  oenformément  aux  his« 
tmctions  qu'il  recevra  de  llngéaienr  des  mines ,  «t  d'en  tenir 
les  plans  au  courant;  poor  ce  dernier  objet,  ft  fan  sera  fourni 
ipratuitement  d^x  porte-^iiahies  par  les  concesÉionnaires  que 
ces  opémtioBs  oQBcemeront. 

'  XXVI.  La  réparation  de  la  somme  de  lyôoo  lir.  à  payer 
par  les  quatorze  ieoneeflâonsy  sera  éàlte  an  commencement  de 
«faaqueaanéeypariepséfiilyimqiQrtiimnellementàla  qmntilé 
d'extraction  de  Famiiie  précédente  y  tairaelle  aura  été  constatée 
à  l'avance  par  l'ingénieur,  m  l'énard  de  chacune  des  concessions* 
Le  mandat  délivré,  par  suite  £i  ladite  r^^atlitiony  sera  exécup- 
toîre  comme  en  qietière  de  contributioaf  et  en  cas  de  co»- 
listation,  il  v  aefa  prononcé  par  le  cons^  de  préfeeture. 

XXVIL  Les  ooneaaskNmaiaes  seront  soumis  aux  lois,  ina- 
Inutioa^  et  rqjlemcQS  intervenus  et  à  intervenir  sur  le  M\ 
des  mines. 

XXVni*  Nos  mittisiressecrétairea  d*état  de  rintérieur  et  dcif 
finances  sont  charges  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance  I 
ipt  sera  insérée  au  iM^eUn  dei  lois. 

Pofn4f  du  cahier  des  charge»  généraleê  rela^ 
/svdr  €mùD  demandes  en  ooncessiomê  dM 
mineê  deJbrd'jtUevard,  soumissionné jfOt 
les  demandeurs. 

Art.  I•^  Les  filons  qu  couches  des  mines  de  fer  spathiqu^ 
J^Allevard  seront  assujettis,  d'après  leur  manière  d'être^  à  fun 
M  à  Tauti»  dei  dltttx  modes  d  exploitation  ci-'après. 
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IL  Lek  côtaches  ou  filons  y  dont  rindinaubn  à  rh6rîi.oQ  têt 
comprise  entre  o  et  4^^*,  seront  exploités  par  un  sjrstème  At 
galeries  parallèles >  percées  suivant  la  direction  des  fiions  ou 
couches  I  et  communiquant  par  des  galeries  dirigées  dans  \b 
sens  de  l'inclinaison;  1  épaisseur  des  maasifi  sera  déterminée 
par  le  degré  de  solidité  au  terrain  ;  ces  maasife  seront  ensuite 
.  exploités  en  retraite  par  les  méthodes  ordinaires. 

ni.  Les  couches  ou  filons ,  dont  TincUnaisonà  l'homon  est 
comprise  entre  40  ^t  90^'»  seront  exploités  par  la  méthode 
.  dite  à  gradins  renversés, 

IV.  Les  galeries  principi^s,  percées  pour  arriver  au  gîte 
de 'minerai,  ai^si  que  celles  percées  sur.  la  direction  des 
couches  on  filons,  seront  horizontales  ou  inclinées ,  vers  leur 
.  ouverture,  de  i/(oo^  au  ^us;  elles  auront  dans  œuSrc  i  mètre 
.80  centim.  (Spiçds'/a)  de  hauteur,  et  i  mètre  i5  oentim. 
(  5  pieds  l^)  de  iaigeur.  Ces  galeriea  serviront  au  transport  y  à 
Paérage  et  à  l'écoi4cment  des  eaux.    '  •  . 

On  fera  usage  des  puits  verticaux,  pour  arriver  au  gke  de 
nûneraîi  tontes  les  fbiaque  les  kxAlilés  ne  se  prêteront  pas  au 
percement  des  galeries  horizontales  nentioimées  ci-dessus.  . 
Dans  ka  parties  où  le  terrain  présente  peu  dei  solidité,  les 
galeries  ou  puits  seront  boisés  ou  murailles  avec  soin  ;.  1» 
autres  ouvrage,  n'ioiront  (|ue  les  dimensioBs  recoimues  néi- . 
cessaires  pour  u|9e  honne  et  régulière  exploitation* 

Y.  Les  exploitations  existantes  seront  régularisées  par  llngé*- 
.  nîeur  des  mi^e^  du  département  5  à  cetefFet ,  il  tracera,  sur  le» 
pians  de  l'intérieur  dès  mioes,  €fae  les  exploitans  lui  auront 
fournis,  leatravauxLqu'illui  paraîtra  nécessaire  d'exécuter,  pour 
.arriver,  autant  que  pQssâ>le,  à  rune  des  méthodes  précitées. 
,  Le  conçessionn we  ^vra  iy  confi>rmer,  dans  les  deux  premiera 
mois  qui  suivront  l'ordonnance  portant  concession. 

VI.  Toutes  les  précautions  nécessaires  seront  prises  pour  que 
^aé^age3oit^4j9^^é,  e|qti^leboisas[e  oumuraillement,  ioraqull 
sera  utile  d'en  établir^  soit  prpprc  a  frévenir  tout  éboulement* 

Vn.  Les  concessionnaires  déposeront. à  la  préfecture  4a 
départetnent,  et  dans'Ie  bureau  At  ingénieur  des  mines,  nft 
mois  après  l'^lention  de  la  concession,  les  plans  et  coupes  de 
.leurs  travaux  inténeprs.  dressés  sur^l'^pheUe  d'un  milfiinètre 
par  mètre ,  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix  millimètres* 

Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  ils  fourniront, 
^e  la  mén|e:n^nièr^9  les  planii  et  coupes  des  travaux  exéctatés 
dans  le  cours  do  l'année  précédente ,  pour  être  rattachés  a« 
plan  général ,  aprc$  vérification  fiiite  par  l'ingénieur. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


SUR  US  niNfiS.  12$ 

'En  bas  d'in^zëcutidn  de  cette  mesure,  ou  d'inexactitude 
t^onime  des  plaps,  ils  seront  levés  d^office  aux  frais  des 
expl  Gitans. 

.VIII.  Les  concessionnaires  indemniseront,  chacun  dans 
l^ëtendue  de  sa  concession ,  les  inventeurs  et  exploitons  actuels  , 
dans  la  proportion  du  revenu  net  qu'ils  tiraient  de  leurs  ex- 
ploitations y  conformément  aux  articles  1 6  et  70  de  la  loi  dn 
^5  avril  1810.  Cette  indemnité  sera  fixée  dans  les  six  premiers 
mois  qui  suivront  l'ordonnance  portant  concession.  L'esti-» 
mation  des  fosses  se  fera  de  gré  à  gré,  ou  à  dire  d'experts 
nommés  par  les  parties  intéressées. 

IX.  Toutes  les  concessions  étant  contîgoes,  tout  conces- 
sionnaire pourra  faire  aboutir  uiie  paierie  d'écoulement  dans 
une<  concession  adjacente ,  aux  conditions  sui^wtes  : 

La  galerie  sera  entièrenoent  à  ses  frais. 

Les  eaux  devront  s'écouler  librement  sans  nuire  aux  exploit 
lati6ns  voisines. 

Si,  dans  la  partie  ^e  la  galerie  située  hort  de  la  concession 
de  ^exploitant,  ou  découvre  des  fiions  ou  tronches  métal- 
lifères ^  ib  a}^rtiendrottt  au  concessionnaire  dans  l'arrondisse- 
ment duquel  ils  se  trouvenL  L'exploitation  en  aura  lieu  par  ce 
dernier,  sans  indemnité  envers  rinventeur^  dès*lors  la  partie 
de  galerie  commune  sera  entretenue,  par  moitié,  par  les  deux 
exjîoîtans. 

X.  Les  gftes  de  minerai  pouvant,  dans  quelques  circons- 
tances, croiser,  dans  leur  direction,  les  lignes  de  délimitation 
entre  deux  concessions  limitrophes,  si  l'on  découvre  qu'une 
couche  Oju  un  filon ,  exploité  dans  une  c<mces8Îon ,  se  prolonge 
dans  une  concession  voisine ,  le  propriétaire  de  celiè-ci  sera 
tenu  de  déclarer  s'il  entend 'exploiter  ou  non  ce  gîte  de  minerai; 
dans  le  premier  cas,  il  devra,  dans  k  délai  d'un  mois,  corn* 
mencer  les  tra^ux  nécessaires  pour  y  arriver,-  et  les  pour- 
suivre ensuite  sans  interruption  ^  &ute  de  quoi .  ou  en  cas  de 
refus  de  sa  part,  légalement  constaté,  il  sera  libre  au  conces- 
sionnaire ,  qui  exploitait  .déjà  ce  filon ,  de  le  suivre  dans  k 
concession  voisine,  et  de  Vy  exploiter,  moyennant  nne  in- 
demnité du  6*«  du  bénéfice  en  &veur  dn  concessionnaire 
du  terrain. 

Les  concessionnaires  consentent  à  ce  qne  la  propriété  in- 
commutable  que  doit  leur  assurer  l'acte  de  concession,  reste, 
pour  tous,  gre^e^de  cette  obligation  réciproque. 

Les  travaux  extraordinaires  autorisés  par  cet  article,  jdnp 
quç  ceux  autorisés  par  l'article  précédent,  ne  pourront  être 
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entrepris  qu'âprêt  la  rinte  de  rmgéniear  des  mmes ,  qtû  cens* 
tatera  s*il  y  ^  lieu  à  raDplication  de  ces  dispositions^  et  sot 
Vautorisation  da  préfet  du  département* 

XI*  Les  propriétaires  des  eoncession*  B^  C^  E,  F,  G,  H^ 
M  tt  O  sont  spécialement  chargés  d'approTîsîoimer  de  mine^ 
uk,  de  qualité  convenable  et  bien  prépaiée,  la  fonderie  rojald 
de  la  marine  de  SeînV-Genrais  et  la  forge  à  la  catalane  de 
Pînsot.  La  fonderie  royale  pourra  de  pins  frire  des  dpmandei 
de  m^inerais^  dans  la  partie  de  la  concession  J,  sîtoée  au«« 
dessous  du  chemin  qui  conduit  du  Jeu  de  la  Pamne  à  In 
Yidaine* 

En  casr  de  j^flicottés  entre  1^  parties  intéressées^  pour  le 
prix  du  minerai,  Tévahiafion  en  sera  &ite  à  dire  d'experts. 

XII.  Les  fours  de  gri^^ge^  ditsrrg ruiiitfj,  seront  remplacés^ 
toutes  les  fois  que  tes  localités  le  penneltroiit^  par  des  four-* 
neaiux  isdés  de  la  montre. 

XIIL  Les  (fbncessionnaires  tiendront  constamment  en  boii 
ordre,  sur  lenrs  exploitations ,  les  j^ans ,  contrôles  et  registres  ^ 
ordonnés  par  le  décret  du  5  janvier  i8i5,  sur  la  pouce  des 
mines. ^Ils  fourniront  à  Tadoiteistrationy  Ions  les  ans,  et,  en 
en  outre,  chaque  fois  que  M.  le  directeur  le  demanderai  Tétai 
de  lenrs  ouvriers ,  celui  de  leurs  produits,  et  cèkii  des  matériaux 
en'ils  emploient,  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  l'ait*  36  da  décret 
au  i8  novembre  i8io. 

XTV.  Les  concessionnaires  exploiteront  de  manière  à  ne  pa^ 
compromettre  k  sftreCé  publiqtie,  celle  des  owiiers,  la  coo^ 
aeirvatîon  des  mfiies,  et  les  besoins  des  consonnnateun)  ils  se 
conformeront  en  conséquence ,  et  sur-tout,  si  les  circonstance» 
nécessitent  quelques  changemens  snx  modeis  d'exploitatîOii 
ci-desstts  prescrits,  aux  instructions  qui  leur  seront  donaéet 
par  radministraiîon  des  mines  et  par  les  ingénieurs  du  d^paiw 
teuEient,  d'après  les  d>servations  auxqueH»  la  visite  et  la  snr« 
veillance  de  leurs  mines  ponra  donner  tteu. 

XY.  Les  concessionnaires  contribueront,  ciiacnn  dans  li 
proportion  mii  sera  féfjièt  par  son  acte  de  concession^  au 
traitement  d^  conducteur  garde*mine,  lequel  sera  placé  en 
résidence  à  Attevard^  aous  les  ordres  de  l'ingémeur  des  nnaea 
du  département,  pour  surveiller  l'exécution  des  dtsposilions 
du  présent  cahier  des  chargés,  ainsi  que  celles  des  autres 
conditions  qoi  pourront  être  prescrites  par  les  actes  de  cou-» 
cessions,  relativement  à  l'exploitetion^  au  triifs  et  9n3L  tr«o»« 
ports  des  minendar 
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OjtDùNSJifct  du  7  mars  1817  ^  concernant  îa  hIbm  a« 
société  anonyme  ,  formée  par  les  concession-  ^*"*.  .**• 
naireS'associés,  pour  PexploUadou  des  mines  "^  ^ 
^  houille  de  Mùntrelais^ 

JLiouis,  etc.^  etc. y  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  mimstre  secrétaire  f  état  âe  l^ii* 
térienr, 

Vu  l'acte  paasé^  le  4octobr«  i8i&^  parJevantFlenrj  et sM 
confrère,  notaires  à  Pari^,  pour  la  reunion  en  société  aopnjme, 
sous  le  nom  Sexptôitathn  des  mines  de  charbon  de  terre  de 
Montretais,  des  concessionnaires-aâsociés  pour  l'exploitation 
desdites  mineSy  société  dont  le  siège  est  k  Feois,  me  Sainte- 
Anne,  11^.26^ 

y n  ravis  de  notre  préfet  de  la  Loire-Infliiienre,  en  dkte 
du  25  octobre  1816: 

Celui  de  notre  préfist  de  police  de  Paris ,  en  date  du  i5  no- 
ireittbre  sdiTantj 

Celui  de  notre  conseiller  d'élat  directeur  ^éné^  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines ,  en  date  du  9  décembre  même  année. 

Va  les  actes  dé  Factif  et  du  passif  de  ladite  société  1  fournis  ' 
par  les  concessionnaires  le  i3  décembre  1816; 

Les  réponses  et  explications  données  par  lesdits  conce** 
sionnaires-^ssodés,  à  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
letnent  de  rintëriear^  les  i5  décembre  i8i6et6janvier  1817^. 

Tq  les  art  29  et  5) .  4^  et  45  du  code  de  commerce^ 

La  loi  du  21  atril  léio ,  et  les  règlemens  des  18  novembre 
1806  et  6  mai  1811$ 

Considérant  qu'il  résulte  desdites  expticatlDtts  données  par 
les  concessionnaifes-associés,  (|ue,  par  l'art,  12  des  statuts ,  la 
seule  assemblée  des  sociétaires  peut  obliger  la  société  envers 
les  tiers,  et  que  l'acte  de  soci^  n'Intro^iii  aucun  droit  par-> 
ticiilier  en  fitretir  du  sodétaire  porteur  de  plnsieufs  actions, 
explications  qui  lèvent  les  doutes  qu'avait  fait  naikjre  le  texte 
des  statuts  du  4  octobre  i8t6)  ' 

Hotre  conseu  d'état  entendu  ) 

Kous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  soit  : 

Alt.  P'.  La  société  vïùnymt,  formée  par  les  concédions- 
naires-associés  pour  l'exploitation  des  mines  de  houflle  dé 
Montrelais,  département  de  la  Loire^Inférieure,  est  et  de- 
Itieure  autorisée,  conformément  aux  statuts  drenés  le  4  007 
lobre  1816 ,  lesquels  demeureront  annexés  à  la  présente  or- 
donnance, et  seront  publiés  et  affichés  avec  elle. 

II.  Sera  d'ailleurs,  ladite  société,  tenue  de  se  confbimer 
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tuS  OADOHNÀIICSS  SUR  LBS  MlUÈS; 

J  k  toutes  les  lois  et  règlemens  sur  le  fait  de  l'exploitation  des 
mines  y  et  spécialement  aux  dispositions  relatives  à  la  sur^ 
yeilIancG  exercée  sur  ces  genres  de  travaux,  en  vertu  du 
titre  5  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

m.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  de  rintériéiur  est  chargé 
de  Texécution  de  la  présente  ordonnance ,  qui  sera  insérée  as 
bulletin  des  lois. 

CONSEIL  D'ÉTAT. 

Mines  et  Onj^ojfiTjtNcs  relative  à  des  contestations  oui 
Aé^^mmt     *^  ^^^^  élevées  entre  des  propriétaires  tru-* 
du     Haut-      sines  et  concessionnaires  de  mines  ^  situées 
dans  le  département  du  Haut^Bhin. 

JuouiSy  etc.  y  etc.  y  etc.  ' 

Sur  le  rapport  du  comité  du  contentieux} 

Vu  les  requêtes  sommaire  et  ampliative  à  nous  présentées 
en  notre  conseil  d*état ,  par  le  sieur  Marc-René-Marie  d^ 
Voyer-d'Aj^enson ,  etc.  j 

Considérant  qu'en  fait  de  concessions  anciennes,  et  jusqu'à 
nouvelle  délimitation  desdites  concessions ,  conformément  aux 
dispositions  des  lois  des  38  juillet  1791  et  21  avril  1810,  l'état 
pi^ovisoire  deconcession  doit  être  r^lépar  les  titres  des  parties; 

G)nsidérant  que  s'il  s'élève  des  contestations  entre  des  ex- 
ploilans  voisins  sur  les  droits  résultans  de  ces  titres  ;  et  par 
suite  sur  l'état  provisoire  de  concessions  non  encore  définitive*» 
ment  réglées ,  ces  contestations  doivent ,  aux  termes  de  l'art^  56 
de  la  loi  du  3 1  avril  1810^  être  jugées  par  les  tribunaux  et  cours^ 

Notre  conseil  d'éut  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art  T'.  L'arrêté  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l'in^ 
teneur,  en  date  du  25  novembre  1814»  est  annulé;  lesparties 
sont  renvoyées  à  se  pourvoir  par-devant  les 'tribunaux ,  P^'vu^ 
faire  juger  les  contestations  qui  existent  entre  elles ,  au  sujet 
de  la  jouissance  provisoire  qw  leur  compete,  en  vertu  de  leun 
anciens  titres  de  concession ,  et  par-devant  notrcdit  ministre 
secrétaire  d'état  de  Imtérieur,  à  l'effet  de  faire  régler  défini- 
tivement, et  conformément  aux  lois,  l'étendue  et  les  Umités 
de  leurs  concessions  respectives. 

n.  Le  sieur  Henri  Stehelin  est  condamné  alix  dépens. 

ni.  Notre  garde-des-sceaux ,  ministre  secrétaire  d'état  de  la 
justice,  et  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur,  sottt 
chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance* 

Approuvé  le  19  mars  1817  ,  etc. ,  etc» 
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OBSERVATIONS 

Sur  la  construction  et  la  conduite  du  feu 
de  deux  petits  fourneaux  à  réverbère  ac^' 
calés  à  une  même  cheminée j  et  destinés  à 
refondre  chacun  5  à  600  livres  de  fonte  de 
fer(i)i 

Par  m.  DUHAMEL  y  tnspecteur^éaéral  aa£orps  ro3'al 
de  MinesA 


De  la  constructioné] 

Li*EXPERiÊNCE  a  fait  contiaitre  plusieurs  rapports     Rapport** 
nécessaires  entre  les  diverses  parties  qui  consti-  Inc^'deSpS- 
tuent  un  fourneau  à  réverbère ,  pour  qu'il  aît  tîesd'unfour. 
le  degré  d'activité  que  l'on  peut  désirer.  C'est  elles, etî^^ra 
ainsi  que  la  chauffe  doit  avoir  au  moins  le  tiers  <H"nen8i<)n8 
de  la  longueur  intérieure  du  fourneau  ,  à  partir  ï*""^'^*  ®^' 
de  r autel}  ou  le  quart  de  la  totalité^  y  compris 
la  chauffe.  La  chauffe  est  toujours  carrée  ;  mais 
à  partir  de  V autel,  le  fouraeau  diminue  cons- 
tamment de  largeur  jusqu^a  son  extrémité  inté- 
rieure  opposée;  cependant  il  ne  doit  jamais  avoir 
moins  de  18  pouces  dans  cette  partie  ^  parce  que 
cette  dimension  paratt  être  de  rigueur  pour  une 

>  ■       ■ 

(i)  Ces  observatioiu  ont  ëté  rédigëes,  en  18161  pour  un 
maître  de  forges  qui  désirait  refondre  les  fontes  brisées 
provenant  d'une  moulerie^  sans  les  faire  repasser  au  haut 
fourneau*  j 

Tome  II.  a«.  livn  I 
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de  celles  à  donner  au  rampant  qui  conduit  la 
flamme  et  les  famées  da|is  |a  chemipée. 
Hauteurdtt  Le  Cendrier  doit  avoir  au  moins  4  pieds  de 
cendrier,  profondeur,  à  partir  du  dessous  de  la  grille  ; 
celle-ci  est  forniée  de  barres  en  fer  de  i5  à  18 
lignes  carrées  3  posées  librement  sur  des  bar- 
reaux en  fonte  placés  de  champ  ^  ayant  3  pouces 
de  largeur  et  environ  %  pouces  d'épaisaeiir  ;  les 
barres  doivent  excéder  le  mur  de  la  chaufle^ 
afin  qiie  Touvrier  puisse  les  remuer,  les  écarter, 
les  avancer,  ou  pousser  à  volonté  suivant  les 
occasions* 

Lorsque  Ton  fait  usase  de  houille,  ces  barres 
doivent  être  écartées  de  16  à  18  ligues  -y  elles 
sont  moitié  plus  rapprochées  quand  on  se  sert 
de  bois. 
DeiVtttei.     L'autel  des  grands  fourneaux  a  environ  ua 
pied  de  largeur.  Je  l'ai  réduit ,  vu  la  petitesse 
de  ceux-ci ,  à  9  pouces.  11  est  échancré  oblî-- 
quem^nt  du  côté  de  l'aire  du  fourneau,  sur 
une  hauteur  de  3  pouces  et  une  largeur  de  4 
à  4  pouces  »,  afin  de  recevoir  U  partie  de  la 
sole  qtii  se  prolonge  vers  cette  partie.  Voyez 
lettre  i,  figure  :Xy  planche  IL 
Hnutearde     La  hautcur  dc  la  grille  àu^dessouts  de  la  clef 
id grille,      jg  \^  voûte,  sc  divisc  ordinairement  en  deux 
parties  égales  j  savôii*;  la.  distance  c|è  la  grille 
à  Tautel,  et  depuis  ce  point  jusqu'à  la  voûte; 
mais  dans  des  fourneaux  aussi  petits  que  ceux 
dont  il  s'agit ,  il  vaut  mieux  ,  pour  économiser 
le  combustible,  diminuer  la  hauteur  entre  la 
grille  et  l'autel  5  je  Tai  fixée  à  8  poucifts ,  cepen- 
dant on  peut  s'arranger  de  manière  à  baisser  à 
volonté  les  deux  barreaux  qui  supportent  la 
grille  i  afin  de  donner  à  celle-ci  la  hauteur 
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que  rexpérlence  dérnooirera  être  la  plus  fa- 
Torable. 

Lavoûce  du  fourneau^  dont  je  donne  le  dessîn  y  combes  de 
a  deux  centres.  La  partie  qui  recouTre  la  chauffe^  '*  ^^^^^' 
jusqu'ao  quart  environ  de  ia  largeur  de  i'autel^ 
a  son  centre  à  4  pî^s  5  pouces;  les  trois  ou 
quati^  premiers  ponces  du  côté  du  mur  exté- 
rieur de  la  grille  5  sont  élerés  Terticaiement. 
Le  reste  de  la  Toûte  est  très-surbaissé  ^  et  a  son 
centre  à  lO  pieds  a  pouces  6  lignes  de  distance 
des  deux-  extrémités  de  cette  courbe  ;  elle  se 
termine  du  côté  de  la  cheminéie^  à  l'intersection 
d'un  plan  horizontal  qui  passerait  par  U.  partie 
supérieute  de  l'autel  ;  ainsi ,  dans  l'exemple  dont 
îi  s'agit,  cette  ligne  d'intersection  serait  élevée 
de  lâ  pouces  au-dessus  de  la  sole,  et  serait  de 
2  pouces  plus  basse  que  la  partie  supérieure  de 
la  porte  placée  sur  le  milieu  de  la  façade  du 
fourneau. 

Indépendamment  de  la  courbe  qui  Tient  d'être 
indîqitée,  la  voûte  en  a  encore  une  autre  danâ 
le  sens  opposé,  c'est-à-dire  en  travers  du  four- 
neau ;  mais  elle  n'a  que  a  pouces  A^ flèche.  Cette 
courbe  a  deux  objets  pour  but  :  l'un  ,  de  ia  rendre 
plus  solide  ;  l'autre  ,  de  diminuer  la  capacité  inu- 
tile du  fourneau,  et  de  faire  mieux  réfléchir  la 
flamme  sur  la  fonte* 

La  voûte  /ainsi  que  tout  ce  qui  sert  k  contenir 
le  feu  ou  la  flamme ,  est  composée  de  briques 
réfractaires,  de  9  pouces  de  longueur ,  4  pouces 
de  largeur ,  et  i  pouce  ^  d'épaisseur.  On  don- 
nera plus  loin,  la  composition  de  ces  briques; 
elles  sont  toujours  (lacées  à  plat ,  de  manière 
que  leur  longueur  soit  tournée  vers  le  ^rand 
axe  du  fourneau.  Mais  à  chaque  lit  les  |ointa 

la 
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doivent  se  croiser;  la  forme  de  la  voûte  eiîgé 
pour  sa  meilleure  construction^  trois  dimensions 
clifierentes  de  briques ,  oue  j'auraii  soin  d'indi- 
quer également  plus  tara. 
A»  ram«.nt*     ^  rampatit  de  chaque  fourneau  commence 

du  rampant.      ,,  #"*.^ii  **»•  •  #» 

à  I  extrémité  de  la  voûte.  Il  a  toujours  i8  pouces 
de  longueur^  prise  en  travers  du  fourneau  ^  et 
s*élève  jusqu'au  tuyau  de  la  cheminée  par  une 
pente  de  près  de  i6o  degrés  avec  la  verticate. 
( Voyeay?^e  S.)  Il  n*a  ordinairement  que  5  pou  ce^ 
de  largeur^  mesurée  dans  le  sens  opposé.  J'ai 
donné  6  pouces  aux  rampans^  représentés  par  la 
Jig.  2,  piairce  que  Ton  se  proposait  d'employer 
dans  ces  fourneaux  le  bois  comme  combustible  ; 
ce  qui  exige  moins  A^  tirage  que  lorsque  l'on 
fait  usage  de  la  houille* 

Le  rampant  vu  dans  ce  sens,  s'élère  verti- 
calement selon  sa  dimension  en  largeur,  jusqu'à 
20  pouces  au-dessus  du  bec  de  la  voûte  ;  on  dis* 
pose  à  cette  hauteur  un  registre  en  fer  l3attu  ou 
en  cuivre  rouge  ,  qui  intercepte  plus  ou  moins 
le  passage  de  la  flamme,  afin  de  pouvoir  régler 
à  volonté  l'activité  du  feu. 

Le  rampant  continue  ensuite  de  s'élever  ver- 
ticalement du  cdté  de  la  partie  antérieure  du 
fourneau^  et  s'élargit  de  rautre,  de  manière  à 
gagner  la  largeur  du  conduit  de  la  cheminée 
à  son  aplomb.  Cette  réunion  a  lieu  à  lo  pieds 
au-dessus  du  bec  de  la  voûte ,  quelle  que  soit  la 
grandeur  d'un  fourneau. 
^De lâche-  \j^  condults  dc  la  cheminée  ont  ordinaire-- 
*"*"*^^'  ment  chacun  le  5«.  ou  6*.  de  la  surface  de  la 
chauffe  :  cependant  ils  ne  doivent  jamais  avoir 
moins  d'un  pied  carré,  afin  de  pouvoir  les  rac- 
çcMnmoder  au  besoin;  ce  qui  a  lieu  tous  les  deuK 
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à  trois  ans  ;  da  moins  ^  quant  à  la  doublure.  Poa  r   ^loyens  àt 
cela ,  Touvrier  démolit  suecessiTement  •  en  mon-  ^?^i^^    ]« 

.^.1        r         •         Ji         -i         •'  •!•  doublure  de 

tant  ^  la  chemise  de  la  cnemmee;  ce  qui  lui  u cheminée, 
fournit  un  vide  de  20  pouces  de  côté  5  qui  lui 
suffisent  pour  placer  de  nouvelles  briques.  Mais 
si  le  mur  de  cloison  devait  aussi  être  réparé^  il 
serait  indispensable  de  le  soutenir  de  proche  en 
proche ,  et  successivement  à  mesure  de  sa  dé- 
molition^ pour  le  refaire  à  neuf  en  remontant , 
en  même  temps  que  la  doublure. 

La  cheminée  est  à-la-fois  l'objet  de  la  plus 
grande  dépense  et  celui  qui  contribue  le  plus 
au  succès  de  l'opération.  On  a  la  coutume  ^  dans 
quelques  ifonderies^  de  la  faire  supporter  par 
une  voûte  placée  immédiatement  au-dessus  des 
fourneaux.  Cest^  à  monavis^  une  mauvaise  cons- 
truction,  qui  tend  à  i*endre  les  cheminées  peu 
solides  et  durables  ^  à  moins  de  précautions  ex- 
traordinaires qu'on  n'est  pas  toujours  ipaiire  de 
faire  bien  observer;  il  est  infiniment  plus  prudent 
de  fonder  la  cheminée  sur  un  massif  particu- 
lier^  lequel  doit  toujours  reposer  sur  un  terrain 
trèS"«olide.  La  hauteur  des  cheminées  varie  de-  Haureur* 
puis  56  jusqu'à  Sz  pieds.  On  a  reconnu  que  plus  des  chemi- 
elles  sont  élevées,  plus  il  y  a  de  chaleur  de  pro-  "^^•' 
duite^  et  moins  on  fait  de  dépense  de  combus^ 
tible;  aussi  m'a-t-on  assuré  que  M.  de  Wendel^ 
dans  sa  forge  d'Hayauge^  a  fait  construire  des 
cheminées  qui  ont  65  pieds.  J'ai  donné  à  celle 
du  plan  ci-joint  y  5a  pieds  d'élévation  \  si  on  croit 
devoir  la  diminuer *,  je  ne  conseille  pas  de  lui 
donner  moins  de  45  pieds.  Les  meilleures  chemi- 
nées sont  celles  qui  sont  toutes  en  briques;  en- 
core doivent-elîes  être  doublées  en  dedans  de 
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briooes  réfractaîres  î^squ'à  )a  hauteur  de  20 
pieus  au-dessus  de  la  réunion  des  rampfans. 
La  cheminée  des  deux  petits  fourneaux  pro* 

E>5és3  étant  a  douUe  tuyau  ^  présente  plus  de 
rgeur  dans  un  sens  que  dans  Tautre  ;  la  plus 
grande  dimension  est  de  56  pouces  ^  la  phfs  pe- 
tite de  36. 

Le  contour  de  cette  maçonnerie  est  formé 

d'un  mor  dç  la  pouces  j  )a  cloison  qui  sépare 

les  deux  conduits  n'a  que  8  ponces ,  ce  qui  laisse 

k  ces  tuyaux  oo  pied  de  c^té. 

Quelles     Jusqu'à  ia  hauteur  de  20  pieds  au-dessus  da 

*^"V?  ^"  ^^  ^^  ^*  voûte ,  ou  de  5a  pieds  8  pouces  au- 

în^ée  conr  dessus  dc  l'aîrc  de  la  fonderie  ^  les  murs  de 

bri'uês  X^^^^^^^  ^^^  garnis  en  dedans  d'une  largeur 

iracuh^es!    de  4  Pouces  eu  brîqoes  ré fracf aires ,  posées  le 

long  des  faces  de  la  cheminée  ^  dfe  manière  ce* 

pendant  à  ce  qoe  les  joints  des  briques  ^e  croisent 

k  chaque  lit. 

Le  mur  de  cloison  est  formé  de  briques,  éga- 
lement réfraclaires,  toujotrrs  posées  à  pfat,  et 
alitematÎTemenr  en  long  et  en  large. 

Les  murs  qui  entourent  la  chemise  y  etlsr  tota- 
lité de  l'épaisseur  de  ceux  qui  existent  att-delâ 
de  la  premi^èreretraite^  sont  construitsen briques 
ordinaires;  elles  sont  également  placées  li^  plat  et 
altematiTement  dans  le  sens  de  letrr  longueur 
et  largeur  (r). 
Desretraî-     Pour  dfimnuer  le  poids  de  Id  cheminée  et  lui 

(]}  Je  GX'eîs  deroir  donner  le  cdim^^îI  de  foraver,  lors  de  la 
confitructîon  de  la  cheminée  ;  de  petites  voûtes  M  déthai^e 
immédiatement  au-dessus  de  toutes  les  parties  formées  de 
briques  réfractaîres^  afin  de  n'avoir  qu'à  soutenir  le  poids 
de  ces  portioxnr  de  maçonnerie  lorsqu'on  les  renouvellera. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


donner  plus  de  6(rfidité  y  il  est  conrrenable  de  par-  tes  de  lach*- 
tager  la  partie  qui  s^élète  au-delà  des  30  pieds  ^^^^' 
eitistans  au-dessus  dû  fa^c  de  la  voûte ,  en  deux 
retraites  d'égale  k^uteur ,  ta  première  partant 
de  ce  niveau  de  ao  pieds  3  cependant  }e  dois 
faire  observer  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  re- 
traite 9ur  les  côtés  longs  de  la  cheminée  y  tandis 
Îu'it  doit  j  en  avoir  deux  sur  les  faces  opiposées. 
lela  tient  à  la  nécessité  de  laisser  tout  autour 
de  la  partie  supérieure  de  îa  chemibée,  et  jus- 
qu'à la  seconde  l'efraite  ^  uu  mur  d'un  pied  d'é- 
paisseur :  ainsi  la  retraite  pour  les  côtés  longs 
n'a  lieu  qu'à  la  deuxième  retraite  des  autres 
côtés. 

Ces  retraites  doivent  se  faire  pr  parties  égales 
et  sur  la  hauteur  de  quatre  k  cinq  briques  y  afin 
de  préseuter  un  moyen  d'écoulement  aux  eaux 
pluviales. 

L'armure  des  chewiitées  était  autrefois  un  De  rar- 
objet  assez  dispendieux  ^  en  raison  àea  barres  J^^/^jn^/ç  '* 
extérieures  et  intérieures  qu'on  j  eHàploy  ait  ponf 
soutenir  la  masse  entière  de  la  maçotinerie.  On 
commence  à  abaudoutter  cette  méfbodie  à  la- 
(^uelle  il  en  a  été  substitué  une  autre  bieu  plus 
simple.  Elle  consiste  uniquement  daus  l'emploi 
de  fer  plat  de  4  ^^  ^  ligMs  d'épaisseur^  sur  2 
pouces  au  plus  de  largeur  :  oci  refend  ces  barres 
coupées*  de  longueur  convenable  ^  à  leurs  extré-- 
mites  et  ea  travers  de  leur  épafisseur^  de  manière 
à  permettre  de  former  à  ckaque  bout  deux  cro^ 
chets  reptoyés  en  équerre  et  eu  sens  contraire^ 
a  jant  chacun  au  plus  3  trois  pouces  de  hauteur^ 
et  environ  un  pouce  de  largeur. 

Les  deux  première»  baiTCS  sont  placées  sur 
leur  plat  et  sur  la  masse  entière  de  la  maçon- 
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nerie^  à  partir  du  niveau  que  doit  occuper  la 
partie  supérieure  de  la  voûte  des  fourneaux. 
Lorsque  ces  barres  sont  recouvertes  d'une  ma* 
çonnerie  de  1 8  pouces  de  hauteur,  Touvrier  pose 
deux  autres  barres  à  angle  droit  des  premières, 
et  ainsi  de  suite  de  i8  en  i8  pouces,  jusqn'aa 
haut  de  la  cheminée ,  de  manière  que  tous  les 
crochets  affleurent  exactement  ses  parois  exté- 
rieures. 

Toutes  ces  barres  doivent  être  éloignées  de 
6  pouces  de  chacun  des  deux  tuyaux  de  la  che« 
minée  9  sur  toute  la  hauteur  de  la  première  re- 
traite, afin  de  les  garantir  de  Toxidation  qui 
aurait  lieu  si  la  flamme  les  atteignait  à  travers 
les  joints  des  briques;  mais  cet  accident  n'étant 
pas  à  craindre  le  long  de  la  deuxième  et  trot-^ 
sième  retraite  ,  les  barres  de  ces  deux  parties 
de  la  cheminée  ne  sont  placées  qu'à  4  pouces 
de  distance  de  ses  tuyaux. 

Il  résulte  des  trois  retraites  de  la  cheminée , 
et  des  deux  dimensions  de  chacune  de  celles-ci, 
que  les  barres  offrent  six  longueurs  différentes, 
et  que  la  distance  entre  leurs  crochets  doit  être 
mesurée  rigoureusement,  en  raison  de  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 

Si  la  cheminée  est  montée  bien  d'aplomb, 
l'armure  que  je  viens  de  décrire  est  suffisante  j; 
cependant  il  est  priident ,  lorsque  la  localité  le 
permet ,  de  la  soutenir  encore  vers  sa  partie  su* 
pérîeure  j  par  des  liens  fixés  à  la  charpente  de  la 
fonderie,  afin  de  diminuer  roscilladon  qu'é- 
prouvent toujours  ces  hautes  cheminées  pen- 
dant les  grands  vents. 
fjatîons  ^'en  'La  constructiou  de  la  base  de  la  cheminée 
général.      est  l'objet  par  lequel  on  doit  commencer.  Lors- 
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t{a'elle  est  montée  à  h  hauteur  de  2  pieds  en- 
viron au-dessus  du  sol  de  la  fonderie  »  on  dispose 
un  autre  massif  continu  de  maçonnerie ,  dont 
l'aire  correspond  au  carré  dans  lequel  doivent 
être  inscrits  les  fourneaux  et  leur  cheminée  ^ 
depuis  leur  façade  jusqu'aux  autels.  On  élève 
ce  nouveau  massif  jusqu'au  niveau  de  la  fon- 
derie; il  eat  destiné  à  servir  de  fondation  aux 
deux  tiers  environ  de  la  longueur  des  fourne,aux. 
On  continue  d'élever  la  cheminée  que  Ton  monte 
jusqu'à  son  extrémité  en  prenant ^  pour  les  es- 
pèces de  briques  à  employer  ^  les  précautîoujs  <}ui 
ont  déjà  été  indiquées  ;  mais  j*ai  oublié  de  due 
que  les  petits  côtés  de  deux  de  ses  murailles  ex- 
térieures doivent  être  soutenus  immédiatement 
au-dessus  de  l'endroit  destiné  à  recevoir  les  ram- 
pans^  par  une  petite  voûte  de  décharge,  afin  de 
ne  pas  être  obligé  de  démolir  cette  partie  lors 
de  la  confection  desdits  rampans. 

Si  les  fourneaux  pouvaienr  être  établis  sur 
une  plate-forme  solide^  comme  cela  a  lieu  dans 

auelques  fonderies,  on  éviterait  la  dépense  des 
éblais  et  des^  murailles  qu'exige  l'emplacement 
destiné  à  recevoir  les  cendriers.  Dans  le  cas 
contraire^  il  faut  faire  déblayer  l'espace  néces- 
saire à  ceux-ci ,  et  soutenir  le  terrain  avec  des 
murs  à  chaux  et  à  sable  de  18  à  20  pouces  d'ér 
paisseur,  et  pratiquer  un  escalier  pour  per- 
mettre de  descendre  au  niveau  du. sol  des  cen-> 
driers. 

On  a  vu  ci-dessus  que  le  massif  des  four-, 
neaux  se  termine  à  la  distance  de  leur  auteK 
Il  est  donc  indispensable  de  faire  élever  un  petit 
mur  e^a  briques  ordinaires^  à  partir  du  sol  des 
ccncjriers,  pour  soutenir  dans  la  suite  ces  autels; 
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il  doit  être  aippuyé  contre  le  massif  des  fbar- 
neanm  ei  régner  dans  toute  sa  longueur;  mai$ 
les  mur»  de  cd'é  quidoiTeni  eotourer  la  chauffe ^ 
depai»  le  derrière  de  chaque  fourneau  jusqu'à 
Tau  tel  ^  n'ayant  point  de  base,  il  faudra  encore 
fonder  ôeuX  murs  pour  les  soutenir  et  élever 
cette  maçonnerie  depuis  le  sol  des  cendriers 
jusqu'à  la  hauteur  projetée  de  la  grille  I)  ne 
faut  point  de  murs  oe  fondation  au  -dessous  de 
la  naissance  de»  voûtes,  afin  de  méâager  k  Tai^ 
BU  passage  rapide  à  trafrers  la  grille ,  et  de  per- 
mettre aux  ouvriers  de  la  dégager  toutes  les  fois 
que  cek  est  nécessairepoar  activer  le  feu.  Cette 
partie  de  la  Toùte  n'est  soutenue  que  ^r  les  deux 
barreaux  de  fonte  dont  j'ai  fait  meMîon  etf  par-^ 
lani  du  cendrier. 
i>ai>ecâe  Je  fie  m'étendrai  pM  davantage  sur  la  ma-* 
aroAte.  çonucrfe  de  ce»  fourneaux  :  ce  que  j'en  ai  défà 
dit ,  et  la  planche  qui  les  représente ,  doivetit 
suffire  à  ceux  qui  voudraient  en  fadre  cons- 
truire de  sembkMe^.  Cependant  îe  ferai  une  ob* 
servatFon  importante  ;  c'est  que  te  bec  de  chaque 
voAie  dois  être  formé  d'une  grosse  pierre  très- 
rëlraétaire^  capable  de  supportai  le  plus  haut 
d^jgré  de  cbateur  sans  se  fondre  ni  se  déliter* 
Elle  a  deux  de)stiiiatiCB«  essentielles  :  la  pre- 
mière ^  d'a9c*bauter  la  voûie  qui  ne  poiirrart  pa$ 
se  soutenir  sans  elle  ^  et  de  supporter  un  ae^ 
côtés  de  la  maçonuerie  qui  forme  un  des  ram- 
pans  de  la  cheminée.  Cette  pierre  doit  porter 
au  moiifô  de  d  à  5  pouces  sur  chacun  des  deux 
muvs  latéraux  du  fourneau.  Elle  n'a  besoin  d'être 
failMe  que  sur  trois  faces  ^  savoir  : 

x^  Selon  la  courbm*e  de  la  voûte,  de  manière 
i  en  former  et  terminer  le  prolongement; 
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20.  Selon  le  rayon  de  cette  courbe,  afin  qu'elle 
puisse  s'appliaucr  avec  prédsioa  contre  la  der- 
nière brique  ae  la  voûte; 

50.  Enfin ^  selon  l'inclinaison  du  rampant,  qui 
est  vertical  dans  cette  paitie,  et  dont  elle  forme 
un  des  côtés* 

Le  mortier  à  chaux  et  à  dable  né  doit  être  Katuredes 
employé  que  dans  la  confection  des  fondations  ,  ™^"*'^"' 
des  murs  ,  des  cendriers  et  des  murs  extérieurs 
de  la  cheminée. 

On  ne  doit  se  servir  pour  tous  les  murs  des 
fourneaux,  la  doublure  de  la  cheminée  et  le 
mur  de  séparation  de  ses  tuyaux ,  jusqu'à  20 
pieds  au  •  dessus  de  la  réunion  deS rampans  i  qne 
de  bonne  argile  grasse,  et  ne  faisant  point  effer- 
vescence avec  les  acides. 

Chaque  fourneau  a  trois  portes  ;  satorr  :      Des  porte* 

l^  La  porte  de  la  chauffe;  ^^^^  ^^'^' 

a^.  Celle  de  chargement  ^9Lcét  p^ès  de  l'autel; 

5^.  Là  porte  à'oosérvation  ou.  Vie  façade. 

Je  vais  entrer  successivement  dans  quelque^ 
détails  sur  chacune  de  ces  portes. 

La  porte  de  la  chauffe  doit  avoir,  de  dedans 
en  dedans,  6  ponces  de  largeur  sur  8  de  hauteut' 
dans  tonte  l'épaisseur  du  mur  intérieur  formant 
la  cfaenise  du  fourneau  ;  elle  doit  s'élargir  en- 
suite dans  l'épaisseur  du  contre^mur,  autant  que 
cela  est  possible,  tant  sur  le»  câtés  que  sur  la 
hauteur ,  afin  i|oe  son  orifice  sott  trèfs-évasé. 
Enfin,  tonte  l'embrasure  de  cette  porte  doit  être 
revêtue  de  fonte  grise,  d'un  pouce  d'épaUsseur  5 
coulée  en  deux  parties;  le  fond  et  les  côtés  sont 
d'un  seul  morceau  ;  le  dessus  seul  en  forme  un 
autre.  Ces  deux  pièces  sont  représentées  par  les 
Jig.  4  et  5. 
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Cette  ouTeriure  ne  doit  se  fermer  qu'avec  de 
la  houille  meaue^  soit  que  Toa  ne  fasse  usage 
que  de  ce  combustible ,  soit  même  que  l'on  se 
serve  de.  bois  (i). 

L'ouverture  de  la  porte  de  chargement^  placée 
le  plus  près  de  l'autel  qu'il  est  possible ,  doit  aussi 
être  revêtue  en  fonte  de  fer  ^  mais  seulement  sur 
toute  l'épaisseur  du  confre^mur.  On  lui  donne 
assez  de  largeur  pour  qu'il  soit  facile  d'intro- 
duire dans  le  fourneau  de  grosses  pièces  de  fonte. 
Cependant^  dans  un  petit  fourneau  semblable 
il  ceux-ci^  on  ne  peut  pas  lui  donner  plus  de 
28  pouces  daqs  sa  partie  la  plus  étroite/ Le  pro- 
loDgement  d'^'^ette  ouverture  à  travers  le  mur 
intérieur^  doit  être  garni  d'un  cadre  à  claire- 
voie^  en  fer  battu. 

•  La  porte  destinée  à  former  cette  ouverture^ 
est  composée  d'un  ch&ssis  en  fer  plat  3  rempli 
de  briques  réfractaires  posées  de  champ.  On  peut 
aussi  leur  substituer  la  pâte  même  avec  laquelle 
on  les  fabrique.  Celte  porte  s'élève  et  s'abaisse 
verticalement  le  long  d'une  espèce  derainure  mé- 
nagée dans  l'épaisseur  du  mur  extérieur  contre 
celui  qui  sert  de  doublure  au  fourneau ,  à  l'aide 
dune  bascule  en  fer.  Ce  levier  çst  terminé  à 
Tune  de  ses  extrémités  par  un  petit  secteur  de 
cercle  sur  lequel  passe  la  chaîne  qui  est  6xée  au 
châssis  de  la  porte.  L'autre  extrémité  est  garnie 
d'un  poids  faisant  presque  équilibre  avec  la 
porte ,  et  d'une  petite  tringle  ou  chaîne  en  fer 

^       '        ■  ■  ■  '         ' 

(1)  Cette  obligation  n'est  de  rigueur,  dans  la  demièi^  sup- 
position, qne  dSuis  le  cas  où  Ion  emploierait  la  méthode 
c{ue  j'indique  à  la  lin  de  ce  mémoire ,  comme  un  moyen 
prcsumable  d'économiser  le  bois. 
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que  Ton  abaisse  qiland  on  Teut  manœuvrer  dans 
le  fourneau. 

Il  est  nécessaire  de  ménager  vers  le  milieu 
de  la  porte  un  trou  de  regard ,  rectangulaire  ^ 
de  3  pouces  de  largeur  sur  le  double  de  haa«< 
teur.  Il  se  bouche  avec  un  nlorceau  de  briquç 
que  l'on  ôte  et  replace  à  volonté. 

La  porte  de  façade  placée  au-dessus  du  irou 
de  percée ,  a  intérieurement*  gi  ponces  de  lar-- 
geur  sur  8  de  hauteur  ;  son  ouverture  garnie 
en  bandes  de  fçr  plat  embrevées  dans  la  maçon-^ 
nerJe^  se,  ferme  avec  un  carreau  composé  de  la 
matière  qui  sert  à  faire  les  briques  rétractaires* 
Il  déborde  d  un  pouce  Touverture  qu'il  est  des- 
tiné à  fermer.  Sa  partie  supérieure  doit  légè- 
rement pencher  vers  Tiotérieur  du  fourneau^ 
afin  uu'u  ne  soit  point  ejsposé  à  tomber  j  ses 
tranches  sont  coupées  obliquement  ^  suivant  les 
angles  de  l'embrasure  qui  le  reçoit.  Enfin ,  on  doit 
pratiquer  vers  le  milieu  de  ce  carreau ,  un  petit 
trou  de  regard  de  9  à  10  lignes  de  diamètre^, 
qui  se  bouche  airec  un  tampon  d'argile  cuite. 

SMl  est  d^usage  de  garnir  les  embrasures  des 
portes  d'un  fourneau  de  réverbère,  en  fonte 
et  en  fer ,  cette  précaution  est  encore  plus  né- 
cessaire pour  des  petits  fourneaux  semblables 
il  ceux-ci ,  parce  que  leurs  murs  étant  mir*es  ^ 
seraient  bientôt  dégrades  par  les  outils  dont  on 
se  sert  pendant  le  fondage.  Les  espèces  de 
trémies  en  fonte,  ou  entonnoirs  ,  qui  garnissent 
ht%  ouvertures,  sont  retenues  naturellement, 
dans  leur  position,  par  les  plaques  de  fonie 
dont  il  sera  parlé  incessamment. 

Le  trou  de  percée,  ou  de  coulée,  placé  au-  perSe!"  ^ 
de9sous  de  ta  porte  de  Êiçade,  doit  avoir  au 
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moins  quatre  pouces  de  largeur  sur  six:  de  haa- 
leur.  Il  est  incliné  comme  le  plan  de  la  sole  du 
fourneau  3  qui ^  prolongé^  partagerait  sa  hau* 
teur  en  deux  parties  égales.  Ce  trou   ne  se 
bQuche  qu'avec  du  sable  quarzeux,  légèremeot 
humide  9  que  Ton  y  introduit  et  comprime  & 
Taide  d'un  refouloir  en  bois. 
i^rmin.     Les  fourneaux  étant  construits  ^  il  estindis- 
SeaiuL  ^^  pensable^  pour  les  rendre  solides^  de  les  revêtir 
sur  trois  côtés  et  sur  toute  leur  hauteur^  à 
•  partir  du  niveau  de  la  fonderie^  de  plaques  de 
fonte  de  fer^  de  la  manière  que  je  vais  Vex^ 
pliquer. 

De^taqiu».  Les  dcux  côtés  lougs  dc  chaque  fourneau  sont 
doublés  Tun  et  Tautre  de  deux  plaques^  savoir^ 
le  côté  de  la  porte  de  la  chauffe  >  par  deux  taques 
qui  régnent  sur  toute  la  longueur  du  mur;  et 
le  mur  opposé^  par  deux  plaqnes^  dont  la  se- 
conde se  termine  au  massif  de  la  cheminée. 
Le  devant  d\i  fourneau  est  revêtu  d*une  seule 
taque. 

Des  deux  taques  appuyées  contre  le  mur  de 
la  chauffe  du  fourneau  >  Tune  existe^  depuis  la 
face  antérieure  de  celui-ci ^  jusqu'au-delà  dç 
répaisseur  de  Tautel;  l'autre  plaque^  qui  re- 
couj[re  la  précédente  de  deux  pouces j  règpe 
depuis  les  deux  tiers  environ  de  la  largeur  d^ 
l'autel j  jusqu'à  l'extrémité  opposée  du  four- 
neau^  du  côté  du  cendrier. 

Ces  deux  plaques  ne  forment  qu'un  seul  et 
même  système  j  et  sont  accrochées  l'une  à  l'au-i 
tre ,  à  l'aide  d'un  rebord,  ou  saillie^  d'un  pouce> 
qui  existe  sur  toute  leur  hauteur;  mais  ces  rebords 
sont  disposés  eu  sens  cpatrair^;  savoir^  celui  do 
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la  première,  taque^  en  dehors  ;  et  celui  de  la  se-r 
conde^  emdçdaQS.  (Yoyez ^gar^  8.) 

Ces  taquies  sblit  à  jour ,  de  manière  à  affleurer 
exactement  :  là  premîàre^  l'intérieur  de  l>m-  , 

brasure  de  la  porte  de  cbargemenij  la  seconde, 
l'inioricur  de  la  porte  de  la  chauffe  :  cette  dis- 
position  est  nécessaire  pour  permettre  à  l'une 
et  à  Tautre  de  oes  uques  de  retepir  en  place  les 
plaques  de  fbnjie  qui  garnissent  ces  ou^verturee* 

Les  deux  plaques  placées  sur  la  face  c^Kisée 
sont  disposées  de  ja  même  manière  que  les  précé^ 
dentés^  et  leur  jooaion  a  iieii  àskus  le  même  plan 
irertiral;  elles  n'en  diffèrent  du'en  ce  qu'elles 
sont  pleines  sil^r  toute  leur  surbice>  el  que  Tune 
d'elles  est  plus  courte  que  celle  qui  lui  oor*^ 
respon^l  ^  puisqu'elle  se  termine  k  «la  masse  de  la 
cheminée. 

La  taqueqni  recourre  la  face  antérieure  du 
fourneau^  doit  avoir  une  ouverture  qui 'COiw 
responde  avec  le  vide  de  la  porte  d'observation. 

Si  Ton  voulait  que  cette  partie  de.  l'armure 
tài  dépendante  de  celle  des  cdtés^  il  faudrait 
que  les  uques  latérales  ^  qui  'terminent  le  four* 
neau  à  l'aplomb  de  sa  face  antérieure ,  l'excé*» 
dasseqt  de  d^ux  pouces  ^  et  Qu'elles  fussent 
terminées  dans  cette  parf  ie  par  un  rebord  tourné 
en  dedans  et  d'un  poisice  de  saillie.  Lataque  doni 
il  s'agit  étant  retenue  par  oes  deux  rsbofds^  no 
ferait  pltis  qu'un  seul  et  mémç  système  avec 
l'armure  latérale.  i  ' 

Voici  maintanaM  comment  cfs  daques  Isont 
retenues  cii  place^,  pour  empèdier  récartemeut 
des  murs  du  fourneau  et  de  sa  voûté.         "*•* 

Quatre  barres  verticales  «»  fonte  sont  [dacees   Dm  i^rr» 
tontre  CCS  taqoes  du  cdtë  de  la  porte  de-la '^'*^'''**' 
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chauffe^  et  trois  seulement  sur  la  porte  <sp^ 
posée.  La  première  *  en  face  et  au*milieu  clef 
l'épaisseur  du  mur  de  la  chauffe;  la  seconde ^ 
en  face  du  milieu  du  mur  de  Tau  tel;  la  troi- 
sième ^  au-delà  de  la  porte  de  chargement  j  et 
la  quatrième  y  à  six  pouces  au-delà  d«i  ram- 
pant de  la  cheminée.  Elles  descendent  vingt-troia 
à  vingt-quatre  pouces  au-dessous  de  Taire  de  fai 
fonderie^  où  elles  sont  retenues  par  une  solive 
en  bois  de  chêne  de  huit  pouces  de  côté^  en- 
castrée à  cetjte  profondeur  et  parallèlement  au 
mur  extérieur  du  /ourneau  ^  partie  dans  le  soi 
de  la  fonderie  et  partie  dans  le  massif  de  ma^ 
çonnerie  des  deux  fourneaux.  (Voyez  n^.  lo, 
jSgure  5.) 

Trois  autres  barres  sont  placées  à  des  dis^ 
tances  semblables  et  correspondantes  >  le  long 
du  mur  latéral  et  opposé  du  fourneau^  à  partir 
du  mur  de  la  chauffe. 

Toutes  ces  barres  s'élèvent  de  quatre  à  cinq 
pouces  au-dessus,  du  fourneau;  de  sorte  qu'elles 
ont  environ  sept  pieds  deux  pou  ces  de  longueu  r . 
Si  elles  sont  en  fer  forgé  ^  elles  doivent  avoir 
quinze  à  dix-huit  lignes  d'épaisseur^  sur  trois  à 
trots  pouces  et  demi  de  largeur^  et  être  posées 
sur  champ;  mais  il  ;  a  plus  d'économie^  quand 
on  a  une  fonderie  à  sa  disposition^  de  les  faire 
en  fonte.  Dans  ce  cas^  on  leur  donne  la  forme 
que  Ton  y o\\^ figures  6  et  7  ;  elles  ont  trois  pouces 
six  lignes  de  largeur  pour  la  partie  appuyée 
contre  les  plaques  du  toumeau,  un  pouce  six 
lignes  seulement  à  la  partie  opposée^  et  quatre 
pouces  six  lignes  d'épaisseur. 
DeB  lifni  Ces  moutans  sont  retenus  dans  leur  partie 
^ut*SÏÏ?  supérieure,  par  des  barres  transversales  de  fer 
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^at  de  dix'-Kuit  à  vingt  lignes  de  largeur^  sur  piéterPar^ 
quatre  à  cinq  d'épaisseur.  Celles-ci  sont  termi-  j^^J^ea^* 
nées^  à  leurs  extrémités,  par  un  anneau  de  fer 
carré ,  d'un  pouce  d'épaisseur  y  que  l'on  y  soude ^ 
et  au  vide  duquel  on  donne  les  dimensions  des 
barres  verticales  qui  doivent  passer  à  travers 
lesdits  anneaux. 

On  a  vu  qu'il  doit  y  avoir  3  le  long  du  mur 
latéral  de  la  chauffe ,  quatre  montans  verticaux^ 
qui  correspondent  à  trois  poteaux  semblables 
posés  contre  le. mur  extérieur  opposé.  Chacun 
des  trois  premiers  montans  3  et  celui  qui  lui  est 
opposé  3  sont  assujettis  Tuu  à  l'autre  par  une 
des  barres  transversales  dont  il  a  été  parlé  j  la 
quatrième  barre  montante  n'en  a  point  qui  lui 
corresponde,  puisque  son  emplacement  est  oc-  ^  - 
cupé  par  le  massif  de  la  cheminée.  On  est  donc 
forcé  d'assujettir  ce  montant  d'une  '  autre  ma- 
nière. On  y  parvient,  en  le  fixant  au  montant 
analogue  du  second  fourneau,  à  l'aide  d'une 
longue  barre  de  fer  plat  qui  règne  au-dessus  des 
deux  fourneaulL,  et  traverse  la  masse  de  la  che- 
minée; c'est  pourquoi  il  faut  avoir  soin,  en 
construisant  celle-ci,  de  ménager  un  petit 
espace  vide  qui  permette  à  la  barre  de  passer 
librement;  car  il  faut  éviter,  dans  toutes  les 
constructions  de  fourneaux^  d'engager  les  liens ^ 
ni  aucune  partie  de  leur  armure,  dans  la  ma- 
çonnerie. 

La  plaque  qui  doit  revêtir  la  partie  anté- 
rieure du  fourneau  du  côté  de  la  coulée,  a 
deux  ouvertures  j  Tune  correspondame  au  vide 
de  la  porte  d'observation  ^  l'autre  au  trou  de 
percée.  Cette  taque  s'assujettit,  comme  les  pré- 
cédentes, par  deux  barres  montantes,  ei  par 
To/ne  II.  2^4  lifn  R 
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autant  de  liens  en  fer  plat^  qni  passent  aa« 
dessus  du  fourneau  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
et  se  reploient  à  rextrémité  opposée  du  côté 
de  la  chauffe^  où  elles  sont  fixées  solidement ^ 
de  la  manière  que  le  local  le  permet. 

Les  crochets  des  taques  qui  existent  sur  lea 
deux  côtés  longs  du  fourneau,  éloignent  deux 
de  ces  plaques,  pour  chaque  fourneau ,  d^une 
quantité  égaie  à  l'épaisseur  d'une  d'elles,  et  à 
la  saillie  d'un  des  crochets,  c'est-à-dire  de 
2^  lignes  environ.  Cet  espace  vide  doit  être 
rempli  en  mortier  et  en  débris  de  briques  ou 
de  tuiles;  car 9  sans  cette  précaution,  elles  ne 
rempliraient  que  très-imparfaitement  leur  objet, 
qui  est  d'empêcher  l'écartement  de  la  maçon- 
nerie, et  elles  seraient  exposées  à  être  brisées 
par  un  choc  un  peu  TÎolent  :  an  reste  ^  elles 
éprouvent  quelquefois  cet  accident ,  par  l'effet 
de  la  chaleur  et  de  la  dilatation,  sans  qu'on 
.  soit  obligé  de  les  remplacer. 
De  la  corn-     La  com|io&itiott  des  briques  réfractaires,  ca- 
pasitjon  des  pables  de  résister  au  feu  le  plus  Tioient,.est 
iJlvtÀres!^^  un  ob[et  essentiel  auquel  on  ne  saurait  apporter 
T        trop  d!attentton.  Cependant  il  est  quelqnefoia 
dimeile  de  se  procurer  la  matière  première  ayant 
les  qualités  requises;  car  l'argile  dont  elles  sont 
formées  ne  doit  contenir  ni  oxide  de  fer  dans 
'    une  quatité  notable,  ni  aucune  substance  cal- 
caire. On  reconnaît  la  présence  de  celle-ci,  par 
l'effervescence  qu'elle  fait  dans  les  acides;  tm 
peu  de  i^ble  quarzeux,  trèsnlivisé,  loin  d'être 
nuisiUe,  est  avantageux. 

Si  l'on  n'est  pas  sûr  de  la  bonne  qualité  des 
argiles  que  Ton  peut  avoir  &  sa  portée,  et  s'il 
jest  possible,  sans  de  grands  frais,  de  se  pro« 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Éurer  de  la  lerre  noîre  ^andenne,  qui  se  ti^ouve 
sur  les  bords  de  U  Meuse,  entre  Huy  ei  Namur^ 
je  conseille  défaire  usage  de  celle-ci  >  parce  que 
sa  qualité  est  cpostaiée  dans  la  circonstance  dont 
il  &'agit.  Au  reste^  au  défaut  de  cette  terre,  on 
peut  employer  celle  dont  les  verriers  se  servent 
pour  la  confection  de  leurs  pois  ou  creusets. 

Voici  en  quoi  consiste  l'opération  par  laquelle 
on  parvient  à  la  fabrication  de  cette  espèce  par- 
ticulière de  briques* 

On  prend  Un  tiers  d'argile  pure  ^  que  Ton  fait 
calciner  onfritter^  un  grand  feu,  de  manière  à 
la  convertir  en  une  substance  analogue  ^u  grès 
des  potiers.  On  pile  ensuite^  ce  etè&i  qt  on  le 
fait  passer  à  travers  un  tamis ^  aui|e  ligne  au 
plus  de  pertuis.  On  ajoute  à  ce  ttei^s  Se.  grès 
tamisé  j  denl  tiers  de  la  même  argile  non 'ctiite^ 
et  l'on  cpnippse  de  ce  inélauge,  en  y  ajoutant 

geu-à-pea.  ae  l'eau  ^  une  p&te  ferme  >  que  l'on 
at  forteoient  avec  un  Ions  battoir  en  bois  et 
tranchant,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parfaitement 
hoAiogène  dans  toutes  ses  parties  ^  c'est  pourquoi 
il  faut  la  couper  et  fiOus-*aiviser  fréquemment, 
afin  d'en  xrhan^er  les  sorfacesu  On  moule  ensuite 
cette  terre,  amsi  préparée, dans  des  chàasiade 
la  forme  et  de  la  grandeur  aonvesables  pouE' 
obtenir  les  dimensions  que  Ton  désire.  On  fait 
sécher  ces  briques  à  l'ombre,  de  la  même  ma- 
nière que  le  font  les  tuiliers.  Lorsqu'elles  sont 
bien  sèches,  on  les  fait  cuire  modérément  dans 
iin  four  quelconque.  Elles  n'acquièrent,  par  cette 
opération,  qu*une  couleur  d'un  jaune  pâle,  eiji 
raison  de  la  très-petite  quantité  d'oxioe  de  fer 
qu'elles  cofuiennait. 

Les  débris  de  ces  briques,  même  après  avoir 

Ka 
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servi  plus  oa  moins  long-temps^  peuvent  très-*! 
avantageusement  remplacer  le  tiers  d'argile 
cuite  et  passée  à  Tétat  de  grès  dont  j'ai  fait 
mention;  mais^  avant  de  les  piler  et  tamiser ,  il 
faut  en  retrancher  avec  soin  toutes  les  parties 
qui  auraient  éprouvé  un  degré  quelconque  de 
vitrification^  ainsi  que  toutes  les  portions  de  fer 
qui  auraient  pu  s'y  attacher. 
Dimensions  Je  vais  maintenant  donner  les  dimensions  des 
des  divera  diflëreus   échantillons    de   briques    nécessaires 

ëchantillons  .  •  i       r  ^  s      r         %  x 

de  briques,  pour  la  coustructiou  des  tourneaux  a  réverbère ^ 
tels  que  ceux  dont  il  est  question  dans  ce  mé- 
moire (i). 

Les  briques  pour  la  partie  de  la  voûte  depuis 
la  grille  jusqu'au-dessus  de  l'autel^  doivent 
avoir,  savoii; 

Longueur. ••..••• gpoiices  ,  /)  ligaes* 

Largeur  à  la  tête 4~^    -1-6' 

Largeur  à  la  pointe 5« —  —  5 

Epaisseur  à  la  tète •.  •  2  —     —  5 

Epaisseur  à  la  poiote i—    -— 8f 

Les  briques  destinées  au  reste  de  la  voûte, 
depuis  le  tiers  de  Tautel  jusqu'à  la  pierre  ap- 
pelée le  bec  de  la  voûte,  doivent  avoir  les 
dimensions  suivantes: 

Longueur. • r  •  •  •  » .  gpouces     »  lignes. 

Largeur  à  la  tète  ...« 4—^    -^6    . 

Lax^eqr  à  la  pointe  ••• 4"**    "-~2. 

Epaisseur  à  k  tété 2—-    -^5 

Epaisseur  à  la  pointe i  — .     —  5^' 

(i)  La  plupart  de  ces  dimensions  varient  d'après  la  gran- 
deur des  fourneaux  et  la  courbure  des  voûtes  ;  c'est  pour-  * 
quoi  ces  dimensions  doivent*  être  calculées  pour  chaque  cas 
particulier,  afin  d'éviter  les  brisures  des  briques  et  Femploî 
d'une  trop  grande  quantité  de  mortier  ou  d*argile,  qui  ^op* 
poserait  à  la  «olidité  des  voûtes* 
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Les  brîoues  ordinairas ,  pour  les  parties  droites 
des  murs 3  n'ont  que  trois  dimensions^  qui  se 
bornent  aux  suivantes  : 

LoQgaeur 9pouces     \i  lignes. 

Largeur,  par-tout 4  —    —-6 

Epaisseur ,  idem a—    — 5 

Les  briques  destinées  au  rampant  de  la  che- 
minée et  à  la  cheminée  elle- même ,  doivent  avoir 
les  dimensions  habituelles  des  briques  que  Ton 
emploie  généralement  dans  les  constructions 
ordinaires  ,  c'esl-â-dire , 

Longueur v 8  pouces. 

Largeur.  • • . .  •  •     4 

Epaisseur • ^  • . . .     a 

Les  carreaux  qui  recouvrent  les  rampans  des 
cheminées  n'ont  que  deux  dimensions,  cons- 
tantes; celle  de  la  largeur  que  l'on  peut  fixer 
à  I  piedj  et  celle  de  l'épaisseur ^  qui  est  de  2^  à 
5  pouces.  Quant  à  la  largeur^  elle  varie  depuis 
10  jusqu'à  16  pouces ,  en  augmentant  graduelle- 
ment^ suivant  une  ligne  oblique^  de  manière  à 
leur  laisser  constamment  deux  pouces  de  re- 
couvrement sur  chaque  côté.  Pour  obtenir  ce 
résultat  9  on  les  moule  d'abord  sous  la  forme 
d'un  parallélipipède  rectangle;  mais  lorsqu'ils 
sont  à  moitié  secs^  on  en  place  dix  à  côté  les 
uns  des  autres^  et  on  les  coupe  ensuite  selon 
une  ligne  droite  et  oblique  qui  se  détermine  ^ 
en  donnant  à  une  extrémité  16  pouces  >  et  à 
l'autre  lO.  On  laisse  sécher  tout-à-fait  ces  car^ 
reaux;  ensuite  on  les  fait  cuire  comme  les 
J:)riques. 
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T recrutions  à  prendre  pour  le  chargement  dn 
fourneau  et  la  conduite  du  feu* 

Recuit  du  Quand  le  fourneau  est  neuf  ^  ou  réparé  à 
roimeau,  J^c^^^  \\  ^m  \^  rccuire  avant  de  s'en  servir,  - 
Pour  cela  y  on  conameoce  par  faire  un  très* 
p^^it  feu  sur  la  grille  y  soit  avec  des  escarbilles 
(houille  en  partie  brûlée) >  soit  avec  de  mau* 
vais  bois^  et  en  petite  quantité  à-la-foist  On 
entretient  constamment  le  feu  pendant  huit  fois 
vingt-quatre  heures ,  en  l'augmentant  un  peu 
chaque  jour^  jusqu'à  ce  qu^enfin  il  acquière^ 
pendant  les  dernières  vingt-quatre  heures,  le 
plus  haut  degré  de  chaleur  possible.  L'intérieur 
du  fourneau  âsÀlàonc^W^  poussé  au  très^blanc^ 
On  le  laisse  ensuite  refroidir  >  en  bouchant  ^ 
préalablement  toutes  les  portes,  afin  que  le 
i*efroidissement  soit  très- lent. 
Quand  et     LorscTuc  Tou  Dcut  entrer  dan^  le  fourneau , 

^ommetR  se  lA  .^^  ii  i 

prépare    la^n  sc  disposo  a  cu  préparer  la  sole;  pour  cela, 
«oie*  oix  fait  au-dessous  de  l'&tre  ,  et  au  niveau  de  Taire 

de  la  fonderie^  un  remblai  de  g  à  lO  pouces  de 
hauteur  du  côté  du  trou  de  la  percée,  et  de  aa 
à  23  pouces  du  côté  de  l'autel.  Ce  remblai  est 
fait  en  rocaîUes,  ou  en  débris  de  briques  ou 
de  tuiles  bien  secs,  et  d*un  petit  volume,  afin 
de  présenter  une  surface  plus,  plane.  Les  in- 
tervalles qui  existent  entre  ces  fragmens,  suf^ 
fisent  pour  absorber  Thumidité;  aussi  ne  pra- 
tique<^t-on  point  de  sonpiraux  à  ces  fourneaux^ 
en  raison  ue  la  faiblesse  de  leur  masse. 

C'est  sur  le  remblai  dont  il  vient  d'être  parlé, 
qu'on  établit  la  sole;  elle  doit  avoir  quatre  à 
cinq  pouces  d'épaisseur,  et  présenter  un  plan 
incliné  I  depuis  le  dessus  de  Tautel  vers  le  trou 
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de  percée  5  de  manière  que  la  distance  verti-^ 
cale 9  du  bec  de  la  voûte  à  la  sole,  soit  de 
i5  pouces;  ce  qui  correspond^  dans  les  four- 
neaux dont  il  8*agit^  à  une  pente  de  douze  degréd 
avec  ThoriEon. 

€ette  sole  est  composée  de  sable  quarzeux^  ou 
infusible  3  semblaUe  à  celtii  dont  on  forme  les 
étalages  des  hauts  fourneaux  à  fer*  Il  doit  pou- 
voir se  peloter  dans  les  mains  ^  afin  de  conserver 
la  forme  qu'on  veut  lui  donner;  c'est  pourquoi 
il  est  nécessaire  qu'il  soit  légèrement  humecté. 
On  l'arrange  d'abord  à  la  pelle  ^  selon  Tincli^ 
naison  qu'il  doit  avoir;  on  le  bat  ensuite  avec 
des  pilons  en  bois^  jusqu'à  Ce  <}u'il  forme  un 
corps  solide  et  uni  à  sa  surface. 

Ce  sable  se  prolonge  sur  l'autel  jusque  près 
de  Taplomb  de  la  grille.  L'ouvrier  qui  est 
charge  de  cette  opération^  forme  avec  la  main^ 
sur  toute  la  longueur  de  l'autel  5  un  bourrelet 
de  ce  sable  9  de  2  pouces  environ  de  hauteur. 

Cette  précaution  est  nécessaire ,  non- seu- 
lement pour  empêcher  la  fonte  en  fusion  de 
tomber  dans  la  grille^  mais  encore  pour  ga- 
rantir les  briques  de  tout  point  de  conuct  avec 
le  fer  fondu  ^  qni  les  vitrifierait  promptement. 

C'est  par  ce  dei*nier  motif  que  le  même  ouvriei* 
doit  avoir  soin  de  relever  la  sole  contre  la  paroi 
intérieure  du  mur  de  percée  5  en  y  appliquant 
et  battant  du  sable ,  de  manière  à  présenter  y  vers 
cette  extrémité  de  l'àtre  qui  forme  bassin  de 
réception  y  deux  plans  inclinés  en  sens  contraire. 
Mais  avant  de  former  l'espèce  de  rigole  qui  en 
résulte ^  l'ouvrier  a  dû  introduire  et  battre  du 
«able  dans  le  trou  de  percée ,  afin  de  le  boucher 
parfaitement. 
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Au  lieu  de  construire  la  sole  suiTant  un  plan 
parfait^  incliné  seulement  vers  la  partie  anté- 
rieure du  fourneau^  il  me  semble  qu'il  serait 
préférable  de  lui  donner,  en  outre  ^  une  légère 
pente  vers  le  grand  axe.  Cette  petite  modification 
tendrait  à  préserver  les  n^urs  latéraux  de  tout 
contact  avec  la  fonte  en  fusion* 

Lorsque  la  sole  est  bien  préparée  et  nettoyée^ 
on  la  recouvre  uniformément  d'une  6ouche  de 
i5  à  i8  lignes  de  poussier  de  charbon  de  boi^^ 
que  l'on  a  fait  passer  préalablement  à  travers  un 
crible.  Ce  poussier  a  principalement  pour  objet 
d'empêcher  la  vitribcation  du  sable  et  d'une 

1)artie  de  la  fonte  en  fusion,  par  leur  contact 
ong-temps  prolongé.  Peut-être  aussi  ce  charbon 
contribue-t-il  à  maintenir  la  qualité  primitive  de 
la  fonte  ^  en  lui  restituant  ^  par  une  espèce  de 
cémentation,  une  partie  du  carbone  que  sa 
seconde  fusion  lui  a  fait  perdre. 
De«  deux  II  y  a  dcux  modes  de  chargement  :  l'uni 
Sargemciu!^<!^rsque  Ic  foumcau  cst  froid;  Tautre,  lorsqu'il 
est  rliaufl'é  à  blanc. 

thûd'e'  ^^^"  ^*  ^'^^  ^"^^  '®  premier  mode^  on  charge  la 
fonte  par  la  porte  à  ce.destinécj  en  disposant 
les  njiorceaux  de  manière  que  leur  lon^^ueur  soit 
tournée  dans  le  sens  du  grand  axe  du  fourneau. 
On  les  place  les  uns  au-dessus  des  autres,  en 
commençant  par  l'autel,  qui  doit  en  être  to- 
talement recouvert,  et  en  iinivSsant  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  l'âtre;  mais  il  faut 
laisser  de  nombreux  vides  entre  eux,  afin  qu'ils 
soient  en  contact  avec  la  flamme  sur  la  plus 
grande  suvface  possible.  Ils  ne  doivent  jamais 
tremper  dans  le  6am;  c'est  pourquoi  leur  em- 
placement est  assez  resserré  j  mais  on  les  place 
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en  hauteur  autant  que  cela  est  nécessaire*  Il 
suffit  qu'il  y  ait  entre  eux  et  la  voûte  ^  un  vide 
de  6  pouces  environ. 

Le  feu  est  ensuite  mis  au  fourneau;  on  le 

Sousse  pendant  une  heure  ou  une  heure  et  demie 
'une  manière  modérée  ^  jusau'à  ce  que  la  fonte 
ait  acquis  par-tout  une  couleur  rouge  cerise. 
On  donne  alors  le  degré  de  feu  le  plus  violent» 
jusqu'au  moment  de  la  coulée.  On  «'assure  du 
moment  où  elle  doit  avoir  lieu  ^  en  regardant 
par  le  trou  de  regard.  Lorsque  toute  la  fonte 
est  fondue  et  réunie  en  bain^  on  doit  débou- 
cher le  trou  de  percée ,  et  couler. 

Dans  la  seconde  méthode ,  on  commence  par  a*.  Mé- 
<2hauffer  le  fourneau  à  blanc;  on  procède  en-  ^^^^* 
suite  à  renfoumemeot  de  la  manière  ci-dessus 
décrite^  au  moyen  de  tenaiJles ,  de  ringards  ou 
de  pelles.  On  ferme  la  porte.  L'on  continue  le 
feu  assez  vivement,  ^nnn^  lorsque  la  fonte  est 
rouge  cerise,  on  donne  le  plus  fort  degré  de 
chaleur  qu'il  est  possible.  On  le  maintient  ainsi 
jusqu'à  parfaite  fusion ,  et  l'on  coule  ensuite. 

On  peut  faire  de  cette  manière  deux  ou  trois 
fondâmes  successifs,  sans  discontinuer  le  feu; 
ce  qui  occasionne  une  économie  de  combus- 
tible :  aussi  cette  méthode  est-elle  généralement 
préférée.  Mais  il  faut  avoir  soin  de  rétablir  la 
sole  toutes  les  lois  qu'riie  est  endommagée,  en 
enlevant  avec  des  tenailles  les  portions  de  fonte 

3ui  l'ont  ordinairement  pénétrée  en  divers  en- 
roits.  Pour  cela,  on  jette,  à  la  place  des  ex- 
cavations qui  en  ré^ult<:^nt,  du  sable  que  Ton 
unit  avec  une  pelle;  et  après  avoir  ainsi  ré- 
paré la  sole,  on  la  recouvre  de  poussier  de 
charbon ,  que  l'on  jette  dessus ,  et  que  l'on  étend 
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ensuite  uniment  avec  un  rouable  de  bois^  de 
manière  à   donner  à  cette  couche  l'épaisseur 
qui  a  été  indiquée. 
Fonnadon     Malgré  toutes  les  précautions  que  Ton  peut 
tt  caicas.    prcnji^g^  il  ^  forme  quelquefois  au  calcas  sur 
l'aire  du  fourneau.  Dans  ce  cas,  un  moment 
ayant  la  coulée ,  on  élève  un  peu  la  porte  de 
chargement^  et  avec  un  ringard  on   soulève 
cette  masse  pour  faciliter  l'écoulement  des  par- 
ties qui  sont  en  fusion ,  et  leur  permettra  de  se 
réunir  dans  le  bain.  Lorsque  la  coulée  est  faite ^ 
on  retire  du  fourneau  ce  calcas^  qui  n'est  autre 
chose  que  du  fer^  en  grande  partie  malléable, 
qui  ne  perd  que  i5  à  20  pour  100  à  l'affinerie^ 
où  il  est  traité  avantageusement  en  le  jetant  au 
milieu  des  charbons  quelque  temps  avant  de 
ravaler  la  loupe. 
la^te^*^*     Le  déchet  de  la  fonte  au  fourneau  à  réver- 
bère, lorsque  la  fusion  est  bien  faite,  n'est  que 
de  6  à  8  pour  100  de  fonte  refondue}  encora 
cette  perte  n'est-elle  pas  totale  ^  puisqu'il  y  a 
toujours  un  peu  de  fer  imparfait  que  Ton  porte 
aux  affineries. 
Choix  des      La  foutc  rcfouduc  perd  une  petite  portion  de 
^^^'        son  carbone.  Si  l'on  veut  obtenir  par  ce  procédé 
des  fontes  douces^  il  faut  avoir  soin  de  n'em* 
ployer  que  des ^«^ir5^f  rrès-srises  ,  puisqu'elles 
acquièrent  en  général  plus  de  dureté  par  cette 
deuxième  fusion.  Maïs  si  cette  fonte  est  destinée 
à  faire  des  outils  de  forge  ,  comme  enclumes  et 
marteaux  ,  on  doit  préférer  la  fonte  moins  car- 
bonée. 
Y^ëcantions     Quaud  OU  a  laissé  éteindre  le  feu  ,  il  faut  avoir 
^vaJTdê^ïe.  ^'°  ^®  refiaiire  l'àtre  en  entier  et  d'employer  de 
meure  un  Douveau  sablc.  Cependant  l'ancieti  doit  être  lavé 
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ponr  en  retirer  les  grenailles  et  parties  de  fer  ou  fo^** 
de  foute  qu'il  contient. 

Lorsque  Ton  fait  usage  de  la  houille  comme  çontom- 
combustible  ,  on  compte^  suivant  sa  qualité^  de--  ™5ÏÏ€.  * 
puis  lo  jusqu'à  i3  et  même  quelquefois  i6  onces 
de  charbon  de  terre  par  livre  de  matière  ob- 
tenue. La  ho\iille  la  plus  convenable  est  celle 
qui  produit  beaucoup  de  flamme  et  gui  se  bour- 
soufle modérément  ;  c'est  une  qualité  moyenne 
entre  la  houille  à  maréchal  et  celle  à  grille.  La 
première  fatigue  trop  le  tiseur  qui  est  presque 
continuellement  obligé  de  donner  du  jour  à  la 
grille  ;  la  seconde  brûle  trop  promptement. 

En  supposant  le  terme  moyen  de  la  consom- 
mation égal  à  xS  onces  par  livre  de  fonte  ob- 
tenue^ on  trouve  «me  le  millier  (  ancien  poids  ) 
de  fonte  de  fer  retondue  ^  exige  Sis  livres  j  de 
houille.  Nous  supposerons  8i5  livres. 

D'après  des  expériences  qui  ont  été  faîtes  à     Rapport» 
Sarreoruckj  d  y  a  vingt  ans  environ  ^  dans  des  sommations 
fours  ordinaires  à  cuire  le  pain  ,  il  a  été  reconnu  j!fc?i^l®î 
que  I  o  qumtaux  de  houille  produisaient  le  même  obtenir   un 
résultat  qu'une  corde  de  bois  de  hêtre  ayant gUi^'^  ^ 
5  pieds  l  de  longueur  de  bûches ,  8  pieds  de  retbndne. 
couche,  sur  4  pieds  de  hauteur,  cubant 'par 
conséquent  iis  pieds.    . 

Si  l'on  pouvait  appliquer  ce  fait  sans  examen, 
aux  fourneaux  à  réverbère ,  on  en  conclur^t 
que  1,000  livres  de  fonte  de  fer  refondue ,  exi- 
gent environ  gx  pieds  cubes  de  bois. 

Selon  des  renseignemens  récens ,  que  je  dois 
fc  la  complaisance  de  M.  Héron-de-Villefosse, 
maître  des  requêtes,  inspecteur  divisionnaire  au 
corps  royal  des  mines ,  M.  d'Artîgues  a  reconnu 
par  diverses  expériences  comparatives  qu'il  a 
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faites  snr  le  bois  et  la  houille  de  Liëge^  dans  sa 
belle  cristallerie  de  Vonèges  y  que  6  livres  de 
bouille  équivalent  à  lo  livres  de  bois  sec;  mais 
j'ignore  de  quelle  espèce  de  bois  s'est  servi  ce 
manufacturier  distingué. 

S'il  a  fait  usage  du  bois  de  hêtrte^  le  pied  cube> 
j  compris  les  Vides  que  présente  la  corde  ^  de- 
vait peser  environ  i5  livres  (i).  D  après  le  rap- 
port de  M.  d'Artigues ,  le  millier  de  fonte  re- 
fondue exigerait  i^355  livres  de  bois  de  hêtre 
sec 9  c'est-à-dire  en  yolume^  go  pieds  cubes 
et  j. 

Mais  si  Ton  a  fait  usage  de  bois  de  chêne  ^ 
il  doit  être  évalué  à  1 7  livres  le'  pied  cube  \  dans 
ce  cas^  les  i^SSS  livres  de  bois  sec  ne  repré- 
senteraient plus  que  79  pieds  cubes  \j. 

Quoiqu'il  y  ait  une  grande  différence  dans 
la  forme  des  foyers  ^  et  le  degré  de  tempéra^ 
ture  entre  un  four  à  cuire  le  pain  et  un  four- 
neau de  verrerie^  il  est  remarquable  que  les 
résultats  se  rapprochent  autant  qu'ils  le  fom^. 
Or^  comme  ces  différences  sont  bien  moins 
grandes  entre  un  fourneau  de  verrerie  et  un 
fourneau  à  réverbère  ^  il  y  a  lieu  de  présumer 
que  l'on  peut  appliquer  à  celui-ci ,  sans  erreur 
sensible^  les  rapports  que  Ton  a  observés  entre 
la  consommation  de  la  houille  et  celle  du  bois^ 
dans  les  fourneaux  de  verrerie. 

J'en  tirerai  la  conséquence  ^  qu'un  millier  de 
fonte  refondue  dans  un  fourneau  à  réverbère^ 
parait  devoir  consommer  une  quantité  de  bois 
empilée^  égale  à  80  ou  go  pieds  cubes  y  selon  la 
qualité  de  ce  combustible. 

(i)  Vojez  Journal  des  Mines  y  lome  XXVI ,  page  291  ei 
fluîvantes* 
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Maïs  il  semble  qu'il  est  possible  de  faire  une  Moyensd^é- 
grande  économie  dé  bois  dans  ces  espèces  de  tbii^SJitTiw 
fourneaux 3  en  apportant  quelques  modifications  fournaauxd* 
à  la  manière  de  l'employer.  Vorci  du  moins  les  '^^®^^'®' 
rénseignemens  que  je  dois  à  cet  égard  à  Tamitié 
de  M.  Guérin  l'ainé  (i).  U  a  reconnu  par  une 
suite  d'opérations  qui  ont  duré  plus  de  dix-huit 
nioîs^  dans  une  fonderie  qu  il  fit  construire  il  y 
a  près  de  vingt-quatre  ans ^  à  Rennes^  pour  le 
départ  du  métal  de  cloches,  qu'une  corde  de 
boÎB  cubant  113  pieds  lui  procurait  le  même 
résultat  que  22  quintaux  de  houille  de  Montre- 
laix  :  mais  il  opérait  de  la  manière  suivante  dans 
ses  fourneaux  à  réverbère  ,  dont  les  cheminées 
avaient  46  à  46  pieds  de  hauteur,  et  les  griHes 
5o  pouces  de  hauteur  sur  36  pouces  de  côté. 
Il  faisait  cotiper  les  bûches  par  bouts  de  8  à 
10  pouce«î.  On  les  jetait  par  la  porie  de  la  chauffe 
sur  la  grille  5  dont  les  barreaux  n'étaient  écartés 
que  de  8  à  9  lignes  les  uns  des  autres.  F^orsquc 
la  chauffe  était  à-peu-près  remplie  de  bois,  on 
bouchait  l'embrasure  de  cette  porte  avec  de  la 
npienue  houille;  les  feux  duraient  trois  quarts  , 
d'heure  avant  de  remettre  une  nouvelle  char'ge 
de  bois.  Quand  cela  avait  lieu ,  on  faisait  tomber 
sur  Taire  de  la  fonderie  la  houille  qui  u'était  pas 
embrasée^  et  l'on  poussait  dans  le  fourneau  celle 

(i)  M.  Guérin  est  trcs-avantagc;u5cmcot  connu  dans  les  arU 
ininéralurgicjues,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  qu'il  s'y  livre 
avec  un  grand  succès;  c'est  à  lui  principalement  qu'on  doit  la 
belle  manufacture  de  cuivre  laminé  et  de  fer-blanc  brillant 
de  Dilling,  près  Sarrclouis,  qui^fait  maintenant  partie,  dii 
royaume  de  Prusse.  Il  vient  de  former  un  établissement  du 
même  genre  en  société  avec  MM.  Boignes ,  négociais  en 
méiaux  à  Paris ,  sur  leurs  forges  dlinphy  ;  situées  k  trois  lieues 
4c  Nevcrs,  près  de  b  Loire. 
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qui  était  en  feu.  Qaand  on  avait  rechargé  fât 
grille  5  on  remplissait  de  nouvean  Fembrasurff 
de  la  porte  aVec  de  la  honille^  et  ainsi  de  suite. 
La  consommation  de  ce  combustible  minéral 
était  environ  de  ^  quintaux  ordinaires  par  yingt-^ 
quatre  heures  >  pendant  lesquelles  on  s'abstenait 
rigoureusement  de  tisonner  à  la  grille. 

Mais  si ,  d  après  les  données  de  M.  Guérin  ^ 
a^  quintaux  de  nouille  faisaient  le  service  de  1 1!^ 
pieds  cubes  de  bois^  les  5  quintaux  de  houille 
employée  à  boucher  la  porte  de  la  chauffe  re«! 
présentaient  i5  pieds  cubes  de  bois  j  d'où  il  ré« 
suite  qu'il  faut  ajouter  cette  quantité  aux  ii^ 
pieds  ci-dessus^  et  que  les  33  quintaux  dehouiUe 
dont  il  parle  ^  représentaient  réellemeDl  137 
pieds  cubes  de  bois. 

Maintenant  9  si  Ton  {ait  l'application  de  cette 
méthode  aux  petits  fourneaux  à  réverbère  qui 
font  l'objet  de  ce  mémoire ,  on  trouve  que  la 
consommation  du  bois  devrait  se  borner  à-peu« 
près  à  4?  pieds  cubes  de  bois  par  millier  de 
fonte  refondue  ;  d'où  il  suivrait  qu*il  y  aurait 
une  économie  à  £dre  sm*  ce  combustible  de  35 
à  43  pieds  cubes. 

Je  conçois  bieq  que  la  porte  de  la  chauffe 
étant  constamment  bouchée  ^  il  ne  se  fait  par 
cette  issue  aucune  perte  de  dialeur.  Je  conçois 
encore  que  les  barreaux  de  la  grille  étant  très^ 
rapprochés  >  il  tombe  peu  de  charbon  dans  le 
cendrier^  et  par  conséquent  que  le  combustible 
est  consomme  le  plus  utilement  qu'il  est  possible#> 
Cependant  les  avantages  que  présente  cette  mé* 
thode  me  semblent  si  considérables  ^  que  je 
crains  que  l'on  ne  soit  obligé  d'en  attribuer  au 
moins  une  partie  à  quelque  erreur.  Quoi  qu'il 
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eti  soit  3  je  crois  rendre  service  à  messieurs  les 
maîtres  de  forges  ^  en  les  engageant  à  répéter 
avec  soin  ces  expériences  ;  car  un'e  erreur  bien 
constatée^  devient  une  vérité  qui  tourne  tou- 
jours au  profit  de  Tart  ^  en  conduisant  souvent 
à- des  découvertes  réelles. 


Explication  de  la  planche  III,  représentant 
les  deux  petits  jfbumeaux  à  réverbère. 

FlQUKX    i'«. 

FLan  d'im  de  cea  fourneaux ,  au  niveaii  de  Fautd,  c'est-à- 
dire  à  la  hauteur  de  la  ligne  G  H  des  figures  a  et  3.  L'antre 
fourneau  et  la  secondé  moitié  du  massif  oe  la  cheminée  n'ont 
pas  pu  être  tracés  Êiute  d'espace. 

FlOUKB    »•. 

Coupe  en  longueur  d'un  des  fourneaux  ;  sur  la  ligne  brisée 
jiy  RyCfDAvi  plan  y  figure  i**.)  jusqu'au-dessus  de  la  réunion 
de  son  rampant  avec  rintérienr  de  la  cheminée»  ^ 

FiouRX  a  his. 

Coupe  en  longueur  du  même  fourneau  sur  toute  sa  hauteur^ 
et  élévation  de  la  cheminée. 

FiouKi  5*. 

Cotroe  en  travers  des  deux  fourneaux  sur  Ta  ligne  E^Fia 
plan  f  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  en  la  figum  i  **«  Cette  coupe 
se  tennîne»  fiiute  d'eqpace,  un  peu  au-dessus  de  la  réunion 
des  râmpans  des  fourneaux  dans  leur  tnjraB  da  cheminée. 

ObamMionsm 

On  s'est  servi  constamment  des  mêmes  signes  ^  pour  dé- 
aigner  la<  mêmes  objets  dans  toutes  lea  figurta. 
Légende. 
a      Massif  de  la  cheminée^  on  n'en  voit  que  la  moitié* 
b       Massif  d'un  des  fourneaux. 

ç  Cheminée  de  52  pieds  d'élévation ,  avec  deux  nv 
traites  sur  ses  petites  faces  ;  et  une  seule  sur  lea 
grandes  faces. 
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d       Liens  en  fer  plat,  refendils  aux  deux  extremitér; 

rur  former  y  à  chaque  bout,  deux  crochets  do 
pouces   de  hauteur,  coudes  d*équerre  en  seni 
cotilraire^  et  affleurant  l'extérieur  des  murailles. 

ê  c^     il^ujaux  dé  la  cheminée  de  châ<{ae  fourneau ,  d'un 
pied  de  côté  dans  œuvre. 

f  Briques  réfiractaires,  posées  à  plat,  servant  de  cde» 
mise  à  la  cheminée,  depuis  la  hauteur  du  bec  r 
de  la  voûte,  jusqu'à  910  pieds  de  hauteur. 

g  Mur  de  séparation  des  deux  tuyaux  de  la  cheminée  * 
il  a  8  pouces  d'épaîsseui^^  et  est  formé  de  briques 
réfractaircs,  jusqu'à  la  hauteur  précédente. 

h       Mur  en  briques  ordinaires,  soutenant  l'autd. 

j  L'autel  formé  de  briques  réfractaires,  ou  d'une  seule 
pierre  y  résistant  au  plus  grand  feu* 

k  La  sole  des  fonmeaux^  elle  a  3  à  4  pooeer'd'épais- 
seuT;  et  est  formée   de  sable  quarzeux. 

/  Remblai  formé  de  débris  de  tuiles  ou  >de  briques, 
sur  lequel  repose  la  sole* 

m  Les  deux  barreaux  de  fonte  ou  de  fer ,  sur  lesquels 
$e  construit  le  mur  extérieur  de  la  chauffe,  et  la 
naissance  de  la  voûte  du  fourneau<r 

n  Deux  autres  barreaux  en  fonte,  destinés  à  porter 
les  barres  de  fer  servant  de  grille. 

o  Barres  de  fer  mobiles  formant  la  grille^  et  sepro^ 
longeant  de  plusieurs  pouces  au-delà  de  la  partie 
extérieure  du  mur  de  la  chaufïe. 

p       Murs  extérieurs  des  fourneaux,  construits  en  briques 

ordinaires. 
f       Voûte  des  fourneaux,  formée  de  briques  réfractaire». 
r       Bec  de  la  voûte;  il  est  formé  d'une  pierre  très- 

réfracuire,  dont  les  extrémités  reposent  sur  les 

murs  du  fourneau. 

s  s^  s^  Le  rampant  de  chaque  fourneau;  il  est  vertical  jus* 
qu*enf^,  et  aboutit,  en  s'élargissant progressive- 
ment^ anx  tujaux  de  k  cheminée  s^. 
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t       i'ortede  la  ohaùffe,  garnie  en  if!htîer  de  plaque^  de 

'     ■    foale.  (Vqyezr^î^'es  4  et  S.)  ^       ^ 

U       Ouverture  de  la  porte  de  chargèmërit;  eHé  se  fermé 

avec  une  porte  faite  ::en  matière  de  briques  réfrac- 

.    laires:  cette  porte  s'éiève  et  s'abaisse  Verticalement 

'  à  Taide  d'un  levier  à  bascule.^  ,       ,      ... 

Carreaux  servant  de, lit  et  de  couverture  aux  ram- 

Sans  de  la  cheminée  ^  ces  carreaux  sopt  composés 
e  la  même  substance  que  les  briques  rëfHctaireSy 
^vec  ulie>pOf[K< '&îtd  en  nntière  debriqi^es  réfnic* 
taires. 

xr       Porte  d'observaljpn  ^  placée  danl^  la  partie  antérieure 
du  fourneau  j  cette  ouverture  se  bouche  avec  un 
^nd'  carreau  àt  tertre  tuite*  rèfrâctaîre,  que  Ton 
-  Ole  et  placé  a  volonté. 
^        Trou  de  percée,   servant  a  fidre  la  coulée. 

1-5     Plaques  en  fonte,  dé  iS  lignes. d'épaisseur^  servant 
•    «de  re^lftsemerit  à  trois  cAtés  iïiiri  fefurneau.  (  Vo^ez. 
encore  les  détails  ^Jigure  6,)' 

6-9    Barres  verticales  en  fonte',  servant  à  tenir  en  place 
^  .    r      les  taquçj;,€i-dessus«  (Yoyet^ftgures'ô  et  7. 

:  \jio  Pièceà  de  bois  de  chêne  enterrée»  dans  le  sol  de 
la  fonderie  y  et  servant  à  tenir^  daiis  leur  position 
verticale,-  léfr  barres  ci-dessus;- 

it-lS  Liens  en  fe^  plat/  à  travers  les  ahneaot  desquels 
passe  la  pastie  supérieure  des  bkrrëd-6;  7  et  8. 

14      Lien  en  (et  ^fat^t^rérsant  la  în^s^e  de  la  cheminée, 

'    terminé  àisiûexiréfnif es  par  un  anneau  dans  lequel 

passe  une  des  .deux  barres  verticales  S^y  placées 

contre  les  parois  eiitériem*es  /de  chaque  fourneau 

près  de. sa  f^çade^  .        ^    , 

iS- 16  Murs  de  soutènement  de  rexcavatlon  qui  donne 
accès  aux  cendriers. 

•    17      £^alier-èd  piètre  pour  dëscdbdr'^  îitix  cendriers. 

Figure   4*. 

Pla.n  de  la  doublure  en  fonte  de  Tembrasurc  dé' 
ïa  chauffe,  pris  vers  le  milieu  de  sa  hauteur.  Onf 
n'a  pu  en  faire  voir  que  la  moitié,  faute  d'esp:icc.- 

Tome  IL  2%  livn  L 
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t^       SÛR  DES  K^BMiAifl  Ai  Kkremhas: 

t       h^  partie  ioffrieur»  de  oeUe  doublure» 
|/       Un  des  càiis;  il  e«t  du  mkae  narcean  que  le  (ont 

*    FiouRi   5^    ' 

Él^tion  de  h  doublure  ea  fQ«Ul  i»  l'embra* 
rare  de  la  ehauffe* 
ff      Un  des  cAté»,  qui  s'applicpe  eoulre  h  «wisonnerie. 
(       ^paîsseor  po9Ctué«  dm  fondl 
|M      Épaisieur  dn  cosTePtle,  fii  «Toft  fenné  qoe  d'une 
aeiile  pièce* 

FiovKia  &  et  f • 

Plan  et  ^évatîon  de9  baji^es.  en  foale^  servant, 
a  assujettir  les  plaquea  de  yey4tWI€i»e<i^  des  trois 
cAtés  de  chaque  feunieau«L 

j       Une  de  ce»  barres  vue  en  plan. 

7/     Él^vaUcm  d'une  de  ce^  W^^j  dw»  «m  pe  vcrfi  qu'u» 
arrachement, 

Plati  éd.  deox  plaques  de  fonte  viles  de  champ, 
teks  qitf  eUes  aoul  placées  contre  un  des  cMés  bsgs 
al  dhaqu^  fourneau,  et  indiquant,  i^.  la  manière 
dont  elles  sont  accrochées  Ifooe  e^  l'autre  ; 


dont  elles  sont  accrochées  Ifooe  «t  l'autre  ;  2^  com-^ 
la^Q^  dles  sont  so^t^n1M(|  ^m^  \em  fMUo«  ver|ir 
çalç  par  upe  b^rre»  .. 

1:       PUque  de  fonte  du  e^  d.Q  }^  cba^e. 

%  Autre  plaque,  qui  règne  depuis  Tautel  jusqu'au  mur 
do  fufaoe  du  foumeaiu  On  ne  voit  ^'un  arra-r 
diement  de  cette  tnqne. 

7  Une  des  barres  verticales  en  fonte,  qui  retiennent 
en  place  las  deux  plaïques  ci-dessuis;  cette  barré 
ne  peut  être  vtte  qa'en  plan  dans  cette  figure.  On 
«K  Y^it  dçax  w  ékv4tfûay  «9UAle  «^  9  J%<^^  ^ 
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OBSERVATIONS 

Sur  une  substance  mmér^Ie  .à  laquelle  ojh  d 
donmé  le  UQet  de  Fafl^a'ite  y  par  M.  HuU:^. 

Lvs  reduerche»  entreprises  depui»  ptusieurs 
années  dai%s.l§  Tyrol  ei  aux  environs  de  Sahs^ 
hoi^rg  en  Bavière  >  par  des  obserrateors.  pteins 
de  aèle  et  de  coanaisAances^j  ont  fait  découTini:* 
une  mulfiitude  de  sttbHances  minérales  qai  îos* 
aa'alors  avalent  éciiapné  à  Vatteniion.  Les  unes 
étaient  de  ceUes  que  l'éloignement  deslieox  dans 
lesquek  leiir  exisstence  semblait  être  cooeentrée^ 
rendait  e&trâmemenirarea^d'aQtresqnin'^aTaienc 
été  trouvées  jusqu'alors  que  sons  des  formes  in* 
détermiilablès  se  sont  montrées  avec  dea  carac- 
tères de  régularité  et  de  rrmétrie  qui  se  présent 
aux  applîcatîoits  de  la  théorie;  et  ainai  les  ré* 
coites  abondantes  qui  ont  été  âiites  de  cea  di-* 
verses  subsiancies  ^  en  même  temps  qu'elles  ont 
rempli  des  vides  dans  les  collections  ^  ont  offert 
à  ceux  dom  l'es  études  sont  dirigées  vers  les 
progrès  de  la  science  nâîoéralogique^  des  lneT-* 
fités  pour  en  rodre  le  lableam  i^la-fiMs  plua 
fidèle  et  plus  complel. 

Les  envois  qtii  m'ont  été  ialH  d'nnegi^Dde 
partie  de  ces  s«Jbstaaces  par  des  hommes  dont 
lesuoQfts  ajouieitt  UD  liouiieaiiprix  àceloi  qu^elke 
ont  ea  elles-mêmes,  m'odtCoucnîdesobdervatienq 
dou  l4s  réatiltuls  serom  la  au^t  de  plnsieurs  mé^ 
moires  que  )#.  me  propose  cte  publier  dans  êe| 
QUtragfiÀ  MonJuit^pouri^  présent^  est  de  dé- 
crire una;sal^iaui^  qui  fi^.élQ  trouvée  Tannée 
dernière  il  Fassa  en  Tjrittlj  e(  sur  laqueHe  j'ai 

La 
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l64  6tR  tX  PASSAIT^. 

été  consulté  {>ar  M.  Hsirdt^  trésorier  de  S.  A.  §. 
le  duc  GaiUaunie  de  Bavière  ^  et  minéralogiste 
d'un  mérite  distingué^  à  oui  je  suis  redevable 
des  morceaux  qiii  ont  servi  à  mes  observations. 
M..Hardt  me  mande  ^  dans  la  lettre  qui  accotti*> 
pagnait  son  envoi ,  que  plusieurs  minéralogistes-, 
du  Tyrol  regardaient  la  substance  dont  il  s'agit'' 
comme  une  sahlite^  et  avaient  vu  ayec  plaisir- 
reparaîtra  autour  d'eux  un  minéral  qui  jus- 
qu'alors n'avait  été  observé  que  dans  deâ  pajs^ 
lointains.  L'examen  que  je  m'empressai  de  iraire 
des  cristaux  de  cette  substance  prouva  la  jus- 
tesse de  l'idée  qu'en  avaient  conçue  les  Tyro* 
liens  >  en  supposant  toutefois  celte  idée  rame- 
née au  point  de  vue  sons  lequel  j'ai  considéré 
U  sahlite  dans  mon  Mémoire  sur  la  loi  de 
^/nétrie{i)^  où  je  crois  avoir  démontré  qu'eHe 
n  est  autre  chose  qu'une  variété  du  pvroxène. 
Seulement  elle  en  diffère  par  sa  couleur  qur 
prend  différentes  nuances  de  rert,  d'un  ton  plus 
dair  que  dans  le  pjroxène  qui  est  d'un  vert 
obscur  ou  noir&tre. 

J'ai  appris  récemment  ^  par  deft  lettres  venues 
d'Allemagne 9  que  M.  Wemer  avait  introduit 
la  même  substance  dans  sa  méthode ,  comme 
espèce  particulière ,  sous  le  nom  de  Fassaîte  , 
tiré  de  celui  delà  vallée  de  Fassa  où  elle' a 
été  découverte.  J'ignore  sur  quels  motifs  est 
fondée  cette  opinion;  mais  de  quelque  nature 
que  soient  ces  niotifs^  ils  ne  peuvent  prévaloir 
8ur  les  résultats  de  la  géométrie  des  cristaux 
qur  me  graissent  conduire  évidemment  à  cette 

■    ■  ■■III  III    «iJfc— ^1.— 1^— .  ■  ■       *  '■   ■    ■— ^IMi— — ^ 

(i)  Mémoires  daMuséuM  d'histoire  naturelle',  T.  P'.^ 
•t  Journal  des  Mines  ^  n*%  '219,  !k2i  ^  asS  «C  225w 
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6CR   LA  FASSAÏTE.  l65 

/ooriseiiaeiice,  que  la  substance  dont  tl  s^9git 
appartient  au  pyroxène^  et  aae  de  plus  elle 
<wre  de  nouyelles  preuves  à  rappluî  de  la  f cu- 
oion  de  la  sahlite  ayec  ce  minéral. 

Avant  d'aller  plus  loin  >  je  croîs  devoir  donner 
tine  idée  générale  ùfi  cette  substance  et  de  se^ 
alentours.  Ses  formes  cristallines  s'offrent  sbu3 
un  aspect  tout  particulier^  qui  semble  indiquer 
pour  leur  type  un  octaèdre  à  triangles  scalènes, 
dans  lequel  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides dont  il  est  censé  être  l'assemblage  aurait 
une  position  oblique  à  Taxe.  Le  tissu  eât  sen- 
siblenient  lamelleux.  Les  fragmens  aigus  rayent 
le  verre.  La  gangue  est  une  chaux  carbonatée 
laminaire^  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au 
bleu&'tre.  Cette  variatign  semble  en  déterminer 
une  dans  la  teinte  des  cristaux  qui  est  d^un  vert- 
clair  ou  d'un  vert  un  peu  obscur^  suivant  que 
la  chaux  carbonatée  enveloppante  est  bleuâtre 
ou  d^ùne  couleur  blanche.  Quelques-uns  ont 
leur  surface  d'un  vert^noirÀtre^  qui  disparaît 
dans  là  cassure.  Les  cristaux  sont  groupés  con- 
fusément, excepté  à  quelques  endroits  où  l'on 
en  volt  de  solitaires.  La  même  gangue  i^enferme 
des  cristaux  d^idocrase  brunâtre. 

Je  rappellerai  ici  que  la  forme  primitive  du 
pyroxène  est  un  prisme  rl^ombo'idal  oblique  AH 
(fig.  t  ,jpi.  4)>  "*^  lequel  la  plus  petite  inci- 
dence des  pans  Tun  sur  Vautre^  savoir,  celle 
de  1^  sur  In, est  de  87^  42/;  et  la  plus  grande 
de  91^  i8^.  L'angle  que  fait  la  base  P  avec: 
l'arête  H  est  de  io6^  6^.  Le  prisme  se  sousr 
divise  suivant  des  plans  qui  passent  par  les  dia- 
gonales des  bases.  J'ai  indiqué ^  dans  mon  il/^- 
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moire  sur  la  loi  de  Symétrie  (i)^  tUmi'^és  pro* 
priété^  géomëtrî^es  que  ce  pnamc  partage  aTBc 
tous  les  autres  du  méiae  genre  ,  et  uout  «ne  des 

f)lus  remarquables  CQQsisce  en  ce  que^  ai  de 
'extrémité  supérieure  O  de  l'arôte  H  on  mène 
Vine  droke  à  rextrémhé  inférieure  de  Taréte 
opposée  3  cette  droite  est  perpendiculaire  sur  les 
deux  arêtes. 

La  division  mécddique  de  la  substance  Terte 
<de  Tassa  donne  un  solide  semblable  à  celui  que 
je  viens  de  décrire  ^  et  qui  se  sous-divise  de  la 
même  manière» 

,  Les  cristaux  de  cette  substance  sont  ^  en  ge^ 
néral^  d'une  forme  nettement  prononcée.  Mais 
romme  ils  sont  engagés  en  partie  les  uns  dans 
les  autres 3  il  est  rare  d*en  aétacher  qui  offrent 
assez  de  faces  apparentes  pour  qu!il  soit  facile 
de  suppléer  à  ce  qui  leur  manaue.  M.  ^ardt 
m'en  a  envoyé  deux  qui  sont  isoles  ^  et  trè$-sûs^ 
ceptibles'  des  applications  de  la  théorie,  L*un  a 
environ  12  millimètres  f  5  lignes  j)  de  longueur  ^ 
et  en  supposant  que  des  u'actureâ  qui  ont  émoussé 
ses  deux  extrémités  n'aient  £iît  disparaître  en  ces 
endroits  aucunes  facettes  terminales  aualogi^es  à 
celles  qu'on  voit  sur  d'autres  cristaux^  il  aurait 
la  forme  que  représente  la^.  a,  tet  qui  est  celle 
d'un  bcuédre  à  triangles  scalènés  ^  dans  lequel 
les  arêtes  situées  au  contoor  de  ha  base  commune 
des  deuk  pyramides  dont  il  est raesemblage^  sont 
namplacées  par  autant  de  t^apè^é^.  Cést  cet  oc- 
laèdre  que  j'ai  iodiqaé  plus  haut  comme  étant 
le  type  dont  les  cristaux  de  Passa  font  naître 
ridée  du  premier  coup  d'œih  Dans  la  même  hy- 

■»■'-"■*'*■■■      .>■■■■'  <i*i        !■      ■ I   ■■  I  I     ^ 

(t)  ff^moifm^Vusium  d'Aistoin  nat ,  tome  P',  p.  276, 
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H 

|96{hèse  >  le  signe  du  cristal  serait  j^     ^  (i)^  et 

à'on  pourrait  Aomilier  la  irariécé  a  Uquelle  il  ap- 
jparliendrait^  pyroasènm  sénvquarÈermaire^ 
.  P4^ur  bien  ccmeetoir  la  marche  des  décroîsse- 
j&ent  qu'exprime  le  sigtie^  il  faut  Mpposer  le 
cristal  ramené  a  sa  limite  diéorique  rëjprésentëe 
{fig-  :S  )  >  et  qui  aurait  lieu  ^  s'il  commentait  (>ar 
un  solide  égal  et  semblable  à  celui  qu'ota  vok 
(^fg  I  )^  deviné  k  fat^e  la  fonction  de  nc^au  j 
«tsi  ensuite  les  bords  B^  B  d'une  pfart  et  b>^  6  de 
4'âua*e  {Jig.  I  et  5  )  subissaient  succesaiTeincat 
deux  décroisfiemens^  Fun  par  six,  et  l'autre  pat 
quatre  rangées  en  iiauteiir.  U  est.étident  que 
o^sdécrpissemeiis  feront  naitre^  en  pi^mier  lieu» 
)qs.  facettes  ^^^  k^  et  1  ^  x  ^  contigues  à  ces  mêmes 
2)ord8^aui[qttelles.suocéderont  les  faces  ip^>  r ^  et 
f^^  V,  plusinclinéesàraxe.  En  même  tempsi^  faces 
BCj  M  et  celles  qui  leur,  sont  parallèles  s'éien^ 
dront>  de  manière,  que  leurs  prolongen»eQ6<»t 
réuniront  en  deux  points  communs  s,  s^j  avec 
les  faces  v^,  v^el  v,  v.  Maintenant^  siFoa  ima- 
gine que  par  une  suite  des  variations  acciden«> 
telles  auxquelles  les  cristaux  sont  sujets  dans 
Je  rapport  de  leisrsdim^isionS)  les  feces  w,  a  et 
leurs  analogues,  situées  derrièi*e  le  cristal,  se 
mentent  parallèlement  à  elles-mêmes,  en  se 
rapprochant  du  centre,  il  y  aura  un  terme  où 
le  cristal  prendra  l'aspect  sous  lequel  le  repré-* 
sente  la^.  3,  et  dont  ceux  qu«  j'ai  obsertés 
se  rapprochent  beaucoup. 
-  -— --  '       •  ■  •  — - 

(i)  n  est  aiaë  de  roir  que  le!  Véritable  aie  de  Foctaèdre  n'est 
p^  la  ligne  menée  de  ^  en  s^ ;  ^  est  porallëe  ftnt  néx^j^jr^^ 
U  dans  le  mteie  plan,  à  égale  distance  de  If  une  tl  raolre* 
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Je  joiife  ici  les  valeurs  des  angles  telles  que  let 
/lonne  la':tliiéopie ,  en  partaql  (\e  la  iqoléculcf  dii 
pyroxène.  îL'încidence  de  M  sur  M  est  de  87P 
42';  celle f dé  1^  sav  v,  de  gSP  28' i  celle  dé" M 
sur  Vj  de  145^  9^,  celle  de  x  sut  K3  de  88^  a8(j 
celle  de  M  sur  x,  de  i5Ç^  5^^  celle  de  9  sût  x> 
de.iôg^;*^,  et  celle  de  l'arête^  sur  T^réiei, 
de  1 5o®  55'v  J?ai  retrouvé  les  mêmes  incidences 
à  l'aide  des  mesures  mécanises  ^  prises  zreh 

tout  le  <spin  possible  (i).  '* 

J'observerai  ici  que  les  l^ces  v,  v  eiislent 
sur  des  cristaux  depyt*exièn€f'Ordinairej^  que  j'ai 
déterminés  depuis  longtemps.  On  trouve'^  dans 
le  Piémont,  d'autres icristaux^  d'un  véH  tin  {Mu 
•obscur^'  dont  la  surftfce  est  uniquement  «oni'»' 
posée  des'&ces  M^  Vf  atéc  4in€  face  termïti^le 
parallèle  à*  la  base  de^  la  forme  primitite'.  Cé^ 
cristaux  ont  &«peu.-près  les'  mêmes  diïnensiôhk 
t^ixe  plusieurs  de  ceux  ^ùî  appartiennent  :  a'  là 
iassaïte;,  et&il>on  ù'en  connais$ait'f)as  là  JodaLifé, 
on  pourrait  être  tenté  de  les  rapporter  à  la^mêmte 

'  ''  "  '^  ,  "  i  ■  j  '  ^  «i 
(i)  U.' m'importait  d'autant  plus  de^  m'assurer  qu'il  ne 
pouvait  rester  aucun  doute '^uf  la  jp^tésse  de  «ces  valeurs^ 
que  la  éotisëquencequi  s^en  ctëdnîl  «me  met  .en 'ôpposhîdrt 
^vec  jun.  savait  ti-ès  -  célèbre  ^1  dont  lan  .grand' tiorfi^O  d^ 
minéralo^tes.s^cmprcfiseot  d'houle  ries  opinions.  M,  Gi^rdier, 
qui,  à  la  faveur  des  applica^lions. peureuses  qu'il  a  faiie&  ^e  la 
géométrie  des  cristaux,  est  parvenu  à*  unç  grande  habileté 
dnns  Tatt  de  Mënibr  le  goniomèlk-e ,  ^  Bien  voulu  ^  a  la  snite 
delà  lecture  que  fe  lui 'avais  dohtiJ^^Gètarticfé',  mèsurerteâ 
angles  de' môijcriaMliix  4e  â^ate^èt  lis  a.  trouves  tr^-^ènsî-^ 
blemcnt  égaux  a  ceux  qui  viennci^t  d'être  indiqués.  Le  même. 
accord  résulte  des  Vérincations  faites  ^  dans  la  mémo  circons- 
tance ,  par  AI.  Lucas  filsy  mij  joint  ^ui^i  une  main  trè^-cj^erece 
aux  cqnnais^ancçf  dont  il  a  dou^é  dc^^cuvcâdai^.ïcfo^iiiiges 
jn^éressa^  qu'il  a  publics.     .       .  ,  »    ; 
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:|ScHh0Oi»Uon.  A  Tëgard  des  facettes  a^ nonsles  Ter- 
.roDS  reparaître  suh  une  autre  variété  de  py- 
roxèae  ^o^  je  décrirai  bientôt  ^  et  qui  se  trouve 
-lUd  Sil)éne. 

I  ,  Le 'Second  cristal  qui  est  beaucoup  plus  petite 
^i  pu  le-  réduisait  à  ce  qu'il  offre  de  déterminable  y 
aiiraîkla  même  forme  représentée  (/^.  4)>  ^t 
t  .    ,      •  •  •        :  '^'  î        '      3 

son  signe  serait  JJ'"'?     It^  •  La  variété  à 

laquelle  il  fserappof'terait  pourrait  être  nommée 
p^fOfiPièn^^cb^osésimaL  Les  faces  r sont  inclinées 
en  sens  contraire  de  la  même  quantité  que  les 
fajcés  P.  C'est  f née  suite  de  la  propriété  com- 
fOkUQÇÀ  tous  les  prismes  rbomboïdaux^  dont  j*ai 
liante  ^i«dessus*.Les  faces  z»  z  se  rejettent  en 
aii^riéieo  de  sprCe:  que  leur  réunion  tend  à  se 
fgir^  $Mr  iHRe  arête  dont  rinclinaison  en  sens 
xon(raîj*o  est  la  même  que  celle  de  la  diagonale 
/(|^i,ya  d^  A  â  :0  {fig.  i);  d'où  il'  suit  que  la 
iac£i^4|ui  intercepté  cette  ar^te  lui  est  parallèle. 
Irt>|icidencr8  de  P  «w?;/  est  de  147^  48^;  celle 
4i6  jçtsur  z,  d<>nt  b  netteté  de  ces  facettes  rend 
U  véô^c^tion'faci|p,  est  de  81^.461',  et  celle  de 
ia.fac^  opposée  ^  M  sur  z  est  de  i3a^  10'. 
^  ..En  •pjaçant  le<u*is(al  de  manièi^o  que  la  facette  t 
soit  tournée  vers  l'œil/  et  en  le  faisant  mouvoir 
successivement  de  droite  à  gauche,  et  viceversd^ 
on  apÇfÇPÎt  deu^  ^uires  facettes  epxre  lesquelles 
cçlWcA  est  située  j  et  qui  font  aVec  elles  (les  an- 
gteatrès-dûvèrts  Leur  détermination^  quicom* 
pléterait  la  description  du  cristal  dont  il  s'agit 
îcr  ,  ^fera  l^objet  d'un  travail  ullérje^p^  si  je  puis 
rc.riçontrer  Vies  cristaux  où  elles  soient  suscepr 
filles  de  ^e  pr^tier  aux.mesures  du  goniomètre. 
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Les  &ee«z  ne  sont  paspaniculiènès^à  la  "^^^iéiié 
qite  je  viens  de  décrire*  Oa  les  retrotiv^  sur  de^ 
pjroxèaes  d'an  Doir-terdàtre.  A  t'égdfd  de6 
faces  /^  nous  les  reverrons  sur  une  variélé'cfae 
j'iodkf Itérai  bientôt,  et  <{ua  diffère  beaucoup 
soit  <efe  la  précédente  5  soit  d^s  pyroxènés  or^ 
dinaires.  On  Toic  que  la  décer^inai\g^  deb 
cristaux  de  fassaïte  é|ait  faite  d'avance  ^  et 
qu'ils  ne  m'ont  laissé  que  le  soin  de  recueillir 
les  éléniens  de.leuts  fiïrrties^épars  sur  les  py- 
n>sénes  de  différeas  f)«TS5  eit  de  les  irétinir^ 
comiiie  par  voie  de  «yntMM,  dafté  rordf^  ia<^ 
diqué  parl^obaervatioQi  • 

La  position  oblique  dn  pbn  sur  leâ^el  les 
faces  M >  ç  et  leurs  analogues,  situées  dterrièif^ 
ie  crtôtaî,  îraieiA  se  réunir  sans  rinterpositi^A 
<l€s  fiioectes  x^  x^  suffirait  seute  pour  kidiqaer 
que  la  forme  d'où  dérivent  les  cristaux  de  là 
aubstance  verte  de  Fassa  est  iin  prisme  oMi^ 
que  (i),  et  pour  Êûi^e  pressentir  sa  réuniott 
atec  le  pyroxènej  ec  le  calcnl  achève  de  faire 
<lisparaiti\e  le  contraste  avec  les  formes  onK«- 
tnaires  de  ce  minéral  et  oelied  de  la  substance 
<lont  il  6'agit«  An  contraire^  dans  un  système 
fondé  sur  Les  caractères  extérieurs^  où  rusagè 
de  la  forme  se  borne  à  saisir  certains  traiis  ^e- 
■• ^--^  ......     ^ 

(i)  M.  de  Mônleîro;  ^ui  depuis  peu  m'a  envoyé  de 
n^yberg  «ti  morceau  de  c^tte  é^ùb^ntiey  me  mande  qu  il 
jKfak  f»ié  de  l'abservation  doat^U  s*agil  h  conséquence  qùè 
le  tyi'èraA  de  cnsCaHîsmieii  4e  la  fassaù«  éuit  analogue  à 
etltd  du  pjrosène.  Maia  cet  habile  mipéralDgisIe  maiiquant 
de  cristaux  assez  prononcés,  pour  lui  permettre  d'enmesuref 
les  atifjfes,  4s'ta  était  tenu  à  là  conjecture  que  lui  avaient 
saggéi^ici  principes  et  l'esprit  de  la  théorie,  et  qui,  comme 
ou  rient  de  le  l'air  ^iétiàt  pamiMnMÉt  jUM; 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


^  an  ul  FJLssAln;  171 

aéra«x  ^nl  6e  cooipose  le/acieâ,  tes  cristanx 
4e  deax  smbstiacés  peuvent  offrir  à  1*^1 ,  comme 
'daos  )e  cas  çtéseot^  <)e8  différences  capables  de 
is'oppoeer  k  Tidee  d'un  rapprodiement  entre 
l'une  et  l'autre 9  et  le  Tague  aes  principes  cham- 
^;iera  ainsi  en  une  canie  d'iUusions  et  de  mé- 
prises le  {dus*certftin  de  tous  les  caractères  de 
déterminaitOB. 

Je  ne  dois  p»S  omettre  de  dire  qu^il  existe 
4ans  la  vallée  de  Fasaa  -des  costaux  noirs  de 
pyroxène  dont  la  gangue  m'est  inconnue  y  et 
^qmi  s'éloi^eot  beaucoup ,  par  leur  aspecî^  de 
X)evx  qui  (viennent  de  nous  occuper.  J'ai  décrit  j, 
4|tns  mon  Mémoire  sur' la  un  ae  Symétrie  (t), 
nne  des  variétés,  de  forme  qu'ils  présentent^  oc 
4ont  on  reuouvera  ici  la  figure  sous  le  n\  5.  Le 

X 

jaîgne  de  cette  variété  est  ^  '^*  T'p  »  c"  ^^ 

diffère  é^lâneot^  par  rassortiment  de  ses  faces 
flipérieiires^  des  pjroxènes  ordinaires,  donft  le 
soeiflaet  est  composé  de  deux  faces  qui  se  réu- 
jQisseuçsur  une  arête  oblique  à  l'axe.  Mais  pour 
me  bpruer  k  en  faire  la  comparaison  avec  le 
pyroxèoe  duiovigésimal,  {.'observe  d'abord  iju'îl 
tfuffît  de  doubler  dans  le  signe  de  cdui-d  les 

ei[|K>sans  des  quantités  A  Ë,  relatives  à  des  dé- 
croissemens  qui  naissent  sur  des  parties  cor- 
respondantes de^  deux  formes,  pour  faire  éva-^ 
nouir  la  difl^ence  qui  existe  à  cet  égard  entre 
)es  lois  de  leur  structure.  Qr^  rien  n'est  si  or* 

{      '     • —  ■■"  ■     ■ 

(t)  Mémoire$  4«  Mhséum  éPhistoirc  iMunOe,  tome  I*^. , 
p»jc  286, 
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dinairjB  que  de  voir,  les  variétécr  4e  fbrmtt  ori- 
ginaires d'une  même  espèce  ^  pateer  les  lin^s 
siux  autres.^  à  l'aide  de  ce^.nruhipb'cations,  par 
un  :&cteur  très-simple ^  des  es^posansqui  iûdî« 
quem  la  mesure  des  décrobsemetis^ 

Mai$  il  y  a  mieux  j  c'est  q»e  les  faces  n,  netc',ç 
\J^.  5) existent  sur  des  variété^de  sâ^ilite  obseï;- 
vées  et  décrites  par  M.  le  comte  deBdmmon  (i). 
J*ai  ui>  cristal,  yerttgris&tre  dNQit)e  auire  variété 
apporté  de  Norwége ,  que  je  hornm^jfjroxèAe 
his^oçtfinalyel  qi)i:oéfre  les  sebondbs:  Ainsi*  ^  U 
ne .  manquerait  aux  cristaux  dé  fassa  qiied'ètrB 
d'une  couleur  verte ^  pour  que  les  «inéralo^ 
cistes  y 'qui  considèrent  le.  sahlitè  comme  une 
espèce  à  part,  dussent  se  croirt  fondés  à  les 
ranger  parmi  ses  variétés  de  fwmés  détermi'- 
nabled.  . 

.  J'ajouterai  ici  la  description  d'un  minéral 
doût  la  forme  a  du  rapport  avec  celle  de  la 
substance  verte  de  Fassa,:  et  q«ii  est  conna 
depuis  Jong-teraps  sous  le  £ûïi:alife,àényé  de 
çeîui  du  lac  Baïkal>  près  duquel  on  Ta  trouvé^, 
/dans  le  gouvernement  d'IrkuU'k,  en  Sibérie  (i). 
;M.  ïlaussmann  a  jugé,  d'après  sa  structure  «t 
.ses  autres  caractères,  qu'elle  devait  être  réunie 
;*u  pyroxène^  Mais  je  ne  sache  pis  que  «a  forme 

(i)  Cataloffiè  de  b»  ÇcdUçiioh minéràlagiqée ,  p.  8 1  c*^». 
.yojrez.  î\ussi  Vouvrage  qui  vient  d'être  d^é,  p«gç«  384  et  aSÇ. 

(a)  J'ai  cité,  dans  mon  Tableau  comparatif ,  pages  l'j^yjp- 
baïkalïte  comme  appartenant  à  la  variété  aciculaire  d^ampbibole 
«lite  iremplUe,  parce  que  la  substance  qui  se  débitait  ici  depuM 
lobi^empskous  letioiiï^ont  il  s'agit,  avait  effectivement  lods 
.  W  caractère*  de4a  variété  à  laquelle  on  Tappliqttait  faussement. 
J  ai  été  désabusé  par  l'observation  du  morceau ^qué  j'ai  reçu  do 
M.  tlL'ulaiid,  et  dont  rauihculicitc  n'est  pas  équivoQuç.        . 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


SVti  lA   PASSaÏTÈ.  l^S 

cristalline  ait  été  cléterminée  jusqu'ici  d'une 
manière  exacte  ^  et  je  suis  redevable  à  la  généro- 
sité de  M.  H^uland^  dont  ma  collection  offre 
de  nombreuses  preuves^  du  morceau  qui  m'a^ 
fourni  Tôccasion  de  prendre  à  cet  égard  Tini-  . 
ttative.  Là'  couleur  ae  là  baïkaltte  est  le  vert . 
d'olive ,  quîa  été  cité  comme  un  des  caractères 
distinctifs'du  pyroxène.  Les  cristaux  que  ren- 
ferme le  morrèau  dont  je  'viens  de  parler  pré- 
sentent plusieurs  variétés  de  forme ,  dont  là  plus 
simple  est  celle. que  Ton  voil^gr*  6,  et  qui  a 

M  »H»  »G»  P  B   T    1 
pour  signe  m    ^      ^  p    .  Je  la  nomme  pyt^-- 

xène  senO'bisumitaire.  C'est  celle  que  j'ai  an* 
noncée  comme  ayant  de  l'analogie^  par  les  fa- 
cettes Kj  K9  avec  les  deux  variétés  de  la  Subs- 
tance de  Fassa^  que  )*ai  décrites  précédem* 
ment. 

Je  crois  avoir  démontré  que  la  fassaite  n'est 
a^'utre  chose,  qu'uue  nouvelle  variété  de  pyro- 
3^ne  ,  et  diaprés  l'opinion  émise  par  les  premiers 
observateurs  et  les  minéralogistes  exercés  aux« 
quels  je  Tai  montrée  ^  qu'elle  se  rapporte  à  la 
substance  qui  a  été  nommée  sahlite  :  nous 
avons  ici  une  preuve  de  plus  en  faveur  tlu 
rapprochement  de  celle-ci  avec  le  pyroxèoe 
ordinaire.  Ce  que  je  vais  ajouter  donikera  une 
nouvelle  force  à  cette  preuve^  en  même  temps 
qu'il  me  fournira  de  nouveaux  déveJ[o[^)em(eB« 
à  la  théorie  du  prisme  rhomboïdal. 
,  J'ai  fait  voir  (i)  que  par  une  suite  dés  pit>- 

(f)  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  natttrtUe^  tome  F'., 
page  209  et  suiv. 
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priétes  de  ce  prisme  ^  des  lob  différentes  àé 
décroîssemeot^  en  agissaut  sur  des  parties  qui 
ne  sont  pas  mentiques ,  produisent  des  faces 
également  inclinées  en  sens  contraire.  Tantôt 
ces  faces  existent  à-la- fois  sur  le  même  cristal  ^ 
tantôt  elles  sont  réparties  sur  dîfférens  cristaux. 
Les  faces  F  et  t  (Jig.  4)  ^^  pyroxène  duo^i* 
gésimal  fournissent  d'abord  un  exemple  du 
premiet  cas^  qui  se  trouve  ici  ramené  à  sa  li^ 
mite^  en.  ce  que  le  décroissement  qui  donne  la 

face  rayant  pour  expression  la  quantité  A^  son 
analogue  est  une  quantité  infinie  ^  c'est-à-dire  ^ 
que  la  face  qui  en  résulte  se  confond  a^ee  la 
base  de  la  forme  primitive. 

Pour  cilcr  d^antres  exemples ,  Je  reprends  Fa^ 
Tariété  épiméride  que  l'on  voit /&*•  f,  que  [*ar 

décriieailIeurs(i).Sonsigneest  J*  '^"^^'S  i  t" 

Nous  retrouvons  sur  cette  variété  la  face  r> 
qui  existe  sur  )e  duovigésimal^  mais  dont  J'ana*^ 
logae  P  est  masquée  par  le  prolongement  des 
&ces  i,  X.  De  plus^  la  théorie  prouve  que  les 

m 

faces  i,  prodtiites  parle  décroissement  E^  ont 
la  même  inclinaison  en  sens  contraire  que  les 
faces  z  {Jig-  4)f  dont  Texpression  est  lES  «* 
parce  que  les  faces  i,  i  {Jig.  7 )^  tendent  à  se 
réunir  sur  une  arête  oblique  parallèle  à  la  dia«> 
gonale  qui  va  de  A  en  O  {fig.  i)j  il  en  ré-» 
suite  que  cette  arête  a  aussi  la  même  tncli* 
naisQn  en  sens  contraire  que  Taré  te  sur  laquelle 
I      — — ■  ■    Il  ■  I  ■  III  ■ 

(1)  AnnaUs  da  Muséum  d^histair^  nMur^lkp  toma  XiXp 
page  25/  et  saiv* 
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,ie  ferait  U  joDictioB  des  face«  z,  si  la  face  i 

Je  remarquerai  qiiieU  variété  ëpimâride^qni 
se  trouye  aux  eofvîrpQ^  de  New-Yorck^  est  ea 

l^mi^^mm^      ■!      I-IF^  •WWf i»l >M1»    »»»*!■       ■'*■■»       ■■■!       p     ■—— — 1^ 

(i)  Etant  cJonnë  Tune  des  deox  lois  4t  déotoistemeat  re« 
y^lbres  aux  6c<l  dont  il  s*^tf  î\  est  facile  dt  Iroaivet  TanUre» 
à  l'aide  (f  une  formule  |[énérale«  Si  l'ou  su^^pose,  faut  e^^mpte, 

Îie  le  d^croissement  dont  lar  loi  esl  connue  agisse  à  l'op- 
naire  sur  l'angle  E  (fig,  i  ) ,  comme  cela  a  lieu  à  T^rd 
des  faces  i  {fig,  7),  l'autre  loi  rapportée  au  même  angle 
içra  nëçessfîreinent  intsmaédiaire.  Soit  ag  (Jig,  6)  la  ferme 
yrimilive,  9t  soit  eml  u«  plan,  parallèle  »  ia  fitce  prodnile 

Sir  le  second  décroi^aernetiU  Désignons  par  x  le  nombre 
arêtes  de  molécules  comprises  dans  la  ligne  d^^  parj^  celui 
que  renferme  la  ligne  lAis,  et  par  n^  le  nombre  de  rangées 
fonttraifi»^  auquel  cas  k  Boeri»re  d'arétes  de  molécnles  coow 

priscs  dans  la  ligne  dl  sera  cxpriipé  p^r  — j.  'Çqii  de  plus  n 

l'exposapt  da  décroÎAsaoeiii  qui  ag^t  è  rordinMfe  su?  le  i 


angle.  Onanta,  Mijrtian^i  1 1 — an.  Et  i»^r=î^.  Soit  or/ 

(Jtg,  Q }  le  triangle  mesurateur  relatif  au  déenoissement  do«|    ' 
n  est  résposuit.  Supposons  qe  décroissement  exprimé  par 

k  siyie  If.,  qn)se  repporle  tia  ftcea  i  (/g.  7).  L^  l%ne  or 
QSg.  9;)  étant  éaale  à  um  de«Mr<iiagoiiele  de  molécule»  et  te 
.  ngiie  r^  à  deux  nauteurs  y  s\  nous  opérens  dans  ri\ypothêae 
à  jbqucfle  j'ai  ramené'  généralement  la  solution  de  ces  soricf 
de  problÂtneS)  qui  est  celle  011  la  dimension  en  hauteur  serait 
yn^  oenstante  égale  à  f  unilé ,  et  eà  k  variation  du  décroi»- 
seo^ilt  lombeffei^  sur  U  ^mcnsien  on  htg^uMy  nous  aurea^, 
4fw  ip  cas  dont  il  a'agit  ici,  »=7;i.  Cette  v^l^ur  iwtxtîluce 
^ns  la  proportion  ar  : j^  :  :  27irhi  s  l — î^»,  donne  Xiy  it 
S*:  I.  Donc  n^^^^\  tcst*à-dire'  que  le  décroissement  rap- 
porté k  l'aogje  adç  aur%  pour  signe  (EB3  D']«  J^flaieileft 
aisé  de  concevoir  que  si  on  le  rapporte  à  l'angle  latéral  adk 
{fig,  8)  on  B£Cr  {fig.  i),  il  se  changera  eh  un  décrois- 
fement  ordinaire,  dent  le  signe  £3  devra  ^tre  jftéfkvé  comme 
éta»t  k  ifos  .simple^  . 
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gros  cristaux  d'une  couleur  blanche^  qui  oiît 
bien  plus  Tair  du  feldspath  aue'  celui  du  py-' 
roxène..  La  forme 'de  la  variété  dûovigésimale 
inierviepi-  ici  pour  les  rattacher  k  ce  derùiei* 
minéral  5  par  une  nouvelle  analogie  puisée  dans 
les  lois  de  la  structure. 

.  Je  choisirai  pour  èecond  exemple  la  variété 
dioctaèdre  (^fig.  ïo)  de  pyfôxène,  dont  le  signe 

^^^  M  r  I  o  s  >  ^^  V^^  ^  ^tait  déjà 
connue  à  .l'époque  où  j'ai  publié  mon  Traité 
de  Minéralogie.  Le  calcul  prouve  que  les  faces 
Oy  o  sont  aussi  inclinées  de  la  même  quantité 
en  sens  contraire  que  les  faces  y,  v  \fig*  4) 
de  la  variété  duovigésima^ie.  Cette  analogie  mé-' 
rite  d'autant  mieux  d'être  remarquée  ^  que  les 
cristaux  de  pyroxène  dioctaèdre  sont  de  ceux 
dont  la  couleur  est  le  nôir-brun&trè  y  '  et  qui 
abondent  .dans  les  terrains  volcaniquesi  * 

Ainsi  >  après  que  les  résultats  que* j'ai  cités 
d'abord  établissent  par  des  preuves  directes^  et 
qui  s'offrent  comme  d'elles-mêmes^  l'identité  de 
système  de  cristallisation  entre  la  fassaite  et  Ici 
pyroxène  ordinaire^  des  considérations  ànienées 
de  plus  loin  la  font  reparaître  aux  eudroîts  oii 
elle  se  cachait  sous  Tair  de  la  diverslÂé^ 

J'ajouterai  ici  une  observation  minéralogique^ 
qui  confirme  tout  ce  que  j'ai  dit  pour  motiver 
la  réunion  de  la  sahlite  avec  le  pyroxène.  On 
a  trouvé  dans  une  autre  partie  du  teVrain  qi» 
existe  lafassaite^  des  cristaux  d'un  vert  obscur 
engagés  dans  une  masse  de  leur  substance. 
M*  Hardt^  en  me  les  en  voyant ,  |mç,\marque 
qu'ils  sont  très -rares,  et  lèâ  assimile,  au  py- 
roxène ordinaire.  Des  minéralogi^es  ékra«)gev» 
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itixqoels  je  Wai  fait  Toir^  ont  nommé  aussitôt 
l^atdgù  (i).  Or,  la  forme  de  ces  cristaux  .est 
tout-à-fait  semblable  à  celle  des  cristaux  verts 
de  Fassa,  recoonus  pour  appartenir  à  la  sahlite} 
et  cette  ressemblance  jointe  au  Toisinage  des 
deux  substances  suffirait  déjà  pour  annoncer 
leur  identité  de  lîature.  Mais^  de  plus^  il  est 
facile  de  déterminer  la  cause  de  leur  différejice 
de  couleur  à  se  déceler  elle-même.  Les  cristaux 
dont  il  s'agit^  ainsi  que  la  masse  qui  Jes  en-; 
Teloppe  y  exercent  une  action  très-sensible  sur 
Taiguille  aimantée^  tandis  que  les  cristaux  verts 
la  laissent  immobile.  Ainsi  ce  sont  quelques 
molécules  ferrugineuses  quij  en  donnant  aux 
premiers  crisuux  une  teinte  sombre^  ont  con« 
verti  une  sahlite  en  pyroxène^  par  une  de  ces 
circonstances  accidentelles  qui  amènent  entre 
les  variétés  d^une  même  espèce  ces  passages 
que  les  partisans  des  caractères  extérieurs  ont 
souvent  pris  pour  Tindioe  d'un  changement 
d*espèce. 

La  substance  verte  a  été  retrouvée,  depuis 
peu  de  temps  5  à  An^uillara^  près  du  lac  Brac^ 
ciano  j  aux  environs  de  Rome^  par  M.  Parolini  ^ 
qui  ciiltive  la  minéralogie  avec  autam  de  succès 
que  de  zèle.  Parmi  divers  objets  intéressans 
qu'il  avait  bien  voulu  destiner  pour  ma  col- 
lection^ se  trouvait  un  fragment  d'une  pierre 
tendre  5  d'une  couleur  blanch&tre,  exnalant 
une  odeur  argileuse  par  Texpiration.  Cette 
pierre  est  couverte  ^  à  certains  endroits  >  de 

(i)  Cette  dénomination  est;  comme  Ton  sait,  im  sjno^ 
njme  de  celle  de  jtjrtoxèhe  d'un  veri^noirâîfe  ^  dans  1« 
nomenclature  de  M.  Werner. 

Tome  II,  a^  liyn  M 
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petits  cristaux  Tcrts  d'une  fonne  semblable  k 
celles  du  minéral  de  Fassa  que  j'ai  décrite  plus 
haut.  Ils  sont  accompagnés  de  cristaux  jau- 
nâtres très  -  prononcés  d'îdocrase  unibinaire. 
M.  Parolîni,  en  m'envoyant  le  morceau,  m'an- 
îjortça  qu*îl  faisait  partie  d'un  tuf  qui  était  en- 
vironne de  pierres  ponces.  Ce  gisement  est 
remarquable ,  en  ce  qu'on  y  Toit  le  pyroxènc 
reparaître  sous  un  noutel  aspect,  au  milieu  des 
indices  d'un  terrain  analogue  à  ceux  qui  ont 
été  pendant  longtemps  les  seuls  où  il  ait  été 
connu,  et  où  il  se  montrait  de  toutes  parts  eu 
cristaux  d'un  noir-bfunâtrc  ou  d'un  vert-noi- 
râtre ,  auxquels  on  avait  donné  le  nom  de  sçhork 
uoit-s  €l€ê  volcans. 
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MÉMOIRE 

Sm  LA  MONTAGNE  DE  SEL  GEMME 

DE 

CARDONNE  EN  ESPAGNE  (0, 


Par  M.Pé-IiOVis  CORDÏER,  Inspecteur  dimoiuiaira 
au  Cpipa  ro^al  des  Mino^ 


IS^fLTRAIT* 


La  desci'îption  de  la  montagne  de  sel  gemme 
de  Cardonne  a  droit  d'intéresser  les  phjsiciena 
presque  autant  que  les  minéralogistes.  L'isole-- 
mentparfkit  ^e  cette  montagne^  sa  masse  consi^ 
dérabie>  ses  formes  particulières^  et  la  situation 
Tcrticale  des  couchés  de  muriate  de  soude  tout-* 

'  ■  ■  «  ■  I    ■     I  I     II  I  III  »  Ml      I  I  II     1  ■        ■      ■  II- 

(i)  Ce  mémoire^  lu  à  la  S,ocÎ£té  |JiiIoinalhiqu9  de  Paris, 
le  a  mar»  i8i6y  se  irouve  imprimé  dans  le  Journal  dg 
Fkrsi^ue,  toL  LXXXil^  pag.  SijSà  558. 
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à-fait  par^  qui  le  composent  presque  eiclus^ 
Tementy  sont^  sans  contredit ^  très-digneis  de 
remarque;  mais  ce  qui  paraîtra  plus  étonnant, 
c^est  qu'une  semblable  montagne^  exposée ^  de* 
puis  qu'elle  est  formée  ^  aux  intempéries  sans 
cesse  renaissantes  de  l'atmosphère  ^  ait  pu  leur 
résister  jusqu'à  présent^  et  qu'elle  n*ait  pas  ^n- 
siblement  diminué  de  Tolume  depuis  les  temps 
historiques.  Son  existence  s'accorde  mal,  il  faut 
en  convenir  I  avec  les  hypothèses  d'après  les- 
quelles on  suppose  5  assez  vulgairement,  que  les 
kautes  montagnes  5  et  en  général  toutes  les  iné- 
galités de  la  surface  de  la  terre,  sont  soumises 
à  une  diminution  rapide. 

Cette  montagne,  au  reste,  est  aussi  célèbre 
^usle  point  de  vue  pittoresque,  qu'elle  est  peu 
connue  sous  le  rappoghscientifique.  Elle  a  tou* 
jours  été  regardée  mmme  une  des  plus  sin- 
gulières curiosités  de  l'Espagne;  cependant  elle 
n'a  été  visitée  jusqu'ici  que  par  un  bien  petit 
nombre  de  minéralogistes,  et  la  meilleure  notice 
que  nous  en  ayons  est  encore  celle  donnée  par 
Bowles^  en  1775,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Introduoaon  a  la  Historia  natural  y  a  la 
Geografia  fisica  de  Espunna. 

On  sait  que  la  petite  ville  de  Cardonne,  qui 
a  donné  sou  nom  à  la  montagne  de  sel,  est 
située  dans  l'intérieur  de  la  Catalogne  >  à  8 
myriamètres  (16  lieues) de Barcelonne,  et  à  7 
myriamètres  (14  lieues)  du  faite  central  de  la 
chaîne  des  Pyrénées.  Elle  est  b&tie  sur  un  pla- 
teau qui  fait  partie  des  hauteurs  dont  est  bordée 
hi  rive  droite  du  Cardonero,  petite  rivière  qui 
coule  vers  le  midi.  D'après  les  obserrations  ba» 
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rométrîqnes  de  plusieurs  jours^  calculées  sur 
des  notations  correspondantes  prisés  à  Barce-*^ 
lonne'^  M.  Gordier  a  trouyé  que  le  sol  de  la  ville 
de  Cardonne,  au  pied  des  murs  du  château^  du 
côté  du  couchant  3  était  élevé  de  41 1  mètres  au- 
dessus  de  la  Méditerranée.  Il  a  reconnu  de  plus 
due  le  même  point  s'élevait  de  i58  mètres  au- 
oessus  des  moyennes  eaux  de  la  rivière ,  dans 
cette  partie  de  la  vallée. 

L'élévation  et  la  position  dominante  du  cli&« 
teau  de  Gardonne  en  font  une  station  favorable  de 
reconnaissance.  Placé  au  haut  de  ses  murailles ^ 
Tobservateur  plane  sans  obstacle  sur  un  immense 
continent  formé  de  montagnes  basses  ^  toutes 
composées  de  terrain  secondaire.  Au  nord^  ce 
terrain  monte  insensiblement  vers  les  plus  hautes 
croupes  des  Pyrénées;  à  Test^  il  disparait  au  loin 
sous  les  plateaux  entièrement  calcaires.de  San 
Bfiquel  del  Fay  ;  au  midi  ^  il  s'étend  à  plus  de 
Smyriamètres  (  10  lieues)  pour  aller  servir  de 
base  au  singulier  système  des  roches  de  grès  et 
de  pouddingue  qui  composent  le  massif  isolé 
et  les  mamelons  grotesques  du  mont  Se  rat  j  en  fin  ^ 
à  Pouest^  il  va  composer  une  partie  du  sol  élevé 
de  PAragoa. 

La  montagne  de  sel  parait  comme  un  hors- 
d'œuvre  au  milieu  de  ce  vaste  continent;  Tôb- 
servateur  la  voit  en  quelque  sorte  à  ses  pieds  du 
côté  du  sud-ouest;  il  la  recomiait  à  son  isole* 
ment^'à  ses  formes  tranchantes j^  aux  effondre- 
mens  qui  entourent  une  partie  de  ses  bases ,  et 
«ur-tout  à  ses  couleurs  rouges  et  blanches ,  dont 
la  vivacité  contraste  avec  les  teintes  grises  et 
rembruniea  du  terrain  secondaire. 
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^  Ce  terrain  compose  autour  de  la  montagne 
une  enceinte  en  forme  de  fer  k  cheTal ,  qui  s'ou*- 
Yre  à  l'orient  dans  la  yallée  dqi  Cardonero  ^  et 
dont  Taxe  court  h  très-peu  pcès  de  Test  à  Touest* 
C'est  à  l'extrémité  de  la  branche  septentrionale 
de  ce  fer  k  cheyal  que  la  yille  et  le  ch&teau  de 
Cardonne  sont  plaœs. 

ti'enccinte  a  environ  trois  kilomètres  de  lon- 
gueur sur  un  kilomètre  de  largeur.  Son  contour 
offre  presque  par-tout  des  pentes  rapides^  ou 
même  des  escarpemen's  abruptes;  sa  bordure 
présente  des  inégalités  faiblement  prononcées^ 
dont  rélération  s'éloigne  peu  de  celle  de  la  yllle 
de  Canlbnne. 

La  montagne  de  sel  occupe  environ  le6  deux 
tiers  de  l'aire  du  cirque,  à  partir  du  fond)  sa 
hauteur^  au-dessus  du  Cardonero^  surpasse  à 
peine  îoo  mètres  (ou  5oo  pieds);  de  sorte  que 
la  masse  n'est  guère  plus  haute  et  plus  large  que 
Montmartre ,  près  Paris  ^  quoiqu'elle  soii  d'un 
tiers  au  moins  plus  étendue  en  longueur. 

Sa  forme  générale  est  celle  d'une  masse  irw 
régulière  allongée  en  dos  d'Âne  ^  et  bordée  en 
plusieurs  endroits  par  des  escarpemens  plus  ou 
moins  abruptes.  De  nombreuses  saillies  >  des 
pointes  affilées  et  des-crétès  tranchantes  ^  hé^ 
rissent  toute  la  partie  supérieure  \  beaucoup 
de  pentes  sont  encombrées  çà  et  là  de  matières 
terreuses;  les  autres >  plus  dépouillées 5  se  mon- 
trent couvertes  d'aspérités  un  peu  moins  pro^ 
noncées  que  celle  du  sommet*  Pour  faira  com^ 
prendre  j  au  reste  ^  {dus  facilement  l'aspect  de 
cette  configuration  particulière^  ott  peut  ajouter 
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ifa'elle  a  beaucoup  d'analogie,  ayec  celle  des 
plans  en  relief  des .  hautes  montagnes  des 
Alpes. 

Le  fond  du  berceau  hémi-circulaire  5  qui  isole 
la  montagne  d'arec  les  parois  du  cirque^  offre  des 
inégalités  nombreuses,  dçs  effondremens  plus 
ou  moins  étendus  ;  on  y  voit  çà  et  là  des  éboulis 
de  roches  secondaires^  des  monceaux  d'argile 
meuble  et  des  vives  arêtes  en  gjpse  ou  en  sel 
gemme. 

Dans  les  temps  de  pluie  >  la  majeure  partie 
des  eaux  du  cirque  forme  de  chaque  coté  de 
la  montagne  deux  petits  torrens^  qui  se  réu- 
nissent en  un  seul  du  côté  de  TEst  avant  de  se 
jeter  dans  le  Cardonero.  Le  reste  des  eaux 
pluviales  coule  en  sens  opposé ,  et  se  perd  dans 
un  vaste  effondrement  situé  au  nord-ouest  dans 
la  partie  la  plus  reculée  de  Penteinte. 

L  absence  presque  totale  de  végétation  sur  la 
montagne  facilite  l'étude  de  sa  composition  et 
de  sa  structure  ;  il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter 
que  M.  Gordier  a  visité  les  lieux  dans  la  saison 
la  plus  favorable  à  l'observation^  c'est-à-dire 
au  commencement  de  Thiver. 

Ces  premières  données  posées  ^  voici  Ténu- 
mération  des  roches  qui  composent  la  mon- 
tagne; on  peut  les  ranger  en  six  sortes  prin* 
cipales ,  savoir  : 

i^.  Roche  de  murîate  de  soude  parÊiitement 
pur  ^  en  masse  grenue  à  très-gros  grains^  demi- 
transparente  et  sans  couleur.  Les  crains  sont 
tout-à-fait  limpides;  il  s'en  trouve  (Tassez  gros 
pour  qu'on  puisse  en  extraire^  à  l'aide  de  la 
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division  mécanique^  des  cubes  ajant  jasqu^i 
deux  décimètree  de  côté*, 

.  30.  Muriate  de  soude  pur^  en  masse  grenue 
a  petits  grains;  il  est  plus  ou  moins  translucide. 
Ses  couleurs  principales  sont  le  t)lanc  grisâtre  ^ 
le  gris  de  pîerle^  le  blanc  rongeâtre^  le  rouge 
de  chair  ^  le  rouge  lie  de  vin  et  le  rouge  bru* 
pâtre. 

So.  Muriate  de  soude  impurj  en  masse  grenue^^ 
qui  rentrerait  dans  la  sorte  précédente ,  si  elle 
n'était  souillée  par  un  mélange  plus  ou  moins 
abondant  soit  d'argile  grise  ou  bleuâtre^  soit 
de  très-petits  cristaux  de  gypse  ordinaire  blancs 
ou  rougeàtres.  Ce  dernier  mélange  donne  aux 
masses  une  contexture  pôrphyroïde. 

4^  Argile  grise  ou  bleu&tre  ;  elle  est  tantôt 
pure  et  légèrement  schisteuse >  tantôt  porphY-" 
roïde  par  le  mélange  d'une  grande  quantité  de 
petits  cristaux  de  gypse  ordinaire^  tantôt  gris  et 
opaques  9  tantôt  incolores  et  transparens. 

5^.  Gypse  ordinaire  9  en  masse  grenue  à  petits 
grains  j  i)  est  opaque;  sa  couleur  blanche  tire 
souvent  au  gris  ou  jaunâtre;  il  s'y  rencontre 
parfois  de  Targilé  disséminée  en  petite  quantité. 
Un  y  trouve  aussi  de  petits  grains  rares  de  chaux 
carbonatée  grise  laminaire. 

&>•  Gypse  ordinaire^  mêlé  de  gypse  anhydre  ; 
il  est  en  masse  grenue  passant  au  compacte; 
cette  sorte  est  du  reste  semblable  à  la  sorte 
précédente. 

Ces  difFérens  matériaux  se  présentent  dans  des 
proportions  très*inégales.  On  peut  estimer  qu9 
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]a  soude  maf iatée  pure  à  petits  grams  (  sorte 
n^.  a)  forme  a  elle  seule  les  sept  dixièmes  de 
la  montagne.  La  soude  muriatée  impure  et 
l'argile  j  entrent  chacune  pour  environ  deux 
dixièmes.  Les  gypses  et  le  sel  gemme  parfaite- 
ment pur  (n^  i)  figurent  à  peine  pour  un 
dixième. 

Ce  mode  de  composition  est  sans  doute  digne 
d'attention  ^  mais  Fordonnance  de  la  stratification 
Test  encore  bien  davantage;  en  eiSet^  tous  les* 
matériaux  de  la  montagne  sont  disposés  en 
couches  verticales  et  parallèles  ^  courant  de 
Fest-nord-est  à  Touest-sud-ouest^  c'est-à-dire 
dans  le  sens  suivant  lequel  la  croupe  s'allonge 
au  milieu  du  cirque. 

La  puissance  moyenne  de  chacune  de  ces 
eouches^  ainsi  posées  sur  la  tranche  5  peut  va- 
rier de  un  à  six  décimètres  ;  on  en  trouve  aussi 
qui  n'ont  pas  un  centimètre 5  tandis  que  d'au-* 
très  atteignent  une  épaisseur  de  ^  à  8  mètres. 
Souvent  plusieurs  bancs  salins  de  la  même  sorte 
ae  trouvent  juxta-posés  sans  intermédiaires  étran- 
gers ;  alors  on  ne  les  distingue  que  par  la  diffé- 
rence de  leur  grain  et  le  contraste  de  leur 
couleur. 

Ces  conditions  de  la  stratification  sont  mo* 
difiées  de  plnsieurs  manières;  tantôt  la  puis- 
sance d'une  couche  varie  fortement  dans  les 
différentes  parties  de  son  étendue  3  ce  qui  dé- 
range l'exactitude  du  parallélisme;  tantôt  les 
plans  sont  gauchis  dans  des  sens  opposés^  ce 

3 ni  fx*oduit  des  inflexions  variées  dans  l'aspect 
es  lignes  de  direction  et  d'inclinaison.  Ces  ir« 
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régularités  s'alièrenl  point  au  reste  Tordon* 
nance  générale. 

On  n*obsenre  aucun  ordre  daAs  l'intercalatieà 
des  couches  de  difitérente  sorie.  Elle9  paraissetit 
alterner  indifféremment.  TOut  ce  qu'on  peut 
dire  ^  c'est  que  Targile  domine  du  côté  du  ver- 
sant septentrional ,  et  que  le  versant  opposé  ne 
renferme  presque  que  uu  murîatede  soude.  Les 
bancs  de  gypse  ne  se  mêlent  .point  avec  le  sd 
gemme;  on  les  trouve  interposés  aux.  dernières 
couches  d*argil6  du  côté  du  nord.  ... 

Quelques-unes  des  pentes  les  plus  escarpées 
de  la  montagne  sont  coupées  par  des  fissures^ 
asses  larges  pour  qu'on  puisse  y  pénétrer  à 
quelques  mètres  de  profondeur*  On  trouve  dans 
ces  anfractuosités,  des  concrétions  salines  tantôt 
tuberculeuses j  tantôt  en  plaques  mamelon«^ 
nées  :  elles  y  produisent  un  bel  effet  par  Top» 
position  de  leur  couleur  blanche  éclatante  y  avec 
\e%  teintes  des  fonds  colores  sur  lesquels  elles 
sont  disséminées.  .    . 

Les  couches  de  sel  gemme  parfaitement  pur 
et  trasparent  sont  presque  toutes  réunies  au  ^ed 
de  la  montagne  du  côté  de  Test-stid-est  j  elles  y 
constituent  deux  appendices  peu  élevés^*  qui  ne 
sont  remarquables  d'ailleurs  que  parce  qu'ils 
forment  ce  qu'on  appelle  proprement  les  mines 
de  sel  de  Cardonne,  et  qu'ils  sont  le  siège  des 
exploitations  pratiquées  au  compte  du  gouver- 
nement espagnol. 

Ces  exploitations  sont  d'autant  plus  impor-» 
tantes  qu'elles  exigent  peu  de  frais.  Nous  allons 
en  donner  une  idée  en  peu  de  mots. 
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.  L'extraction  s'y  fait  à  ciel  ouvert  et  par  tailles 
Jborizontales  pratiquées  en  gradins.  Chaaue  gra- 
din a  un  mètre  de  hauteur  arec  une  largeur 
égale.  Leur  longueur  est  assez  grande  pour 
qu'on  puisse  y  placer  djx  à  douze  mineurs  de 
front'  On  mène  ordinairement  huit  tailles  de 
cette  sorte  les  unes  au-dessus  des  autres.  L'a«^ 
hattage  de  la  roche  de  sel  se  commence  à  coups 
de  poudre ,  on  l'achève  avec  le  pic.  Du  reste 
on  n'enlève  que  les  quartiers  un  peu  gros,  et 
on  les  porte  sous  des  meules  dans  un  petit  atelier 
.voisin.  Le  sel,  après  avoir  été  égrugé^  est,  sans 
autre  prépat^tîon,  expédié  à  dos  de  mulets  pour 
ïes  magasins  du  gouvernement.  On  assure  ciu'il 
B*en  vend  annuellement  pour  environ  un  million 
de  francs. 

Sans  nous  arrêter  au  reste  à  plus  de  détails 
sur  le  parti  qu'on  tire  de  l'exploitation  du  sel 

Î^emme^  nous  allons  reprendre  la  description  de 
a  montagne*  Jusqu'ici  elle  a  été  considérée  iso- 
lém<ent  :  il  faut  maintenant  la  considérer  dans^ 
ses  rapports  avec  lès  rodies  secondaires  en- 
vironnantes. 

La  stratification  de  ces  roches  n'est  pas  moins 
faèile  à  observer,  moins  évidente,  et  par  op- 
position moins  remarquable  que  celle  de  la  mou-* 
tagne  de  sel.  En  effet,  de  toutes  parts  les  banca 
secondaires  se  relèvent  en  appui  vers  le  centre 
de  l'enceinte,  savoir;  ceux  du  nord  sous  un 
angle  de  près  de  5o^,  et  ceux  de  l'est  et  du 
sud  sous  des  angles  de  2k>  à  5o^;  de  sorte  qu'en 
les  supposant  prolongés ^  ils  viendraient  recou- 
vrir les  tranches  verticales  des  couches  salinea 
et  gypseùses« 
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n  hnl  longer  le  pied  des  escarpemens  da 
cirque  pour  observer  la  superposition  immé^ 
dîate.  On  v^it  en  une  infinité  d  endroits  les  bases 
de  la  montagne  de  sel  plo^iger  et  disparaître  sous 
les  assises  de  seconde  formation;  ailleurs  les 
débris  entassés  de  ces  mêmes  assises  indiquent 
assez  qu'elles  ont  fléchi  et  croulé  par  la  destrucf* 
tion  successive  de  leurs  points  d'appui  orisi- 
naires.  La  superposition  est  d'autant  moinè 
équivoque  ^  que  par-tout  où  on  peut  le  vérifier^ 
les  deux  terrains  montrent  constamment  des 
plans  qui  tendent  à  se  couper  sous  des  inci* 
dences  plus  ou  moins  voisines  de  l'angle  droit. 

La  composition  du  terrain  secondaire  pré- 
sente des. étémens  de  contraste  également  trap- 
pans.  En  effets  on  y  distingue  les  sortes  de 
roches  suivantes ^  savoir: 

j^.  Grès  micacés 3  de  couleur  grise  >  composés 
en  grande  partie  de  gros  fragmens  de  quarz  et 
de  roches  granitiques  feuilletées;  ils  sont  très- 
durs  et  parfaitement  cimentés. 

a^.  Grès  rouges  micacés  j  k  grains  fins^  ayant 
un  tissu  très-dense. 

3^.  Schistes  argileux  rouges >  verts  ou  gris^ 
communément  parsemés  de  petites  écailles  de 
mica  grises  ou  blanches  ^  et  posées  dans  le  sens 
des  feuillets. 

4^.  Argiles  schisteuses  endurcies  >  ou  queU 
quefois  tout- à -fait  tendres;  elles  sont  d'un 
blanc  grisâtre  ou  verdâire^  ou  bien  duu  brun 
rougeâtre. 

5^.  Pierre  calcaire  dense  >  k  cassure  écailleusê 
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et  d'un  gris  foncée  quelquefois  un  pen  yerdâtre; 
elle  est  souvent  mêlée  de  parties  de  schiste  vert 
et  tout-à-la-fois  de  quelques  particules  de 
mioa.  Elle  ne  donne  point  d'odeur  pitumineuse; 
M.  Cordier  n'a  pu  y  découvrir  aucun  vestige 
de  corps  marin  ^  non -seulement  aux  environs 
de  Cardonne^  mais  encore  dans  les  autres  en- 
droits de  la  Catalogne  où  on  la  trouve.  Il  est 
probable  cependant  qu'elle  en  contient  ^  mais 
qu'ils  y  sont  trè$-rares. 

6^.  Pierre  calcaire  argileuse^  de  couleur  grise 
ou  verdàtre^  abondant  souvent  eu  parcelles  de 
mica 9  sans  odeur  bitumineuse^  sans  coquilles , 
offrant  rarement  de  très-petits  débris  de  végétaux 
charbonnés. 

Ces  roches  diverses  alternent  indifféremment 
emre  elles ^  de  manière  cependant  à  ce  que  ce 
sont  les  grès  qui  dominent  dans  la  partie  in- 
férieure du  système^  et  la  pierre  calcaire  dans 
la  partie  supérieure. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  dire^  ces  roches  ne 
constituent  pas  seulement  les  environs  de  Car- 
donne^  mais  encore  une*grande  partie  du  sol  de 
la  Catalogne.  Elles  s'y  repix>duisent  par-tout  avec 
les  mêmes  traits ,  affectent  d'ailleurs  des  incli- 
naisons variables  et  des  directions  contrariées; 
ces  inclinaisons  passent  rarement  5o  à  40^;  les 
plus  fortes  ^ue  M.  Cordier  ait  observées  se 
voient  â  Suria^  village  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Cardonero^  à  2  myriamètres  au-dessous  de 
Cardonne;  les  bancs  calcaires  s'y  montrent  œ- 
levés  de  700  vers  le  nord*nord-est  :  ils  réunissent 
&  cette  particularité^  celle  de  renfermer  une 
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couche  de  houille  maigre,  d'uQ  mètre  d-ép&is» 
senr,  qui  leur  est  parallèle. 

Du  reste ,  diaprés  les  caractères  que  préseute 
le  système  des  roches  qui  recouvrent  les  bases 
de  la  montagne  de  sel  de  Gardoime^  M.  Cordier 
pense  que  ce  système  appartient  à  la  plus  an^ 
cienne  formation  des  terrains  secondaires^ 

Considérant  de  plus  que  les  bancs  qui  .com-^ 
posent  ce  système  ne  sont  point  parallèles  à  ceux 
de  la  montagne  de  sel^  et  qu*au  contraire  les 
directions  se  coupent  à-peu-près  k  angle  droit  ^ 
on  en  d'autres  terrains ,  que  la  superposition  est 
évidemment  transgressive ,  il  en  conclut  que  le 
terrain  salin  et  gypseux  de  Cardonne  appartient 
à  une  formation  non-seulement  antérieure  y  mais 
encore  absolument  distincte^  et  que  ce  terrain 
doit  être  regardé  comme  une  dépendance  du  sol 
intermédiaire. 

Pour  appuyer  celte  conséquence  importante^ 
M.  Cordier  rapporte  les  résultats  des  obser* 
vations  qu'il  â  laites^  en  x8o4  ^^  ^809^  sur  le 
gisement  des  roches  gypseuses  du  Mont-Cé'nis 
et  du  petit  SaintrBemard  ;  résultats  qui  tendent 
à  prouver  que  ces  roches^  dont  la  composition 
présente  d'ailleurs  du  gypse  tantôt  ordinaire  » 
tantôt  anhydre  3  tantôt  epigène  et  tantôt  mêlé 
de  muriate  de  soudcj  forment  de  véritables 
couches  j  souvent  très-puissantes  5  lesquelles  sont 
incontestablement  subordonnées  au  sol  inter^ 
médiaire^  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  cette 
partie  des  Hautes*Alpes. 

M.  Cordier  traite  ensuite  de  la  diminution 
insensible  de  la  montagne,  de  sel  de  Cardolme} 
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il  examine  les  préjugés  consacrés-  dans  le  pays 
k  ce  sujet.  11  estmie^  d'après  quelques  expé<- 
riences  directes  >  que  les  eaux  de  pluie ^  qui 
couleut  sur  les  pentes  de  la  montagne ,  doivent 
rarement  prendre  une  salure  qui  excède  4^.  Il 
trouve  que  la  pesanteur  spécifique  du  sel  gemme 
de  Cardonne  ,  en  fragmens  cubiques  et  limpides, 
déterminée  à  Taide  de  1  huile  essentielle  de  té^ 
rébenthine,  est  de  21351967  (celle  deTeau  distillée 
étant  égale  à  10).  Enfin  ^  supposant  qu'il  tombe 
annuellement^  à  Cardonne^  8  décimètres  d'eau 
pluviale^  et  admettant  que  chaque  décimètre 
prend  une  salure  de  4^,  il  arrive  à  déterminer, 
à  l'aide  d'un  calcul  fort  simple,  que  les  8  déci- 
mètres doivent  enlever  aux  parties  supérieures 
de  la  masse  saline  une  couche  annuelle  de  1 5  mil-' 
)imètres  1x6  centièmes  de  sel  gemme;  d'où  il  suit 
que  rélération  de  la  montagne  ne  diminuerait 
en  un  siècle  que  de  iSs  centimètres 6  dixièmes, 
ou,enanciennemesure,de4pieds8pouc.61ign» 
Au  reste,  M.  Cordier  ne  présente  ce  résultat  que 
comme  un  aperçu  plausiole,  à  Taide  duquel  on 
pourra  facilement  concevoir  comment  il  se  fait 
que  la  diminution  progressive  de  la  montagne 
de  Cardonne  ait  toujours  paru  insensible. 

Nous  terminerons  en  résumant  ainsi  qu'il 
suit  les  principaux  résultats  géologiques  da 
mémoire  de  M,  Cordier. 

i^.  Le  système  des  roches  salines  et  gypseuses 
de  CardonnQ  est  disposé  en  couches  verticales  , 
et  posées  sur  la  tranche. 

2?.  Ce  système  est  recouvert  par  des  couches 
secondaires  de  la  plus  ancienne  formation,  et 
la  superposition  est  iransgressiye. 
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5^.  D'après  les  conditions  de  cfette  snperpo-* 
sition^  les  couches  gypseuses  et  salines  sont^ 
sans  contredit,  d'une  époque  non-seulement 
antéiîeure  a  celle  des  couches  secondaires^  mais 
encore  tôut^à-fait  distincte. 

4^.  Il  existe  dans  les  Hautes-Alpes  des  gypses 
purs  >  et  parfois  saliférés^  qui  font  incontesta- 
Dlement  partie  des  terrains  intermédiaires* 

5^.  Ces  roches  gypseuses  saliférées  ont  de^ 
analogies  marquées  avec  celle  du  système  de 
Cardonne. 

6^.  D'après  toutes  les  données  précédentes^ 
ce  système  doit  être  considéré  lui-même  comme 
faisant  partie  du  sol  intermédiaire. 

7^.  Doù  il  suit  j^  en  dernière  analyse ,  qu'il 
Êiudra  dorénavant  admettre  dans  la  méthode 
géologique  une  formation  de  plus  pour  les  ro* 
ches  gypseuses  et  pour  les  roches  de  sel  gemme* 
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NOTE  SUR  LA  TOLFA  (0, 

Par  m.  le  Comte  DUNIN-BORKOWSKY. 


On  a  insërê  dans  le  premier  volume  de  ces  Annales^ 
page  3 19  y  un  long  mémoire  de  M.  Collet-Descostils  sur  les 
AUinières  de  la  Tolfa.  On  a  pu  voir  qu  il  y  expose  avec 
beaucoup  de  détails  tous  les  procédés  d*arts  relatifs  à  l'ex- 
traction de  la  pierre  alumineuse  y  et  aux  traitemens  divers 
auxquels  on  la  soumet  pour  en  extraire  l'alun;  qu'il  discute 
'avec  soin  chacune  de  ces  opérations,  et  propose  des  amé- 
liorations importantes. 

Il  décrit  plus  brièvement  la  mine  d'alun  et  la  roche  qui  la 
renferme }  et  quant  à  ^origintf  de  ce  terrain,  il  reconnaît^ 
page  5a5^  quelle  est  très^difieile  à  déterminer. .  •  • .  que 
f  opinion  qui  la  range  parmi  les  produits  volcaniques  est 
probable;  que  néanmoins  on  ne  peut  admettre  que  le 
terrain  des  Alanièrei  soit  un  produit  volcanique  ordi^ 
naire^  etc* 

Ces  doutes  géologiques  nous  ont  fait!  penser  qu'on  lirait 
avec  intérêt  la  note  suivante  y  dans  laquelle  vax  minéralogiste 
trè»-instruit,  formé  principalement  à  l'école  de  Frejrberg, 
tout  en  reconnaissant,  conmie  M.  Colletp-Descostils^  l'extrême 
difficulté  de  prononcer  d'une  manière  décisive  sur  Torigine 
de  ce  terrain ,  laisse  cependant  entrevoir  clairement  des  pré- 
somptions fort  opposées  à  celles  que  nous  venons  de  rappeler. 


La  petite  ville  de  la  Tolh  est  située  sar  une 
montdgne^  dont  le  rocher  le  plus  élevé  porte 
le  nom  de  Roca.  Ce  rocher  est  un  basalte 
décomposé  aui  renferme  de  grands  cristaux  de 
feldspath  et  ae  très-petits  cristaux  qui  paraissent 

(1)  Extrait  du  Manuel  de  Minéralogie  de  Léonhard, 
vol.  X,  a*,  partie. 

Tome  IL  a».  Uvr.  N 
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être  de  Paugîte  (pyroxèue  noir).  Au  pîed  de 
la  montagne  cebasafte  est  gris,  à  cassure  inégale5 
passant  à  la  cassure  terreuse;  les  cristaux  de 
feldspath  îsont  intaets  ':  sur  le  sommet  du  Roca^ 
au  contraire 5  il  est  de  couleur  foncée^  à  cassure 
unie^  et  est  formé  de  la  réunion  de  parties 
séparées  grenues;  il  renferme  quelques  grains 
d'olivîne  {péridot);  les  cristaux  de  feldspath 
paraissent  altérés;  en  grande  il  est  composé  de 
parties  séparées  globuleuses  ^  et  ne  peut  être 
méconnu  pour  un  basalte.  Les  cristaux  dé 
feldspath  ne  sont  pas  particuliers  à  ce  rocher; 
Hs  se  trouvent  également  à  une  heure  de  la 
Tolfa^  près  de  Ara-Grande  y  dans  le  basalte 
le  plus  intact,  et  démontrent  l'identité  de  ces 
deux  espèces  de  roches. 

Le  rocher  de  Yjilumiera,  où  Ton  exploite  le 
minerai  d'alun^  a  de  grands  rapports  géologî- 

3ues  avec  le  rocher  de  la  Tolfa;  mais  il  ea 
iflfère  essentiellement  par  ses  caractères  miné- 
ralogiques.  Cette  espèce  de  roche  ne  peut  être 
confondue  avec  aucune  autre  roche  connue;  ce 
qui  la  distingue  est  la  pierre  d'alun  {alaunstein)^ 
qui  s'y  montre  tantôt  en  grains  ^  tantôt  eu  veines^ 
tantôt  cristallisée  en  druses^  tantôt  en  croûte 
superficielle^  et  enfin  en  filons.  Il  est  très-im- 
portant d'établir  le  vrai  type  de  cette  espèce  de 
roche.  On  peut  dire  en  général  qu'elle  se  rap- 
proche du  porphyre,  et  sur-tout  du  porphyre 
à  base  de  nornstein  (horastein-porphyr). 

Sa  couleur  est  un  blanc-grisatre ,  'brunâtre^ 
ou  verddtre;  elle  est  quelquefois  tachetée}  la 
cassure  est    inégale  ^   et  présente  des  parties     \ 
séparées  grenues }  \esfragmens  sont  indéter^     \ 
^  minés  ^  anguleux,  à  bôras  aigus  }  translucide     I 


> 
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9ttrlêsbord$y  aigre,  très-durei^eW^  fattfeu  àyçç 
lebriqtiei),  infusible. 

•  Ce  qui  caractérise  pariîcuïîèr^ment  cette 
roche  ^  est  son  tissu  celiuleux  et  comme  spon^ 
gieux  /  daràctère  dui  se  remarque  même  dans 
les  patries  les  moms  altérées. 

Cette  espèce  de  roche  prend  souvent  fa  struc- 
ture d'un  porphyre*brècne  {trummer-^porphyr)^ 
traversée  par  des  veinés  de  pierre  ci'alun  tes- 
tacée  coul*be,  et  tapissée  de  d  ruses  ^  où  Ton 
observe  la  pierre  d'alun  cristallisée  en  cubes 
et  en  octaèdres.  Ces.  cristaux  sont  si  petits, 
qu'oA  ne  peut  en  donner  aucune  description 
exacte  (i);  ils  ont  presque  toujours  un  enduit 
brun ,  quelquefois  rose  et  rouge  de  carmin  ,  qui 
parait  provenir  xlu  fer  et  du  manganèze.  Cette 
mêuie  roche  passe  aussi  qiielquefois  à  un  horns- 
tein  corrodé  et  tacheté;  souvent  aussi  elle  est 
pénétrée  île  calcédoine.  En  {général  ^  c'est  la 
matière  silicehse  qui  est  ici  là  substance  domi- 
nante ;  mais  les  décompositions  chimiques  ont 
81  puissamment  agi  sàr  ces  couches^  que  le  quarz 

Îrest  autant  altéré  que  le  feldspath.  On  voit  ici 
eplûs  beau  passage  de  la  calcédoine,  ou  d'une 
substance  analogue  3  k  une  terre  blanche  alumi^- 
nifère.  Il  paraît  que  tout  le  rocher  est  plus 
ou  moins  pénétré  de  pierre  d  alun ,  qui,  d'après 
ses  diverses  manières  d'être ,  donne  à  îa  roche 
ce  caractère  qui  eh  fait  le  type. 


(0  TSth.Miapo  di  Audreis  y  ancien  directeur  de  la  Tolfa, 
est  le  precaicr  qui  ail  prouvé,  par  des  recKerches  chimiques, 
que  CCS  cristaux  étaiçnt  Véritablement^  de  la  .pierre  d'alun^ 
et  il  en  a  envovë^  depuis  plusieurs  années ,  quelques  échan- 
tillons à  Aome^  au  prof(*èscur  Oisfnondi. 

Na 
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La  roche  de  VAlzmdera  est  donc  une  roche 
aluminifère^  qui  ne  petit  être  confondae  oryc« 
togoostiquement  ayec  aucune  autre,  et  qui  se 
distingue  essentiellement  de  toutes  les  jroches 
connues  par  le  plus  ou  moins  de  pierre  d'alun 
qu'elle  renferme,  par  son  tissu  celluleux,  et 
même  par  divers  aspects  extérieurs.  Géolo- 
giquement,  elle  parait  participer  beaucoup  des 
basaltes;  ici,  elle  recouvre  un  terrain  calcaire  j 
mais  elle  n'est  pas  parallèle  à  ses  couches. 

La  roche  d'alun  n'est  pas  stratifiée j  on  y 
trouve  des  pyrites  compactes  ou  cristallisées  j 
et  des  efflorescences  de  manganèze  oxidé;  il 
parait  aussi  que  les  parties  de  couleur  rose 
qu'on  aperçoit  dans  les  parties  de  la  roche,  pro* 
viennent  du  manganèze. 

La  position  de  la  roche  aluminifère  entre  le 
basalte ,  qui  est  ici  regardé  généralement  comme 
Yolcanique,  a  conduit  Topiniou  qu'elle  était 
aussi  lin  produit  du  feu.  Cette  roche  n'a  pour- 
tant presque  aucun  caractère  d'origine  ignée; 
elle  renferme  des  pyrites  parfaitement  intactes 
et  de  la  pierre  d'alun,  qui  certainement  aurait 
été  altérée  par  le  feu.  L'origine  de  cette  roche 
est  un  problème  géologique  des  plus  difficiles, 
et  qui  restera  encore  long -temps  sans  être 
éclairci.  Mais  il  me  parait  hors  de  doute  que 
la  roche  aluminifère  n'est  pas  le  résultat  de  la 
décomposition  d'un  basalte  ou  d'une  roche 
porphyriquej  car  ces  roches  perdent  leur  co« 
hésion  par  l'action  des  acides  et  de  l'air,  et 
deviennent  terreuses  :  la  roche  aluminiière, 
au  contraire,  est  caractérisée  par  sa  dureté,  sa 
transparence  et  sa  nature  siliceuse. 

La  pierre  d'alun  {alaunstein) ^  dont  pn  ex- 
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trait  Pal  un  9  est  essentiellement  distincte  dé  la 
roche  aluminifère  {alaunfels)  (i).  Voici  quels 
sont  s^s  caractères  oryctognostiqnes  : 

On  la  trouve  en  masse  y  ou  cristaUhée ,  soit 
en  cubes,  soit  plus  rarement  en  octaèdres;  cg% 
cristaux  forment  de  petites  druses  qui  tapissent 
les  fentes  de  la  roche  d^alun. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige,  le  blaTic 
jaunâtre  on  brundire,  ou  le  rouge  de  chair; 
elles  se  réunissent  souvent  sur  le  même  échan- 
tillon en  dessins  bigarrés. 

La  cassure  est  terreuse ,  rarement  com^ 
pacte;  \esfragmens  sont  indéterminés ,  k  bords 
émoussés. 

Sa  dureté  varie;  il  y  a  des  échantillons  demi^ 
durs,  d'autres  tendres,  A9L\\Xr,es  friabies  :  point 
aigre  ;  "^fortement  tachante;  *—  médiocrement 
pesante. 

La  pierre  d'alun  se  trouve  en  filons  qui  se 
dirigent  de  l'est  à  l'ouest^  et  qui  ordinairement 
sont  presque  verticaux  (environ  75^).  Ces  filons 
sont  peu  puissans;  le  plus  épais  a  environ  deux 
toises.  Ce  qui  m'a  paru  le  plus  remarquable^ 
est  l'existence  de  nions  d'argile  {topferthon) 
rouge  et  d'un  gris  cendré ^  qui  accompagnent 
constamment  la  pierre  d'alun.  C'est  un  tait  bien 
constaté^  que  la,  on  les  filons  de  cette  argile 
md^nquent,  la  pierre  d'alun  manque  également. 
Quelquefois  cette  argile  forme  les  salbandes 
de  la  pierre  d'alun j  et  toujours  les  filons  d'ar- 


(i)  Je  me  propose,  dans  une  autre  occasion,  de  faire  Quelques 
analyses  chimiques  de  la  pierre  d'alun  et  de  la  roccie  alu- 
minifère, pour  connaître  plus  particulièrement  la  cause  de 
leur  diffifrence  orjctognostique. 
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gile  oi^t  la  même  direction  que  lea  filûos  de 
pierre  d'alnn.. 

Là  pierre  d alun. est  exploitée  a  la  poudre^ 
et  dans  les  endroits  où  elte^çQ  montre  en  filons , 
toute  la  montagne  est  exploitée  du  haut  en  bas| 
et  c'est  1)11  aspect  tout-à^fait  romantique  que 
de  se  promener  entre  ^s  hautes  murailles  de 
rocherjî!  variées  de  diverses  couleurs.  L'exploi- 
tatlon^  est  très-m^l  copduite;  il  ne  se  passé 
guère  une  apnée. sans  que  quelques  ouvriers 
y  perdent  la  vie,  comnxunément  par 'des  chutes 
occasionnées  par  le  peu  de  solidité  des  boisages. 
|ila)gré  cette  fatale  expérience,  nous  vîmes 
encore  que  les  échafauds,  sur  lesquels  les  mi^ 
Deurs.se-jtiçnnent  trois  à  troîs^  étaient  pourris. 

11.  paraît  que  l'alun  existe  tout  formé idans  la 
pierire  d'à) un.  La  £^rit:atiQn  ne  consiste  qu'à 
faire  déliter  la  pierre  {pufzuschliessen) y  à  dis-^ 
soudre  et  à  crtsiaU»ser«  C!ette  manipulation  est 
déjà  géA^ralemMt  coqnue. 
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DANS  LlNTÉRIEm  DU  BRÉSIL, 

Particulièrement  dans  les  districts  de  F  Or  et 
du  Diamant ,  faits  en  1809  et  1810^  etc., 
par  Jean  Mawe  ;  traduit  de  Panglais  par 
J.  B.  B.  Eyrjès,  2  voL  in^Sl^.j  avec  une 
carte  et  plusieurs  planches  gravées.  ^ 


EXTRAIT. 


Nons  ne  connaissions  encore  en,  France^  les  richesses  miné- 
rales du  Brésil ,  que  par  des  indications  générales.  A  rexception 
d'une  courte  notice  sur  les  jnines  de  dîamans ,  publiée  en- 1  ^gs 
par  M.  Dandrada,  et  insérée  dans  le  tome  I*'.  des  A0ie$  dfi 
la  Société  eP Histoire  naturelle  de  Paris  y  les  renseignement 
oue  nous  possédions  sur  la  minéralogie  t* t  les  exploitations 
ae  cette-coatrée ,  présentaient  peu  d'intérêt,  ayant  été  donnée 
par  4^  voyageurs  trop  étrangers  à  la  science  et  à  l'art  des 
mi^est 

,  L'ouvrage  <pie  nous  venons  d'annoncer ,  et  dont  nous  allons 
donner  un  extrait ,  commencera  à  remplir  une  partie  de  ce 
vide. 

Noos  y  joindrons  quelques  additions  tirées  tant  d^me  lettré 
ëcrite  du  Èrésil  par  M.  le  baron  d'Bscbvvcge,  et  ittsérée 
dans  le  J^^YIII".  vol.  des  Sphéméridés  gpographi^wes  de 
de  M.  Bertuch;  année  i8x5j^  que  de  notes»  encore  pos- 
térieures, qui  nous  ont  été  communiquées,  et  qui  nous  ont 
pafra  digàes  dé  confiance. 

On:oûifipr«nd  anjour^hùî  sous  le  nom  généfal  du  Brésil j 
toutes  les  possessions  poriogaises  dans  rAmérique-méridionale* 
On  sait,  que  ses  limites  au  nord  s'étendent  au-delà  du  fleuve 
des  Amazones,  où  il  confine  à  la  Guyane  française  et  es-^ 
pagnoie^    et  qa'au  sud  il  se  termine  en   pointe  dans  lo 
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voisinage  de  Fembouchiire  de  la  Plata;  il  présente  «nui  ^  Test 
nne  étendue  de  cdtes  de  38^  sur  TOcéan  Atlantique;  et  à 
Toue^,  a  n'est  borné  à  une  grande  distance  que  par  les  goIo- 
nies  espagnoles  de  la  mer  du  Sud. 

En  longeant  la  c6te  du  sud  au  nord,  on  troure  succes- 
sivement les  capitaineries  de  Rio^rande^  de  Saint-Paul , 
de  Rio-Janeiro,  de  Babia,  de  Femambonc,  de  Maranham 
et  de  Para}  dans  rîntérieur,  on  rencontre  d'abord  la  capi- 
tainerie de  Minas-Geraësy  cmi  forme  la  limite  occidentale 
de  ceHe  de  Rio-Janeiro  et  de  Bahia.  A  Fouest  de  Minas- 
Geraës  se  trouve  la  capitainerie  de  Goyaz,  et  à  l'ouest  de 
celle-ei  celle  de  Matto-Grosso,  qui  confine  an  Pérou. 

Ces  indications  géographiques  nous  ont  paru  utiles  à  rap-» 
peler,  pour  mettre  nos. lecteurs  en  état  de  mieux  suivre  lea 
détails  minéralogiques  y  et  d'autant  plus  qu'elles  ne  sont  données 
ainsi  que  dans  les  cartes  très-modernes. 


jLe  Brésil  est,  depais  long^temps^  fameux  par 
ses  mines  d'or  et  ses.  mines  de  diamans*,  mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  en  ait  tiré  tout 
le  parti  possible  :  il  existe  un  grand  nombre  de 
terrains  qui  pourraient  donner  lîeu  à  de  nou- 
Telles  exploitations  j  mais  les  grandes  distances 
qu'il  faut  parcourir  au  milieu  d'im  pays  dé- 
sert ^  et  souvent  de  forêts  impénétrables^  la 
difficulté  d'y  transporter  les  matériaux  et  les 
denrées  nécessaires^  le  défaut  de  population ^ 
et  par  conséquent  le  manque  de  bras^  ont  fait 
négliger  jusqu'à  présent  une  grande  partie  de 
ses  richesses  minérales. 

La  capitainerie  de  Minas-Geraës  se  trouTant^ 
par  sa  position^  à  peu  de  distance  de  la  capitale  , 
plus  exempte  qu  aucune  autre  de,  tous  ces  in- 
convéniens^  et  contenant  beaucoup  de  terrains 
aurifères 9  est  celle  où  ils  sont  le  plus  exploites^ 
et  où  ils  donnent  lés  produits  les  plus  considé- 
rables :  c'est  dans  un  de  ses  districts  que  sont 
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situées  les  seules  exploitations  de  diamans  que 
le  gouTeruement  tienne  en  activité. 

Il  était  donc  naturel  que  M.  Mawe  dirigeât 
plutôt  ses  excursions  yers  cette  contrée. 

Ainsi ,  à  Texception  des  lavages  d'or  de  Ja- 
ragua  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul  ^  qu'il  a 
visitée  pendant  sa  relâche  à  Santos^  de  ceux 
de  Cantagallo^  à  40  lieues  nord-nord-est  de 
Rio-Janeiro^  il  n'a  pu  observer  dans  le  Brésil 
que  les  mines  d'or  et  de  diamans^  et  autres^  de 
la  capitainerie  deMinas-Geraës. 

Son  ouvrage  renferme  néanmoins  quelques 
indications  des  richesses  minérales  des  autres 
provinces  y  autant  qu'il  a  pu  s'en  procurer.  Sur 
toutes^  il  est  entré  dans  de  longs  détails  relati- 
Yeiiient  à  leur  soL^  leurs  rivières,  leur  agricul- 
ture y  les  produits  commerciaux  qu'on  peut  en 
tirer ,  ou  y  envoyer;  sur  les  mesures  adminis- 
fratives  que  Ton  peut  prendre  pour  les  rendre 
florissantes;  mais  nous  nous  abstiendrons  de 
rapporter  ici  ses  idées  sur  toutes  ces  matières, 
qui  sont  étrangères  à  l'objet  dé  ce  recueil. 

Nous  nous  bornerons  à  donner  un  précis"  dé 
ses  observations  sur  les  mines  et  là  minéralogie 
du  Brésil  i  et  en  les  exposant,  nous  nous  con- 
formerons à  Tordre  qu  il  a  adopté  dans  sa  re- 
lation ,  qui  est  celui  de  son  voyage. 

i^.  Mines  d'or  de  Jaraffia. 

La  capitainerie  de  Saint-Paul,  où  ces  mines 
sont  situées,  est  une  des  parties  du  Brésil  oii 
les  colons  portugais  ont  le  plus  afflué  dans  les 
premiers  temps  de  sa  découverte»  Ses  habitans^ 
désignés  sous  le  nom  de  PauUstes,  se  sont  ren- 
dus célèbres  par  leurs  expéditions  hasardeuses 
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dans  rintérteur  des  terres^  par  le  co«rage  ei 
la  constance  avec  lesquels  ils- les  ont  conduite^ 
et  soutenues,  et  par  les  découvertes  avanta- 
geuses qui  en  ont  été  le  fruit.  Ils  ont  ét^  les 
premiers  habitans  de  plusieurs  avtres  c^piiaî- 
neries  de  l'intérieur,  où  persomie.n*avait  pe<* 
nétré  auparavant;  et  ce  sont  eux  qui  ont  re<^ 
connu ^  et  souvent  exploité,  uiT grand  nombi^e 
de.  lavages  d*or  qui  ont  été  ou  sont  encore  en 
activité  au  Brésil. 

Les  mines  d^or  de  Jar»gua  étant  situées  à 
giiatre  lieues  de  Saint-Paul,  sont  les  premières 
qui  ^îeiit  été  découvertes.  .  ,  . 
.  Cette  contrée  est  inégale  et  montoeusevLa 
roche  qui  forme  la  base  pfincip^le  du.sc^  se 
montre  rarement  au  jour i.  elle  parait  un  gra^ 
nite  passant  au  gneiss. 

\  Cette  roche  primitive  est  immé^îafemeni  re- 
couverte, datis  beaucoup  de  poiints,  par  uno 
couche  d'un.agglomérat  assez  peu^solide,  formé 
principalement  de. cailloux,  dç  quarzet  de  gra* 
vier.  Elle  n  est  recouverte  elle-même  que  par  \^ 
îerre  végétale. 

.  C'est  cet.  agglomérat  qui  est  mélangé  de  grains 
dW  ;  on  lui  dooine  le  nom  de  cascalho  (i).  : 

L'exploitation  a  lieu  à  ciel  ouvert^  et  Textrac* 
tion  de  ror  s'opère  par  lavage  i  ce  sont  à^s  pfigp^ 
qu'on  emploie  à  ce  travail. 

Quand  on  peut  se  procurer  tin  coiit-ant  d'eau 
dont  le  niveau  est  suiBsamment  élevée  09  taille 
dans  la  terre  des  gradins  qui.  ont  chacun  .vîsg( 
à  trente  pieds  de  long  sur  deux  à  li*ois  de  ia^ge  ^ 

(r)  M.  Mavre  cl  son  Uaductç'ur  écrivent  c'asealhaà;  nous 
irions  jugé  devoir  supprimer  l'a  ;  d'après  tes  meilleurs  dic- 
tiaiviair;cs..poctug«is^    . 
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et  un  pied  de  hauteur.  Ou  qreuse  à  la  base*  une 
tranchée  profotide  de  deux  à  trois  pieds  (i).  .  > 
Sur  chaque  gradin  sont  plstcés  six  àhuit  nègres^ 
cpi  p  k  mesure  que  l'eau  descend  doucement  d'eii 
J|iaut  9  remuent  sans  relâche  la  terre  avec  la  pellei, 

Î'usqu'à  ce  qu'elle  soit  toute  convertie  en  boue 
iquide  et  entraînée  plus  bas. 

Les  particules  d'or  contenues  dans  la  terife 
descendent  dans  la  tranchée  inférieure  »  au  fond 
de  laquelle  elles  se  précipitent  bientôt  y  à  raison 
de  leur  pesanteur  spécifique.  Les  ouvriers  sort 
contînudiement  employés  k  écarter  les  pierres 
de  la  tranchée  et  à  nettoyer  la  surface ^  opération 
qui  est  facilitée  par  le  courant  d'eau  qui  y  tombe^. 

Après  cinq  jours  de  làv^ge^  on  enlève  le 
sédiment  du  Tond  de  la  tranchée  j  il  est  d'une 
teinte  charbonneuse  foncée,  et»composé  d'oxide 
de  fer^  de  pyritçsj  de  quarz  ferrugineux  etdf 
paillettes  d*or. 

On  transpoi:!^  ce  sédiment  auprès  d'un  antre 
courant  d'^u^  pour  lui  faire  subir  une  nob^ 
Velle  9pQra^iqn  de  lavage.  On  a  pour:  cela'des 
sébiles  ou  gamelles  en  forme  d'entonnoi^r^iacge^ 
de  deux  pieds  à  l^uverture,,  et  profondes  de 
cinq  à  six  pouces  j  chaque  ouvrier^  se  tçn^nt 
debùut  dans  Iç  rùïsseaa,  (Srénd  environ  cîna^ 
six  livres  dû  sêdiriient  aurifère  dans  sa  gàmbllë* 
Il  y'fa?t  eùtrei^  une  certaine  quantité  d'eàu^.ei  i^ 
l'agité  avec  adresse^  de  manière  que  les  paLlx 
lettes  d'or  tombent  bientôt  au  fond  et  suif  lèj^ 
parois  du  Tal^sëati;  se  réunissent  et  se  sépare çiç 
dès  autfes  substances  pKis  légères,  que  I'^^^ 

"T ^.    >,.,.. — T- — r*— — •  '.!  > — ;■■■;  i\\)  ' 

'   (i)  Diaprés Jiûi  dessin  gui  est  à  la  léte^i^u  prçmicr  vo|am(^^ 
tettc  disposîtioii 'ressemble  assez,  bien  a  nos  anciennes  cascades^ 
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tient  en  suspension  et  entraîne  peu-à-peu  avec 
elle. 

Il  rince  ensuite  la  gamelle  dans  une  antre 
plus  grande  et  pleine  d'eau.  Il  y  dépose  Tor^  et 
re€<Mnmence  une  opération  semblable.  Le  lavage 
^'nne  gamelle  prend  huit  à  neuf  minutes. 

L'or  que  Ton  retire  varie  par  le  nombre  et  les 
dimensions  des  paillettes;  quelques-unes  sont  si 
petites  qu'elles  flottent^  tandis  que  d'autres  sont 
grosses  comme  des  pois^  et  souvent  plus  grosses 
encore. 

Cette  opération  3  dont  le  résultat  est  d*une 
grande  conséquence  ^  est  surveillée  par  des  ins- 
pecteurs. 

On  porte  la  poudre  d*or  it  un  bétel  dès  mon^ 
tiaies^  où  l'impôt  du  cinquième  est  prélevé  ^  et 
'le  reste  fondu  comme  il  sera  dit  ci-après  en 
parlant  des  mines  de  Villarica. 

Les  mines  de  Jaragua  ont  été  fameuses  ^  il  Y  ^ 
deux  siècles  9  par  leurs  grands  produits.  Ce  dis- 
trict était  re&ardé  comme  le  rérou  du  Brésil  ; 
mais  leurs  richesses  sont  aujourd'hui  infiniment 
moindres. 

3^.  Mines  d'or  de  Cantagallo. 

Ce  village  donne  son  nom  à  un  arrondissement 
ipii^  sans  doute,  fait  partie  de  la  province  de 
Rio- Janeiro.  L'auteur  annonce  que  ce  canton 
n*est  connu  et  habité  que  depuis  vingt  ans. 
Quand  on  pense  qu'il  n'est  qu'à  40  Gèués 
de  la  capitale,  on  peut  juger  combien  il  j  a 
encore  de  découvertes  à  faire  dans  Vintérieur 
du  Brésil. 

"Oit  donne  le  nom  de  Grimperas ^  au  Brésil^* 
à  des  gens  qui  courent  le  pays  en  cherchant  des 
lavages  d'or,  et  qui  les  exploitent  secrètement. 
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On  les  regarde  et  on  les  traite  comme  des 
contrebanaiers.  Une  bande  de  ces  grimperas 
parait  avoir  exploité  beaucoup  d'or  dans  le  fonds 
de  plusieurs  ravins  des  environs  de  Cantagalio* 

Lorsque  le  gouvernement  les  eut  expulsés^ 
de  nombreux  colons  vinrent  s'établir  dans  cette 
contrée  ;  mais  ils  reconnurent  bientôt  que  les 
grimperas  avaient  exploité  les  terrains  aurifères 
les  plus  riches;  aussi  la  plupart  tournèrent 
leurs  vues  vers  Tagriculture^  ressource  (dit 
M*  Mawe  )  moins  précaire  que  celle  des  mines. 
Aujourd'hui  on  recueille  si  peu  d'or  à  Canta- 
gallo^  que  l'impdt  du  quint  ^  prélevé  pour  le 
roi,  suffit  à  peine  pour  payer  les  officiers  et  les 
soldats  chargés  de  le  percevoir. 

La  roche  principale  est  un  granité  composé 
de  feldspath,  d'amphibole^  de  quarz  y  de  mica  , 
et  souvent  de  grenat;  lorsqu'il  est  dans  un  état 
de  décomposition j  on  lui  donne  le  nom  de 
Tizarra. 

L'or  se  rencontre ,  comme  à  Jaragua^  dans  des 
couches  de  cascalho,  qui  recouvrent  le  granité. 

A  Santarita^  qui  est  distant  de  cinq  lieues  ^  la 
couche  de  cascalho  est  très -mince  et  inégale. 
Nulle  part  elle  n'a  plus  de  deux  pieds  d'épais- 
seur ^  et  dans  quelques  endroits  pas  plus  de 
sept  à  huit  pouces.  Elle  est  recouverte  par  un6 
couche  de  terre  de  quatre  à  cina  pieds  a'épais- 
seurj  que  l'on  est  obligé  d'enlever  dans  des 
sébiles.  Le  cascalho  est  enlevé  de  même  avec 
précaution  ;  on  le  porte  dans  un  endroit  com- 
mode pour  le  lavage^  dont  le  mode  est  le  même 
qu'à  Jaragua. 

La  proportion  d'or  que  l'on  retire  n'est  pas 
irès-forte.  On  n'obtient  par  jçur  qu'une  valeur 
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de  I  fr.  4o  ceht.  à  2  fr.  40  cent.  d*or  par  nègre 
employé;  ce  qui  néanmoins  est  encore  un  assez 
grand  profit ^  puisque  la  nourriture  d'un  nègre 
ne  coûte  qu*unpeu  moins  de  io  centimes. 
«  Le  cascalho  repose  ^  à  Santarita^  non  pas  sur 
le  granité  9  mais  sur  une  i^oche  calcaire  que 
M*  Mawe  présume  être  très-récente  ;  et  il  soup- 
çonne qu'on  pourrait  trouver  entre  elle  et  le 
granité  une  couche  de  cascalho  de  formation 

{>ius  ancienne^  ei  beaucoup  plus  riche  en  or^  que 
a  couche  supérieure. 

5^.  Idées  générales  sur  les  mines  de  la  capi- 
ixiinerie  de  Minas^Geraës. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  la  position  de 
cette  province  par  rapport  à  Rio-Janeiro. 
.   Suivant  M.  Mâvi^e,  elle  se  divise  en  quatre  co- 
marcas  ou  districts  :  SanwJoao  del  Rejj  Villa- 
rica,  Sahara  et  Cerro  do  Frio. 

Les  trois  premiers  districts  ont  pris  leur  nom 
de  la  ville  qui  en  est  le  chef-lieu.  La  ville  de 
Téjuco  est  celui  du  district  de  Cerro  do  Frio. 
L'auteur  n'a  parcouru  que  ce  dernier  district  et 
celui  de  Villarica. 

•  C'est  cette  dernière  ville  qui  est  la  capitale 
de  toute  la  capitainerie.  D'après  les  données  de 
SI.  Mawe 3  et  la  carte  qui  est  jointe  à  son  ou- 
vrage,  elle  est  située  à  environ  60  lieues  nord 
nord-est  de  Rio-Janeiro.  Elle  se  trouve  à-peu- 
près  au  centre  des  mines  d'or  aujourd'hui  en 
activité,  et  c'est  à  l'hôtel  des  mor.haies  qui  y 
1^81  établi  que  Ton  apporte  le  produit  des  ex- 
ploitations. 

La  ville  de  Téjuco  est  située  à  environ  Golieues 
;iu  nord  de  Villarica  j  die  est  le  centre  dès  mines 
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de  diamâxis.  Tous  les  employés  supérieurs  de 
ces  mine^  y  résident.  C'était  donc  le  point  sutr 
lequel  M.  Mawe  devait  se  diriger  en  passant  par 
Villarica  j  et  il  a  été  le  terme  de  son  voyage. 

Toute  la  route  depuis  Rio- Janeiro  jusqu'à 
Téjuco  parait  être  constamment  sur  un  terrain 
primitif.  L*auteur  y  a  observé  du  granité^  du' 
gneiss  y  des  schistes  micacés ,  des  schistes  argî-^ 
Feux,  des  roches  amphiboliques.  Ces  roches 
primitives  sont  souvent  plus  ou  moins  recou- 
vertes ^  à  différentes  hauteurs^  par  des  terrains 
secondaires 9  et  principalement  par  des  couches 
de  grès  9  de  poudingues  quarzeux  et  ferrugi* 
neux.  Ces  agglomérats  renferment  de  Tor ,  et 
en  quelques  endroits  des  diamans.  Ce  sont  les 
mêmes  roches  que  celles  indiquées  plus  haut 
pour  les  mîaes  d'or  déjà  décrites  ;  et  ces  roches 
aurifères  sont  également  désignées  dauâ  cette 
province  sôus  le  nom  de  casca/Ao. 

On  rencontre  aussi  dans  cette  capitainerie 
des  masses  considérables  de  minerai  de' fer ^ 
quelques  indices  d'autres  métaux  et  quelques 
gemmes.  Nous  en  dirons  quelques  mots  après 
avoir  décrit  les  mines  d'or  et  celles  de  dia- 
mans (i)» 


(i)  Les  mines  d'or  forment  le  produit  le  pliu  important 
de  cette  capitainerie.  M.  Maive  ne  décrit  que  celles  des  deux 
districts  qu*il  a  visités.  Il  est  vrai  que  ce  sont  ceux  où  elles 
spnt  le  plus  abondantes}  mait  les  autres  districts  ont  aussi 
quelques  lavages. 

Nous  donnerons  donc  ici  quelques  détaib  concernant  toutes 
les  mines  d'or  de  la  province  de  Minas-Geraës  en  ffénéral, 
extraits  principalement  delà  lettre  de  NL  le  baron  d'Escnwege, 
citée  au  commencement  de  cet  exlrait. 

Il  parait  que  les  ôçbçsses  fournies  par  ces  mines  sont  bcaiw 
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4^«  Minestfor  de  ViUarica  (Minas-Geraês). 

Les  mines  des  environs  de  cette  ville  sont  le 
fruit  des  découTertes  des  PauUsteSy  qui^  les 

coup  diminuées  j  principalement  par  suite  de  l'ignorance  et 
de  l'impéritîe  des  exploitans.  \ 

En  1755,  l'impôt  du  quint  produisit»  dans  toute  la  capi*- 
tainerie,  1 1 8  arrobes  d'or  (  un  arrobe  équivaut  à  i4y68  kQoffr. , 
ou  5o  livres  poids  de  marc  )  \  aujourd'hui ,  le  quint  ne  proauit 
que  ao  arrobes  d'or. 

Depuis  1695,  époque  de  la  découverte  des  mines  d'or  de 
Minas-Geraës>  jusqu'à  la  fin  de  i8i4>  le  quint  s'est  élevé  à 
6955  arrobes. 

Cet  impôt  suppose,  pendant  cette  période ^  une  extraction 
d'or  contrôlé  de  345g5  [arrobes^  mais  la  quantité  d'or  extraits 
en  contrebande -a  été  considérable  :  on  lévalue  à  loooo  ar- 
robes (environ  22  centièmes  du  tout). 

L'exploitation  d  or  de  la  province  de  Minas-Geraës  aurait 
donc  été,  en  1 18  ans ,  de  44^^  arrobes  ^  ou  654625  kilogr.  ; 
ce  qui  conduit  à  un  produit  moyen  de  5547  l^<>gi*-  9  qu'on 
peut  évaluer  environ  16  à  17  millions  de  francs. 

L'or  se  trouve  enfilons,  en  couches,  et  en  attuvion  près 
des  rivières  y  ou  dans  leur  Ht.  Quelquefois  même  des  chaînes 
entières  de  petites  collines  d'alluvion  sont  aurifères ,  et  sus- 
ceptibles d'être  exploitées. 

Les  Jilons  sont  en  général  quarzeux;  ils  parcourent  des 
montagnes  de  schiste  argileux  ou  de  grès^  ou  de  fer  micacé 
schisteux. 

Cette  dernière  roche  est  un  mélange  de  sable  et  de  fer 
oligiste  écailieux;  elle  est  schiisteuse,  à  feuillets  minces,  et 
ibrme  de  grandes  couches  qui  reposent  sur  un  grès  chlo- 
ritiqne,  et  sont  recouvertes  par  des  couches  de  fer  oxidé 
rouge. 

Ces  filons  sont  d'une  exploitation  trop  difficile  dans  un 
pays  privé  également  de  poudre  pour  briser  les  masses  en 
grand,  de  bocards  pour  concasser  le  miherai^  et  de  gens 
instruits  pour  diriger  les  travaux  souterrains^  aussi  ib  ne  sont 
pas  exploités. 

Les  couches  sont  formées  d'un  quarz  friable  (grès),  qui  se 
hisse  souvent  écraser  à  la  main)  aussi  leur  exploitation  est  plus 
&cile.  Tantôt  elles  ont  une  toise  de  puissance  j  tantôt  elles  sont 
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premiers^  pénétrèrent  dans  cette  pi^ovince^ 
Leurs  expéditions  eurent  à  lutteiP  contre  totis 
les  obstacles  et  les  dangers  que  leur  présen« 
taîent  'une  contrée  sauvage  et  des  hordes  d'ha- 
bitans  pins  sauvages  encore*  Tantôt  ils  suivaient 
le  cours  àes  rivières  5  tantôt  ils  se  frayaient  des 
sentiers  à  travers  des  forêts  presque  impéné- 

■  '  ■  '  Il      ■    I  I    -      I    I  1      I  I  ■         M    I  I  1  I  'H 

excessîyemeiit  'minces,  et  ne  forment  plus  que  des  veines 
tonjours  parallèles  à  la  stratification  généràie  du  terrtiin.  ËUes 
sont  associées  avec  des  couches  de  scniste  argilô-fêmigineux, 
quelquefois  aussi  avec  les  grès  mêlés  de  fer  oligiste^  et  avec  des 
roches  stéatiteuses* 

Leur  exploitation  est  très-* grossière.  On  &it  un  trou  de 
quelques  toises  de  profondeur  polir  atteindre  la  partie  riche; 
on  travaille  alors  àTentoilr,  en  boisant  très^rarement^  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  atteint  par  feau,  ou  qu'on  ait  trouvé  des  parties  • 
trop  dures  :  alors  on  abandonne  le  trou  pour  en  commencer 
tm  autre  près  de  là  •  et  ainsi  d^  suite.       . 

liCS  altûvions  de  sables  âunfsres  sont  presque  toujours 
exploitées  à  ciel  ouvert,  par  un  laVàgè  en  grand  (  c'est  le  mode 

3 ne  nous  avons  décrit  pour  ie^  iiiines  de  Jaragna).  Ce  genre 
'exploitation  est  méme>  quelquefois  appliqué  aux  nlines  eA 
cojoches.  Ce  lavage  est  très-«bien  combiné  f  et  il  parait  qu  on 
a  atteint  dans  ce  travail  une  sorte  de,  perfection.  On  parvi|tnt 
en  peu  de  temps  à  niveler  ces  petites  collines  d'alluvîons« 
li&jheureusement  leurs  débris  sont  déposés  inconsidérément 
dans  les  parties  basses  et  dans  les  lits  de  rivières,  souvent 
jur  des  terrains  riches  en  or^  et  on  ensevelit  ainsi  des  sourcei 
de  richesses*  La  plupart  des  lavages  actuels  n'ont  eu  lieu  que 
fur  des  aUmions, 

On  n'emploie  dans  ces  travaux  aucune  machine,  pas  même 
des  brouettes  ;  tout  se  fait  à  bras,  par  des  nègfes.  Rieù  n'égale 
l'ignorance  et  l'esprit  de  routiilèt>deS  exploitaris^  ils  afiticnt 
mieux  acheter  un  nègre  pour«  1,000  £r<,  que  de  faire  cons* 
truire  tme  machine  ^  ne  coûterait  que  xoo  fr« ,  et  ferait 
son  travail. 

Les  mines  seules  dé  diamans  'ont  reçu  de  l'administrateur 
général  actuel  plusieurs  perfecliânœiaens  utiles.  (JE^tr^H 
de  nous  comamniquées,) 

Tome  ÏI.  a«.  /if n  O 
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trables.  Il^  tpouTaient  de*  teaips  en  tenma.dkt; 
terrains  aunftres,  doot  il»  exploitateiit  la  au- 

Egrficie)  et  iU  continuaieat  aiufii  de  s'aTancer* 
DÊo  ils  arrivèrent  à  la  montagpe  où  est  *>aii«* 
jourd'hui  située  Villarioa^  et  sa  grande  riclieate 
en  or  les  y  fixa..  De  nouveaux  aventuriers  vinrent 
bientôt  Iqs  joindre.  La  ville  fut  fondée^  et  le 
noai  qu'on  lui  donna  (Villarica^  vi/le  rie Ae)  in" 
dïqne  assez  les  grands  produits  en  or  qu'où 
retira  du  terrain  environnant* 

La  division  se  mit  bientôt  entre  les  inventeurs 
et  les  nouveaux  colons.  Il  y  eut  pendant  plusieurs 
années  des  guerres  civiles  sanglantes  entre  les 
deux  partis;  mais  le  gouvernement. y  envoya 
des  troupes^  qui  réussirent  enfin  à  rétablir  la. 
Iranquillité*  Vers  171 1 ,  la  ville  devint  plna  ré- 
gulière; on  construisit  un  palais  du  gouverne- 
ment,  une  monnaie^  un  arsenal;  on  publia  ua 
code  pour  les  mines.  L'impôt  du  quint^  où  du 
cinquième  brut^  pour  le  roi ^  fut  établi»  toutl!or 
dut  être  porté  à  la  monnaie  »  et  fondu  aux  frais 
du  gouvernement.  Ces  règlemens  furent  appuyés 
de  la  plus  l'igôureuse  surveillance;  ils'sont  ton- 
joiirs  en  vigueur^  mais  ils  n'empêchent  pas 
tout-à-fait  la  contrebande4 

Vers  1715^  r^xpioitation  était  si  oonsidéraUe  * 
dans  tout  le  district  de  Villarica^  que  le  quint 
du  roi  s'élevait  annuellement  à  la  millrpns  dé 
francs.  La  montagne  était  percée  d'i^^ne  multi- 
tude d'excayations  comme  un  rayon  de  mielj 
parce  que  les  mineurs 'ex{^itaient  toutes  les 
parties  tendres  qu'ils  rencontraient.  Ils  portaient 
ensuite  le  cascalno  dans  un  lieu  propre  au  lavage* 
D^us  la  saison  plu vie4^^  les  torren3  entraînaient 
sur  le$  flancs  de  la  montagt^e  et  déposaient  k 
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Sa  haae^  .l)|esiuûoiipidîe;in«tières  terretides  auri--^ 
fèresy  que  les  hamans  pau>^re«  e&levaient  en* 
suite. pour  les  laver  ajrcc  bénéfice.      • 

Le  nombre  des  habitans  de  la  Tille  ëtaît  de  ' 
plus  jde  20^000.  Les  premiers  colons  ou  leurs 
descendant   étaient    propriétaires   des   mines ;^ 
les  noureaux  ise  mettaient  d  abord  à  leur  ser- 
vice y  et  lorsqiu'îls  étaient  .ex^rcés^  à  la  manière 
de  travailler^  ils  aRaient  c&ercher  des  mines  . 
nouvelles,  en  suivant  le  cours  des  ravins,  et  y 
déçott^TJ^ient  quelquefois' des  tjerrains  irès-pro- 
ductifs.  Plusieurs  exploitans  amassèrent  des  for- 
turies  très-considéi'ablés. 

Ce  fiit  de  1750  à  1760  que  les  mines  aireîgnî- 
rqnt  le.|)luâ  haut  degré  de  prospérité;  il  y  eg't 
dans  cette  période  des  années  où' te  quint  du  rot 
se  itaontâ  ,  dit-on  ^  à  [Juatle  vingt^uaire  millions 
de  francs*  (i).  ...;;. 

Mais  depuis^  cette  grande  ri (;hesse  dès, mines 
a  diminué  graduellement^  'Beaucoup  d'exploit. 
tans  se  sont  retirés  les  tins  à  'Rîo-Janeiro,  et  autres 
villes  maritime^  9  pour  se-Iivrer^au  commerce^. 
les  autres  eh  Portugal  y  où  la  vue  de  leurs  trésors 
a  souvent  stimule  de  nouveaux  coureurs  de- 
fortune.  ' 

t         ■  ''U  I         I    II  it 

(i)  Cette  somme  supposerait  un  produit  brut  énorme  dç 
cetft  vingt  miUions*  de  francs, 'sans  compter  la  contrebande.- 
Nous  ignoronsrs'fl  y  a  erreur  daas  cette  indicalton  de  M.  Ma  we  ; 
on  peu^  vo^r  la  note  ci-dessus^* page  208,  dans  ]a<}u^le  noutf 
établissons,  pour  Tannée  1765 ,  une  évaluation  bien  injfénâure, 
méipe  pour  toute  la  capitainerie  y  d*après  des  renseigçpKQ^oft  , 
qui  nous  ont  paru  authentiques  5  en  effet,  les  cent  dix-huit  arr. 
robes  qui  y  font  indiqués  n'équiv^nt  qn'à  lySa  kilogrammes , 
et  par  conséquent  à  moins  de  6  millions  de  «firtncS'i  quand 
même  l'or  serait  compté  comme  parlaitement  pur. 
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Aujourd'hui  VillaHca  conserve  à  peine  une'' 
ombre  de  son  ancienne  splendeur*  Néanmoins 
l'impression  produite  par  la  vue  de  cpielques 
fortunes  sondaineSf  acquises  dans  les  mines  d'or, 
existe  encore.  Il  en  résulte  que  les  habitans^ 
abusés  par  ces  songes  trompeurs  >  ne  connais- 
sent Gue  ce  moyen  d'industrie  5  et  l'épuisement 
du  sot  ne  se  prêtant  plus  autant  à  leur  cupidité  ^ 
ils  vivent  pour  la  plupart  dans  un  état  de  dé* 
soeuTrement  et  d'inactivité  absolue  ,  négligeant 
les  richesses  faciles,  et  bien  plus  assurées 5  que 
leur  fournirait  l'agriculture  dans  cette  belle  et 
fertile  contrée. 

L'auteur  ne  donne  point  de  détails  sur  le 
gisement  du  terrain  aurifère  dans  la  montagne 
de  Viliarica  j  il  décrit  les  lavages  d'or  de  Barro, 
qui  en  est  éloigné  d'environ  i5  lieues. 

C'est  encore  un  cascaUio  qui  est  Tobjet  de 
l'exfjoitation;  il  repose  immédiatement  sur  le 
roc  5  et  est  recouvert  par  une  couche  épaisse  de 
dix  pieds  d'une  sorte  de  glaise  très-compacte^ 
que  Ton  a  beaucoup  de  peine  à  enlever.  On 
creuse  pour  cela  des  tranchées  profondes;  le 
niveau  au  cascalho  est  à  cinq  pieds  au-dessous  du 
lit  de  la  rivière^  ce  qui  nécessite  d'employer  des 
moyens  d'épuisement. 

La  machine  Jiydraulique  qui  y  est  en  usage 
consisteenun  caisson  rectangulaire  de  six  pouces 
dé  côté^  dans  lequel  se  meuvent  une  suite  de 
planches  (ou  pistons  )  assemblées  sur  une  chaîne 
sans  fin  9  qui  s'enveloppe  sur  un  cylindre  mu 
par  une  roue  à  eau.  Cette  machine  est  calculée 
pour  élever  une  grande  quantité  d'eau  ^  mais  il 

Krait  qu'elle  est  très-sujette  à  des  dérangemena 
nsiderables. 
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Les  trayaux  de  l'extraction  sont  exécutés  par 
des  nègres.  Des  négresses  transportent  ^  dans  des 
gamelles ,  le  cascaUio  au  lieu  du  layage. 

Cette  opération  s'exécfate  de  la  même  manière 
qu'à  Jaragua^  avec  cette  différence  qu'on  ne 
cherche  pas  d'abord  à  séparer  l'or  de  l'oxide  de 
fer.  Cette  dernière  séparation  est  confiée  à  des 
laveurs  plus,  habiles  9  auxquels  on  û'en  donne 
qu  une  livre  à  laver  à-ia-fois. 

U  y  a  des  grains  d'or  si  menus ,  qu'ils  flottent 
k  la  surface  de  l'eau  ;  et  comme  on  la  change 
souvent^  ils  pourraient  être  entraînés.  Les  la- 
veurs croient  pouvoir  prévenir  cet  inconvénient  j 
et  favoriser  la  précipitation  de  l'or ,  en  mêlant 
dans  leurs  gamelles  du  suc  de  certaines  hei^bes 
qu'ils  écrasent  sur  une  pierre. 

On  pratique  une  autre  méthode  de  lavage ^ 
nommée  lavage  à  la  caisse;  ce  sont  deux  lon^ 
;ues  auges  5  inclinées  d'un  pouce  par  pied^  que 
on  dispose  k  la  suite  l'une  ae  l'autre  ;  la  seconde 
est  placée  à  six  pouces  plus  bas  que  l'extrémité 
inférieure  de  la  première.  Il  n'y  a  point  d'as- 
semblage. Deux  planches  de  12  pouces  de  large 
et  la  à  i5  pieds  de  long  sont  accolées  et  posées 
sur  terre  ^  et  forment  le  fond  d'une  ange.  Les 
i*ebords  sont  des  [hanches  de  champ  assujetties 
par  des  pieux. 

On  étend  sur  le  fond  de  ces  auges  des  cuirs 
tannés,  à  poils  tourné»  en  dehors ^  pu  des  draps 
grossiers.  Alors  on  fait  couler  le  long  de  ces 
auges  Teau  tenant  en  supension  l'oxide  de  fer 
et  les  paillettes  d'or  les  plus  légères^  et  celles-ci 
sont  arrêtées  dans  leur  cçurs  par  les  poils  des 
cuirs.  On  enlève  les  cuirs  toutes  les  demi-heures. 
On  les  porte  à  une  cave  maçonnée ^  ayant  %  pied$ 


î 
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:^'eau^  au-dessus  de  là^ûenë  on  commence  par 
les  battre 3  et  daii^  laqtusHe  'on  lès  piôiige^  en 
répétant^  plusieurs  fols  cette  double  opération  ^ 
jûsciu'à  ce  que  tout  .ror.  soit  détaché.  Le  sotr 
.on  Ips  reporte  aux  carsaçs  à  layer. 

Lq sédiment  qu'on  retirede  ce  réservoir  étant 
trè^^ég^r^  se  lave  à  la  sébile,  et  on  n'a  plus  eh 
\dçr{}ier;|ieu  qu'une. houe  nolre^  nommée emerii^ 
Ami  est  d^.  l'oxide  de  fer,,  chargé  dé  particuleis 
d'or  d'une  ténuité  si  extrême,  qu'on  est  forcé 
de  les  ejctraire  avec  du  mercure. 

Cette  amalgamation  s'opère  dans  une  gamelle; 
on  y  met.etiyiron  deux  livtres  d'oxide  aurifère ,  et 
on  .ajoutée  du  mercure.  IL  en  faut  deux  onces 
quand  Voixide  esc  très-richè.  On  pétrit  le  mé- 
lange pis^ndant  vingc  minutes.  Le  mercure  étant 
réuni  ressemble  à  une  paie  j  et  conserve  toutes 
les  (ormesqd'on  ïui  donne*  Cependant  les  grains 
.d*or -ne  sont  pas  .amakaniés',  *  mars  seulement 
enveloppés  et  'agglutines  par  le  mercure.  En 
tordâiu  eéue  pftté  dans  un  linge  y  il  en  sort  pins 
d'une  once  de  meréure  liquide;  le  reste  est  sout 
jnis.à  Vaptiond'un  ieu  de  charbon  dans  un  petit 
plat  de  cuivre ,  et  recouvert  de  feuilles  d'arbres , 
que  ron^renduvelle  à  mesure  que  la  chaleur  les 
chtrbonne.  Celles  que  loti  enlève  sont  tapissées 
de .  gouttelettes  de  mercure;  ces  feuilles  étant 
recueillies  et  lavées  dans  l'eau ,  oh  en  retire 
prés  d'uhe  demi-once  dé  ce  métal  (i). 
î : ^^ 

(i)  D'après  la  description  dé  ee  procédé,  ^  y. aurait  une 
perte  de  près  du  quart  du  mercure  employé  :  quoiqu'on  se 
servcpeù  de  ce  métal ,  la  perte  est  cependant  de  quelque  im- 
|>Ortance^  le  mercure  n'étant  vendu  à  Villarica  que  par  les 
lupoihioaires,  oui  le  font  payer  2  fr.  40  <:^ut.  l'once  (environ 
dix  fois  ^los  cV^r  qu'en  Europe),  Nous  nous  aitstcnons  d<» 
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L*or  retiré  de  ramalgame^par  celte  é$pèce 
de  sublimation  grossière  du  ïnërcùi^é^  a  une 
couleur  d'un  brun  sale. 

Nous  avons  dit  que  tout  For  qui  proVièrit  dés 
lavais  devait  être  porté  à  la  monnaie.  LVu^eur 
asouvent  visité  celle  dé  Villarica. 

Lorsqu'on  apporte  de  la  pouc]  ^^;ï? 

pèse,  du  prélève  le  cinquième  [  oî;  \p 

reste   est  mis  dans  un  creuset  e ,  de 

trois  pouces  de  diamètre  ,  qu  on  ]  is^une 

espèce  de  fourneau  de  forge  cl  ec  du 

charbon.  On  ajoute  dans  le  creu  Hjinë 

corrosif;  s'il  se  forme  des  scories ,  jilève^ 

et  on  ajoute  encore  du  stibliiméj/^ùel^fjùefôis  il 
se  produit  un  boursouflement ,  alors  on  couvre 
le  creuset  avec  une  tuffe.  Lorsqu'on  présume 
que  tout  le  mercure  du  sublimé  fest  evaJ)oré^ 
on  verse  Tor  dans  une  liugotîère  enduite  de 
graisse  animale. 

Presque  toujours  il  y  a  une  partie  .d^H.ngûjt 
où  Tor  est  pénétré  de  mercure,  pt  a Vappi^reucç 
du  plomb;  on  l'en  débaiTasae  ^^  en  le. pressentant 
avec  des  pinces  à  un  feu  très-fort  qui  évapore 
le  mercure. 

Le  Hngpt  d'or  ainsi  purifié  ^sitavayéÀ  l'esv 
sayeur.  On  1  éprouve  d'abord  surJaf)terra  êm 
touche  ,  ensuite  par  uu  essai  réautier.  Lorsque 
les  deux,  résultats  août  d'a^cora ,  Je  Hugotesl 
frappé  d'un  contrôle  ou  toque.;,  indiqttatrt  soh 
titre  et  êoa  <potds,-ei-sa  ^valeur  numéraire  >^et 
de  plus  son  numéro ,  le  nom  du  lieu  et  Tannée. 

— : . . . ^ . T— ^ — -• 

ùâ^e  ancizae  obsçrvatioD  sur  ces  ffcqdàés  m^tallvr^quosif 
et  suir  ceux  qui  suivent  |  dont  rimperfectinn  Sera  JEicilemcQl 
appréciée. 
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Le  tout-  est  inscrit  sur  un  registre  ;  et  extrait  du 
registre jest  délivré  au  propriétaire  avec  le  lingot^ 
qui  5  muni  de  cette  eoTcloppe,  peut  alors  être 
mis  en  circulation  comme  espèce  monnoyëe  (i). 

Une  opération  de  fonte  »  au  moins  pour  les 
petites  quantités  que  Ton  apporte  ordinairement^ 
et  qui  paraissent  né  pas  dépasser  quelques  onçes^ 
dure  un  quart  d'heure  5  et  Topération  de  Fessai 
enTÎrôn  lé  double.  Comme  il  y  a  huit  ou  dix 
fourneaux  de  fonte  et  six  fourneaux  d'essai^ 
on  est  bientôt  expédié}  ordinairement  il  ne  faut 
pas  une  heure* 

Lé  titre  de  l'or  est  le  plus  souvent  assez  bas; 
il  y  en  a  qui  n'est  qu'à  seize  Larats;  sa  couleur 
est  alors  assers  p&Ie.  On  le  croit  allié  k  de  l'argent 
ou  du  platine  et  dauties .métaux.  D'autresi  lin*» 
gots^  au  contraire  >  sont  très-purs;  il  eu  est  dont 
le  titre  s'élève  jusqu'à  aS^karatSt 

M-  Mâwe  ,  se  rendant  de  Ylllarica  à  Téjuco, 
a  rencontré  beaucoup  d'autres  mines  d'or  soit 
en  activité ,  soit  non  encore  exploitées  ^  soit  pré*» 
sumées  épuisées. 

A  Cûtos  altos  il  7  a  des  lavages  considé- 
rable^. A  Cor\os  il  en  existe .  aussi  beaucoup^ 
dont  un  rapporta  il  y  quelques  années  ^  en  un 
«eul  mois  i  un  bénéfice  net  énorme  de  10200  fr.^ 
en  y  employant  seulement  -  quatre  nègres.  A 
-Cacaès^  il  y  a  une  montagne  de  schiste  auri- 
fère, qui  oontient  aussi  des  couches  minces 
de  fer  micacé  mélangé  d'or. 

(1^  Il  i^  est  de  même  dans  \^&  autres  capitaineries;  mait 
ces  barreaux  d*or  ne  peuvent  circuler  ainsi  que  dans  les 
provinces.'  A'Rio-Janeiro,  on  est  obb'gé  de  les  porter  à  la 
monnaie  y  où  oh  les  ëchatige  contre  des  espèces,  {JExVNUi  dé 
notes  communiquées.) 
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n  681  assez  singulier  5  dit  M.  Mawe^  c^ue  le 
cascalho  qui-  se  rencontre  toujours  dans  des 
ravines  ou  des  endroits  bas^  soit  ici  à  une  pro- 
fondeur peu  considérable  au-dessous  du  sommet 
de  la  montagne. 

Dans  Texploitation  on  n  emploie  aucune  ma- 
chine; le  lavage  s'y  fait  à  la  main  ^  rarement  à 
la  caisse. 

On  fit  voir  à  Fauteur  une  collection  des  dif- 
férentes variétés  d'or  de  cette  contrée.  L'or 
était  tantôt  en  grains  arrondis  comme  du  plomb 
de  chasse  j  tantôt  aplati  et  collé  sur  au  fer 
micacé^  tantôt  en  morceaux  dendritiques. 

Aux  environs  de  Villa  do  Principe,  on  a 
trouvé  un  morceau  d'or  du  poids  de  plusieurs 
livres.  M.  Mawe  s'en  est  procuré  du  même 
)ieu  des  morceaux  de  plus  de  deux  onces. 

C'est  aussi  des  mêmes  lavages  que  provien- 
nent des  cristaux  d'or.  M.  Mawe  en  possède 
de  très-gros»  dont  le  dessin  existe  dans  l'édition 
anglaise  de  son  voyage.  Ils  sont  tous  cubiques; 
le  plus  beau  est  aplati  ^  et  a  environ  un  centi-' 
mètre  sur  sa  plus  gr^inde  dimension.  Il  est  groupé 
sur  d'autres  cristaux  de  deux  à  cinq  millimètres. 

Au  lieu  nommé  léorgos,  et  aussi  OroblancOf 
entre  Viliarica  et  Téjuco»  M.  Mawe  a  constaté 
que  l'on  avait  trouvé  du  platine ,  il  y  a  quelques    pu^e, 
années^  dans  un   lavage  d'or    opéré  sur    un 
cascalho  situé  au  niveau  du  lit  de  la  rivière. 

Malheureusement  on  ignorait  l'usage  de  ce 
métal  5  et  on  a  abandonné  ^exploitation  qui 
d'ailleurs  fournissait  peu  d'or. 

M.  Mawe  s'est  procuré  de  ce  platine;  il  re- 
xnarqua  qu'il  était  accompagné  d  osmium  et  de 
paliadium^  et  que  se9  grains  présentaient  plus 
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d'aspérités  que  les  grains  de;plàtîue  da  Choco 
dans  la  NouTelle^-Grènade. 

5^.  Mines  d^or  et  de  dîamans  du  district  de 
Cerro  do  Frio:  (^linas-Géraës.) 

{Mines  dor^  On  exploite  aussi  de  l'ôr  dans 
ce  district;. mais,  à  oe qu'il  parait^  en  moindre 
abondance  que  dans  celui  de  Villarica.  M.  MaWe 
parle  peu  de  ces  lavages  d'or,  il  a  Visité  celui  de 
Caraptua^  qui  est  irès-rîohe.  Six  nègres,  em- 
ployés pendant  4  heures  seulettient  à  laver  tm 
't€Dineau  de  cascalho,  obtinrent  vingt  onces  d'or. 

Plusieurs  layages  d'or  renferment  des  diamans, 
que  l'expiloitant  esi  tewu  de  livrer  an  gouverne- 
ment ;  ce  qui  s'exécute  bien  t*arem€f]it.  Autrefois 
même  un  lavage  d'or,  reconnu  pour  contenir  des 
diamans,  était  sur-le-champ  interdit. 

Enfin,  la  plupart  des  exploitations  de  diatnans 
donnent  aussi  un  peu  d'or  par  le  lavage. 

{Mines  de  iHamans).  On  a  pu  voir  par  tout 
ce  qui  a  été  dit  sur  les  mines  d'or  du  Brésil ,  que 
leur  exploitation  est  libre;  chaque  particulier 
peut  établir  un  lavage  dans  un  terrain  non  oc- 
cupé, en  se  soumettant  à  porter  ses  produits  à 
la  monnaie,  pour  j  élre  fondus  et  contr<Més,  et 
subir  le  prélèvement  du  cinquième  pour  le  roi. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  diamans;  le  gou- 
vernement s'en  est  réservé  le  monopole.  Aussi 
le  Cerro  do  Frio,  où  on  les  a  trouvés  d^abord  , 
et  oii  sont  les  exploitations  actuelles,  forme  un 
district  séparé,  assujetti  k  des  lois  ëtrèglemeui 
particulieï*s. 

Cest  au  commencement  du  siède  dernier 
qu'on  fit  cette  précieuse  décoti verte.  Elle  est 
encore  due,  comme  celle  delà  plupart  des  mines 
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d'çr ,  ^  des  aventuriers  de  Saînt-Paul.  On  ne 
connut  pas  d^âbord  la  valeur  des  premiers  dia^ 
mans  qui  furent  trouvés,  et  on  les  négligea. 
Quelques-uns  furent  remis  comme  des  pierres 
Curieuses  au  gouverneur  de  Villa  do  Prmcîpe, 
qui  s'en  servit  comme  de  jetons-,  maisbientât 
Tiprês  il  en  parvint  en  Portugal,  et  de  là  epi 
HoNande,  où  leur  nature  et  leur  grande  valeur 
furent  bientôt  constatées,  et  le  gouvernemeut 
cbinmença  à  en  entreprendre  rexploitation.  U 
-en  SL  continué  le  monopole  depuis  cette  époque, 
tantôt  à  ses  frais  comme  aujourd'hui,  tantôt  ep 
l'affermant  à  une  compagnie. 

Lh  Cçrro  do  Frio  (montagne  froide)  paraît 
être  un  plateau  montagneux,  qui  forme  le  point 
le  plus  élevé  de  toute  cette  partie  du  Brésil  ;  uu 
grand  nombre  de  rivières  y  prennent  leur  source. 
D'après  les  observations  de  température ,  on  peut 
présumer  que  sa  hauteur  au-dessus  de  la  mer 
est  d'environ  i6  à  1800  mètres. 

Le  Canton  où  Ton  exploite  aujourd'hui  des 
diamans  sur  différëns  points,  a  une  étendue  de 
16  lieues  du  nord  au  sud ,  sur  8  lieues  de  Test  à 
rouést  aux  environs  de  la  ville  de  ïéjuco. 

M.  Mawe  a  visité  plusieurs  de  ces  ex];^oîta« 
tiens  ^  mais  sur- tout  celle  de  Mandaaga  qui  est 
]a  plus  considérable  \  elle  est  située  à  environ  10 
à  laiieues  au  nord  de  Téjuco,  sur  le  bord  de 
5igitonhonha  (i),  rivière  qui  coule  au  nord-est 
•vers  le  Rio-Grànde,  Jet  s'écoule  dans  le  Rio- 
Sanfrancisco  ^  principal  fleuve  de  la  province 
cle  Minas-Géraës,  dont  l'embouchure  à  la  mer 
est  à  12  degrés  au  nord  de  Rio- Janeiro. 
j  "    ^   .'  ■  1" 

'   ( i)  M.  paadrada  écnt  Cic^uitignogaa* 
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Les  diamans  se  trouvent  dans  un  agglomérat 
semblable  a  celui  qui  contient  l'or;  il  porte  éca- 
Jement  le  nom  de  cascalho.  Il  est  composé  des 
mêmes  élémens;  cependant  on  regarde  comme, 
plus  riches  les  couches  où  Ton  trouve  des  grains 
pisiformes  et  brillans  de  minerai  de  fer^  beau- 
coup d'o^side  de  fer  noir^  des  galets  de  kiesels- 
chiefer^  de  quarz  bleu  et  jaune^  toutes  subs- 
tances (dit  M.  Mawe)  entièrement  différentes 
de  celles  qui  composent  les  montagnes  voisines. 

C'est  dans  les  parties  basses  ^  au  bord  des  ri- 
TÎères^  et  plus  souvent  dans  leur  lit  ^  que  Ton 
trouve  ce  cascalho  à  diamans.  • 

Mais  presque  tout  le  sol  du  district  de  Cerro 
do  Frîo  est  couvert  également  d'une  sorte  de 
grès  ou  d'agglomérat  quarzeux;  aussi  est-il  en 
général  nu  et  stérile ,  ce  qui  forme  un  contraste 
frappant  avec  l'extrême  fertilité  et  la  végétatioa 
vigoureuse  des  cantons  environnans  (i).  r 

A  Mandanga  ^  le  cascalho  à  diamans  est  ex- 
trait dans  le  lit  même  de  la  rivière^  dont^  à  cet 
effetj  on  détourne  les  eaux  par  un  canal  et  un 
barrage  formé  de  plusieurs  milliers  de  sacs  de 
sable.  On  est  encore  obligé  d'employer  des 
machines  d'épuisement. 

On  enlève  le  cascalho  ^  et  on  le  porte  dans  un 
lieu  commode  pour  le  lavage.  Ce  transport  ^  qui 
se  faisait  autrefois  dans  des  gamelles  que  des 
nègres  portaient  sur  leur  téte^  a  lieu  aujour* 
d'hui  par  le  moyen  de  caissons  à  roues  (espèce 

(i)  Il  serait  bien  intéressant  de  déterminer  les  difFérencef 
géologiques  qui  peuvent  exister  entre  les  agglomérats  et  le 
cascalho  aurifère,  ou  à  diamans.  Peut^tre,  au  surplus^  est-c» 
)^  même  dépôt  remanié  par  les  eaux,  et  M.  Dandrada  parait 
convaincu  que  les  hauteurs  sont  le  véritable  gite  du  diamanU 
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Ae  chiens  de  mine)  qu'âne  machine  hydraa- 
liqne  fait  monter  et  descendre  le  long  d'un  plan 
incliné. 

Le  lavage  du  cascalho  a  Heu  sous  un  hangar 
sur  une  espèce  de  plancher  incliné  d*un  Douce 
par  pied  ^parcage  dans  sa  longueur  en  diftérens 
compartimens  ou  caisses^  dans  chacune  desquels  . 
est  un  nègre.  Un  courant  d'eau  est  amené  vers  , 
la  partie  supérieure^  et  au-dessus  est  un  tas  de 
cascalho. 

Chaque  laveur  est  pourvu  d'une  espèce  de 
râteau.  Il  fait  d'abord  tomber  60  à  80  livres  de 
cascalho^  et  il  introduit  de  Teauj  d'abord  il 
agite  et  remue  continuellement  la  masse ^  en  la 
remontant  toujours  vers  la  caisse.  Au  bout  d'uu 
quart  d'heure^  toutes  les  parties  terreuses  fines 
sont  entraînées  ;  ce  dont  on  est  assuré^  lorsque 
l'eau  qui  s'écoule  est  claire.  Alors  le  laveur  fait 
à  la  main  le  triage  du  gravier  restant  ^  il  jette 
d'abord  les  plus  gros  cailloux^  puis  les  moins 
gcoSf  et  examine  le  reste  avec  oeaucoûp  d'at- 
tention pour  découvrir  les  diamans; 

-  Il  y  a  ordinairement  vingt  nègres  dans  chaque 
atelier.  Plusieurs  iiispecteurs  ^  destinés  à  sur- 
veiller constamment  le  travail^  sont  assis  sur 
des  banquettes  élevées^  placées  vers  la  partie 
supérieure  des  caisses. 

Aussitôt  qu'un  nègre  a  trouvé  un  diamant ,  il 
en  avertit  en  frappant  des  mains  ^  et  le  remet  à 
up  inspecteur  qui  le  dépose  dans  une  gamelle 
igplpendue  ^u  milieu  de  l'atelier.  Le  soir  j  cette 
^ameUe  est  portée  à  l'ofEcier  principal^  qui 
compte  et  pèse  les  diamans ,  et  les  enregistre. 

Il  y  a  des  primes  établies  pour  les  nègres» 
suivant  la  grosseur  des  diamans  j  celui  qui  a  le 
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l)bnliëiii*d  en  trouver  uu  pi^nt  un  Chc:iaiN>i 
{ï^i  karàts)  est  mis  en  liberté  solennellejnenc,  :  ' 
et  son  maitre  est  iipidemnisé.  Malgré  ces  recoin-* 
penses  on  ne  croit  pas  devoir  se  ^r  à  etJix^  'tf, . 
oti' multiplie  les  moyens  de  surveillauce.  Ils  ^aont  ; 
d'abord  très-légèrement  vêtus  (d'une  veste  ei  ! 
d'iin  caleçon)^  ppur  qu'ils  ne  puisseut  pas  ca«  . 
chbr  des  diamans  dans  quelque  partie-  àe  leur  1 
habillement^  et  les  inspecteurs  ne  les  perd^; 

f)as  un  seul  instant  de  vue.  Néanmoins ^  comtfte 
eur  travail  les  oblige  d*étre.  extrêmement  pea^i 
chés  en  avant^  ils  réussissent  quelquefois  à  avaler.  * 
uh  diamant  j  ceux  qu'où  en  soupçonne  sont  en-  . 
fermés  et  gardés  en  lieu  sûr  jusqu'à  ce  que  le  : 
fait. puisse  être  constaté.  Il  arrivé  ^u^si  qit'ila  . 
cachent  des  diamans  dans  un  coin  de  leur  cai6se>^ 
et  viennent  les  reprendre  aux  heijires  .du  reposai  ' 
Pour  prévenir  cette  fraude,  on  les  dép^ac^  sott- 1, 
vent  pendant  leur  travail^  en  les  fais^int  changer  . 
de  caisse.  ,       .  .     •  ' 

On  voit  qu^on  n'a  négligé  aucune  dçs  mesures  ', 
capables  d'empêcher  qu'on  ne  soustraiedes  dia- 
mans 5  on  peut  ajouter  que  sur  Jes  rputesiîl  7  . 
a  dès  postes  nombreux^  où  les  marchimdis^  qt 
les  voyageurs  sont  soumis  à  des  visijteâ  rigou-^  : , 
reuses  et  réitérées,  et  que  les  peines,' en  cas  . 
de  saisie,  sont  d'une  se  vérité, extrême;  et  c/gi- 
pèndant,  malgré  toutes  ces  précaution^  ,:lfi^  copr  - 
trëbande  des  diamans  est  trèsHCOiisidéi'able.  Unei  . 
partie  provient 9   il  est  vrai,  dé  r«3^Ioitatio%., 
clandestine  de  quelque  terrain  négligé  jusqu'ici'  - 
paV  le  gouverneïnentj  mais  on  a  JUeudip.présu-.j 
mër  que  la  plupart  proviennent  dçs  *  Jav^giefs 
même  qu*il  entretient;  et  ce  qui  le  prouve ,,  c'es;(^  ^ 
que  les  diamans  de  contreb|ande  sont  toujours 
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plap  beaux  et  pla«  gros  que  ceux  qixV^n  «chàte  * 
au  U:ésor. 

Oo  présume  que  la  fritude  a  lieu  principa«- 
lement  par  les  nègres  laveurs ,  stimules  en  cela  ^ 
p^r  leurs  maltreaqui  les  louent  aux  lavages;  car 
le  giwvernement  n'en  possède  point,  et  i'usaae 
de  les  louer  se  maintient  soit  par  réconomie 
qu*OQ  croit  y  trouver^  soit  parce  que  tous  les 
employés  des  mines  et  lés  prlncipanK  habitans 
du.pajes  y  sont  intéressés.  Xâ  jouruée  d'un  nègre 
n'«si  cependant  payée  cfue  80  centimes  par  jour 
par  Tadministratiôn  qui ,  en  outre  5  se  charge  de  • 
sa  nourriture;  ce  nègre  a  été  acheté  par  sim  • 
maUrexle  700  à  1000  fr.^  et  il  faut  qu  il  Tha* 
bi^leiet  le  nourrisse  hors  les  temps  des  lavages: 
.ilfantdonc  qu'il  y  ait  un  autre  genre  de  bené* 
fice  attaché  à  cette  location  ^  car  tout  le  mondé 
ne  peut  pas  jouir  de- cette-  feveur.  Chaque  em- 
ployé a  qroit  de  louer  habituellement  un  certain 
nombre  de  nègres  ^  plus  ou  moins  grand ,  suivant 
son  grade;  chacun  des  principaux  habitans  ob- 
tient aussi  le  droit  d'en  placer  un  nombre  dé- 
terminé. S'il  faut  en  croire  Mi  Màvre,  il  pa- 
raîtrait que  la  plupart  des  habitans  de  Téjuto 
prennent  une  part  directe  ou  indirecte  au  com- 
merce illicite  de  diamana^  puisqu'on  en  trafique 
assez  habituellement  y  quoiqu'en  secret  ^  et  qu'ils 
sont  l'objet  le  plus  ordinaire  des  échanges  y  quoi- 
que le  trésor  n'en  vende  aucun  dans  le  district , 
et  que  tous  les  produits  des  lavages  soient  eavoyéa  . 
à  lliô-Janciro.  D'après  les  registres  de  Tadmî- 
niatration  des  mines  de  diamans^  il  parait  que 
Texplottatton  s'est  montée j  de  1801  à  i8c6^  à 
19  mille  karats  par  an. 

Les  frais  d'exploitation  »  y  compris  le?  appoin- 
temens  des  employés  supérieurs  qui  sont  très- 
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considérables^  ont  été^  de  i8oi  à  1806 ,  d« 
4>836^000  fr.  5  et  le  poids  des  diamans  envoyés 
au  trésor  a  été  de  1 15^675  Larats.  La  Talenr  de 
l'or  trou vé^  dans  les  mêmes  lavages  durant  la 
même  période ^  a  été  de  4^6^300  te.,  d'où  il 
résulte  que  les  diamans  coûtent  au  gouyerne-^ 
ment  40  fr.  5o  centimes  le  karat  (i). 

On  ne  trouve  guère  dans  une  année  que  deux 
ou  trois  pierres  du  poids  de  17  à  au  karats.  En 
deux  ans  9  on  n'en  rencontre  souvent  pas  une 
qui  atteigne  5o  karats.  La  plupart  sont  beaucoup 
plus  petits  j  et  n'excèdent  pas  5  karats;  il  en  est 
même  qui  ne  pèsent  que  77  ou  -^  de  karat. 

Leur  forme  la  plus  ordinaire  est  l'octaèdre. 
D'autres  se  présentent  en  dodécaèdres  arrondis^ 
et  sous  cette  forme  globuleuse  5  qui  est  une  dé^ 
génération  du  dodécaèdre.  Leur  eau  varie;  plu- 
"  •  '      \  ■  ' 

(1)  Nous  rapportons  ce  dernier  résultat  tel  qu'il  est  donné 
par  M.  Mawe  ;  mais  les  données  précédentes  dont  il  le  déduit 
sembleraient  devoir  conduire  à  une  valeur  un  peu  moindre. 

-Suivant  M.  le  baron  d'Eschwège^  les  mines  de  diamans  ont 
donné  au  gouvernement  depuis  1 75o,  époque  de  la  découverte, 
jusqu'en  iSi^yUn  produit  en  poids  de  1400  liv.  portugaises» 
(Cette  livre  vaut  les  ^5Ji^  de  celle poid$  de  marc;  par  consé- 
quent elle  contient  8640  grains,  ou  2160  karats.  Ainsi  le 
produit  aurait  été  de  5^024000  karats^  ce  qui  donherait  un 
pi'oduit  moyen  annuel  de  56ooo  karats  pendant  cet  intervalle 
de  84  ans.  )   . 

On  voit  que  ce  produit  moyen  est  bien  différent  de  celui 
de  19000  karats  qu'on  obtient  aujourd'hui;  et  en  effet,  la  ri- 
chesse et  le  nonu)re  dés  mines  a  beaucoup  diminué.  On  a 
occupé  aatrefois  dans  ces  lavages  jusqu'à  5  à  6000  nègres ) 
on>n'en  emploie  plus  aujourd'hui  que  2000. 

Ou  estime  que  ces  trois  millions  de  karats  ont  produit 
20  millions  de  crusades  (à  2  fr.  84  c.);  le  karat  n'aurait  eu 
qu'une  valeur  moyenne  de  18  à  ig  fr. . 

La  contrebande  est  évaluée  à  la  moitié  de  la  quantité  livrée 
au'gouvernemctit^  ou  au  tier&du  prodiiiit  des  ^exploitations* 
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«iëiiifs  GOtît'  colorés.  Oa^SfiQrjç  que  ceux  qu!  s6fit> 
entourés  d^ne  croulé  i'yerSdàtre  souries  piùs^ 
hmpidies  et  de  la  [^dS  l)elie  eau  quâjnd  îls  ^sonf 
telllé$.  Il  ^    '            -      ^'             '                  /r        ; 
*  Il  ^GS (remarquable  'que  l'on  observe  dans  u» 
même -^îte^  dans  un  même*  lavage^  une  grande 
égalité- de'  ric^hcBsey  sinon  quant  à  la  grosseur 
dei  f>ieTâe6^oiiu*  mrnis!  quant  à  la  quantité  de 
Larats^qu'ôirdoh  obtenir  j  et  cette  constance  est 
telle ^.qiie  l'intendant' peut  calculer  d'avance 3 
avec  cariitnde^  le  pvoduît  d^uu  lâvà^e  d'après 
leoiibftgeUu  câscaUioà<e|itéve{t*(T)V  '^' 
-  Le  dia-mant  se  troUre tjuefcguefois  engagé  dans 
des  masseS'  de  casealhl^  du^es^  tràs^felrrugi-- 
neiisesi;  mais  on  a:squn"dè  briser  cei?  wasses 
pourr  en  ^extraire  les  diamans*   Du  reste  >-  otf 
B'^o  à  (jamais  rencontré  dans' d'autres   roqhe^ 
que  Ion fpnisse  reganoler  comipè  leur  véritable 
jnatrice;    èar  »  dansée  ^^ascalhay  ils  ont  été 
transportas  d'ailIeurs^Vi- comme  leÂ   gaiëts  qui 
coneMireptavec^euxà  fermer  cet  agdomérat* 
M.^Mawé  à  visité  le  trésor  dés  Kiiamans  à 
Téjuco  j  il  ne  contteiiailt.alok*s  qu'environ  860  ka- 
ratdy  pbodhtit  ordinaire  des  iavbges.  De  temps  en 
temps»  bn-le[s  expédie  à  Rio- Janeiro^  ils  sont 
placés  pour» ce  transpoi:t:dans  de  petits. kads  de 
soie^  qveilHm  dépose  dlms-  dés  caisses  <à  riroiY*. 
Leitburtiest  ren£eco[ié  dans  des  coffre«*ferts  cer- 
clés en  fer.  L'envoi  est.  toujours ^c^om{)Signé 
ci!ixa£Jmue.  escorte -de-^awalérie. 

.    fl^'înlébidant  du  district  >'el  directeur  dës'iriîhes, 

-M-^-  -  ■-'-  — ; — '•"  -     ••* 

.  «^lO  OnobBerye  une égattté'^ettibkblede  prÀduirs  dans  un 
méiat^  <:tiàton  .danfi  les  iatageç  d'or  de  la  Nouvclle-4[^renadc  ^ 
tattftpbiur:!»  Quantité  dW  qae  pûur  son  yxVt^,\JÔumal des 
jriiK»rû^^'^o5,  page  540.) ;•  -  • '' »     • 

Tome  II.  a^  livr.  P 
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est  M.  de  Camara ,  qui  ,€3t  très-inslruît  dalia  la 
minéralogie,  l'art  des  mines  et  la  xnécaaiqae* 
11  a  résidé  plusieurs  années  à  Técole  des  mines; 
il  a  voyagé  long-temps  enNorwége ,  en  Hongrie  ,i 
en  Angleierre  et  en  Frapce;  Il  a  déjà  introduit 
de  grandes  améliorations  dans  les  exploitations. 
.  A  RiQ-Ianeiro,  Tautewr  obtint  la  permission 
de  visiter  le  trésor  ;  il  s'y  trouvait  alors  ifiOO  ka-» 
rats  de  diamansw  Un  seul  pesait  17  karats;  Ica 
plus  gros  des  autres  n'excédaient  paS  8  karats.  U 
y  en  sCvaîl  très-peu.  de  colorés ^1  un  d'un  beau 
rose»  mais  très-petit;  un  autre  d'un  be^iu  bleu^ 
plusieurs  d'une  teinte  wrtei  les  jaunes  étaient 
plus  communs  et  les  moins  estimés.       ^     -^ 

Oay  conservait  deux  grandes  lames  de  dîa-^ 
maut ,  d'une  Couleur  brune-sale ,  ayant  chacune 
un  pouce  de  surface  sur  ^  de  pouce  d'épaiâseur} 
elles  âyaient  Êiit  partie  d'^un  même  morceau. 

Les  diaOï^nsréservésLpac.le  roi  de  Portugal 
ne  font  point  partie  du  tmsor.  A  chaque  envoi  > 
le  prince  choisit. les  pierres  cjui  luL.paraiâaent 
les  plus  belles;  ce  sont  en  général  celles  diont 
le  poids  excède  17  karats.  Aussi  sa  collection 
de  dtamans  est-elle  supérieure  à  ceife  dç  .tous 
les  autres  souverains:  de  l'Europe  ;  on  l'estime 
73  millions  de  francs;  il  possède  entce  autres 
un  nïagnifique  diamant  octaèdre  trouvé  i{  y  a 
douze  stnSf  qui  pèse  les  sept  huitièmes^  dîune 
once  poids  de  troy  (1).      ■ 

(i)  La, Utre  poids  dç  troy  vartt  0^726  de  kilogramme, 
ou  o.yôiè.dcJUxre  poids  de marcf  ce  qni  revientà  701a graÛM, 
Ainsi  les  Mpt.]^uiiièmes  d'upe  once  ou  d'un  sekftbne  de  Hvre, 
poids  de  troy  y  équivalent  à  5Si.ffm^ ,  ou4)5.  karate  el  ^4» 

Il  semblerait  qu'il  y  a  enreiw  ea  moins  dan»  cette  ii|d&ca- 
tion  de  poida;  car  NL  Mavre  ajoute  fi(0  cViK  pemmàre  ie 
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Nous  n'avons  nommé  qu'une  seule  eiiploi- 
tationde  diamans^  celle  deMandanga^  qui  est 
la  plus  considérable;  M.  Mawe  en  a  cité  plu- 
sieurs autres^  celles  de  San-Gonzalès,  de  Mon^ 
tero;  celte  du  Rio-Pardo^  d'où  Tiennent  les 
diamans  verts-bleuâtres;  celles  de  Caroliua^  de 
Canjeea,  où  on  a  établi  plusieurs  machines  et 
un  chemin  de  fer,  etc.;  mais  le  gisement  et  les 

Srocédés  y  sont  absolument  les  mén!ies  qu'à 
landanga.  11  remarque  seulement  qu'au  Rio- 
Pardo,  le  cascalho  ne  contient  pas  de  minef^ai 
de  fer  pisiforme. 

Indépendamment  des  mines  de  diamans  aç- 
tqellemeut  exploitées,  il  est  beaucoup  d'autres 
terrains  qui  en  contiennent,  et  qui  sont  jusqu'ici 
négligés  »  soit  dans  le  voisinage  des  lavages  ac- 
tuels, soit  dans  des  cantons  situés  hors.de  ce 
qu^on  appelle  le  pays  ou  le  district  des  diamans. 
Le  Gerro  Saint-Antonio,  à  l'ouest  du  Jigi- 
tonhonha^  est  au  nord  de  Téjuco;  Parrondis- 
sèment  du  Rio-Plata,  au  sud-est  de  Paracatu 
et  au  sud-onest  de  Téjaco;  celui  de  TAbaïté, 
qui  parait  situé  un  peu  plus  au  nord,  sont 
réputés  très-riches  en  diamans;  niais  il  ne  pa- 
rait pas  qu'ils  soient  exploités  k  présent,  si  ce 
n'est  par  quelques  contrebandiers  (i). 


pbts  gros  diamant  du  monde*  Cependant  il  j  a  plusieurs 
diamant  bien  connus,  dontle  poids  est  beaucoup  plus  conÂ- 
dérable. 

Suivant  d'autres  reiueigneinens ,  ce  diamant  poserait  1 1  loths 
(  environ  1 20  Larats  )• 

(j)  On  en  trouve  aussi  dans  le  canton  dlndaia,  sur  la  rive 
gauche,  du  Rio  -  Sanfrancisco.  Les  diamans  de  ce  canton 
et  ceux  de  TAbaïté  sont  en  général  plus  gros/  mais  d  une 
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C'est  le  ruisseau  de  rÀbaîté  qui  a  fourni  le 
gros  diamant  du  roi  de  Portugal  dont  nous  me- 
nons de  parler  (i). 

6^  Mines  de  topazes,  cymophanes  et  autres 
gemmes. 

Le  Brésil  est  célèbre  parmi  les  minéralogistes 
et  les  bijoutiers^  pour  la  quantité  de  topazes 
'et  autres  gemmes  qui  en  proTiennent;  c'est 
encore  la  capitainerie  de  Mmas-Géraës  qui  les 
fournit. 

Les  topazes  jaunes  se  rencontrent  aux  envi* 
rbns  de  Villarica.  M.  Mawe  en  a  tu  une  ex- 
ploitation près  du  lieu  nommé  Capou;  les  to- 
pazes lui  ont  paru  se  trouver  dans  de  petites 
Teines  tendres,  qui  se  rencontrent  dans  une 
l'oche   de  schiste  argileux  passant  au  schiste 

moins  belle  eau  que  ceux  du  Cerro  do  Frio.  La  richesse 
des  '  càscalhos  y  est  beaucoup  moins  régulière. 
^  Le  sol*  principal  des  deux  cantons  dlndaia  et  Abaïtë  est 
,4e  schiste!  aivilcux,  les  hauteurs  seules  sont  degrés;  au  lieu 
^*au  Ççrrç  uq  Frio  toute  la  chaîne  est  de  grès. 

On 'n'a  fait  encçre  aucune  recherche  vers  les  sources  des 
rivières  qui  roulent  les  diamans.  {Extrait  die  la  lettre  de 
M.  le  bkron  d'Eschwège,)       .  ' 

(i)  Trois  hojnmcs  bannis  des  viflcs  et  des  villages,  comme 
convaincus  de  crime ,  se  mirent  à  la  recherche  de  npuvdl^ 
mines  y  et  trouvèrent  celle  superbe  pierre;  ils  hésitèrent 
long-tenups  à  la  montrer  et  à  la  livrer  au  gouvernement, 
par  la  crt^inte  des  lois  rigoureuses  contre  les  chercheurs  de 
diamans.  £niin,  Tenvie  d'obtenir  leur  grâce  et  leur  liberté 
les  enhardk)  ils  se  confièrent  à  un  ecclésiastique,  <jui  les  fit 
d'abord  bien  accueillir  du  gouverneur ,  et  alla  ensuite  lui- 
même  plaidenleur  cause  auprès  du  prince  régent  à  Lisbonne; 
ils  obtinrent  l*abrogatioa  de  leur  sentence ,  et  furent  ré- 
compensés* 
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micacé.  U  a  itigé  qu'elles  étaient  hors  de  leur 
place  primitive.  Toutes  n'avaient  qu'une  pyra» 
mide^  et  présenlaîcnt  des  apparences  de  frac- 
ture j  quelques-unes  sont,  il  est  vrai,  engagées 
dans  du  quarz,  mais  ce  quarz  est  également 
fracturé.  Les  topazes  étaient  enveloppées  dans 
un  talc  terreux  friable,  mêlé  de  quarz  et  de 
grands  cristaux  de  fer  oligiste  spéculai re  (i). 

Les  topazes  blanches  proviennent  de  l'arron- 
dissement de  Minas-Novas  (à  54  lieues  au  nord- 
est  de  Téjuco),  et  on  leur  donne  souvent  au 
Brésil  le  nom  de  cette  contrée;  M.  Mawe  n'a 

{m  la  visiter.  Dans  son  traité  sur  le  diamant  et 
es  pierres  précieuses,  il  dit  qu'elles  se  rencon- 
trent dans  un  conglomérat  semblable  à  celui 
qui  contient  le  diamant.  Ces  topazes  blanches 
sont  le  plus  souvent  roulées,  rarement  crîs-r 
tallisées. 

Il  s'y  trouve  aussi  des  topazes  d'un  bleu 
clairj  dont  le  prisme  est  souvent  en  partie  in- 
colore (2). 

Enfin,  Minas -Novas  fournit  aussi  de  belles. 

(i)  Suivant  d'autres  observateurs ,  les  topazes  des  environs 
de  Villarica  se  trouvent  dans  des  nids  disséminés  an  milieu 
d  une  roche  de  chlorite  schisteuse  extrêmement  décomposée. 
Ces  nids  sont  remplis  de  lithomarge  et  de  ^ble ,  qui  em|^te 
aussi  du  quarz.   {Extrait  de  notes  communiquées^)^ 

(d)  M;  Mawe  a  fait  tailler  do  ces  topazes  blenes.  Une  d'elles 
est  dessinée  dans  son  traité  des  diamans  et  des  pierres  pré- 
cieuses^ elle  a  4  centimètres  de  long  sur  3  environ  de  ïargeJ 
n  l'a  apportée  à  PaHs,  où  eHe  a  été  adnurée  généralemenu 
Elle  appartient  maintenant  aii  Roi  de  France. 

On  vend  annuellement'  k  Rio-Janeiro  pour  16  cruzadcs 
(  Ififioo  fr.  environ)  de  topz^  de  différentes  couleuis. 
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ôyntophanes  ;  elles  paraissent  proTenir  ^  comme 
les  topazes  blanches^  d'un  agglomérat  semblable 
à  celui  du  diamant.  El^es  ont  rarement  des  in- 
dices de  cristallisation.  On  les  recherche  pour 
)a  bijouterie  beaucoup  plus  au  Brésil  qu*en 
Europe;  lorsqu'elles  sont  taillées ^  elles  ont  un 
éclat  très-vif  (i). 

Minas-Novas  parait  aussi  fournir  des  tour-' 
malines  vertes  et  des  améthystes. 

On  trouve  au  Brésil  des  aiguë -^  marines ;^ 
M.  Mawe  en  vit  une  à  Villarica,  dont  le  prisme 
avait  7  pouces  de  long  sur  g  lignes  d^  diamètre , 
et  qui  était  parfaitement  claire  et  exempte  de 
pailles;  elle  provenait  des  lavages  du  aistrict 
des  diamans. 

On  est  assuré  depuis  quelques  années  que 
ïeuclase^  cette  pierre  jusqu'à  présent  si  rare 
dans  nos  collections,  et  qu'on  croyait  origi- 
naire du  Pérou ,  vient  du  Brésil  j  mais  M,  Mawe 
ne  parle  point  de  son  gisement;  il  soupçonne 
seulement  que  des  topases  vertes  qu'on  lui  a 
dit  se  trouver  dans  les  milles  de  topazes  qu*il 
a  visitées  près  de  Villarica,  étaient  des  euclases ; 
mais  il  ne  les  a  point  vues. 

70.  Minerais  de  fer.  , 

Indépendamment  des  précieux  dépôts  d'or, 
de  diamans  et  de  gemmes  dont  noiis  venons  de 
parler ,  le  sol  de  la  capitainerie  de  Minas-Gét^ês 

(i)  Les  cymophanes  que  M.  Mawe  a  apportées  eu  181 5 
a  Paris  ^  étaient  de  la  plus  grande  beauté.  CeUes  dont  le  cha* 
toicment  était  prononcé  étaient  taillées  en  cabochon,  les  autres 
en  brillans.  Ces  dernières  ,  dont  plusieurs  étaient  très-grosses , 
avaient  1  apparence  etTéclat  des  plus  belles  topaz.es  orientales. 
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recèle  d'autres  riche6se$  bien  plus  utiles  daus 
les  amas  de  miDerai  de  fer  qui  y  sont  très-f^é- 
queus^  et  souvent  en  quantité  considérable.' 

Dans  son  voyage  aux  mines  de  diipLmans , 
M.  Mawe  en  a  reconnu  dans  un  grand  nombre 
d'endroits,  notamment  près  de  Capou,  un  beu 
ayant  Villarica  et  aussi  près  de  celle  dernièrb 
ville  j  au-delà  de  07c^zé>j  une  grande  partie. c)u 
chemin  était  converte  de  riches  minerais  de  fer; 
à  Gaspar^SuareZs  à  trente  lieues  de  Villarica, 
il  observa  une  montagne  formée  presque  entière- 
ment de  fer  oligiste  nâicacé,  mêlé  de  cnVlaux 
de  fer  oxidulé ,  etc. 

Malheureusement  toutes  ces  richesses  n^iné- 
rales  ne  sont  point  utilisées.  Dans  quelques  en- 
droits on  prétexte  le  manque  de  bois ,  et  dans 
tous  la  difficulté  des  communications;  mais  la 
véritable  cause  qui  fait  négliger  ces  minerais 
de  fer,  est  le  mépris  qu^ont  en  général  les  Por- 
tugais et  les  créoles  pour. tous  les  genres  d'in* 
dustrie  qui  exigent  un  travail  suivi ,  et  qui  ne 
leur  présentent  pas  ces  espérances  de  fortunes 
rapides  qu*ils  attachent  toujours  si  imprudem** 
ment  aux  lavages  d*or. 

Cependant  M*  de  Gamara ,  en  administrateur 
éclairé,  a  déiern^iné  le  gouvernement  à  établir 
des,  iisîne$,  à  fer  à  Gaspar-Suarei;;  mais  les  tra«> 
vaux  de  construction  n'étaient  pas  encore  ter- 
minés lors  du  voyage  de  M.  Mawe  (i). 

(i)  Ces  usines  sont  aujourdliui  en  activité;  d'autres  ont 
ëtë  établies  par  M.  le  baron  d'Eschwège.  Antérieurement  ^ 
il  j  a  %5  ou  5o  ans,  quelques  forgerdtis  avaient  fabriqué  un 
peu  de  fer  pour  leur  propre-  usage  dû»  des  petits  &urDeaax 
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'      '^  8®.  ':Autre$  métaux^ 

'  'Oûïi*è  roi'  et  le*  fer,  là  province  de  Minas- 
Geraes.naraît  contenir  plusieurs  autres  métaux. 
'  JOii  trouvé  du  bismUth  natif  près  de  Villarica,; 
-^â^Panif  moine. szi/Jhréj  etigtande  abondance^ 
pr^s'ile'%b^i-a. .'  '.  ' '".  ^"  .  "  ' 
'  Daui  lé  çanlbn  defAbàïté,  il  existe  un  puis- 
sant ViVoki'^Ae  plomb  sulfuré  ;  on  ne  Texploilait 
pas  loris/dq  Voyage  de  Fauteur  (i).      ** 

On  trouve  A\i  ploriih  cfiromaté  zyxiL  environs 
deCôcaës^;  M.  Mayf'e  en  possède  des  échan- 
tîlfôïis,  dont  là  gafngiïée&t  un  grçs.  Les  cristaux 
sont  bien  distincts,  et  d'un  rouge  trè^vif.  Ils 
sorlt -accompagnés  d'dxide  vert  de  chrome  (3). 

*■  ■      >      >       lll.li.tlill        III       ■!    i4      ■'        >ii|ii|lî"        -t*!»!!!       |Hili       É«H       ■■■II.IW 

deniafécliaux^  mais  celle  fabr^calipn  était  dëfeiidu«  par  lan- 
deiis  vrtème  colonial.  ,  ' .      . , , 

•  JiCs  minerais  de  fer  de  cette  capîtaîncrie  sônl  dii  fer  oxidulé , 
sur^touc  du  fer  olîgiste,  cfui  parait' associé  atcc'  un  grès  chlo- 
rifique;  du'fér  oxidë  liémalîte,  du  fer*  oxfdé  rouge.;  Plusieurs 
de  ces  minerais  sont  «njflkiBéf  :1a  plupart  sont  jeu  couches 
flOuveiH  trcs-^^teoducs ,  et  Jormeiif  queluuefoîs  de^  montages 

.  et,  même  des  chaînes  entiè^res.  Suamais  1  Europe  voyait  épuiser 
s^^  mines  de  fer^  le  Brésil  lui  seul  en  fournirait  abondaipimeiA. 
Cest  sur-tout  la  formation  de  fci^  olîgi^tê,'inéIc  de  grès 
chloritique^  qui  constitue  ces  grandes  massés.*  /w'  :  . 

',  •  Lefer'oiLiclé  i;ouge  est.  en,cro{^cpar-dcss^ae^  première 

Jmiation;  il  est  souvent  traversé  par  des  petites  feuilles  de 
r  malléable  ^  qui  meUent  rexislencë  du  fQ)r  na^f  hdrs  ^e, 
aoùte:  (Extrait de  là  lettre  ie^M.  le  haïâh  âTEichwèg^J) 

^  '  (i)  il  paraît  qiie  depuis'  Oii'à^tommcnc^S^Sxplôitcr' cette 
mine  j  mais  les  tràvauic  n'ont' encore  oontfisléiqué'dons  de^ii^ 

>  cbercbes. -eUflr^r  Héhiaii  II  existe  aussL.jduLplomb  sulfuré 
d^lc  ci^ton  d'Indaia.  ^Extrait  de  notes^  communiquées,) 

^\i  {%)  l\  parait  qji- il  .on. e^U^te  aussi,  à  ÇqngojpJ)fis  de  Çfunpo, 
dans  «n' filon  quar2.Qnic  aurifère  ^ui  .trayer^Q.^m^e,  couche  de 
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On  a  rencontré  quelques  indices  de  cuivre  y 

dans  une  roche  de  quarz  et  d'amphibole  ^  à  vlng^ 

lieues  de  ïéjueo-,  mais  ce  méul  était  trop  peu 

abondant  pour. être. exploité. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  platine  qui  a  été 

trouvé  dans  les  lavages  d'or  auprès  de  Largos  (i). 

9**.  Salpêtre,  Grès  élastique,  etc. 

Le  salpêtre  est  très-abondant  dans  une  paitie 
de  celle  capitainerie^  à  Touest  de  Té jucd,  sur- 
tout k  Monterodrigo^  situé  entre  les  deux  ri- 
vières de  Rio  dos  Velhos  et  de  Parauna.  Oir  le 
recueille  -sur  les  parois  de  cavernes  qui  se 
trouvent  dans  un  terrain  calcaire.  Le  gouver- 
nement a  encouragé  cette  fabrication,  et  plu- 
sieurs familles  ont  été  s'établir  dans  ces  can- 
tons pour  Tentreprendre.  Elles  recueillent  et 
travaillent  une  grande  quantité  de  salpêtre  brut 
xju'elles  envoient  à  Rîo-Janeîro,  où  on  lé  raffine 
tant  pour  la  poudrerie  royale  que  pour  l'expor- 
tation. 

'  (  1  )  On  prétend  qu'on  en  a  trouvé  également  dans  'le  canton 
d- Abuté.  «—  Oi^tre  oes  différens nnneraiS, M;  Dandmd^  assure 
que  ceUe  capilaine^e  est  très-riche  en  ^Tf^'^nX  et  en  étauh,  '  \ 
Suit^antM.  le h.aron d'£schwèg«,oji^trouvc de  Yétainoxîdé 
dans  le  sable  à  Parabpcba  ^  —  du  cobaUy  très^fréquemment 
près  de  Téjuco  ^  ^^-^du  cuivre  nattf^en'sAhXe  dans  plusieurs 
torrent,  dbtit  uo  tfppelé  Meia-4^itbea5  —  du  cuiçrâ  oxidtdé 
et  €arbo7ialé ,' en  gros  fragmens  à  Ckildeiroës)  —  du  mercur0 
suUjuréj  dans  le  aabtf  et  dans  des  (orrens  à  Tripui,  prèa 

La  capîtamérie  de  Miiias-Géraës  est  sî  vaste ,  et  encore 

SX  peu  habitée  (  quoiqueJa  plus  peuplée  de  celles  de  rintcrieur), 

q[a'on.a  lieu  de  présumer  que  its  voyageurs  instruits  y  décou- 

[vjîront  quèli^^e  jouir  beaucoup  de  nouvelles  richesses  nul* 

nerales. 
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Le  grès  flexible  et  élastique  da  Brésil^  si 
connu  des  minéralogistes  ^  existe  dans  la  même 
province;  il  paraît  y  former  des  masses  très- 
considérables.  M;  Mawe  en  a  observé  entre 
Villa  do  Principe  et  ïéjuco^  c'était  un  grès 
micacé  en  coucnes  verticales. 

M.  Mawe  parle  aussi  (tome  II»  page  i3i  ), 
d'une  substance  siliceuse  d'un  bleu  foncé  pro- 
bablement nouvelle  (i). 

-  io*.  Notice  sur  la  minéralogie  des  autres 
capitaineries. 

M.  Mawe  a  donné ,  comme  nous  Tavons  dît , 

Suelques  détails  sur  chacune  des  provinces  du 
résil  /d'après  les  renseignemeas  qui  lui  ont  été 
communiqués.  Nous  en  extrairons  quelques 
fragmens  relatifs  aux  richesses  minérales  de  ces 
contrées. 

La  capitainetie  de  Gqyaz,  à  l'ouest  de  celle 
de  Minas-Géraës,  contient  plusieurs  mines  d'or; 
quelques-unes  passent  pour  en  donner  de  très- 
fin*  On  y  a  trouvé  des  diamans^  souvent  assez 
gros^  qu'on  prétend  plus  éclatans  que  ceux  du 
Çerro  do  Frio,  mais  dont  Teau  est  moins  pure. 

La  capitainerie  de  Matto- Grosso ,  à  l'ouest 
de  celle  de  Goyaz,  est  la  plus  grande  province 
du  Brésil;  elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre 
de  rivières,  dont  une  partie  coule  vers  l'Ama- 
zone, et  les  autres  vers  le  Paraguay  qui  lui- 
mémè  la  traverse.  La  grande  chaîne  du  Brésil 

(i)  CeUe  pierre  a  la  couleur  et  plusieurs  autres  caractères 
très-analogues  au  lazulite  ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  fusîbîBë  ; 
^Te  se  trouve  en  gros  galetfi  dans  untorréiit,  («(rail  ic  notes 
€omnuiniquées.) 
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se  prolonge  au  milieu  de  celte  Vaste  contrée, 
de  rest  à  Fou  est ,  vers  les  Andes  ^  et  opère  cettç 
séparation  des  eaux  ;  il  y  a  des  mines  d  or  exploi- 
tées sur  plusieurs  points. 

Celles  de  Cuiaba^  sur  le  versant  méridional^ 
furent  découvertes  en  17 18 ,  et  on  estime  qu'elles 
produisent  annuellement  plus  de  so  arrobes  d'or 
trèS'fin  (2^5  kilogrammes);  d'autres  mines  d'or 
sont  exploitées  dans  les  affluens  du  Paraguay  et 
du  Parana ,  sur  le  même  versent  :  on  assure 
même  qu'il  s'y  trouve  des  diamans. 

Le  versant  septentrional  peut  se  partager  eu 

auatre  grands  bassins^  arrosés  par  quatre  grands 
euves^  qui  sont  des  affluens  de  T Amazone , 
l'Aranguaya,  qui  est  la  limite  avec  la  province 
de  Goyaz^  le  Chingou^  le  Tapajos  et  le  Ma- 
deira;  dans  les  trois  premiers  bassins^  il  y  a  deê 
exploitations  d'or  plus  ou  moins  étendues^  ou 
du  moins  on  y  a  constaté  en  beaucoup  de 
Doints  l'existence  de  terrains  aurifères ,  principal 
but  des  aventuriers  qui,  les  premiers,  ont  pé- 
nétré dans  ces  contrées,  et  de  ceux  qui  depuis 
se  sont  écartés  des  cantons  habités;  mais  la  plu- 
part de  ces  terrains  ne  sont  pas  exploités, 
à  cause  de  la  difficulté  de  former  des  établisse^ 
mens  loin  des  villes^  et  de  s'y  maintenir  contre 
les  attaques  des  peuplades  indigènes.  Le  grand 
éloignement  des  côtes  ^  et  le  prix  considérable 
des  objets  qu'on  est  forcé  d'en  tirer,  notam- 
tnent  des  nègres,  ajoutent  encore  de  nouveaux 
obstacles  à  l'accroissement  des  mines  d'or, 
coname  à  celui  des  sources  nombreuses  de  pros* 
pérîté  de  cette  riche  province. 

Elle  se  fournit  elle-même  de  sel,  au  moins 
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en  grande  partie  5  tant  par  un  lac  qui  est  au 
nord  Ae  la  chaîne  ^  dans  un  des  affluens  du 
Tapajos^  que  par  des  .puits  salés  et  une  saline 
nommée  Almeida^  situés  vers  les  sources  du 
Paraguay  (i). 

Les  capitameries  qui  bordent  la  mer  sont 
moins  riches  en  métaux  que  celles  du  centre. 
'Oq  n'a  indiqué  aucun  lavage  d'or  dans  celles 
au  nord  de  celle  de  BaAia;  celle-ci  parait  en 
avoir  eu  quelques-uns.  C'est  en  cherchant  de 
l'or  qu'on  y  a  découvert  un  énorme  morceau 
de  coivre  natifs  pesant prèsde^^ooolivres;  ilétait 
absolument  iscâé  j  et  l'on  ne  put  apercevoir  dans 
les  environs  aucun  vestige  de  mines  de  ce  métal. 
lie  sol  principal  de  la  province  de  Rio-Janeiro 
est  de  granité  et  de  gnqiss*,  il  contient  beaucoup 
de  minerai  de  fer.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
des, lavages  d'or  de  Canta-Gallo^  qui  paraissent 
en  faire  partie.  »  ^ 

Nous  avons  également  parlé  des  mines  d'or 
de  Jaragaa  ^  dans  la  capitainerie  de  Saint^Taulj 
où  il  parait  qu'il  en  .existe  plusieurs  autres.  La 
ville  de  Saint -Paul  est  pavée  avec  i!Lp%  grès 
Schisteuxferragiaéux^  mêlés  de  caillouxarrondia 
de  quarz.  Lés  pauvres  s'occupent  dans  les  temps 
de  pluie  à  chercher  eti(r'e  les  pavés  les  paillettes 
d'or  qui  s'fen  déiachjent  Le  èôl  de  la.  contrée  est 
principalement  de  gVanitfe  et  dé  gneiss.  Près  d^ 
Sorricaba^  à  4û  lieues' au  sud  de  Saint-Paul j 
on  trouve  dans  du  calcaire  une  mine  de  fer 

(i)  On  assure  que  la' proYin(;ç.<Ie  jMatlo-Grosso  estau^ti 
Uis-iichfi  en  diauuuQus*  (£jrtrait  'àt  notes  communiquées,)   - 
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très*ricl^  et  ttès-abondâtite  (i).  Prèa  de  Cér- 
ritiva^ encoreplus  au  sod^  le {lio-Verde charrie 
de  Tor^  elle  Tibigl des  diamans. 

Lia  capitainerie  de  Rio-  Grande,  qui  forme 
rextrémité  méridionale  du  Brésil  ^  est  encore  pea 
connue  sous  le  rapport  miuéralogîque.  On  y 
a  essayé  dernièrement  des  lavages  d  or.  Il  y  a 
ide  la  houille  près  de  San-Pedro.  Enfin  ^  on  y  a 
trouvé  du  schelin  ferruginé^  dopt  M.  Mavve 
;a  vu  un  échantillon;  ce  qui  pourrit  conduire 
à  la  découverte  de  minerai  d  étain. 

Le  sol  parait  y  être  primitif;  car  dans  le 
territoire  espagnol    avoisinant  on  trouve  fré- 

Snemment  dii  granité  recouvert  à  sa  base  par 
u  calcaire.  ,  .- , 
Si  toutes  ces  indications  vagues  se  confir^-- 
maient  et  étaient  multipliées^  il.  en  résulterait 
que  la  cdte  du  Brésil  serait  bordée  d'une  chaîne 
primitive  non  interrompue  depuis  Bahia^  et 
même  plus  au  nord,  ]us<Tu'aux  environs  de 
Mon  te- Video  ^  et  au  bord  du  Rio  de  la  Plata 
où  elle  se  termine;  car  de  l'autre  côté  de 
.€e  fleuve  sont  les  plaines  immei^$..de  Buenos* 
Ayres. 
'-''  -  •      ••-  

(i)  On  a  commencé  depuis  quelques  innées  à  construire 
des  usines  à  fer  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul.  U  j  a  un 
directeur  et  des>  ouvriers  suédois  ^  le  goUYcrnemen^  y  a  déjà 
dépensé  plus  de  Soo^ooafr.  :  mais  cet  usines  ne  font  pas  en^ 
core  en  état  de  trayailier.  .  «        ' 
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Idées  généiral^  sur  la  vonsdtuHon  géolâ* 
gigue  du  Brésil* 

On  ail  que  vers  i5  à  20  degrés  de  latitiide  mépidionale , 
on  Toit  parut  de  la  grande  chaîne  des  Açdes  une  autre  grande 
chaîne  i[ui  court  de  1  ouest  à  l'est;  BL  de  Homboidt  la  noome 
cAafn^  des  ChiquitoSy  parce  ({u'dle  porte  en  efFet,ce  nom  dai^ 
sa  partie  la  plus  voisine  des  Andes.  .  . 

C'est  cette  srandç  chaîne  qui  traverse  le  Brésil,  en  fidsan^ 
différentes  inflexions ^  sous  une  direction  moyenne,  de  l'ouest 
a  rcsi.  Elle  s'étend  jus^'à  l'Océan  j  mais  elle  se  partage  laté- 
ralement en  un-  grand  nombre  de  chaikics  qui  courent  du  nord 
au  sud  ;  en  sorte  qu'à  l'exception  des  vastes  plaines  qui  au 
aprdi  dans  la  province  de  Parai  accon^pagnent  la  rivière 
des  Amazones  ;  et  de  celles  qui  au  sud  avoisjnent  celle  de 
(il  Plata,  le  Brésil  peut  être  considéré  comme  un  pays  mon- 
tagneux. 

On  ne  connaît  point  encore  l'élévation  que  ces  chaînes 
atteignent  sur  difFérèns  points.  On  n'a  point  vu  dans  le  Brésil 
de  montagnes  couvertes  de  neiae;  on  assure  cependant  qu'Q 
«n  existe  dans  la  provinde  de  Matip-Grossp..   . 

IL  parait  que  k  chaîne  principale  sfe  soudent  constamment 
k  une  hauteur  assez  égale ,  et  ope  Jlmtérieur  du  Brésil  doit 
être  considéré,  demém^  que  le  Mexiqpe,  comme  une  plaine 
haute ,  élevée  ipoyennement  de  800  mètres  au-dessus  de  la 
mer  y  et  que  c'est  a  cette  hauteur  qu'on  doit  attribuer  la 
douceur  du  climat  dont  on  jouît  <}ans  tontes  les  provinces 
intérieures. 

C'esl^4e  cette  plaine  >  de  oe  platea»,  que  s^41èv«ntles  dif- 
férentes chaînes  latérales  auxquelles  il  sert  pour  ainsi  dire 
de  base* 

Le  sol  de  ce  platean  est  en  général  primitif.  On  voit  au 
'Brésil y  comme  en  Europe,  k  granité^  le  gneiss,  Je  schiste 
micacé,  k  siénite,  le  sciiiste  ai^gikux,  former  lés  bases  des 
montagnes. 

D  parait,  au  contraire,  que^  dans  les  chaînes  kiérales  qui 
s'élèvent  sur  le  pkteau ,  les  terrains  secondaires  et  de  transition 
sont  abondans. 

La  première  chaîne  qui  se  présente  du  cAté  de  l'Océan, 
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«u  plntAl  la  pente  qni  termine  le  phtean  a  Test,  porte  la 
nom  de  &rnt  <2«  mars  elle  s'étend  depuis  Femambouc 
Jusqu'à  Rio-Graiide.  Le  gpeiss  est  la  roche  qui  y  domÎQCU 
Ses.  sommités  y  fréquemment  en  pain  de  sucre  |  ]ui  donnent, 
quand  on  Tojrage  le  long  de  la  côte ,  l'apparence  aune  chain^ 
volcanique.  Cependant  on  n'a  point  encore  trouvé  de  bas^lts 
au  BrésÔ.i  et  aucun  bruit  populaire'^  aucune  tradition  des  in- 
digènes^ ne  parle  d'anciennes  éruptions  volcaniques. 

La  pente  orientale  de  cette  chaîne  est  trè^escaipée^  elle 
n'est  séparée  de  la  mer  que  par  des  petites  plaines  étroites; 
couvertes  d'une  alluvibn  qui  parait  très-récente.  Ce  sont  dea 
sables  peu  fertiles,  parsemés  seulement  de^bulssons  et  d'arbres 
rabougris,.  Quelquefois  même  elle  est  baignée  par  FOcéan. 
EHe  est  hérissée  çà  et  là  de  montagnes  de  gneiss,  coaveifes 
de  forêts,  presque  isolées,  et  se  rattachant  seulement  à  In 
chaîne  par  quelques  petites  élévations.  Ces  petites  platnet 
IbnÉiMt  en  grande  partie  le  sol  des  leariloirQS  de  Rio-^anevo, 
Eép&itu-Àuto  et  Porto-Ségnro. 

La  pente  ocddentaie  de  cette  chaîne  est  presque  mile} 
elle  se  perd  dans  la  pbine  haute.  Le  sol  de  cette  plaine  haole 
est  en*  général  d!ime  grande  fertilité^  c^est  là  qu'on  trouve 
ces  antiques  et  immenses  forêts,  oh  on  admire  une  végétaiioA 
gigantesque  y  et  pu  des  bandMNss  et  dea  Uanès  entrelacées  avec 
des  ari)rdi  foraient  des  masses  presque  impénélraUes. 

Là' roche  primitive  qui  parak  dominer  dans  cette  plaine 
{au  moins  dabs  lai  province  de  Minas-Géraës) ,  est  im  schiste 
argileux.  Les  masses  de  transition  ou  secondaires  qui  recoo*- 
vrent  le  sol  primitif,  et  souvent  forment  des  chaînes  au- 
dessus  de  b  plaine,  sont  ou  des  formations  de  fer  oligiste 
écailleux  et  vautres  nunerais  de  fer,  ou  des  calcaires  percés 
de  grottes  riches  en  salpêtre ,  ou  enfin  des  grès. 

On  distingue  deux  formations  de  ores;  la  pins  andenne 
a  une  p&te  plus  quarzeuse;  la  plus  moderne  est  tres-mélangée 
de  chlorite. 


Celle-ci  est  la  plus  Ébondante  danâ  la  province  de  Min 
Géraës.  Ses  coucnes  se  dirigent  principalement  de  Test  à 
l'ouest  y  avec  une  pente  de  5o  à  70^  vers  le  sud.  Leur 
épaisseur  varie  beaucoup.  Ce  grès  existe  sur-tout  aux  environs 
de  Vittarica,  où  il  est  traversé  par  des  filons  puissans  de  quani 
aurifère;  c'est  cette  roche  que  l'on  comiait  en  Europe  .sous 
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lé  ribtli  de  ^ré^  élastique  du  Brésil,  et  êfle  possède  cette 

Srôpriétë  d'àutàhtphis  éminemment,  qu'elle  tA  plus  mélangée 
e  chîoHte.;Cë  grès  repose  sur  des  couches  dune 'sorte  de 
chlorite  schisteuse  ^  <jui  renferment  les  nids  où  se  trouvent 
des  topazes. 

La  formation  de  fer  oligiste  écadleux,  dont  nous  avons 
parlé  j  parait  être  contemporaine  à  celle  de  ce  grès  chlorn* 
tique.  Les  dépôts  dé  fer  bxidé  rouge  paraissent  au  contraire 
jpostérieurs. 

Enfin,  les  grès  aurifères,  ou  les  mines  d'or  eii  coubKes 
{voyez  ci-dessus I  page  '263),  sont  contemporaines' aux  grès 
chlonijqucs.  !       ..     ^ 

LeAottai'ioiif  aurifères  y.  objet  de  presque  tous  If  s  lavages 
actuels  I  paraissent  fomi^^  par  la  destruction  des  coucliies 
aurifères  par  Jes  oaux.  

On  nV  encore' que -des  renieignemei^  géologiques  bietl 
vagues  sur  les  capitaiûeries  de.  Goyax' et  die  Matt(>-Gr€asOS 
PU  .assure  quellçs.coiui.çnnent  de  hautes. montagnes ,  où  le 
dîaaiant'se  rencontre  dans  des  ruclie^,,  jet  que  les  plaines 
hautes  y  sont  paiMotft  recouvertes  de  ^e^gj^es  qui  rei^fçrmé 
l'or  et  les  dîamans.  ..  .,  ..     ..,..,,,,.• 

Ou  voit  combien  ces  indications  géologiques,  sont  ipcomr 
-plètes  'j  mais  elles* . suflisent  pour  âdre  juger,  t can)l>i^n  ..cetl^ 
yafite  contrée  est  intjére^ante*  Il  est  bien. ^, <jlé^iFçr  , qu'elle 
aoit'  parcourue  dans  différentes  dii'Çjbtipas  par  des  voyageurs 
instruits..  On  assure  que  le  gouyerc^mcnr  portugais  accueille 
Ëivorablement  les  savsu^s^  et  leur  acç9rdi9,tov|jf,les  moyens  qui 
peuvent  faciliter  leups  recherchas»  (  Extr,(iit  de  nptes  cent" 
miquéeSf  et  de  la  .lettre  déjà  cii^é^  de  AT.  le  .îiaron, 
d'Eschwège.)       .    .  ,     .^,^  ^^    \[  '  "/ * 

'  '  '    ■     ;'••■<•'"       •!..•.. 


.  ;m,  > 
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SURM/WERNER, 

Par  m.  Héron  de  VÏLLEFOSSE,  Ifispecleur 
divisionnaire  au  Corps  rojaf  des  Mines ,  associé  libre  de 
r Académie  royale  des  Sciences ,  etc. 

Il  y  a  déjà  plusieurs  mois  que  les  journaux  ont 
annoncé  ]a  mort  de  M.  Werner,  membre  du 
Conseil  supérieur  dés  mines  de  Freyberg  en 
Saxe,  et  associé  étrauger  de  l'Institut  royal  de 
France.  Sans  doute  plus  d'une  voix  s'est  tlevée 
en  Allemagne  pour  rendre  hommage  aux  (alens 
et  aux  vertus  de  cet  illustre  Allemand .  Dans  plus 
d'un  atelier  souterrain,  il  aura  suffi,  pour  faire 
couler  des  pleurs,  de  dire  aux  mineurs  saxons  : 
Notre  TVerner  nestplusl  Celte  simple  annonce 
aiira  excité  d6  vif^  regrets  jusque  dans  les  con* 
trées  lointaines,  où  la  prospérité  des  mines  fut 
en  grande  partie  le  fruit  des  travaux  de  M.  Wer- 
ner,  comme  elle  y  sera  pendant  des  siècles  le 
plus  beau  monument  de  sa  gloire. 

En  JFrance,  il  se  présente  un  point  de  vi|e 
sous  lequel  il  nous  parait  devoir  être  utile  que 
M.  Wernçr  soii  plus  connu  qu'il  ne  Test  encore 
généralement.  Depuis  long«t€lmps,  à  la  vérité, 
la  réputation  du  professeur  de  Freyberg  est, 
pour  ainsi  dire,  classique  parmi  les  minéralo- 
giste^ français  jmais.elle  semble  s'éjre  renfermée 
dans  les  cabinets  de  nos  savans  ;  à  peine  s'est- 
elle  introduite  da^s  les  ateliers  de  nos  .ruineurs* 
Ce  serait  cependant  là  sa  véritable  pl^cê;  c'est 
là  que  nous  nous  proposons  aujouruli'ui  de  sa* 
luer  l'ombre  de  ce  véritable  ami.dés  mineurs, 

3ui  a.  consacré  sa  vie  aux  progrès  de  leur  in- 
ustrie  sî  raste,  si  importante^  si  cfîflfîcilé,  et 
Tome  //.  a«.  .//Va  Q 
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qui  par-là  s'est  acquis  des.  droits  iuconiestables 
à  la  reconnaissance  de  tous  les  pays  où  il  existe 
des  mines  et  des  usines. 

Né  5  vers  le  milieu  du  siècle  dernier ,  dans 
Tenceinie  d'une  usine  \l  fer  dont  son  père  était 

Sropriétaire  y  aux  environs  de  Werhau  en  Lusace^ 
I.  Werner  sentit  ^  presque  dès  son  enfance^  que 
les  mineurs  avaient  besoin  d'un  guide  capable 
de  les  entraîner  hors  des  sentiers  obscurs  de 
la  routine^  de  leur  faire  distinguer  avec  promp- 
titude et  sûreté  lés  substances  minérales^  de  les 
éclairer  dans  leurs  recherches  et  dans  tous  leurs 
travaux >  de  réunir^  de  comparer  et  de  classer 
les  faits  observés  dans  le  sein  de  la  terre  j  enfin  ^ 
de  former,  au  profit  des  mines  de  tous  les  pays» 
un  trésor  commun  de  connaissances  acquises.  Il 
résolut  d'cire  ce^uide,  et  bientôt  il  le  fut. 

Dcîvenu  ofTicierdesminesàFrjebergy  il  dirigea 
constaiumeut  ses  études  vers  cette  association 
qu'il  s'était  proposé  d'opérer  entre  les  sciences 
nombreuses  dont  l'art  clés  mines  emprunte  le 
secours  et  la  pratique  de  cet  art.  L'identité,  de 
structure  qu'on  a  depuis  observée  en  un  si  grand 
nombre  de  contrées ,  dans  les  roches  et  les  masses 
'minérales  qui  constituent  Tenveloppe  extérieui-e 
de  notre  globe.  M-  Werner  la  devina,  en  quel- 
que sorte  >  (Paprès  l'observation  des  montagnes 
et  des  mines  de  la  Saxe.  Dès-lors,  les  mines  dii 
monde  entier  se  présentèrent  à  sa  pensée  comme 
une  Patrie  souterraine  ou  devaient  régner  les 
mêmes  principes  généraux,  où  le  même  langage 
technique  ,  quelle  que  lût  d'ailleurs  ladiflférence 
des  idiomes,  devait  faciliter  d'utiles  communi» 
cations ,  non-seulement  entre  les  mineurs  de  tous 
les  pays,  mais  encore  et  sur-tout^  entre  le  sa- 
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Tant  et  Touvrier.  Ce  fut  dans  1  école  des  mines 
de  Freybergy  fondée  par  le  souverain  de  la  Saxe 
vers  l'année  1766,  que  M.  Werncr  s'occupa 
sans  relâche  de  poser  ces  principes  et  de  fixçr 
ce  langage*  Il  y  parvint  de  la  manière  la  plus 
heureuse,  en  attachant  un  sens  précis  et  facile 
à  saisir  aux  expressions  employées  par  lui  pour 
peindre  les  choses >  en  adoptant  presque  toujours 
les  mots  du  langage  usuel ^  et  souvent  même 
en  ne  dédaignant  ^as  les  dénominations  consa- 
crées par  Tusage  dans  les  ateliers. 

Pour  opérer  dans  l'art  des  mines  cette  impor- 
tante révolution  y  qui  pendant  long-temp  a  fait 
regarder  Freyberg  comme  la  métropole  de  la 
patrie  souterraine.  M.-  Werner  a  publié  deux 
ouvrages  3  dont  chacun  ne  consiste  qu'en  un 
petit  volume  in- 12,  Le  premier  traite  de  la  con- 
naissance des  minéraux  d  après  leurs  signes  ex-^ 
térieurs;  le  second,  de  la  disposition  des  gites 
des  minerais  dans  le  sein  de  la  terre. 

Ces  ouvrages ,  écrits  eiullemand ,  sont  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues,  et  |)articulière* 
ment  en  français.  Les  principes  du  premier  sont 
développés,  avec  leur  application,  dans  le  Traité 
de  Minéralogie  que  M.  Brochant,  ingénieur  en 
chef  des  mines  de  France  ,  a  publié  d*api*ès  l'école 
de  Werner;  le  second  a  été  l'objet  d'une  analyse 
raisonnée,  que  M.  Coquebert  de  Montbret  a 
insérée  dans  le  Journal  des  Mines  (n^.  18), 
et  d'une  traduction  complète  qui  est  due  aux 
soins  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Daubuisson.  Ce 
qui  caractérise  les  méthodes  dont  M,  Werner 
a  posé  les  bases  dans  ces  deux  ouvrages,  c'est 
qu'elles  sont  à  la  portée  de  tous  les  mineurs. 
On  a  souvent  essayé  de  les  compariez  avec  lea 
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méthodes  qu'ont  établies  d'autres  savans  miné- 
ralogistes; mais  ^  pour  sentir  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
à  comparaison  ,  il  suffit  de  se  rappeler  que  le  but 
des  auteurs  n'était  pas  le  même.  M.  Werner  a 
Toulu  éclairer  dès  praticiens;  il  a  voulu  faire 
prospérer  ces  mines  et  usines,  qui  sont  l'unique 
ressource  de  tant  de  contrées  embellies  par  elles; 
popr  cela,  M.  Werner  a  fait  descendre  la  science 
vers  le  métier;  le  métier  a  saisi  avec  reconiiais- 
sance  la  main  secourable  qui  venait  s'offrir  à  lui; 
si  la  science  l'eût  appelé  vei's  ses  hauteurs,  lé 
métier  aurait  fui  épouvanté. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ses  écrits,  que 
M.  Werner  a  bien  mérité  de  la  patrie  souter- 
raine, en  y  rendant  la  science  populaire;  pro- 
fesseur aussi  infatigable  qu'habile,  pendant  un 
Srand  nombre  d'années  il  a  enseigné,  dans  l'école 
es  mines  de  Freyberg,  la  connaissance  des  mi- 
néraux (Oryctognosie),  la  connaissance  des  ro- 
ches, et  des  gttës  des  minerais  (Géognosie),  TarC 
de  l'exploitation  des  urines  et  l'art  des  l'exploi- 
tation des  usines  à  ter.  A  ses  leçons  accouraient 
de  toutes  parts  des  hommes  destinés  à  diriger 
les  plus  célèbres  établissemens,  soit  en  Aile- 
magne,  soit  dans  les  régions  les  plus  lointaines, 
et  Tauditoire  du  professeur  de  Freyberg  sefti- 
];>lait  être  un  congrès  de  mineurs  de  toutes  les 
nations. 

f  Bientôt  ses  élèves,  qui  le  chérissaient  tous 
autant  qu'ils  l'admiraient,  se  répandirent  dans 
les  mines  et  usines  de  presque  tous  les  pays, 
pleins  d'ardeur  pour  leur  prospérité,  pleins  de 
X)onnaissances  propres  à  l'assurer.  Par- tout  ils 
constatèrent,  parues  succès,  l'utilité  delà  doc- 
trine de  Wei'aer;  soii  école  fut  alors  non  plus 
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à  Freyberg  seulement ^  mais  dans  toutes  les 
minesxlu  monde,  et  le  fruit  de  cette  sorte  d'a- 
postolat qui  fut  exercé»  au  nom  seul  de  Werner^ 
par  un  si  grand  nombre  de  ses  élèves  les  plus 
distingués^  c'est  qu'aujourd'hui  ses  principes  et 
son  langage  sont  devenus  familiers  aux  mineurs 
praticiens  de  presque  tous  les  pays  3  depuis  tes 
mines  des  monts  Allai  jusqu'à  celles  du  Mexique. 

Il  fut  aussi  donné  à  plusieurs  Français  d'en- 
tendre M.  Werner ,  dans  l'école  de  Freyberg. 
MM.  Brochant  de  Villiersi  Dau buisson,  de 
Bonnard,  ingénieurs  en  chef  des  Mines,, pat  joui 
de  cet  avantage  5  ainsi  que  Tauteurde  la.  pré- 
sente Notice^  et  plusieurs  autres  de  nos  cpmpa- 
triotes.  Nul  de  nous  ne  ^aurait  se  rappeler  sans 
émotion  l'empressement  amical  avec  lequel 
M.  Werner  accueillait  les  Français.  Dans  ks 
voyages  qu'il  a  faits  à  Paris  ^  nos  sa  vans  les  plus 
illustres  ont  apprécié  par  eux-mêmes  toutes  les 
jqualités  aimaoles  que  cet  homme  célèbre  réu- 
nissait à  la  profondeur  et  à  la  variété  des  con- 
naissances. 

I^uisse  l'hommage  que  nous  rendons  à  sa  mé- 
moire, dans  un  recueil  consacré  à  l'utilité  des 
mines  et  usines  de  la  France,  contribuer  au 
succès  des  efforts  que  le  Corps  royal  des  ingé- 
nieurs des  Mines  a  déjà  faits,  et  de  ceux  qu*il  se 
propose  de  faire  encore ,  pour  que  les  ateliers 
français  participent  au  bienfait  de  l'instruction 

{pratique,  dont   un   si   grand   nombre  d'âte- 
iers  étrangeris  sont  redevables  aux  leçojxs  de 
M.  Werner  ! 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONCERNANT  LES  MINES, 

B.EKTUES   PENDANT  LE   SECOND   TRIMESTRK 
DE   1817% 


^anuîAC'OR^bNir^TrcE  du  j  nuit  iZij ,  portant  que  Je 
toe^demag-      sieur  Théodorc  Le  Preux  est  autorisé  à  éta- 
blir une  manufacture  de  magmats  en  la  com^ 
mune  de  Bertancourt-Epourdon^ 

JLioms^  etc.,  etc.,  etc.  , 

Sur  lé  rapport  de  noire  ministre  secrëlliîre  d'état  au  dépar- 
lement de  1  intérieur; 

Vu  la  péliiipn  adressée  au  préfet  du  département  de 
l'Aisne,  etc.  etc.  etc.;: 

Notre  conseil  d'état  entendu  j 

Nous  avons  ordonné  et  ofdonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  P**.  n  estpermb  au  sieur  Théodore  Le  Preux,  demeu- 
rant à  Bcrtancourt^Ëpourdon,  d'établir  une  manv&ctm^  de 
magtnats  en  ladite  commune  de  Laon^  département  de  l'Aisne. 

II.  Le  sieur  Le  Preux  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte, 
changer  la  situation  de  cette  manufacture,  et,  dans  aucun  temps, 
-y  entreprendre  la  fabrication  de  sulfates  de  fer  et  d'alumine. 
La  oobsistance  ^n  est  déterminée  par  la  consommation  an- 
nuelle des- combustibles  y  qui  est  fixée  à  douze  c^nts  hectolitres 
de  houille  ^  ou  à  une  qualité  équivalente  de  tourbe  j  il  n'em- 
ploiera y  dans  sa  manufacture,  que  des  combustibles  minéraux. 

m.  II  se  conformera  en  tout  aux  dispositions  contenuex 
dans  le  cahier  des  charges  par  lui  souscrit  le  5  novembre 
dernier,  dont  copie  restera  annexée  à  ta  présente  ordonnance. 

IV.  Il  sera  tenu ,  dans  le  délai  de  trois  mois,  de  se  ponnroir 
auprès  du  préfet ,  aux  Uns  d'ol>tenîr,  pour  ses  exploitations 
de  terres  pyriteuses^  la  permission  voulue  par  la  loi;  cette 
permission  déâigaei:a  les  umites  de  l'exploitation,  et  prescrira 
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les  règles  nëcessaires  sous  le  rapport  de  la  sûreté  et  de  la  sa- 
lubrité publiques ,  conformément  aux  articles  67  et  58  de  la 
loi  du  21  avril  181  o. 

V.  Le  sieur  Le  Preux  paiera,  confonnément  a  l'article  76 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  à  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  iine 
fois  seulement^  la  somme  de  trois  cents  francs  entre  les  mains 
du  receveur  particulier  de  l'arrondissement.        ^ 

VI.  Nos  ministres  secrétaires  detat  de  Tintérieur  et  des 
finances  sont  chareés  de  la  présente  ordonnance,  qui  sera  in- 
sérée au  Bulletin  des  Lois. 

Cahier  des  charges  que  le  sieur  Théodore 
Le  Preux  aura  à  supporter  dans  P exercice 
de  la  manufacture  de  magmats  qu'il  possède 
dans  la  commune  de  Bertancourt*  Epourdon^  • 
arrondissement  de  Laon,  département  de 
t  Aisne  • 

Art.  I*'.  Le  sieur  Théodore  Le  Preux  tiendra  son  usîpe 
en  activité  constante  j  et  ne  la  lai^isera  pas  chômer  sans  cause 
légitime  et  reconnue  par  l!administration  y  il  se  conformera 
aux  lois  et  règlcmens  intervenus  et  à  intervenir  sur  le  fait  des 
mines  et  usines ,  ainsi  qu'aux  intructions  qui  lui  seront  don- 
nées par  Tadministration  des  Mines,  sur  tout  ce  qui  intéresse 
la  sûreté  des  ouvriers ,  ou  les  règlemens  de  pudicc  relatifs  aux 
usines. 

n.  Le  permissionnaire  ne  pourra,  en  aucun  temps  j  et  sous 
aucun  prétexte,  transformer  son  usinQ  sans  une  nouvelle  au- 
torisation, ni  en  changer  la  consistance  ^  telle  qu'elle»  est  dé- 
terminée par  remploi  des  combustibles  établi  parTarticle  5, 
sous  peine  d'encourir  la  suppression  de  son  usine ,  et  de  ré- 
pondre des  dommages  que  sa  contravention  pourrait  avoir 
occasionnés. 

III.  Le  permissionnaire  n'emploiera,  dans  son  usine,  que  çlcs^ 
combustibles  minéraux,  et  il  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte, 
faire  usage  de  bois  ou*  de  charbon  de  bois. 

La  consommation  annuelle  est  fixée  à  douze  cents  hecto- 
litres de  houille,  ou  à  une  quantité  équivalente  de  tourbe. 

ly.  n  transmettra  aii  préfet  tous  les  ans,  et  en  outre  chaque 
fois  que  le  directeur  général  des  Mines  en  fera  la  demande, 
des  états  certifiés  de  la  quantité  de  combustible  employé,  dee 
produits  de  son  usine  et  des  ouvriers  qui  y  sont  occupés. 
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V.  Le  sîeur  Le  Preux  paiera ,  à  titre  de  taxe  fixe ,  une  fois 
seulement,  la  somme  qui  sera  détcrmiiiëe  par  Tordonuance 
portant  permission  de  son  usine. 

Forjîct  de  OjizroNNjéNCB  du  rj  mai  1817J  portant  ^  qu'à 

Pinsot.  ^        paftir  dudit  jour^  le  délai  d'une  année  ac'- 

'^-'~'^  ^  ^      cordé ,  par  P ordonnance  du  i  ^février  1816, 

au  sieur  CfV^^ssell  pour  la  transformation  de 

ses  Jorge  s  de  Fin$ot  (Jsère)  en  fourneaux 

catalans  ,  est  prorogé  de  dix»huit  mois. 

'^\^e^àe  QjiDQXfjfjt^CE  du  7  mai  1817.   qui  détermine 

houille  il*A-         7         7'      •  7  '        '  j  '  r 

lais.  les  Limjtes    des  concessions  des  mmes  de 

houille  d^Alais.      .    , 

Ljouis  ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sut  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement de  Tintërieur^ 

Vu  le  décret  du  12  novembre  1809,  portant  concession 
des  mines  de  houille  des  environs.  d'Alaîs ,  département  du 
Gard,  notamment  de  celles  accordées  à  la  dame  veuve  de 
Maillj  et  au-  sieur  Edmond-Eugène-Philippe-Herculc  de  la 
Croix  de  Castries ,  sous  )a  dénomination  de  Troùillard  et  la 
Grande-Combe; 

De  celles  accordées  aux  sieurs  Puech  et  Goîraiid,  dîtes  de 
Tarrondissement  dePr«rf<?Z,  comprenant  les  mines  deTrescolj 
au  sieur  Serres,  celles  de  la  Fcnadon  ;  enfin,  au  sieur  Méjean  ^ 
les  mines  de  Tarrondissement  de  Portes ,  et  portant  réserve,  en 
faveur  de  six  particuliers ,  d'une  portion  de  mines  qu'ils  ont 
exploitées  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  dernier  arrondissement  j 

Vu  l'article  6  du  même  décret,  cpi  ordonne  qu'il  sera  pro- 
cédé a  la  limitation  des  quatre  concessions  ci-dessus  désignées^ 
ensemble  l'article  qui  prpscrit'  aux  six  particuliers  dénommés  . 
de  se  pourvoir  d'une  concession  j     . 

Vu  notre  ordonnance  du  29  novembre  181 5,  portant, 
article  premibr,  le  maintien  de  ces  quatre  concession^,  avec 
la  réserve  en  faveur  des  six  particuliers  déjà  désignés  j 

Les  Articles  2,5,  4;  5»6y  7>  renfermant  des  modiiicatîo]>« 
et  des  instructions  au  décret  du  1 2  novembre  1 80Q ,  notani- 
ment  la  concession  des  mines  d'Abilon  au  duc  de  Ctéli^j 
'L'article  8  qui  lui  accorde  les  mines  de  Mas-Dieu^ 
Enfin  ^  l'artide  9  qui  prescrit  la  limitation  respective  des 
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rirp  concesiions  ipentionnées  en  l'article  premier,  et  or- 
me la  rédaction  d'un  cahier  de  charges,  tant  communes 
auxdites  quatre  concessions ,  que  particulières  à  chacune  d'elles , 
porte,  en  outre,  que  l'ingénieur  des  mines  donnera  son  avis 
tant  sur  les  indemnités  respectives ,  s'il  y  a  lieu ,  que  sur  celles 
pour  travaux  faits  par  des  tfers,  et  qui  seraient  uCîles  à  une 
bonne  exploitation  ultérieure,  et  ordonne  enfin  qnele  préfet 
émettra  son  opinion  sur  le  tout,  l'adressera  à  notre  ministre, 
secrétaire  dTéCat  de  l'intérieur ,  lequel  nous  en  fera  son  rapport^, 
pour  être  par  nous  statué  définitivement; 

Vu  le  rapport  de  l'insénieur  des  mines-,  sous  la  date  du 
aS  mai  1 8i6,  approuvé  par  l'ingénieur  en  chef  le  25  septembre 
suivant,  renfermant  tous  les  moyens  convenables  pour  l'exé- 
cution de  l'article  q  de  l'ordonnance  du  39  novembre'  181 5,* 
tant  sur  le  point  ae  vae  des  travaux  d'art,  que  des  charges. 
communes  et  particulières  à  chacune  des  concessions,  et  aux] 
indemnités  réglés  et  à  régler  en  faveur  des  tiers ,  et  com- 
prenant, en  ou4^,  les  travaux  d'art  et  charges  relatives  à  U' 
future  concession  des  mines  dites  de  Champeloson  ; 

Vu  l'avis  du  préfet  du  Gard ,  du  8  octobre  1 8 1 6  j 

Vu  le  plan  d'une  portion  du  sol  houillcr  de  l'arrondisse-' 
ment  d'Alais,  divisé  en  concession,  conformément  aux  dispo- 
sitions du  décret  du  12  novembre  1809,  et  à  celles  de  l'or- 
donnance du  39^novcm{Mre  181 5  5  * 

Vu  enfin  le  rapport  fait  en  conseil  général  des  Mines,  cur- 
scmble  la  délibération  qui  s'en  est  suivie,  de  laquelle  il  ré- 
sulte qu'il  parait  convenable  de  ne  faire  qu'un  seul  arrondisse- 
ment de  concession  des  mines  de  Trouillas,  la  Grand- 
Combe,  la  "forêt  d'Abîlon  et  le  Mas-Dieu;  qu'on  ne  peut 
indiquer,  dans  l'ordonnance  de  limitation,  la  contenance  des 
Concessions,  et  qu'elle  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  la  levée 
exacte  des  plans;  que  les  charges  particulières  et  les  indem- 
nités à  payer  paraissent  discutées  et  appréciées  avec  sagesse  ^ 

Notre  conseil  d'état  entendu , 

Nous  avons  ordonné  .et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  P'.  L'arrondissement  de  concession  accordé  au  duc  de 
Castrics ,  par  les  articles  '2  et  8  de  notre  ordonnance  du  29 
novembre  1 81 5 ,  est  limité  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  une  suite  de  lignes  droites ,  tirées  dit  éol  de  Malpertus 
an  chapeau  de  Ranqnise ,  du  chapeau  de  Ranquise  au  pic  de 
pùech,  du  pic  dePucch  à  Lascoinbes,  en  prolongeant  la  ligne 
jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  celle  menée  de  Branous  à  Sous- 
Ulle;  de  ce  point  de  rencontra  à  Soustelle;  de  Soustelle  aa 
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Mas-Dîeu,  au  Mas-Dieu  à  Saint-Mardn ,  de  Saint-Marïîn 
au  poinl  où  le  ruisseau  de  Bousson  traverse  la  roule  d'Alais 
à  Sainl-Ambroise  ;  de  ce  point  à  Mcrejrol ,  de  Merejrol  au 
Mas-Dieu  ,  jusqu'à  la  rencontre  du  prolongement  de  la  li§^e 
tirée  du  Cauacnt  au  grand  pont  de  la  Tuilerie^  de  ce  point 
de  rencontre  à  Cadaenl,  de  Cadacnt  au  pic  de  la  Clède-des- 
ArlreSy  du  pic  de  la  Clède-des-Artrcs  au  confluent  des  ruis- 
seaux a  Abilon  et  des  Le>ades:  de  ce  point,  en  remontant  le 
Ut  du  ruisseau  d' Abilon ,  jusqu  au  col  de  Malpertus,  point  de 
départ. 

11.  La  concession  des  mines  accotdée  aux  sieurs  Puech  et 
Goiraud,  par  Tarticle  5  de  l'ordonnance  du  25  novembre 
l8i5,  est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  une  suite  de  lignes  droites .  tirées  du  col  de  Malpçrtus 
au 'chapeau  de  Ranquisc,  du  cnapcau  de  Ranquise  au  pic 
de  Puech,  du  pic  de  Puech  à  Lascombes^  en  ]prolongeant 
fa  ligne  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  celle  Ijfée  de  Soustelle 
à  Branons;  de  ce  point  de  rencontre  à  Branous,  de  Branous 
au  point  où  le  ruisseau  de  la  Tronche  se  jette  danâ  le  Gardon  ; 
de  là,  en  remontant  le  lit  du  ruisseau  de  la  Tronche,  jusqu'à 
son  confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Rouvièrc }  de  ce  confluent 
au  point  où  la  ligne  tirée  de  Branous  ao  Pontil  rencontre  la 
ligne  tirée  du  col  de  Malpertus  à, la  maison  de  la  forêt  de 
Portes;  de  ce  point  au  Pontil,  du  Pontil  à  l'assise  des  Trois- 
Scigneurs;  de  là  à  Mereyrol,  de  Mereyrol  au  Mas-Dieu, 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  lienc  prolongée ,  tirée  du  Cadaent  au 
grand  pont  de  la  Tuilerie  j  de  ce  point  de  rencontre  à  Cadaent, 
de  Cadaent  au  pic  de  la  Oède-des-Artres^  de  là  au  confluent 
du  ruisseau  d'Abilon  et  de  celui  des  Levades.^  de  ce  confluent , 
en  remontant  le  lit  du  ruisseau  d'Abilon ,  jusqu'au  col  de  Mal» 
pertus ,  point  de  départ. 

m.  La  concession  des  mines  accordée  au  sieur  Stanislas 
Serres,  par  l'article  4  de  l'ordonnance  du  29  novembre  i8i5, 
est  limitée  ainsi  qu'il  suit  :      . 

Par  une  suite  de  lignes  tirées  de  l'assise  des  Troîs-Seigneurs 
au  Pontil,  du  Pontil  à  Branous,  jusqu'au  point  de  rencontre ^ 
avec  la  ligne  tirée  du  col  de  Malpertus  à  la  maison  de  la 
foret  de  Portes  j  de  ce  point  de  rencontre  par  une  ligne 
passant  à  la  maison  de  la  foret  de  Portes  ^  et  prolongée  jusqu'à 
son  intersection  avec  la  ligne  tirée  de  Portes  à  la  'Valou^ière^ 
de  ce  dernier  point  d'intersection  à  Portes,  de  Portes  à  Notr^ 
Dame  de  Palraiessalade}  de  là  à  l'assise  des  Trois-Seîgneurs^ 
point  de  départ*  ' 
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IV.  La  concession  des  mines  accordée  au  stenr  Jacques 
Mëjcan,  par  Farticle  5  de  l'ordonnance  du  29  novembre  i8i5y 
est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  une  suite  de  lignes  tirées  du  confluent  des  ruisseaux  de 
la  Tronche  et  de  la  Rouvière  à  la  Yaloussière,  de  la  Yalou»- 
sière  à  Sainte^écile;  de  là  à  Blanave,  de  Blanave  à  Branous, 
de  Branous  au  point  où  le  ruisseau  de  la  Tronche  se  jette  dans 
le  Gardon^  de  ce  point,  en  remontant  le  Ift  du  ruisseau  de  la 
Tronche ,  jusqu'à  son  confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Rouvière  j 
point  de  départ. 

V.  L'arrondissement  de  concession  des  mines  de  Champè- 
loson,  dont  la  formation  est  ordonnée  par  l'article  6  de  Tor* 
donoance  du  29  novembre  1 81 5 ,  est  limitée  ainsi  cp'il  suit: 

A  partir  du  confluent  des  ruisseaux  de  la  Tronche  et  de  la 
Rouvière,  par  une  ligne  droite  tirée  à  la  Valoussière,  de  là 
par  une  ligne  droite  tirée  à  Portes,  jusqu'au  point  où  elle 
est  rencontrée  par  la  ligne  prolongée  allant  du  col  de  Mal- 
pertus  à  la  maison  de  la  forêt  de* Portes;  de  ce  point  de 
rencontre ,  par  une  ligne  droite  passant  à  la  maison  de  la 
forêt  de  Porte»  et  au  col  de  -Malpertus,  jusqu'à  son  inter- 
section avec  la  ligne  tirée  du  Pontil  à  Branouis^  et  de  là  par 
une  ligne 'droite  tirée  au  point  de  départ. 

VL  L'étendue  des  cinq  concessions  limitées  par  les  ar- 
ticles précédens,  sera  déterminée  après  le  lever  des  plans 
ordonnés  par  Varticle  10  de  l'ordonnance  du  29  novembre 
181 5:  le  délai,  fixé  à  six  mois  pour  le  lever  de  ces  plans, 
par  chacun  des  concessionnaires ,  conrra ,  pour  les  quatre 
premiers,  à  dater 'du  jour  de  la  limitation  définitive  des 
concessions,  et  pour  l'an-dlndissement  de  Champcloson,  à 
dater  de  l'ordonnance  qui  accordera  la  concession  de  ces  mines. 

yil.  Les  articles  ix,  12,  i5,  14  et  i5  de  l'ordonnance 
du  19  novembre,  sont  de  nouveau  rendus  obligatoires  pour 
^  tous  les  concessionnaires. 

Yin.  Les  concessionnaires  seront  tenus  à  l'exécution  du 
règkn^ent  sur  la  police  intérieure  des  mines ,  et  la  discipline 
des  ouvriers,  qui  sera  rédigé  par  le  préfet  du  département, 
et  rendu  exécutoire  après  Tapprobation  de  notre  ministre 
secrétaire  d'état  au  département  de  Tintérieur. 

IX.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  par  galeries 
d'écoulement ,  autant  que  la  disposition  du  terrain  et  l'éco- 
nomie le  permettront;  ils  se  conformeront,  pour  l'établisse- 
ment des  machines  d'extraction  et  d'épuisement,  aux  instruc- 
lions  qui  leur  seront  données  par  l'admimstration  des  Klines* 
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•  X.  Le  dëhouillement  devra  être  pratique^  au-dessas  de^ 
cantox  d'écoulement  y  par  des  galeries  principales ,  d'où*  par-, 
liront  des  tailles ,  ou  cnambres  d'exploitation  ^  d'une'  hauteur 

.  égale  à  celle  de  la  couche,  et  d'une  largeur  de  quatre  mètres 

.  au  plus  y  séparées  par  des  massifs  que  l'on  recoupera  à  l'effet 
de  ménager  des  piliers  symétriquement  disposés,  dont  les  di- 
mensions ne  pourront  être  moindres  de  six  mètres  de  c6té ,. 
jusqu'à  l'époque  oii  l'exploitation  rétrograde  pourra  être  au- 
torisée. Les  galeries  principaleis  et  les  tailles  seront  établies 
de  manière  que  le  roulage  s'opère  par  les  moyens  les  plus 

.  avantageux  y  que  les  eaux  affluentes  se  rendent  directement 
dans  les  canaux  d'écoulement, .  et  que  l'air  circule  fecilemept 
dans  les  vide&  souterrains^  on  assurera  la  solidité  de  ces  der- 
niers,  par  des  remblais  et  des  boisages  :  enfin,  on  se  confor- 
mera^ dans  l'abandon  partiel  ou  total  d'une  mine,  ajux  dispo- 
sitions prescrites  à  cet  égard  par  le  décret  du  5  janvier  i8i5« 
XL  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  manière  à 
ne  pas  compromettre  k  sûreté  publique,  celle  des  ouvriers, 
la  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  consommateurs  ; 
il£se  conformeront ,  à  cet  effet ,  aux  instructions  qui  leur  seront 
données  par-l'administration  des  Mines  et  par  les  ingénieurs 
du  département,  d'après  les  observations  auxquelles  la  vbite  et 
la  surveillance  de  leurs  mines  pourront  donner  lièii. 

XII.  Dans  le  cas  où  il  serait  constaté  que  les  concession- 
naires, ou  leurs  agens,  ne  possèdent  pis  les  connaissances 
nécessaires,  et  vomues  par  l'article  i4  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  pour  la  conduite  des  travaux  d'exploitation ,  ib  devropl 
se  pourvoir  d'un  directeur ,  dont  la  capacité  sera  reconnue  par 
l'administration  des  Mines.        • 

XIII.  La  concession  accordée  au  duc  de  Castrics,  sera  as- 
fujettie  aux  travaux  d'art  suivans  : 

Pour  les  mines  de  la  Grand^Combe,  ' 
Les  deux  galeries  d'écoulement,  dites  d'j4irol  et  du  Fattat, 
commencées  par  les  sieurs  Tubeuf,  seront  poursuivies  de  ma- 
nière que  l'avancement  annuel  de  chacune  ne  puisse  étrt 
moindre  de  vingt  mètres. 

Pour  les  mines  d*j4bilon. 
i^.  L'exploitation  de  Gahourdez  et  Roux  sera  mise  en  corn- 
Xnunication  avec  celle  quia  été  ouverte  plus  haut,  sur  les  mêmes 
couches,  par  le  maréchal  de  Castries^  et  il  sera  poussé,  au  niveau 
du  canal  d'écoulement,  une  galerie  propre  à  émerger,  autant 
que  poaisible,  ^s  ouvrages  noyés. 
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2*.  L?  galerie  d'écoulement,  dite  de  la  Régie  y  ouverte  près 
le  pont  de  la  Graiid-G)mbe,  et  tracée  par  ringénieur  en  chef, 
sera  avancée  annuellement  de  dix  mètres  au  moins. 
Pour  les  mines  de  Mas-Dieu. 

Ajissitât  que  la  marche  des  couches  sera  suffisamment 
connue,  par  les  travaux  de  recherches  actuellement  poursuivis, 
on  exécutera  le  plan  d'exploitation  qui  sera  ultérieuremenl- 
tracé  par  l'administration  des  Mines. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  faire  réparer  convefta-' 
blementy  d'après  le  devis  de  l'ingénieur  dts  ponts  et  chaussées 
d'Alais  y  dans  les  six  années  qui  suivront  la  mise  en  posscssioa 
des  mines  de  la  forêt  d'Abiion ,  la  portion  de  route  comprise 
cotre  le  Gardon  et  le  pont  de  la  Grand-Combe. 

XIV.  La  concession  des  mines  de  la  Levade  et  de  fat 
Tronche ,  accordée  au  sieur  Jacques  Méjean ,  sera  assujettie 
aux  travaux  d'art  suivans  : 

Le  canal  d'écoulement,  dit  du  C^ar^on,  sera  continué  de 
manière  à  ce  qu'il  avance  annuellement  de  trente  mètres  au 
moins.    - 

XV.  La  concession  des  mines  de  Champeloson,  limitée 
par  l'article  5 ,  sera  assujettie  aux  travaux  d'art  suivans  : 

i**.  Les  concessionnaires  devront  percer  une  galerie  poussée 
an  fond  du  ravin,  vers  le  nord*est,  prise  a  une  hauteur  qui 
sera  ultérieurement'  déterminée  par  l'ingénieur  des  mines. 
Cette  galerie  sera  commencée  dans  l'année  qui  suivra  la  déli- 
vrance de  la  concession ,  et  son  avancement  ne  pourra  être 
moindre  tle  40  mètres  par  an. 

2°.  Les  concessionnaires  devront  relever  les  murs ,  et  cons- 
truire les  ponceaux  et  gondoles  nécessaires  au  bpn  état  du 
chemin  de  Champeloson. 

XVI.  Le  concessionnaire  de  l'arrondissement  des  mines  de 
la  forêt  d'Abilon,  de  la  Grand-Combe  et  de  IVIas-Dieu^  sera, 
eu  outre,  astreint  à  rembourser, 

i**.  Au  sieur  Jean-Louis  Gabourdez,  pour  les  travaux  utiles 
laits  par  lui  à  la  mine  de  Gabourdez,  la  sonoune  de  deux  mille 
quarante  francs^ 

2**.  Aux  sieurs  Puech  et  Goiraud ,  urfe  somme  qui  sent 
ultérieurement  fixée,  lorsque  le  canal  d'écoulement,  dont  ils 
demandent  le  prix ,  pourra  être  visité  ; 

3^.  Auxdits sieurs  Gabourdez  y  Puech  et  Goiraud ,  les  sommes 
qui  seront  déterminées,  pour  la  val«ir  utile  des  galeries  ^  ou 
poilion  de  galeries,  dites  de  Nouvel  et  de  Roux  y  sur  lesquelles 
ils  ont  des  droits,  lorsque  l'estimation  de  ces  travaux^  aujour* 
^d'hui  impraticables,  aura  pu  être  faite. 
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XVn.  Les  concessionnaires  futurs  de  rarrondissement  des 
mines  de  Gliampeloson  seront  astreints  à  pajer  aux  sieurs. 
Puech  et  Goiraud ,  la  somme  de  sept  mille  cent  cinquante  fr», 
à  laquelle  somme  a  été  estimé  le  chemin  de  Champeloson. 

XVIII.  Lia  fixation  des  indemnités  accordées  par  l'ardcle  i6> 
et  qui  n'ont  pu  être  déterminées,  sera  faite  administrativemcnt 
sur  le  rapport  de  Tingénieur  des'Mines  ^  les  réclamations  qu'elles 
pourront  exciter  seront  jugées  par  le  conseil  de  préfecture , 
confonnémcnt  à  Tarticlc  4^  de  la  loi  du  ai  avril  loio. 

XIX.  Il  sera  accoidé  aux  concessionnaires  un  délai  de  six 
mois  pour  le  paiement  des  indemnités,  à  partir  de  la  date  de 
l'ordonnance  qui  les  déterminera  y  et  de  l'arrêté  du  conseil  de 
préfecture  à  intervenir,  sans  préjudice  des  intérêts  qui 
courront,  à  dater  du.jottr  de  la  prise  en  possession  des  travaux 
utiles. 

XX.  Nos  ministres  secrétaircs^'élat  aux  départemens  de 
l'intérieur  et  des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  de  Teiécution  de  la  présente  ordonnance  j  qui  sera 
insérée  au  Bulletin  dos  Lois. 

Taîiiaij.  ORDÔNiTjtNCE  du  20  juin  1817 .  portant  que  le 
commune  de  sieur  1  ra  ncc  est  maintenu  dans  La  j  Quissance 
liTron.  ^c  t  ùsine  qu'il  possède  en  la  commune  de 

^■^■*^^**^  Livron ,  arrondissement  de  Valerice^  en  aval 
du  pont  de  la  Drame. 
Urines  si-  ORDONNANCE  du  a5  juin  18171  çui  maintie/it 
wndî»emeiit  et  corifirme'^ différons  propriétaires  dans  la 
de  Grenoble,  jouissance  d'usines  qu'ils  eacploitent  en  Jl'ar* 
^  rondissement,  de  Grenoble. 

Inouïs ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement de  l'intérieur; 

Vu  les  demandes  en  maintenue  d'usines  adressées  au  préfet 
de  risère,  etc.,  etc.,  etc.j 
Notre  conseil  d'état  entendu;* 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
Art.  I".  Sont  maintenus  et  confirmés  dans  la  jouissance 
des  uisines  qu'ils  exploitent  en  l'arrondissement  de  Grenoble, 
les  dénonunés  ci-après,  «avoir: 

La  dame  Marie  Darve,  ^euve  du  sieur  Honoré  Plançon, 
propriétaire  d'une  taillanderie^  commune  de  Tencin^  com^ 
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posée  d'un  fea  ie  forge  ^  dun  martinet  k  dçux  marteaux^  et 
de  deux  petits  feux  semblables  à  ceux  des  maréchaux^ 

Le  sieur  Antoine  Fournier,  propriétaire  d'une  usine  àPrë- 
Chabert ,  commune  de  Grignan ,  composée  d'un  grand  feu 
-de  forge ,  de  Vois  petits  feux  de  taillanderie ,  d'un  içartinet  el 
d'une  martinette  ^ 

Le  steuf  Joseph  Bbnchin  y  propriétaire  de  la  forge  de  RcH- 
nevier^  conmiune  de  Grignan;  ladite  forge  composée  dW 
^randfeu  de  forge,  de  trots  petits  feux  de  taillanderie,  d*UB 
martinet  et  d'une  martinctte^ 

Les  sieurs  François  Foumier,  Etienne  Mord  et  François 
Péroçx,  propriétaires  d'une  taïU&nderie,  située  à  Lacombe  de 
Lance^,  commune  de  Domène ,  composée  d'un  feu  de  forge, 
d*un  martinet  et  de  deux  petits  feux  semblables  à  ceux  d  un 
maréchal  ; 

Le  sieur  Victor^Réné  Diday,  propriétaire  en  ladite  com* 
mune  de  Domène,  d'une  autre  taillanderie  composée  d'un 
feu  de  forge  y  d'un  martinet  et  de  deux  petits  feux  sem- 
blables à  ceux  des  maréchaux; 

Le  sieur  Antoine  Grasset,  propriétaire  de  forges  à  Orcîère, 
commune  de  Monteret,  composées,  i**.  d'une  grande  forge, 
de  quatre  petits  feux  de  taillanderie,  d  un  martinet  et  d'une 
martinette;  7?.  de  quatre  autres  petits  feux*  de  taillanderie  et 
d'un  martinet,  compris  dans  un  second  bâtiment  indiqué  sous 
le  u^.  5  du  plan  général  du  cours  d'eau  ^ 

Le  sieur  Antoine  Milan ,  propriétaire  en  la  conmiune  de  la. 
Chapelle  du  Bard,  au  Keu  dit  le  Pont  dé  Bens,  d'une*usino» 
composée  d'un  feu  de  forge,  de  trois  petits  feux,  d'un  mar- 
tinet à  deux  marteaux  et  d'une  «tnartinette; 

Le  sieur  Joseph  Roget,  propriétaire  d'une  autre  usine, 
située  au  même  lieu,  composée  d'une  grande  forge,  de  quatre 
feux  de  taillanderie,  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et  d'une 
martinette  ;  . 

Le  sieur  François  Alexina,  propriétaire  également  au  Pont 
de  Bens ,  d'une  taillanderie  représentée  au  plan  sous  k  lettre  A, 
et  composée  d'une  grande  forge ,  de  trois  petits  feux  de  Uillan- 
Heri^  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et  d'une  martinette; 

Enfin,  les  sieurs  François  Alezina  et  Claude  Grasset,  pro- 
priétaires d'une  autre  taillanderie,  située  dans  le  même  lieu  et 
au  même  local,  représentée  au  plan  sous  la  lettre  B;  ladite  • 
taillanderie  également  composée  d'une  grande  forge,  de  troi* 
petits  feux  de  tadlanderie,  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et 
d'une  martinette. 
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n.  Les  împëtrans  tiendront  leurs  usines  en  activité  cons* 
tante,  et  ne  les  laisseront  pas  chômer  sans  causes  légitimes 
reconnues  par  l'administration. 

III.  Ils  ne  pourront  augmenter  ni  transporter  ailleurs  leucs 
usines,  ou  apporter  aucun  changement  au  niveau  actuel  du 
cours  d'eau ,  aux  canaux  y  vannes  ou  déversoirs  y  sans  avoir 
obtenu  à  cet  cfBct  une  autorisation  spéciale  du  gouvernement , 
dans  les  formes  voulues  par  la  loi. 

lY.  Lcsimpétrans  n'auront  droit  à  aucune  indemnité,  dans 
le  cas  oii,  pour  un  objet  d'utilité  publique,  le  gouvernement 
viei[idrait  à  opérer  sur  le  cour9  d'eau  des  changemens  qui  occa- 
sionneraient des  dommages  à  leurs  usines. 

y.  Conformément  à' 1  article  56  de  Tacle  du  gouvernement, 
du  i8  novembre  i8io ,  les  impétrans  fourniront  au  préfet  tou5 
les  ans ,  et  au  directeur-général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines ,  chaque  fois  qu'il  en  fera  la  demande,  des  états  certifiés 
des  matériaux  emploj^és ,  des  produits  fabriqués  et  des  ouvriers 
employés  dans  leurs  usines. 

YI.  Ils  se  conformeront  aux  lois  et  règlemens  existans,  ou 
à  intervenir,  sur  le  fait  des  mines  et  usines,  aux  instructions 
qui  leur  seront  données  par  l'administration  des  Mines»  sur 
tout  ce  qui. concerne  l'exécution  de  ces  lois  et  règlemens,  et  au 
cahier  des  charges. 

YII.  Ils  paieront,  conformément  à  l'article  76  delà  loi  du 
3i  avril  1810,  à  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une  fois  seulement , 
entre  les  mains  du  receveur  dç  l'arrondissement,  savoir  : 

Le  sieur  Antoine  Grasset,  cent  cinquante  francs 3 

Le  sieuF  Roget  ^  soixante-quinze  francs) 

Le  sieur  Milan ,  soixante  francs  ^ 

Le  sieur  Blanchin ,  cinquante  francs  ; 

Le  sieur  Antoine  Fournier,  cinquante  francs  ; 

Le  sieur  Alezina,  cinquante  francs  ^ 
'  £t  les  sieurs  Alezina  et  Claude  Grasset,  pour  l'usine  qufils 
possèdent  en  commun ,  cinquante  francs. 

La  dame  veuve  Plançon ,  les  sieurs  François  Fournier ,  Morel 
et  Péroux,  elle  sieur  Didaj,  vu  le  peu  d'importance  deleurft 
étabiissemcns,  et  à  ce  titre,  sont  dispensés  de  la  taxe  fixe  qu'en 
leui* qualité  de  propriétaires  d'usines,  ils  seraient  ^  aux  termes 
de  l'article  75  précité,  tenus  de  payer  au  gouvernement. 

Yni.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance , 
qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  Lois. 
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LES  TERRAINS  DE  GYPSE  ANCIEN 

Qui  se  rencontreui  dans  les .  Alpes ^  particté^ 
Hère  ment  sur  ceux  qui.  sont  regsardés  cowane 
primitifs;  précédéetsde.. nouveaux:. faits  rè^ 
latifs  aux  terrabu  de  transètiam  de  ceue 
chaîne;  '\  .,    ^  i   .:.:..  ' 

Par  m.  brochant  DE.YIU^ERS»  Ii^D|cwr  œ  ch«f 
.  au  Corps  rojal  des  Mine*.  '    .  .    ..;  . 

La  à  r Académie,  royale  dedjSciencesJe;^  i|Myr^/9i^.; 

JDepuis  <jue  m..  Wernçr  a,  le  pr^n>»^tj.'foé 
Tatieptioa  des  mioéralogisies  ^ur.lep  (Jifl&^riçftlea- 
espèces  de  terrains  >  oii  sur  c^  qu'd  a|^elJe  les 
formations,  et  a  comiDenré  à  ei^.  as^igja^r  les 
principaux  caractères^  lagcologie^  fstjc}f^venu6 
une  science  nouvelle  ^  les  obsery$itiofi^  pn't  pri^ 
une  marclie  régulière  qu'elles  n'^^aient  jamais 
eue^  et*  leurs  résuitats^.'mêine  ceux,  qui  sonC 
encore  incertains ^  oqt  étç  d'une.gra])d.e;Uiiiité  ji 
SOI  t  pour  la  recherche  et  les^ploitatiou  djçs  ^^ines  ^ 
soit  pour  les  grandes  considérations  géologiques^ 
On  ne  peut  néaumoinsse  dissimuler  qu'on  ne 
rencontre  encore  de  gvaadçs.difjpiculti^sdans  la 
fixation  des  différentes  espèces  de  terrains-^  on  9^ 
souvent  reconnu  que  Ton  avait  ti^^  ^çnéralisé 
des:  observations  particulières  à  une  contrée  *< 
aussi  les  formations  trapées  dans  l'origine  par 
M.  Wernér  ont-elles  été  xlepuis  iBoUifiées^  soit 
Tome  IL  5^  lirr.  R 
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par  lui-mênie>  soit  p«r  ees  nombreux  élèves  f 

{>armi  lesquels  on  compte  les  plus  illustres  géo- 
ogues^  soit  enfin  par  a'autres  obseryateurs. 

Dans  ces  dernières  années  ^  l'attention  que  Fou 
a  portée  sur  les  coquillages ,  et  en  général  sur 
les  débris  de  corps  organisés  fossiles^  et  le  soin 
que  Ton  a  mis  à  en  déterminer  plus  rigoureu* 
sèment  qu'on  ne  TaTait  encore  fait  les  genres 
et  les  espèces  ^  ont  ouvert  une  nouvelle  source 
extrêmement  féconde  d'observations  exactes  sur 
les  terrains  secondaires^  et  on  a  lieu  d'espérer 
que  ces  dépouilles  d'animaux  et  de  végétaux 
pourront^-  par  la  suite  ^  fournir  aux  géologues 
des  caractères  certains ,  pour  distinguer  les  dif- 
férentes formations  de  cette  classe  de  terrains. 

On's''eiA  înoins  occupé  i  depuis  quelque  temps ^ 
des  terrains  primitifs^  ou  plutôt  les  observations 
nouvelles  que  l'on  a  faites  sur  cette  classe  de 
terrains  si  importante^  par  les  minéraux  utiles 
qu'elle  contient,  ont  présenté,  moins  des  résul- 
tats nouveaux  positifs,  que  des  doutes  sur 
quelques-unes  des  formations  dans  lesquelles 
on  avait  cru  d*abord  pouvoir  la  partager. 

Enfin ,  cette  antre  -classe  intermédiaire^  si 
heureusement  imaginée  par  M.  Wemèr^  pour 
réunir  et  isoler  des  autres  ces  terrains  qui , 
portant  déjà  le  caractère  essentiel  des  secon- 
daires (la  présence  des  corps  organisés)^  con- 
servent néanmoins,  (|âns  les  mîméraux  et  les 
roches  qui  les  composent  >  et  aussi  par.  leur  po* 
sîtîon  géologique  3  tant  de  rapports  avec  les  pri- 
mitifs, les  terrains  de  transition  en  un  mot, 
ont  été  l'objet  d'un  grand  nombre  de  recherches. 

Sans  modifier  d'une  manière  notable  les  prin- 
cipaux caractères  qu'on  leur  avait  d'abord  at- 
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p]m  grand  aoi^W^  d'élément  cpi^Qn  %3  TavAU 
Crû  j  on  y  a  recooua  (ie4  mchm  qi»0  JejîPvCîtïruc'p 
tu.re^  émixtemment  cristalline  i  pi.y;iit  jjusqae-lk 
fait  rega.rdei:'  comme  exdiisî?jei»jejdt  ptiQ(itive3; 
et  généralemeat  on  a  beauôoiip  éfendu  leut 
domaine*  .  '^     .    ' 

MM.  De  Buclii  Hanssmann^  'Brm^lart  ^ 
Omalius^  Raumer^  Bonnard^  sonf  \éî  princi- 
pause  naturalistes  dont  les  obserratîons  ont 
éclaire  cette  partie  importante  de  la  géologie* 

Dans  le  même  temps^  et  avant  que  leurs  pre- 
mières observations  fussent  connues^  fai  ei| 
aussi  davantage  de  pouvoir  me  livrer  à  ce^  genre 
de  recherche,  et  aans  un  mémoire  que  faî  eU 
l'honneur  de  lire  à  la  classe  des  sciences  de 
llnstitut  en  1807  (t),  j'ai  fait  voir  que  dans  la 
chaîne  des  Alpes ,  et  principalement  dans  cette 

Çirtie  de  la  Savoie ,  qui  porte  le  nom  de  comté  de 
'arektaisB,  il  existe*  oeaucoi^)  de  len^kis  de 
transition^  qui  présentent  des  caractères  assez 
differens  de  ceux  que  Ton  avait  observes  jus-» 
que-)i  en  Allemagne  et  ailleurs,  et  notamment 
en  ce  qu'ils  renferment  un  plus  grand  nombre 
de  roches,  rangées  jusqu'ici  exclusivemeat  dana 
les  terjraius  primitiFs. 

Tous  les  voyages  que  {'ai  £iics  depuis  dans  \t 
même  pays ,  ou  mes  fonctions  m'appelaient  alors 
diaque  année  ,  n'ont  fait  que  me  confii^iiieÉ-  dans 
mes  premières  idées,  et  j  ai  eu  la  ^tisfaction  de 
les  voir  approuver  par  M.  De  Buch  qui  a  visité 
cette  contrée/ et  aussi  par  M.   Omalîus  de 

(1)  Ce  mémoire  est  biaM  iam  la  jQumat  4ê$  Mitkes^ 
%9mà  XXm,  a^  1S7,  pa(e  Uu 
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Hallorjr ,  <ftii  ma  paru  -  tàêiDè'  porté  è- ëtendré  leâ 
limites  eu  terrain  de  tratishkm  bieàphïs  i}ue 
je  n'avais  ci*u  pouvoir  le  faire;    '  ,  ;  •* 

'  ;  C'est  encore  dans  cek  terrains  de.  iransftîoii 
que  faî  observé  les  jgypses  ancièiïs^  qul'sônt 
rol^et  prindpal  de  w  mémoire.    *  ',' 

,Maîs  avant  d.e  commencer  leur  description, 
et  d'expo.i^er  les  idées  que' j'ai  prises  de  l^ifr 

f'isemènt>  il  est  nécessaire  V{ue  je  rappelle 'ici 
rièvemealles  principaux  caractères  que  j'avais 
assignés  à  ces  terrains  de  transition..  Ce  résumé 

Îîefvira  à  faire  mieux  cojacevoir  la  position  ^éo- 
ogique  des  gypses,  et  en  outre  il  me  fournira 
l'occasipu  de  faire  connaître  une  dernière  preuve 
caractéristique  et  décisive,  qui  range  défini'* 
tivement  tous  ces,  terrains  parmi  ceux  ,de  tra&l 
sition,  preuve  qui  m^Vait  manqué  jusqu'à 
présent.  .    ,,[  \  .    ! 

^  t .  ^'Teme  nouvelle ,  rddtive  au  tetrain  ^ 

ttdnsition  des  Alpes.   ; 

Malgré::les  .téipoign^ges  d'approbatio^i .  que 
jKUes  idéfS:9vaient  rççMS  dç.la  part^  dg'plu&i^^s 
fléoIog|iie&,cçlèbres ,  j'avais  rencontré  égalen^ient 
4es  minéralogistes  très-instruits ,  qui ,  s^ns  at«- 
jtaqueip  ouvertement  mes  conclusioMy  l^sre- 

Tardaient  comme  encore  douteuses.  Ils.  &ç,£m- 
aient  principalement.  si|ir  jl'absence.  .totale  c^s 
xlébris  des  corps  organisés  dans  les  ço^uche3 
^calcaires,  saccharoïdds  et  cQmpaçtes,  qi^i  çqm- 
.posent  qne  partie  copsiderable  aeçè  terraia  de 

transition. .     ^    ^         '  

Pour  bien  apprécier  1^  valeur  de  ^  cette  ob- 
jection, je  rappellerai  ici,  ç^  peu  çté'i&QtSi^Jl^ 
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raisonnement  qui  m  avait  conduit  à  mes  cdn* 
cliision^.  .  r   :;  I . 

.  ^^..  faisais  Toir .  que .  louiez  Iq9.  i^cbes  de  la 
'  t2^L,çm'avse  étaient  ^ubprdppnées  k  deux  prinei-- 
pales ^  les  calcaires^  et  les  pou^îpgpes  renfer- 
]Qiapt.fle^,l>nthraQife;^qii^5  par  coo^équent^  il 
uyj  a^ait  dans.çettç  ,cppîi:ée  ^ue  deiiE  .terrains» 
le  terrain  calcaire  et  le  terrain  k  «iMl^ri^cUe^  . 
.  ,Çe>df mier^  rénfeim^qL^  de«  ppwlMiguefif  dpnt 
Ja;^ruçture  arénacée^tait  énaem^ij;^!  ^^  même 
Jtemps  .(dans  le  yoisjnage.  de  'raptbi$4t/;itè)  des 
^mpi^etifites  Tégét^L^Sjdéteitni^nâe^ij^^it  incon* 
^ptablcment  de  Ig^c^sisse  de$  t^rraiiis /ie  :ttan- 

'  Le;  terrain  calcairaipe  préaentaU  .pas  dç$ 
pi^v^yes  aussi  4i^'l|^-  Xy  avajg^^  bien  observé 
4es  pou,^gues  calcaires  j  mais  l$ur\structure 
ap^iacéqjp'ét^it  pas  jÇacile  à  const^t^rjidans  un 

SÇtÂf,^nprQf>re ^  il  ^st  .y^'^îj  elle  m'i^vaît  paruévi- 
^  ept^^letiis  avaient  ^té  reconnus  >  cQmme  pou- 
4flingp^s ,  par  43eauconp.de  min^ajogistes  aux» 
quçlç  ie  les  àv^is  ^ç^tirés  ;  mais  les  d;u)i;es  étaient 
.]:tegaraés  q<;>mme tr^^^c^teu  :  di^.. resté,  je  n'a- 
vais pu  réussir  à  trouver  y  ni  dans  ce  poudingue^ 
;]^dans  .aucane  roche,  calcaire  sficç^aroïde  ou 
SP^l^^^h  ^fo'^  contrée^  U  moindre  trace 
ïifi  WFps.ofla^iises,  .  ;  r 

.;,  )l),0ç^jifrvai,qijie  }èpoi;(yais  réellem^qt  me  passer 
d|S..çeip4i}9Ctèrp  décisif  j  d'abord  le  calcaire  avait 
.l)eauçoap/de  .rcssCTal^Iajices  mincrsilogiques  e.t 
^éologiqiiei^^yjecjle^  calcaires  de  transition,  bien 
^recQpiif^^.pb^rvés  dans  d'autres  contrées;  ce 
.qni.poifYaif.fléjà  me  ij^ire  au  moins  conjeciurrr 
.Wr  identité;  rpais^^  9^^^^  ctai^  bien  plus  positif^ 
^^'ayais  à  pçbduire  un  grand  nombre  de  preuves 
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d^ahefUili^ed  biêii  prononcées  entre  le  tetfébï 
calcaire  et  le  terrain  d'anthracite.  J'étai>  dùl^û 
fiôridé  à  cottclûre  que  Filn  et  l'âtitre  aMdtne- 
naiem  ii^titie  ibéme  formation^  è  celle  èéAier^ 
ràind  cle^t^drti6A.  ^  •       -   ?  - 

Ma  preUTe  pHncIpfiâe  ;  '  Mlativé  au.  terrain 
calca(re>4$tididoac  sôh'àlteHiatiye  ateé  Té  tèf^ 
rain  à  antb!rfifeite.  .  i  J^  o 
•  C>epetl()»ifC^esdhëriAtti^^|^ 
tables^  tl  étaièbt  pa$  a{)]>av<^e^  s\xt  ûeê  exetftples 
asseat  é?i<i«&é^ët  aâséz  fadiièd  à  ôbserVer  promp* 
téniëiit  ^  ^ur  que  le»  mhiéràlopisted^qbi  Tiè 
faisaient  qtié  tt^ayerser  litf  contrée^  pussent  la 
vérifier.  Je  désirais  donc  vivement  pouvoir  dë^- 
couvrir,  dâtièiès  éakàit^es^liùel^uei  debrii  de 
coi*ps  orj*âtttscSj  pour  éjouler  cette  dernière 
preuve  à  tties  conclusîonsy  iur  lescruélks*  jè 
n'avais  cependant  aucune  Wpèce  ae  doute. 
J'en  étais  sans  cesse  ocçttpé,  fettje  ne  poûiràiè 
ms  voir  dails  les  collection  ^ees  càïçàires  dèft 
Pyrénées,  du  Harz  et  autrè^^  si  remplis  d$  corm 
marins  >  et  d'ailleurs  si  semblables  à  mes  cal«' 
caires  de  transition,  saui  éprouver  ud  iréril^ible 
sentiment  de  peine.  ;  ^ 

Malheui'eusement  l*s  >éeherdies' réitérée» 
nue  j'ai  faites  chaque  année,  totatj»'éel}es*qQfe 
j  ai  fait  faire,  jusqu'en  i8i4>  pai*  i^S  élèves  ues 
mines,  alors  stationnée  dans  té  pir^s,  ont  été^en^ 
tièrement  înfructueuseisi  Je  me  suis ,  il  eSt  Vraîj 
procuré  à  Chamouni,  en  1869,  des  ccK^iljagés 
dans  un  calcaire  assez  analogue  li  pluî^iéur^'  dès 
calcaires  de  la  Tarentaise.  ils  provenaient' dég 
montagnes  au-dessus  de  Martign;^  et  Saint- 
Maurice;  lïiais  on  ne  put  m'inoiquer  a^seii  Je 
lieu  pour  que  je  pusse  aller  le  vérifier  ;  d'dilleuBa 
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je  savais  ^e  le  calcaire  alpin  existait  de  ce  côté  , 
et  le  calcaire  adhérent  à  ces  coqDilIes^e  rappro- 
chait assez  des  calcaires  alpins;  en  sorte  que  je 
pensai  que  ce  fait  ne  pouvait  rien  prouver  en 
laveur  de  l'existence  des  corps  marius  dans  mes 
calcaif  es  de  transition. 

Les  chaugemens  dans  les  limites  de  la  France 
m'avant  été  la  facilité  d'un  séjour  prolongé  dans 
la  Tarentaise ,  j'avais  perdu  tout  espoir  de  réussir 
dans  mes  recherches;  j'étBis  loin  de  prévoir  que 
ce  bonheur  m'était  réservé  k  Paris. 

En  .examinant  avec  M.  Léman  différentes 
variétés  de.  marbres  polis  ^  celui  connu  sous  le 
nom  de  Brèche  tarentaise  nous. passa  sons 
les  ;eux  j  M.  Léman  me  dit  qu'il  connaissait^ 
«  Paris  ^  une  belle  table  de  ce  marbre  j  renfer- 
mant vers  son  milieu  une  coquille  fossile.  11 
ijgnorait  que  cette  roche  calcaire  saccharpïde 
était  située  au  milieu  même  de  la  contrée  oit 
j'ai  décrit  des  terrains  de  transition  ^  et  qu'elle 
en  fait  essentiellement  partie^  comme  je  l'ai 
prouvé  ailleurs. 

J'avais  visité  vingt  fois  la  carrière  qui  n'est 
pas  en  activité  aujourd'hui  3  mais  qui  est  toute 
couverte  de  blocs  prêts  à  être  sciés  ;  j'avais  exa- 
miné avec  soin  la  roche  en  place  j  et  tout  le 
terrain  .environnant;  tous  mes  élèves  avaient 
été  sur  les  lieui  \  j'avais  vu  dans  la  Savoie  un 
grand  nombre  de  cheminées  et  tables  de  ce 
marbre;  il  me  paraissait  donc  bien  extraordi- 
naire de  ne  pas  y  avoir  observé  de  coquilles  ^ 
s'il  était  vrai  qu'il  en  renfermât. 

J'allai  sur«le-champ  voir  cette  table  de  marbre, 
et  il  ne  me  fut  pas  difficile  de  me  convaincre  au 
premier  coup  d  œil  de  laprésence  d'une  coquille^ 
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puisque  soti  diamètre  moyen  est  de  seîzp  ccniî- 
mètres',  men'mérti'e  temps  de  recomialtre,  avec 
certitude,  que  le  marbre  qui  la  renferme  était 
bien  de  la  brèche- tareâtài&e  provenant  de  la 
carrière  de  ViHeûe,  entre  Moutiérs  et  Saint- 
Maurice,  ce  ms^rbre  étant  totalement  différent 
de  toits  les  Inarbi^eà  connus  en  Europe', 

Plusie.urs  personnes  ont  été  voir  fcette'  table , 
et  oht  reconnu ,  comme  moi  ,ia  nature  du  marbre 
etrèxisrence  de  la  coquille.  Ses  caractères  pa- 
raissent la  rapprocher  davantage  des  nautiles 
que  des  ammonites-,  cependant  plusieurs  con- 
chyliologistes  très  -  exercés  n*ont  osé  décider  la 
question  :  au  surplus,  cette  détermination  est 
tout-à-fait  indifltirente  à  mon  sujet  aêtuèl. 

La  figure  ci-jointe  (^planche  V^  figure  1  )  est 
la  coupe  de  cette  coquille-,  telle  qu'elle  se  pré- 
sente à  la  surface  du  marbre.  Ses  ditaensions, 
en  longueur  et  en  largeur, «ont  réduites  àii  quart. 
Lti's  portions  de  spire,  tracées  en  points,  indiquent 
qu'elles  sont  moins  visibles  et  presque  masquées 
j)ar  la  couleur  foncée  du  calcaire.'  *Ofii  Voit  au 
anilieu*  des  cloisons  de  la  "coquille,  lies  noyaux 
calcaires  analogues  à  ceux  qui  remplissent  ce 
Jîîarbre  et  le  font  reiàic.rcher.        '  '     ' 

J'ai  donc  la  satisfaction  de  pou tôii*  présenter 
aujourd'hui  uife  épreuve  décisive  <lè  mes  con- 
clusions sur  les  lorrains  calcaires  de  transition 
de  la  Tarentaise  et  autres  montagnes  environ- 
nantes, et,  par  une  circonstance  heureuse,  de 
roffric  dans  la  seule  roche  de  cette  contrée  qui 
soit  bien  connue  à  Paris.'  ' 

Qu*il  me  soit  permis  de  faire  ici  unfe  remarque, 
^ravanragedelagéoloj;iejqui  a  été  si  lohg-teœps 
gltaquce,  et  avec  quelque  apparence  de  raison^ 
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parce  que  la  plupart  des  principes  de  cette  science 
ne  différent  entre  eux  que  par  un  degré  plus  ou 
moins  grand  de  probabilité.  Cet  exemple  me 
parait  fiiik*e  voir  que  nous  pouvons  aujourd'hui ^ 
en  suivant  fidèlement  la  marche  exacte  d'obser-* 
vatîons  qui  nous  a  été  tracée  depuis  trente  c^ns 
par  des  savans  illustres^  arriver  a  la  vérité,  ou 
au  moins  en  approcher  de  bien  près  sur  plu-^ 
sieurs  points^  puisqu'en  effet  ]es  résultats^  aux- 
quels je  n'avais  été  conduit  d'abord  que  par  des 
rapprochemens,  se  sont  trouvés  postérieurement 
confirmés  par  une  observation  décisive. 

11  nly  a  rien  d'extraordinaire  que  cette  co- 
quille soit  jusqu'ici  unique  ;  on  sait  que  tous* 
les  minéralogistes  ont  observé  que  les  -débris 
marins  étaient  généralement  assez  rares  dans^ 
les  calcaires  de  transition^  IL  est  d'ailleurs  très- 
probable  qu  elle  en  fera  découvrir  quelques 
autres. 

J  ai  comparé-depuis  cette  coquille  de  la  brèche 
taren taise  avec  celtes  des  motrfagnes  du  Valais^ 
dont  j'ai  parlé  ci -dessus  y  et  j'ai- trouvé  entre 
elles  plusieurs  rapports  que  je  m&  propose 
d'examiner.' 

Enfin  ^  cette  coquille  m'a  ûtt  étudier  de  nou- 
veau tous  les  échantillons  de  mes  calcaires  de 
transition,  parmi  lesquels  plusieurs  minéralo^ 

Sistes  avaient  soupçonné,  à  différentes  époques^ 
es  débrîs  iharins;- malgré  mon  extrême  désir 
de  voir  réaliser  cette  conjecture,  je  la  trouvais 
avec  eux  trop  dénuée  de  fondement.  Aujour- 
d'hui ,  quoique  je  sois  encore  loin  de  la  regarder 
comme  prouvée,  je  la  juge  néanmoins  infiniment 
plus  probable,  et  je  ne  désespère  pas  d'être 
conduit  un  jour  à  expliquer  l'origine  de  I^ 
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Structure  de  ces  poadingues^  dans  lésqudb  on 
conteste  souTent  rontériorité  des  noyaux* 

Je  passerai  maintenant  aux  consîdérationa 
nOutelles  sur  les  gypses  anciens  des  Alpesi  mii 
forment  l'objet  principal  de  ce. mémoire.  Si  j  ai 
commencé  par  exposer  ce  fait  important  ppur  les 
calcaires  de  transition  de  la  même  chaîne  5  c'esi 
bien  moins  par  l'empressement  que  j^avais  de  le 
faire  connaître,  qu  à  cause  du  nouTeau  moyea 
qu'il  me  fournit  pour  appuyer  mes  oonclosiona 
sur  les  çypses^  et  notamment  sur  ceux  qu'on  a 
jusqu'ici  reganlés  comme  primitifs.  G>mme  ces 
gypses  sont  dans  deux. endroits  associés. à  des  « 
caieaires  analogues  à  ceux  de  la  Tarentaise»  on 
sent  ({u'il  m'imporuit  infiniment  d*éublir  ^  d'une 
manière  irréfragable,  qu'ils  appartiennent  à  des 
terrains  de  transition. 

â.  JD^^  gyps^^  anciens  des  'jilpes. 

Cette  même  partie  des  Alpes ,  dans  laquelle 
)'ai  obselré  ces  terrains  de  transition  >  renfer-* 
me  aussi  du  gypse,  et  souvent  en  très-grandes 
masses.  Dans  la  description  de  ces  terrains  ^ 
j'ayâis  eu  soin  d'en  faire  mention;  mais  ayant 
encore  à  cette  époque,  malgré  plusieurs  années  ^ 
d'observations,  beaucoup  de  doutes  Sur  la  véri-» 
table  position  de  ces  gypses  et  sur  leurs  rapports 
avec  le  terrain  de  transition,  je  me  suis  abstenu 
de  prcmoncer,  me  réservant  d'éclaircir  leurs 
caractères  géologiques  dans  un  autre  mémoire^ 
lorsque  j'aurais  été  à  portée  dé  faire  plusieurs 
vérincations  importantes. 

Voici  les  principaux  motifs  sur  lesquels  mes 
doutes  étaient  fondés.  En  général  les  terrains  de 
gypses  sont  extrêmement  éboulés  par  une  suite 
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kftltite]le  de  la  eratide  &ciUté  a^ec  laduelle  cette 
ibbstance  se  désagrège;  il  en  résulte  néces^ 
aairement  une  gpande  difficulté  d'observer  leur 
position  relative  par  rapport  aux  roches  envi- 
at>nnântes« 

Dans  la  Tareniaîse^  leur  situatiou^  sur  les  flancs 
des  montagnes,  ou  sur  leurs  premiers  escan- 
oemens^  souvent  inénie  dans  le  fond  des  vallées 
liautes^  asses  généralement  par  amas  peu  éten- 
dus et  toujours  à  la  surface^  m'avait  porté  à 
présumer  que  le  gypse  était  d'une  formation 
poatérieure  à  tout  le  terrain  de  la  Tarentaise^^ 
ê'eslKà<Klire>  même  àuu  terrain  de  transition. 

Cette  conjecture^  d'ailleurs^  me  paraissait 
d'accord avecks  idées^  sansdoute  un  peu  vagues^ 
«u'hugrand  nombiie  de  géologues  avaient  prises 
^^rpsea  en  général ,  et  d'après  lesquelles  Us  au* 
xaienr.été  tous  déposés  dans  des  bassins. 

Je.  me  suis  cependant  gardé  d'établir  cette 
conclusion;  outre  qu'elle  ne  me  paraissait  pas 
«steB  prouvée  5  j'avais  d'autres  considérations 

glissantes  pour  me  maintenir  dans  le  doute, 
-abçrd  ^  on  avait  rencoiicré  du  girpse  dans  les 
^  IravMix  sAuterrams  de  la  mine  de  Pesey;  fe 
présomais  bien,  à  la  vérité >  qu'il  y  était  en  re- 
itottvrement  sur  la  roche  métallifère;^  et  d'une 
JTormation  postérieure  ,  mais  jen'en  étoispas^om* 
flétement  assuré.  Plusieurs  personnes  avaient 
4Hie  o|iinion  contraire* 

.  \  £ttoutre>  il  existe  aussi  des  gypses  dans  plu^ 
aieurs  autres  endtoiu  de  la  chaîne  ôm  Alpes.  Les 
minéralogistes  en  indiquaient  plusieurs  comme 
partenant  aux  terrains  de  transition^  et  bien 
is,  ils  se  réunissaient  tous  à  reconnaître  au 
rGothard  du  gypse  primitif;  des  géologues 
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.célèbres  !)f avaient  viské^  ^t  rayaient  cÔMÎdà^ 
comme  tel:  M«  DaubuissoiiaTait  obserré  dinéla 
TaJlée  d' AoBie  (lui  gypse*,  qo'îU  regarctait  ^gale:- 
-meiu  comme  primitif  ( i) ;  eo^pite que dairs  toaf 
les  ouvrages  de  minéralogie  et  de  géologie  ^Oft 
croyait  une  i;ocfae^  un  terrain  de  gyp<é,  placés 
•dans'la  classe,  des  .terrains  ipvianms.  •  .:  * '^« 
«  Sans  tbiite  il  n'eût  peuf-^étre  pas  été  toivt^li* 
*iait  absurde  dfadmettreàda-ifois:,  dans  ces  g^p^à 
jdes  Alpes ^  dii.-gypse  primitif  3  du  gypse  de:transî^ 
/tion y.et  eb même  tsmpsun; autre gyfxse', toujouri 
/ort  ancied,  mais  de  Jfomîation  postérieure;  e( 
en  effet  >  les  kleuxpnemières  dvvisions  eut  été 
reconnues  géi^éralemcnt.  .r  .  '  >  :: .. ) 
«  Mais  l'avaîs.TU  des  écbantillotts  de  tous  côs 
•gy^is^Sy  etj  en  les  compariatnt  éntnc  eux;^;jeJëqr 
a'vais  trouvé  tant  de  ressemblance^,  taoït  de^x^p 
ports,. et:,  si  ôafieut  cmplujscx  c^te  exprêlaiôir^ 
MJuair  de  fainilie)si  frappant^  que  )e  ne  pouvais 
.me  résoudre  à  leur,  accorder  des  ortginesdiffé^ 
rentes;. d!un  autre  côté ^. il  ip'^ait  imjpossible 
d'ac^orcfei:  les' 'idées  de  formation  primitircr,  îptf 
étaient  attribtiéés  à  plusiears.'â'eatre  eilx^  àTéfc 
{ea  caraetèr^s  ;gëdo^ques<qiur:rme^^Dé8eflCa«k 

•  celui  dâb  Talreiitaise.  Jravaiséi^&é'brièyemetf 
^oos.ces  dxmèes  dans  le  mémdire^suir  le:  tvrniim 
>  de  ti^ansitron  ;:)i^des  al  deptri sidëreloppés  'dan^ 
vtage.dans  «meinçte  pai:>iiatl£èèe:}ae  à  la  société 

philomathique  «  et  qui  n'a^vis  éléhnpriniée  t««h 
>)ourdhùirje;p(i*5DecupereR  de  levt*.  ^oiutionv^n 
(.verra qjxé  mes  nouvelles  rechêrcbesm'ont  conduit 
.à.une  présomptS^n.uii  pQÙîdiiTéceAte  deiheàpro> 
.'■4.    ■     I   :  r-}'    Mr.i;      ,  ]'\\::vr)\  .'  i.    ■,     r.::  i'.::^^ 

•  (  i)  Voyéi^'/dtfritii^  des  MiAès  r  îéWié  «XH ,  n^^  i'afl, 
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Diièpe^  conjectures  >  mais  qu'en  même  temps  je 
me!  suis  cru  forcé  de  ne  pas  admettre  des  gypses 
(MTtnitifs  contre  Topinion  aujourd'hui  auoptëd 
par  tous  les  géologueâ  même  les  fins  célèbres» 
,:  Cette  aoppèsîtiori ,  qiiî  m'a  porté  longtemps 
à  mê  défier  moi- même  de  ihes^obsërvatious^  et 
m'a 'fait  différer  deles  publier,  n'e^t  sans  doute 
pas  propre.à  leur  concilier  la  confiance  de  Taca^ 
ftémië  et  des  minéralôgistesj'mats  les  faits  m*ont 
paru  a$se2  nôhibi^eux  et  assez  évidenvS  pour  in^ 
déterminera  les  faire  connaître  y  et  si  leur  exa- 
men n'.entraiûe  pas  une  conviction  complète, 
j'ai  lieu  d'espérer  qu'il  pouiTa  faire- trouver  la 
mienne  excusable. 

-  'Dé|à>.eir iBog,^  j'avais  été  visiter. le  gypsede 
la  vallée  de  Cogne ,  annoncé  comme  primitif  par 
•M..Daubuisson^  j'avais  l'avantage  tleJ^voir  peur 

fuide  dansice  voyage;  mais,  je  fu^. contrarié  par 
exiréme  al^ondance  de  neige  qui  était  tombée 
l'hiver  précédent  >  et  dont  la  foute  était  très-re-- 
tardée*  Le  gyp^e  en  était  couvert^  et  je  ne  pus 
observer  que.  le>  terrain  enviroonant. 
.  En  i8i5,  l'ordre  que  je  reçus. de-  conduira 
1er  élèves  des  noues  dans  un^vQvage  géologique 
'dans  les  Alpes  9  me  parut  une.ôoca^Qp  favor^e^ 
ssfAM  entièi^oméiitile  maître  de>ma  marche  >  jel4 
dirigeai  principalement  sur  plusieurs  des  points 
où  je  savais  qu'il  existait  du  gypse  >  6t  plus  par- 
ticûtîèremeiit  encore  sur  ceux'^iii'avaifent  élé 
indiqués  comme  prihiitifi^. 
^  De  Mou  tiers  V  en  Savoie ,  où  ^>aît  alorâ  Técible 
pràuquz  de8;minea^^je  passai  la  cteine  centrale 
des  Alpes  Dar  le  çoldeiaSeigne  et  l'allée  blanche; 
je  descendis  dans  la  vallé^  d'Aosi^^  d'où  je.vi* 
sital  cellede^Cqgne4.piâs>à'tr4ter$  les  mouU- 
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goe$  qui  forment  comme  les  avant->posfM  dei 
Alpes  du  cdié  du  Plémonr^  je  gagnai  le  Sainte 
Gothard  ^  d'où  y  en  repassant  la  c£atne^  j'ai  anÎTl 
le  Valais  jusqu'à  Beju 

Dans.cette  tournée 9  j'ai  obserré  des  gjpses^ 

t\  Dans  l'allée  blanche. 

âo.  Dans  la  irallée  de  Cognej  celui  de  M.  Dau« 
buisson. 

5^.  Au  Tal  Canarla  5  au  pîécl  du  Saint-Oothard) 
télui  de  MM.  Freisleben  et  De  Bnch« 

4^4  Aupi*é^  de  Brigg^  dans  le  Valai94 
.    &^.  A  Saint-Léonard  ^  auprès  de  Siott. 

Gû.  A  Sarran ,  près  Harttgnj. 

7^  Enfin,  à  Bex. 

C'est  en  comparant  entre  enx  les  caractère* 
mioéralogiques  et  géologiques  de  ces  gypses,  et 
en  même  temps  de  ceux  que  j'ayais  observés  an  té* 
rieurement  dans  la  Savoie ,  et  de  plusieurs  doot 
j'ai  pu  recueillir  des  descriptions ,  que  je  crois 
pouvoir  étaUir  qu'ils  appartiennent  tout  i  un 
seul  période  de  formation,  ou  du  moins  à  deux 
époques  de  ce  période ,  qui  est  celui  des  terrain» 
de  transition. 

Je  m'arrêterai  plus  long-temps  sur  ceux  qut 
onf  été  regardés  comme  primitife  »  afin  d'exposer 
les  motifs  qui  me  portent  à  m'éoarter  de  cetur 
opinion. 

A.   Caractères  généraux  des  gypses  des 
Alp0s. 

La  plupait  de  ces  gypses  ont  en  apparence 
un  tissu  intérieur  plutôt  compacte  que  cnstallinp 
du  moins  ils  ne  présentent  en  général  que  quel^ 
ques  points  brillans,  même  à  la  loupe;  mais  ai 
on  les  pulvérise  gros^èrengientj  les  poiay  brilr 
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lans  6é  nraliiplient  à  l'œil  et  à  la  lonpe^  et  même 
la  poussière  observée  au  microscope  ne  montre  ^ 
dans  ses  particules  les  plus  petites^  que  des  cris-t- 
taux  de  cnaux  sulfatée  eu  tables  rhomboidales; 

Outre  ces  petits  cristaux^  qui  paraissent  for* 
mer  la  masse ,  on  y  voit  quelquefois  de  plus 
grands  cristaux  de  c|iaux  sulfatée  qui  y  sont 
empâtés.  Il  y  a  cependant  quelques  gypses  qui 
m'ont  paru  décidément  compactes^  mais  leur- 
couleur  est  grise;  ils  sont  d'ailleurs  associés  avec 
le  f^pse  cristallin. 

Quelques  Yariétés  sont  un  peu  feuilletées, 
mais  le  plus  grand  nombre  ne  présente  point 
ce  genre  de  structure  d'une  manière  déter« 
minée.  Leurs  masses  se  cassent  assez  indiffé- 
remment  (kns-tous  les  sens. 

En  général  y  ces  gypses  sont  d'un  beau  bîàm; 
de  neige»  Lorsqu'on  en  rencontre  des  masses 
considérables,  et  exemptes  de  mélange  ,  on  les 
emploie  arantageusement  à  la  sculpture,  comme 
Talnàtre  gypseux  de  Toscane.  (  Celui  de  Saint- 
Léonard  a  servi ,  dit-on  ,  à  fidre  des  statues  pour 
des  églises  de  Fribourg.) 

Je  n'ai  trouvé  des  variétés  grises  que  dan^ 
la  Savoie,  dans  le  val  d'Arbonne  auprès  de 
Saint  -  Maurice ,  et  d'autres  jaunâtres  auprès 
de  Brides;  mais  cette  dernière  couleur  parais- 
sait due  à  des  altérations  postérieures  ^  tout  le 
gypse  environnant  était  blanc. 

On  y  observe  plusieurs  mélanges  différens , 

1^.  De  \9^,  chaux  carbonatée;  elle  est  com- 
pacte, tantôt  d'un  gris  sale,  tantôt,  et  le  plu*s 
souvent,  d'un  gris  noirâtre  assex  foncé.  Eue  y 
existe  sous  la* formé  remarquabre  de  noyaux> 
plus  ordinairement  anguleux,  et  quelquefois 
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arrondis.  La  plupart  des -n)iD€ra]ogîstes5  qui  ouf 
observé  ces  mélanges^  les  oot  veg^rdés  coiiiin6 
des .  agglomérats  ou^des  roches  arénacées,  ce 
qui  détermine  que  les  noyaux  ont  une  existence 
antérieure  à  la  paie  de  gype  qui  les  réunit. 

J'ai  moi- même  partage  cette  opinion  ^  et  ja 
ne  prétends  point  la  rejeter  encore;  mais. J'ex- 
ploi  talion  de  Sarran  m'a  portée  douter  de  la 
.  préexistence  de  quelques  -  un  s^  de  ces  noyaux. 
On  trouve  en  effet  dans  ce  j^ypse  des  petites 
veines  de  calcaire  compacte  absolument  parai* 
lèles  aux  couches^  et  ayant  tous  les  caractères 
de  contemporauéitè. 

Je  serais  porté  à.  soupçonner^  sur-tout  d'après 
quelques  caractères  de  gisemieut^  que  les  noyaux 
bien  reconnus  auraient  une  origuie  peu  antér 
rieure  à  celle  du  gypse. 

On  trouve  de  ces  noyaux  calcaires  inconte^* 
tables  en  grande  abondance  dans  le  gypse  dé 
Pesey^  aussi  dans  celui  de  Brides  en  davoie. 
Ceux  de  Saint-Léonard  et  de  Bex  en  présentent 
également.  Ils  sont  parfaitement  déterminés  dans 
les  deux  premiers  endroits  cités. 

ao.  Du  mica,  ou  plutôt  dil  talc.  On  n'en  ren- 
contre que  dans  deux  des  gisemens  indiqués 
ci-dessus  j  au  val  Canaria  et  à  Brigg. 

Au  val  Canat'iaj  le  mica  est  disséminé  uni* 
formément  dans  la  roche  ^  tantôt  par  petites 
paillettes  isolées  d'un  jaune  verdâlre,  tantôt 
par  petits  groppes  un  peu  fibreux.  On  observé 
môme  au  milieu  du  gypse  quelques  masses  jau- 
nâtres ^  qiii  sont  composées  ^principalement  de 
jnica;  elles  cpnticnnent  ^t^ssi  du  gypse,  mafs 
il  est  comme  fondu  au  milieu  dùi  mica,  dont 
il  a  pris  la  couleur^  et  auquel  il  sert,  pour  ainsi 
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dire 5  de  pâte.  Ces  masses  présentent  ^  dans  leiira 
easauF^s^  des  surfaces  assez  luisantes^  où  le 
mica  a  nne  disposition  fibreuse. 
•  J*ai  conservé  ici  le  nom  de  tnlca^  parce  que 
le  gypse  de  cette  locàlitié  a  été  eti  général  itt- 
dique  comme  micacé i  mais  je  ferai  observer* 
qu  il  a  beaucoup  des  caractères  du  talc  ^  et  que 
c'est  un  de  ces  nombreux  passages,  reconims 
entre  ces  deux  substances^  qui  ont  fait  présumex' 
leur  réunion  future  en  une  seule  espèce  mî- 
néralogique,  passages  dont  les  roches  aes  Alpeâ 
m'ont  offert  des  exemples  fréquens. 

A  Brigg  y  le  talc  est  plus  décidément  prononcée 
Il  *  n*est  pas  dissémine  dans  toute  la  masse  du 
gypae  comme  au  val  Canariaj  il  y  forme  des 
plaques  ou  plutôt  une  sorte  de  vernis  à  la  sur- 
j&cedes  feuillets  de  la  roche  qui  est  uh  peu 
schisteuse. 

I  Sa  couleur  est  d'un  blaiic  verdàtre  argenté.  Il 
a  une  disposition  un  peu  fibreuse*      • 
%  Cette  présence  du  mica  et  du  talc  dans  ces 
deux  gypses^  jointe  à  Tidèfntité  de  couleur  du 
gypse  lui-même  ^  n'est  sans  doute  pas  suffisantd 
pour  leur  faire  assigner  ude  même  origine  géo- 
logique; néanmoins^- on  ne  peut  disconvenir' 
qu'il  n'en  résulte  entre  eux  une  sorte- de  '  rap-^ 
prodiementj  qui  est  d'autant  plus  extraot^di-^ 
naire  et  plus  à  remarquer^  que  le  detnîer  de 
ces  gypses  (celui  de  Brigg)  est  rapporté  aux 
terrains  de  transition  par  plusieurs  minéralo-» 
gistes^  les  mêmes  qui  regardent  le  premier 
(celui  du  val  Canaria)  comme  primitif. 
-  5^  De  la  j^^i/i/^.  On  obserre  ce  mélangé 
principalement  dans  le  gypse  de  Cogne  et  dang 
celui  de  Sarran^  près  Martîgny* 

Tome  II.  ^.  livn  S 
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Dans  le  premier  ^  la  stéatite  existe  sous  là 
forme  de  petites  masses^  le  plus  sopvent  apla- 
ties^ et  même  ep  petites  plaques  minces  d'un 
Tert  poireauj  fïôuTent  noirftires^  fortement  trans- 
lucides sur  les  bords^  d^un  tissu  quelquefois  un 
peu  fibreux^  ces  plaaues  sont  disposées  dans  'des 
directions  assez  parallèles  les  unes  aux  autres, 
iet  avec  le  plan  de  la  couche  du  gjpse,  mais  elles 
ne  forment  pas  de  plans  continus  et  ne  donnent 
pas  à  la  roche  un  tissu  feuilleté  ;  elles  sont  trop 
eparses^  et  souvent  même  trèspeu  nombreuses. 

Dans  le  g}*pse  de  Sarran,  la  stéatite  est  en 
plaques  beaucooppluspetites^  d'un  vert  moins 
foncé  mais  plus  sale  ,  el  d'un  tissu  plus  souYeht 
fibreux  qui  les  rapproche  du  talc.  Elles  sont 
disposées  de  la  même  manière,  généralement 
plus  serrées  les  unes  contre  les  autres;  mais 
aussi  il  y  a  de  grandes  parties  de  gypse  qui  n*en 
contiei^t  pas  du  tout.  Parmi  ces  plaques >  il  en 
est  qui  ont  beaucoup  de  rapports  aicc  les  plaques 
minces  superficielles  de  talc,  mal  terminées  par 
les  bords,  citées  plus  haut  dans  le  gypse  de 
Brigg. 

Le  gypse  de  Saint-Léonard  présente  aussi  quel- 

Sues  petites  plaques  fort  analogues  à  la  stéatite 
breuse,  mais  mal  déterminées. 
Enfin,  j'ai  obtenu»  un  échantillon  d'un  gypse 
qui.se  trouve  à  Saint-Gervais,  dans  le  Fau- 
cigny,  près  des  sources  d'eau  chaude,  et  qui 
-  contient  Un .  grand  nombre  de  ces  plaques  de 
9téatite  qui  e$t  fibreuse,  et  souvent  luisante, 
sans  avoir  cependant  Téclat  demi-métallique  du 
talc.  Je  n'ai  pas  observé  moi-même  ce  gypse  sur 
place,  mais  j'ai  visité  la  contrée  plusieurs  ibis, 
et  différons  réuseignemens  me  le  fout  reg.ardey 
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CDittole  tout-à-*£ut  analogue  aul  gypses  de  la 
Tarentaise  qui  en  est  voisine. 
Je  ferai  remarquer  encore  ici  Je  rapprochement 

3ue  le  mélange  de  steatlte  indique  entre  le  gypse 
e  Cogne  3  qui  est  du  uombne  de  ceux  regardés 
comme  priraitifis^  et  plusieurs  autres  Tceux  de 
Saint-Léonard  et  de  Martigny)  regardes  ccfmme 
jde  transition^  non-senlement  d'après  mes  idées 
particulières^  mais  d'après  celles  d'autres  mî^ 
néralôgistes  qui  admettent  des  gypses  primitife 
dans  les  AlpeSé 

4^.  ChauK  anhydro' sulfatée.  Cette  substance 
a  été  trouvée  égalemetit  dans  un  grand  tiombre 
des  gypses  des  Alpes  et  dans  d'autres  gypses  de 
l'Allemagne  i  qui  appartiennent  à  des  terrains 
fort  anciens  3  mais  Veconnus  pour  secondaires^ 
•Dans  les^  Alpes  ^  eHe  eliste  au  milievi  des  mas$e^ 
de  gypses  et  aussi  dans  les  roches  qui  les  avoi- 
sinent.  Les  cristaux  déterminés  et  les  masses 
cristallines  à  aratides  lames  occupent  pins  çarti- 
'  culièrement  les  fentes  de  ces  roches  environ- 
nantes-,  mais  5  au  sein  du  gypse  5  la  chaux  anhydro-' 
isulfatée  forme  plus  ordinairement  des  noçud^^ 
des  amas  plus  ou  moins  considérables  d'unç 
structure  lamellaire  confuse  et  d'une  cassure 
saccharoide^  quelquefois  à  couches  coucentri- 
ques^  d*uù  gris  blanchâtre  tirant  sur  le  violet. 

C'est  ainsi  que  je  l'ai  observée  au  glacier  d€l 
Gebrulâz  et  dans  le  gypse  de  Pesey  dans  la 
Tarentaise^  de  même  à  Allevard^  etc.  :  au  resté  ^ 
)6  ne  prétends  pas  affirmer  que  cette  substance 
ne  forme  jamais  des  cotiches,dan$  le  gypse} 
il  parait  certain  qu'elle  existe  ainsi  à  Bex  (])« 

.  -     ..     .    . T'-J 7 ' ' '-^ ■^— ^ ■ ' 

(f)  M.  de  Charpentier  m'a  communiqué  une  opîoion  nou* 

Sa 
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Jq  ne  connais  encore  aucune  description  dn 
gisement  de  la  chaux  ânhydro-sulfatéede  Vulpino. 
Si^  comme  je  suis  porté  à  le  présumer  ^  il  est 
analogue  >  les  amasquUl  forme  dans  le  gypse 
doivent  ètve  très^considérables. 

5^.  Soude  muriatée  et  sources  salées.  On 
reconnaît  la  présence  du  muriate  de  soude  dans 
plusieurs  des  gypses  des  Alpes  que  fai  observés. 
.Dans  la  vallée  d'Arbonne  y  près  Saint-Maurice 
en  Tarentaise  ^  le  gypse  renferme  des  nids  de 
jsel  gemme;  on  voit  souvent  ce  sel  en  poussière 
à  sa  surfsice  :  aussi  on  a  tenté,  non  sans  quelque 
succès»  d'en  retirer  du  muriate  de  soude  par 
dissolution. 

La  source  salée  de  Moutiers  sort  du  calcaire^ 
mais  au  pied  d  une  masse  cobsidérable  de  gypse; 

velle  qu'ira  codçue  relativement  à  la  diiaax  anhjdro-âulÊitée , 
«t  qui  pourrait  bien  être  confirinéc,  au  moins  en  partie  ^  par 
•des  obserrations  ultëriecux^s. 

Il  pense  que  dans  tous  les  gypses  des  Alpes  i  non  comprÂ 
ceux  du  Jura  et  du  terrain  de  Nagelftuhe^on  a  lieu  de  pré- 
sumer que  les  masses  principales  ont  été  ori^naireoKent  des 
dépôts  de  chaux  anhydro-sul&tée,  et  <|u11s  n'ont  passé  à 
l'état  de  chaux  sulfatée^  ou  hj^dro-sulfatée^  que  par  un  épi" 

Îénie  (comme  on  Ta  ooservé  dans  le  gypse  de  SalkiS;  près  dé 
loiitiers)^  en  un  mot,  que  l'eavque  ces  gypses  contieiment 
leur  a  été  combinée  postérieurement  à  Itur  formation.  *  •  t 
Des  observations  multipliées  faites  à  Bex,  tant  dans  les 
travaux  souterrains  des  sources  salées,  que  dans  les  déblais 
extérieurs  de  chaux  auhydro-sulfatée,  lui  ont  suggéré  cette 
présomption ,  qui  me  parait  assez  d  accord  avec  quelqueS^une$ 
de  mes  observations  particulière^. 

Cependant  y  elle  ne  doit  pas  être  trop  généraKsée»  et^  kt 
cristaux  prismatiques  rhombqïdaux  de  chaux  sul&tée  ordi* 
flaire ,  que  le  miscroscope  fait  découvrir  dans  toute  la  masse 
de  beaucoup  de  gypses  des  Alpes ,  comme  je  4'ai  indiqué  cî-* 
dessus  (page  370),  repoussent  cnticrtmient  ccttt  \àH  d*^ 
pigénie. 
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dTaotres  sources  salées  des  Alpes  sont  dans  le 
gypse  même  qui  tient  souvent  un  peu  de  sel' 
gemme.  Ce  gypse  paratt  à  Bex  être  aécidément 
enclayé  dans  un  terrain  de  transition  j  mais  d'un 
autre  côté  plusieurs  sources  salées  et  dgpdts  de 
sel  gemme  exploités  en  Allemagne  sont  cTansdes' 
masses  de  gypse  mélangées  d'argile^  ou  ^  comme 
on  Ta  dit  avec  raison^  dans  des  masses  d  argile 
gypseuse  muriatifère  ;  et  on  ^ait  que  ces  derniers 
gypses  sont  généralement  regardés  comme  étant 
d'une  formation  décidément  secondaire. 

Ces  rapprochemens  sont  assez  remarquables; 
je  ne  prétends  pas  en  conclure  une  identité  de 
fotiûation  géologioue  entre  ces  gypses  seaon- 
daire$  auciens  de  i'Alliemagne  et  les  sypses  des 
Alpes  ^  mèq0i6rayec  ceux  en  amas  isoles  soperfi--- 
ciels; mais  ils  pourront  servir  quelque  jour  à* 
établir  des  rapports  entre  les  differens  termes  de 
la  .série  des  terrains^  dont  la  formation  a  suivi 
celle  des  primitifs.  Je  reviendrai  plus  bas  sur 
cet  objet*  / 

6^.  Le  soufre  existe  également  dans  le  gypse 
des  Alpes;  il  forme  des  nids  rares  et  peu  consi^ 
dérables  dans  la  masse  du  gypse.  On  en  a  trouvé 
4aips  celui  de  Bex  »  à  Pesey^  à  Gébrulaz^  et(^f 
il  y  a  même  à  Alleyard  de  la  chaux  anhydro* 
tulfatéej  lameUaire ,  qui  est  pénétrée  de  soufre 
qui  lui  a  communiqué  une  teinte  jaun&tre. 
'  Je  pourrais  indiquer  encore  Y  anthracite,  dont 
on  trouve  quelques  traces  dans  le  gypse  de  Bridesi 
auprès  de  Moutiers  ;  mais  on  ne  peut  tirer  de  cet 
exemple  une  conséquence  bien  positive  sur  Ti- 
dentiié  de  gisement  du  gypse  et  de  l'anthracite^ 
cette  substance  ne  s'y  trouvant  qu'en  petites 
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vciines  excessivement  mincçs^  entre  ïes  feuillets 
du  gypsQi  dans  les  parties  voisines  de  la  sur-, 
ftice;  ce  qui  pent  faire  présnmer  qu^elIe  y  a  été  , 
déposée  postérieurement  par  dés  filtrations  pro«^ 
venant  dés  eaux  du  terrain  supérieur ^  quirén* 
iefme  M  grands  amas  d  anthracite* 

On  verra  pins  bas  que  j'ai  obtenu  des  données 
j^lus  probables  sur  Texistence  du  gypse  des  Alpes 
et  de  l'anthracite  dans  le  même  terrain. 

B«  Positions  géologiques  des  gypses  des  Alpes. 


lé  Dans  la  Tarentaise  (Savoie). 

DUns  la  Tarentaise^  j*ai  toujours  observé  leg 

Svpses  à  la  surface  du  sol^  et  ^  comme  je  l'ai  déjii 
itydans  un  état  d'éboolemeni  tel  qtl'il  était 
impossible  de  juger ,  d*uue  manière  rigoureuse j 
de  leur  rapport  géologique  avec  d  autres  rôchés. 
On  les  trouve  sur  les  flancs  des  montagnes^  où 
ils  forment  quelauefois  defe  pentes  blanches  qui 
ressemblent  à  de  la  neige  (vallée  de  Saint-* 
Bon)  (!)• 

.  On  en  voit  même  sur  les  sommités  >  du  moins 
sur  la  crête  des  .premiers  escarpemens.  Mais> 
ce  qui  est  bien  remarquable  dans  u'ne  contrée 
oii  les  couches  sont  toujours  très-inclinées^  oii 
ne  les  voit  pas  alors  descendre  plus  bas^  si  et 
n'est  dans  les  éboulemens  oii  ils  sont  évidem^ 
ment  hors  de  place;  ils  ne  font  donc  pas  partie 
de  la  masse  du  terrain. 

Cependant^  auprès  de  Mouiiers,  j'ai  cru  plu* 

('i)  Oq  a  cité  des  circonstances  analogues  dans  les  gypses  dt 
gabbourg. 
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êîeurs  fois  avoir  trouvé  des  couches  de  gypse  ^ 
tantôt  au  milieu  du  calcaire  de  transition ,  tantôt 
au  milieu  dh  terrain danthracite;  mais^  malgré 
mes  recherches,  je  n'ai  jamais  pu  en  acquérir 
la  preuve  positive^  les  terrains  qui  m'avaient 
donné  lieu  à  cette  conjecture  étant  trop  éboulés 
et  trop  recouverts  de  terre  végétale;  aujourii- 
d*hui  je  croirais  cette  conjecture  plus  probable 
d'après  les  observations  faites  en  Piémont^  ea 
Valais,  pendant  mon  voyage  de  i8i5j  et  dont 
je  rendrai  compte  ci-après. 

Ces  sommités j  couronnées  de  gypse,  n'attei- 
gnent jamais  une  élévation  de  plus  de^  2,000  k 
ayJj^oo  mètres  (i).  Ce  ne  sont  réellement  pas  des 
sommités  y  mais  les  premiers  escarpemens  des 
montagnes,  qui  servent  de  base  aux^  vallées 
hautes ,  région  des  pâturages.  Dans  le  fond  de 
ces  vallées  hautes  on  trouve  aiissi  quelquefois 
des  masses  de  gypse  toujours  superficielles  (2), 
mais  pas  en  assez  grande  quantité  pour  donner 
une  idée  complète  de  leur  formation  dans  des 
.bassins;  idée  que  je  ne  prétends  pas  adopter, 
mais  qui  cependant  se  présente  à  l'esprit  pres- 
que invinciolement  lorsqu^on  rencontre  ces 
gypses^  et  qu'on  les  voit  occuper  le  fond  des\ 
anciennes  vallées  hautes*  J'aurai  occasion  d'eu 
citer  un  autre  exemple  plus  frappant  (3). 

Les  points  où  Ton  trouve  du  gypse  dans  la 
Tarentaise  sont  compris  dans  les  vallées  où 
abonde  le  terrain  d'anthracite,  souvent  avec 

(i)  Saiat*Bon^  ChampagnjT;  Croix-dc-Fessoitf. 
{2)  Près  du  lac  de  Tînes,  Gébrulaa,  Pcscjr. 
(3)  Dans  le  val  Canarâ. 
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empreinte  végétale  (i);  j'avais  fait  d'abord  peu 
d'attention  à  cette  circonstance  3  qui  devient  aur 
jourd'hui  très-importante  d'après  l'existence  du 

§ypse  de  l'allée  b^nche  et  d'un  dépôt  de  gypse 
u  Valais  (celui  de  Saint-Léonard)  sur  unter^ 
raîn  à  anthracite ,  et  d'un  autre  (  celui  de  Brigg) 
dans  lÉn  terrain  qui  lui  est  analogue.  , 

Enfin  >  comme  je  l'ai  déjà  annoncé  ^  on  trouve 
du  gypse  même  dans  les  travaux  de  la  mine  de 
fesey^  et  c'est  ici  le  lieu  de  discuter  les  vrais^ 
caractères  de  ce  gisement  ^  parce  qu'il  est  très* 
important. 

U  n'est  pas  question  ici  de  petites  portions  de 
chaux  annydro-sulfatée,  qu'on  rencontre  quel- 
quefois dans  la  masse  même  du  minerai  ou  de 
la  roche  métallifère  ^  et  qui  ont  été  recueillies  dans 
les  collections.  On  reconnaît  facilement  qu'elles 
sont  dues  à  des  filtrations  provenant  des,partie$ 
supérieures;  je  veux  parler  de  masses  consi- 
dérables de  gypse  et  de  chaux  anhydro-sulfatée 
qu'on  a  percées^  et  dont  les  débris  couvrent  lea 
haldes. 

Ces  masses  gypseuses  n'existent  point  dan$ 
les  travaux  qui  ont  été  faits  sur  lé  minerai^  et 
elles  n'en  contiennent  pas  une  trace;  pn  ne  lésa 
rencontrées  que  dans  la  galerie  d'écouleriient,  et 
^seulement  dans  la  partie  de  celte  galerie  qui 
vient  au-dessus  des  travaux  utiles.  Le  gypse  est 
donc  évidemment  au-dessus  de  la  roche  métalli- 
fère; Cette  position  a  été  bien  reconnue;  iftais 
elle  peut  avoir  également  lieu  dans  deux 'cas 

-  (i)  Vallée  de  Bosel,  Brides,  Champâgny,  Gëbrulax, 
Saint-Bqn,  Mou|iers,  vallée  de  Pesey  et  val  d'Arbonne  eq 
face. 
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trè$-différeu8  :  Ou  le  gjpse'forme  là  une  couche 
particulière  appartenant  au  même  terrain  que 
Ta  roche  9  ou  bien  il  a  été  déposé  aur  elle  à  une 
épooue  postérieure  à  sa  consolidation^  et  fait 
partie  d'une  formation  différente.  ' 

La  surface  du  sol  pe  peut  fournir  à  cet  égard 
aucun  document  5  étant  recouverte  en  entier  de 
tuf^  de  p&turages  et  de  boîs^  et  le  gypse  ne  se 
montrant  point  au  jour.  On  en  rencontre  seu- 
lement au  nameau  de  Beaupras ,  à  i^acx)  mètres 
de  distance^  en  remontant  la  vallée 9.  et  là  il  est 
à  la  surface  du  sol^  formant  un  amas  isolé  peu 
étendu  5  au  pied  d'une  des  pentes  où  il  se  perd 
Sous  la  terre  végétale. 

-  Les  autres  caractères  que  j'ai  indiqués  ci- 
dessus  du  gypse  de  la  Taredtaisé  me  portaient 
déjà  à  présumer  que  ce  gypse  était  en  recou- 
vrement sur  la  roche  ^  que  sa  formation  était 
pitis  moderne  >  et  par  conséquent  postérieure 
au  terrain  calcaire  de  transitiotr^  puisque  j'ai 
fait  voir  ailleurs  que  la  roche  metalliière  de 
Pesey^  qui  est  un  schiste  argilo-stéaliteux^  était 
de  la  même  formation  que  tout  le  calcaire  de 
la  Tarentaîse.  » 

Pour  m'en  assurer  davantage  ^  je  recherchai 
les  points  de  la  galerie  d'écoulement  et  d'autres 
percemeus  qui  y  communiquent  5  où  Ton  avait 
passé  de  la  roche  dans  le  aypse-  afin  d'observer 
leur  superposition.;  mais  les  boisages  et  la  .dé- 
composition des  deux  «roches  m'empêchèrent 
d'obtenir  aucun  caractère  positif.  Je  restais 
donc  dans  la  m^me  incertitude  sur  ma  première 
présomption  ,  qui  néanmoins  me  paraissait  tjour 
jours  l'opinion  la  plus  probable.  \ 

Enfin^  eu  suivant  les  travaux  d'exploitation  oa 
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rencontra  lo  gypse,  et  pour  retrouver  la  roche 
métallifère  on  fut  obligé  d'abandonner  la  galerie 
principale 3  et  de  percer  un  puits  de  recherche 
Tcrticai.  Job^rvaile  lieu  où  la  roche  était  en 
contact  avec  le  gypse;  ce  denner  n'était  pas  dîs^ 
tinctement  stratifié ,  et  les  feuillets  de  la  roche 
étaient  coupés  très-obliquement  ;  en  sorte  que 
leur  mode  d*as<K)çiatîon  était  encore  douteux. 

Pour  rédaifcir,  je  priai  M.  Schreîber ,  inspec- 
tenr  divisionnaire ,  et  alors  diiecteur  de  l'Ecole 
pratique  et  de  la  mine»  de  faire  percer  une  ga- 
lerie transversale  dans  la  roche  j  précisément  k 
sa  jonction  avec  le  gypse. 

Cette  galeriç  (qui,  avant  en  pour  objet  prin- 
cipal une  recherche  géologique, porta  le  nom  de 
galerie  des  géologues)  t  fut  exécutée  et  poussée 
jusqu'à  vingt  mètres;  elle  me' fournit  enfin  un 
caractère  incontestable  pour  juger  de  la  position 
du  gypse  par  rapport  &  la  roche. 

On  reconnut  que  le  gypse  rftaît  seulement 
appliqué  verticalement  contre  les  tranches  des 
couches  de  la  roche,  lesquelles  présentaient  une 
coupe  verticale.  Une  des  parois  de  la  galerie 
était  un  mur  de  gypse  extrêmement  uni ,  nerpen-  . 
diculalre,  et  Tautre  présentait  les  tranches  des 
couches  de  la  roche  coupées  un  peu  obliquement 
à  leur  plan  j  il  me  parut  dès-lors;évident  que  le 
gypse  était  d'une  formation  postérieure  à  la 
roche  métallifère,  puisque  non-seulemeni  il  la 
recouvrait,  mais  qu'il  remplissait  sinon  une  fente 
qui  la  traversait,  au  moins  une  cavité,  une  dé- 
gradation arrivée  à  sa  surface.  Les  plans  et  coupes 
ci- joints  (/?/•  f^,fg^  a,  5,  4  et  5)  représentent 
4'ntie  manière  exacte  les«  différens  travaux  iu* 
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4lîquës  et  la  position  relative  des  couches  dé  la 
roche  et  du  gypse  (i). 

Il  eût  été  bien  à  désirer ,  pour  compléter  celte 
détermination  du  gisement  du  gypse ^  de  conti- 
nuer la  galerie  principale»  au  milieu  de  sa  masse^ 
dans  une  direction  perpendiculaire* au  mur  ver- 
tical indiqué  ci-dessus  ^  afin  de  rencontrer  l'autre 
paroi  de  cette  cavité;  mai^  cette  dépense  aurait 
pu  être  très-considérable  9  et  l'appauvrissement 
du  rainerai  ne  permettait  pas  de  'l'autoriser. 

.En  réunissant  ce  dernier  fait  avec  les  autres 
indiqués  ci-^de6SUS3  on  voit  que  toi^s  les  carac^ 
tères  que  j'ai  pu  recueillir  sur  le  gjpse  de  la 

mtll\  m      > !■■■    I^ll I  I        I  II        .1 II.       ■Mil    II.  I  -MI         t 

(i)  Les^gure;  2  et  S ,  planche  V^  sont  le  plan  et  la  coupe  de 
cette  partie  des  travaulL  inférieurs  de  la  mine  de  Pesey  dont  il 
est  ici  question  I  on  y  a  tracé  la  ligne  de  démarcation  entre  le 
g^se  et  la  roche  scliisteu^e  métallifère,  autant  du  moins  qu'où 
a  pu  la'  déterminer  au  moyen  des  galeries  d'écoulement  1  et  5, 
des  puits  2  et  4  9  et  autres  qui  ont  coupé  ce tlo  ligne  ^  et  enfin 
au  moyen  de  la  galerie  n^.  5 ,  qui  est  cette  galerie  dite  des 
géologues  dont  on  vient  de  parler. 

.  hos  figures  4  et  5  sont  le  plan  et  la  cou()e  de  cette  galerie^ 
sur  une  échelle  vingt  fois  plus  grande.  Elles  font  sentir  U 
position  verticale  du  gjpse,  par  ra;>port  aux  tranches  des  cou- 
ches de  la  roche  schisteuse  métallifère, 
.  On  a  déjà  vu  dans  le  tome  XX ,  n^.  120  du  Journal  Aes 
Mines,  planche  X,  un  pla«  de  l'ensemble  des  travaux  de  la 
mine  de  Pesey,  tels  qu'ils  existaient  en  i8o5.  Ce  plan  ne  peut 
pas  être  raccordé  avec  celui  qui  est  présenté  ici ,  aont  réchclle 
est  d'ailleurs  plus  grande.  Les  travaux  inférieurs  indiqués  dans 
la  planche  V  n'existaient  pas ,  non  plus  que  d'autres  (f  ù  les 
joignent,  avec  les  plus  inférieurs  de  la  planche  X  du  Journal 
des  Mines  y  et  qui  éCaîem  itiuliles  à  figurer  pour  notre  objet 
actuel.  —  Nous  nous  contcmterons  de  faire  remarqner  qtic  la 
galerie  d'écoulement,  n**.  i  de  h  planche  P«.,  est  le  prolon- 
gement de  la  grande  galerie  d'écoulement  indiquée  à  la  planche 
^itéé  du  Journal  des  MineS  par  leâ  lettrés  sSf  et  se  terminant 
•lors  au  point  y  etc^ 
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Tarentaise^  portent  k  conclure  qu'il  ^st  supérieur 
au  terrain  de  transition  ^  et  d'une  formation  jAnSF 
,  moderne  3  du  moins  en  général;  car^  d'après 
les  autres  gisemens  que  )e  vais  décrire  ^  il  ne 
serait  pas  impossible  qu'on  découvrit  également 
du  gypse  au  milieu  même  de  ce  terrain  de  tran^ 
§ition. 

a.  ùypse  de.  Vallée  blanche. 

Cest  sur  .la  pente  droite  de  cette  yallée  que 
Ton  observe  du  gypse;  il  y  forme  plusieurs  masses 
blanches  en  pyramides ^  dont  deux  sont  très^près 
du  torrent  :  )'en  vis  de  loin  trois  autres  dispersées 
wr  la  pente  jusqu'à  environ  i^ooo  mètres  au^ 
dessus\le  la  vallée,  c'est-à-dire  à  une  haiiteup 
absolue  de  a^ooo  à  ot^/^oo  mètres.  Je  n'observai 
que  les  pyramides  près  du  torrent  ;  la  pltis  grande 
a  5  à  6oo  mètres  de  large,  sur  à-peu-près  loo  à' 
s  20  de  hauteur* 

Cette  configuration  est  d^autant  plus  remar- 
quable, que  le  gypse  repose  sur  les  tranches  de» 
couches  d'un  terrain  à  anthracite  bien  carac^ 
térisé  (i),  et  que  l'on  ne  voit  pas  dans  les  co(i« 
£he8  de  ce  terrain  la  moindre  trace  de  gypse 
çn-deçàet  au-delà  de  chacune  de  ces  pyramides, 
ni  le  moindre  dérangement  qui  puisse  faire  pré<^ 
sumer  un  amas.  < 

Le  gypse  parait  donc  ici  avoisiner  un  terrain 
d  anthracite  comme  celui  dans  la  Tarentaise ,  et 
étre*également  d'une  formation  postérieure  à  ce 
terrain  :  peut-être  pourraitron  conjecturer  que 
ces  pyramides  sont  les  restes  épars  d'un  dé[)6t 
Il    i '  '  ■   '  ,  ' 

(i)  Je  trouyai  daos  les  iboulemens  plusieun  niprceaux 
d*anfhracîlp.  .       ^      s 
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fias  considérable  qui  aurait  rempli  autrefois  là 
-vallée. 

S.  Gypse  de  Saint- Léonardé   . 

Pour  aller  de  Leuck  à  Sion  en  Valais  ^  on  passe 
à  volonté  ou  dans  le  tillage  de  Saint^Léonard 
qui.  ^st  életé^  ou  au-dessous^  par  une  route 
4racée  aux  bords  du  Rbdne.  Je  savais  qu^on 
trouvait  du  g^se'dans  cet  endroit^  et  qu'on 
le  rencontrait  également  par  Tune  et  Kautre 
route,  Je  préférai  celle  d'en  bas^  parce  qu'on 
m'avait  assure  que  le  gypse  y  était  plus  à  décou-* 
Tert  par  les  nouveaux  travaux  de  la  route. 

Je  ne  fus  pas  trom[Sé  dans  mon  attente  ;  ce- 
pendant je  ne  trouvai  pas  une  stratification  asse; 
régulière  pour  observer  le  gisement  d'une  ma- 
nière décisive;  mais  je  fus  frappé  delà  présence 
de  Tanthracite,  et  du  schiste  argileux  noir  qui 
l'accompagne  5  au  m^ilieu  du  gypse  ^  et  en  même 
temps  de  roches  calcairesr  ayant  cetft  structure 
arénacée  y  \raie  oo  apparente^  si  habituelle 
dans  le  terrain  de  la  Tarentaise. 

L'irrégularité  dé  cette  association  y  qu'on  pou- 
vait rapporter  àun  éboulement  ^  ne  me  permet- 
tait pas  d'assigner  avec  certitude  une  même  for^ 
•mation  à  toutes  ces  roches;  cependant  elle  mé 
présentait  déjà  un  rop'prochemeut  bien  frappant 
avec  le  gypse  de  la  Tarentaise  et  celui  de  1  allée 
blanche^  qui  existent  dans  Tes  vallées  à  an* 
•iAiracite^  et'qui  avoisinent  un  calcaire  tout-à-fail 
analogue. 

.  Mes  conjectures  étaient  fortifiées  par  ce  ^uè 
^avuia  observé  la  vaille  sur  le  gypse  de  Bngg 
dont  je  parlerai  toul-à^l'heurej^  et  qui  présent 
urit  un  gisement  asaes  semblable  avec  une  évî* 
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dence  complète  ^  et  de  plus  je  savais  que  ^t<« 
sieurs  géologues  avait  rapporté  ce  gypse  -de 
Saint  -  Léonard  aux  terrains  de  transition  y  en 
sorte  que  je  né  crus  pas  nécessaire  de  m'y 
.arrêter. 

Enfin  y  ce  qui  n'était  alors  qu'une  conjecture^ 
est  devenu  depuis  une  certitude ,  M<  Lardi ,  qui 
a  observé  dans  la  hauteur  le  gypse  de  Saint» 
iiéonard ,  ayant  reconnu  qu'il  est  évidemmenl 
associé  au  schiste  argileux^  de  transition* 

•  4*   Gypse  de  Bex. 

Je  ne  dirai  qu^un  mot  »ur  ce  dépôt  de  gypscr 
où  l'on  a  perce  depuis  long -temps  des  travaux 
souterrains  5  pour  y  rechercher  les  sources  sa^ 
lées  qu'il  renferme  y  et  qui  a  déjà  été  décrit  par 
plusieurs  minéralogistes.^ 

Je  l'avais  visité  dans  mes  premiers  voyagea 
dans  les  Alpes;  mais  je  le  revis  de  nouveau 
avec  le  pltt  grand  intérêt  avec  M.  de  Charpen.- 
tier  qui  en  airige  aujourd'hui  les  travaux. 

Je  reconnus  là  comme  ailleurs^  une  grande 
confusion  dans  le  gisement  5  confusion  qui  a 
donné  lieu  à  tant  de  discussions  sur  l'exploi- 
tation ;  ce  qui  me  parut  très-probable  j  et  m'a 
été  confirmé  depuis  par  une  lettre  de  M*  de  Char^ 

Sentier ,  c'est  que  le  gypse  forme  là  des  couches 
ans  un  calcaire  argileux  ^  et  que  l'un  et  l'autre 
font  partie  d'un  terrain  de  transition. 

Le  calcaire  argileux  renferme  quelques  cou** 
chés  d'une  espèce  de  grauwacke  schisteuse  ^  et 
il  y  a  de  l'anthracite  dans  les  parties  supérieures* 
Néanmoins  y  plusieurs  caractères  me  font  pré^ 
suQier  que  cç  terrain  de  transition  est  un  peu 
plus  moderne  que  celui  de  la  Taventaiser 
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Qaant  au  gypse  de  Sarran  près  Martîgny ,  je 
B'ai  pu  voir  que  la  partie  exploitée ,  tous  leâ  en- 
virons étanA'ecouverts  de  terre  végétale.  Je  sais 
qu'on  Fa  regardé  comme  un  gypse  de  transition  , 
mais  je  n'ai  pu  en  avoir  la  preuve  ;  il  est  toujours 
bien  certain  qu'il  n'est  pas  antérieur. 

5.  Gypse  de  Brigg^ 

J'arrive  maintenant  aux  deux  seuls  exemplèé 
cil  j'ai  pu  voir  moi-même,  bien  évidemment ^ 
le  gypse  associé  avec  d'autres  roches, 

À  Brigg ,  ou  plutôt  à  environ  nfioo  mètres 
au  N.  £•  de  cette  ville ,  $ur  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  on  voit  une  couche  bien  prononcée  de 

S^pse,  qui  est  presque  er|i  saillie  sur  le  lit  de  ce 
euve.Sadirectione^  comme  la  valléeduRhône^ 
à-peu-près  de  l'E.N.  E.  à  l'O.  S.  O.  Elle  plonge 
à  45  degrés  au  Sud^  en  présentant  sa  tranche  à 
la  vallée. 

Ce  gypse  est  recouvert  par  un  calcaire  sac- 
charoïde  gris^blanch&tre^  schisteux  et  mêlé  de 
xnica.  Sur  ce  calcaire  on  en  voit  un  autre  beau* 
coup  plus  coloré^  puis  un  schiste' noirâtre  ta- 
cheté^ effervescent;  et  enfin  un  autre  schiste^ 
également  effervescent,  mais  bien  pins  foncé  en 
couleur^  micacé,  à  paillettes  isolées,  et  tout-Â-fatt 
semblable  aux  schistes  qui  accompagnent  Tan- 
thraoite  ;  le  tout  dans  une  épaisseur  de  quelque^ 
mètres.  i 

Il  était  donc  bien  certaïa^que  le  gypse  faisait 
ici  partie  intégrante  du  terrain^  et  on  pouvait  déjà 
conjecturer  que  c'était  un  terrain  de  transition  > 
par  U  nature  des  dernières  roches  indiquées;  de 
plus  cette  présomption  devenait  certaine,  ou  ai< 
moins  infiniment  probable  par  les  autres  carac- 
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tèrçs  du  Sol  de  celle  parlie  de  la  vallée  du  Rhdne 
qui  appartient  à  celle  formaiion  :  aussi  ce  gypse 
a  élé  reconnu  comme  de  transition  fAr  plusieurs 
minéralogisies  qui  l'onl  obsei:Yé< 

'      6.  Gypse  de  Cogne. 

Ce  gisement  de  gypse  ^  indiqué  comme  prî- 
jnilif  par  M.  Daubuisson^  qui  là  découvert  en 
18075  a  élé  décrit  par  lui  dans  une  notice  insérée 
^M  Journal  des  Mines  ^v!*..  ia8^  page  161.  Je 
me  contenterai  d'en  rappeler  ici  les  caractère» 
principaux  5  en  y  ajoutant  quelques  observations 
qui  me  sont  personnelles. 
.  C'est  sur  une  arête  de  rocher  5  élevée  à^eur 
viron  2,406  mètres,  qu'on  trouve  ce  gypse;  il 
ne  forme  pas  lui-même  l'arête  qui  est  calcaire ,  il 
est  un  peu  au-dessous.  Les  couches  sont  inpefi^ 
près  horizontales.  Le  cjpse.  est  exploité  sur  une 
épaisseur  d'environ f  de  mètre;  mais  on  n'a  pa» 
découvert  le  mur  de  la  cduche  qui  est  enterrée 
dans  des  débris  dont  toute  cette  pente  est  cour 
verte;  le  toit  est  un  calcaire  un  peu  aaccharoïde, 
gris*bléuâlrey  très-schisteux  par.  un  mélange  jde 
talc.  Cette  roche  calcaire  n'a.  pas  jusqu'à  Ja  sur^ 
face  du  sol  plus  d'un  mètre  à  un  mètre  et  demi 
d'épaisseur;  elle  est  tonte  crevassée.  ,  ? 

.  Les  fouilles  n'ont  eu  lieu  que  sur  une  étendue 
en  longueur  d'environ  6  à  j  mètres,  et  comme 
on  n  exploite  le  gypse  que  pour  les  habitaps  de  la  - 
'  vallée  ,  on  n'y  travaille  que  raretnent.  Du  reste  , 
en  remontant  Tarète  de  rocher,  on  ne  trouve 
que  des  débris  et  aucun  affleurement  de  gypse  ^ 
et  les  principaux  .Ka^itans  m'ont  assuré  qu- il  n'en 
é^Li&tait  pas  ailleurs  le  moindre  iadice  dans  toute 
la  vallée. 
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l^armi  les  débris <{ui  couvrent  la  pente  5  où  ren« 
tontre  d'abord  beaucoup  de  calcaire  schisteux  > 
et  aussi  de  nombreux  fragmens  de  quars  un  peu 
inicacé. 

Malgré  la  singularité  de  ce  gisement  ^  il  serait 
difficile  de  se  refuser  à  admettre  la  contempO'*^ 
l*anéité  du  gypse  et  du  calcaire  ^.  mfiis  je  ferai 
remarquer:  .     ' 

i^  Que  ce  calcali'e  schisteux  a ,  par  sa  cou* 
leur ,  son  mélange  de  talc  et  tous  ses  autres  ca- 
ractères^ beaucoup  de  rapports  avec  celui  qui 
domine  dans  la  Tarentaise^  et  aussi  aveo  celui 
qui  recouvre  le  gypse  de  Brigg. 

Les  peirsonne.s  habituées  à  étudier  led  roche» 
savent  qu'il  existe  entre  celles  d'une  mêiue  for* 
mation  un  ensemble  de  rapport^  que  Vhabîtudéî . 
fait  saisir  souvent  au  premier  coup  d'œil>  mai^ 
qui  sont  très-difficiles  à  définir^ 

2^.  Que  tous  ces  fragmens  de  qufil*z  f  soutent 
assez  grands  et  toujours  anguleux ^  ne  pouvanc 

{)rovenir  que  des  roches  supérieures  3  on  a  tout 
ieu  de  présumer  que  le  calcairis  schisteux  du 
toit  contient  des  veines  quarzeuses^  comme  cela 
a  lieu  aussi  dans  le  calcaire  de  transition* 

i^.  Enfin  9  je  rappellerai  les  rappoi*is  .çiinéf- 
ralôgiques  qui  lient  ce  gypse  avec  toi:^  les  pur 
très  gypses  que  j'ai  décrits  ^  et  sur^tout;  av#cf 
celui  de  Brigg ^  de  Saint-Léodard  et. autres  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  transition. 

A  toutes  ces  considérations^  qui  me  portent 
déjà  k  rapporter  ce  gypse  à  une  méi)ae  épo(|ue 
de  formation  que  ceux  que  je  vien^de  citer^:  j'ea 
aJQuterai  une  autre;  c'est  que  les  différeticed 
notables  de  nature  et  de  structupé  que  {'ai  ob^ 
tervées  dans  cette  vali<;e  de  Cogne  ^  enirç  Iq  s^I 

Tome  ILV.livr.  T 
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des  hauteurs  et  celai  des  parties  basses ^  font 
fioupçonner  fortement  que  la  partie  inférieure 
est  un  terrain  primitif  qui  est  couronné  Wrs 
les  cimes^  au  moins  sur  les  plus  basses  ,  par  le 
terrain  de  transition  j  mais  je  n'ai  pu  m'assurer 
assez  de  ce  dernier  fait  pour  oser  le  donner 
comme  certain  # 

7.  Gypse  du  val  Canaria. 

Cette  petite  Tallée^  qui  n'a  pas  plus  de  deux 
lieues  de  longueur  ^  descend  i-peu-près  du  nord« 
est  au  sud-ouest  dans  la  haute  yallee  levantine 
où  coule  lé  Tésin;  son  ouverture,  qui  est  irès* 
resserrée^  est  peu  -distante  du  village  d^Airolo ^ 
qui  est  au  pied  du  Saint-Gothard. 

En  suivant  d*abord  le  torrent ,  on  se  trouvé 
entre  d'énormes  masses ,  et  comme  entre  des 
^  murailles  de  ce  gypse  micacé  que  j'ai  décrit 
cindessus  Sa  stratification  n'est  pas  très-distincte  , 
et  elle  varie  beaucoup.  J*at  observé  des  couches 
dans  toutes  sortes  de  directions  et  d'inclinaisons; 
en  plusieurs  endroits  elles  étaient  horizontales^ 
quelques-unes  contournées. 

Cette  première  observation  me  frappa  j^  en  me 
rappolant  les  irrégularités  semblables  des  gypses 
de  la  Tarentaise  et  de  plusieurs  autres. 

Sur  les  bords  du  torrent^  on  voit  de' gros 
blocs  anguleux  de  schiste  micacé^  les  uns  mé- 
langés de  grenats 5  d'autres  d'amphibole. 

jt  mis  le  plus  grand  soin  à  rechercher  des 
couches  de  ces  schistes  micacés ,  qui  fussent  as- 
sociés aux  gypses  comme  on  l'avait  annoncé; 
mais  je  ne  pus  en  rencontrer  la  moindre  trace. 
Le  gypse  est  )à^  comme  en  beaucoup  d'autre» 
•lieux 3  absolument  isolée 
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Cèpeadant,  il  était  possibK^  que  cçtté  assbr 
dîatioQ  du  gypse  avec  lé  tettsté^niicàcé  eût  llea| 
Tcrs  les  sommets  des  pentes^^  ei  cono 
nonçait  (  Itinéraire  aùSaihà'GotKd 

3ue  le  ^pse  se  continuait- A ^ud; 
iora^  je  préférai  de  mbilt^i*'  I^môhta 
droite  ,  c'est-à^ré  sur  T*  riVfe  gau  Aé' 
j'avais  observé  d*Airolo* cette  inotitHj 
Remarqué  que  les  rochersyétpiétit  Jep 
à  nuj  et  que  leurs  condies  très^in 
ralssaîent  couper  daiisJeitr'diMaiôn 
vallée  :  j'étais  donc  assuré  j râ  parcoui 
ches  de  ces  rocliers ,  d'y  retocomrer  le  gypséV  sMF 
^lait  vrai  qu'il  fût  fubprdonné  ikuschisiaiiricaté. 
Eu  une  demi-heure  d*une  lùputée  assfeiî  voide^^ 
toujours  sur  le  gypse^  j'arrivai  $iuir:UA  sprpiasi 
tini  j  seulement  un  pei|  iojçj^iué  Vers  la^niâUée^-fd 
suivis  quelaue  temp^  c^tfe  eipèce  do  i^èiàÊtred 
remontant  la  vallée^  ç(  j^'ol^cvai  à  teisnrÊuGno 
un  grand  nombre  dé  ces  creux'  bu  entotomn» 

S  ai  sont  si.ordinaires  ^u&  terraîus.de  £fpsQ'(<)4 
\çXi(6x  je  tne  détourna;  et  continuai  Je  mojiKX^ 
la  çenie^maîs  je  rçcohnuçpr.esque  aussitôt  qiiue  JQ 
quittais  toutjà-faît  le  gypsçi  .e*  lorsqi^;  \^^  ftw  u^ 
peu  tilus  élevé,  de  manière  àpouvoir.dbmin^i^ 
tout  le  fon A  dé  là  vallée^' je  Vjs.clairememj.qxjb^ 
le^ypse  se  prolougeait  très4oin  dans  squ  fond^ 
mais  ^tïe  faiillè  h^tx,"^  he  â'élefaît  au-delà  de 
la  hauteur  où  je  l'avais  quitté;  qu'il  remplissait 
donc  Uniquement  le  fobd  dfè  la  vallée  sur  les 
deux  pentes  y  et  que  le  ^ràllbii]  bù'plutôt  la^  raVÂn^ 
iiiféH^îrè^  était  cretiséé  dans  sa  ipassë.'         ,|  ^ 

"*    •■"   ■"/'"     •  '    '  '    '  j [    "'L.  .        .    ,  .;  .  ';:  .     :    Ml.' 

^     ^i)  n  èo  existe  de  semblablW  àan^  un  .di^  dépdU  dje  gjyjp 
aiêfltTW^iiluse^^Iirèrdiriac  dfcfiiïd.    '   ' 

Ta 
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Je  m'assurai  crujye^iia^mère  positive^  le  léta« 
4emain^  de  ia  réalité  de  cette  structure  sur  Tau- 
frc  pçntç.      ,.      ^ 

JVvais  dm  tout' lieu  de  conjecturer  que  lé 
gypse  était  d'^ne  fprfq'aiiqip  postérieure  ^  et  aux 
iH>ches  cies  deux  juntes  et  à  i'buTertiiré  .de  la 
Ts^IIée  dont  il  parai^s^t  a^roir  rempli  le  fond. 

Je  continuai  de  monter;  et  après  avoir  tra- 
irersé  des.bois^  où  quelques  rorner^  baillans  me 
6rent. voir  du  schii>te  micacé  et  jamais  du  gypse  , 
j'vrivai  sur  des  prairies  hautes  assiez  inclinées, 
d'oii  je  gagnai  le  pied  des  escarpemens  supé-^ 
rîeujcs  de  schistes  micacés; 

.  La^ stratification  étdit  parfaitement  régulière; 
les  couches  se  dirï«;éaierit  à-pen-près  de  Test  à 
Toùest,  et  plongeaient  de  5o^  vers  le  Dord; 
c^jeH^à^dire,  sensiblement  vers  la  naissance  de 
la  violée:  il  parai$sait  en  être  de  même  dans  les 
moàtâgnes  opposées,  et  je  m'eù  suis  assuré 
depuis»  : 

D'aprè&  cette  indinaisoh  des  couches  et  leur 
direction  y  il  était  évident  que  si  le  gypse  du  bas 
était  de. la  même  formation  que  le  schiste  mi- 
cacé,  je  die  vais  I  en  parcourant  toutes  les  tran«  . 
ehes  des'sbmmîtés^  en  rencontrer  aumoins  qiiel* 
qu'aune  de  gypse. 

A  cet  effets  je  commençai  par  rétrograder 
k  la  partie  anteriei;^re,  de  la  montagne  vers  là 
vallée  ievantine,  e^  jjç.'parcourus  pendant  trois 
heures  toute  la  crête  en  remontant  Ifit  vallée. 
Ce  fut  en  vain  que  je  cïierchai  le  gypse;  il  n*y 
en  avait  pas  la  moindre^trace.  Je  crus  uji  mo*^ 
ment  Tàvôir  rencontre^  en  observant  de  loin 
UM  couche  d*uii  blanc  assez  pur;  mais  Tayast 
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Tisitée^  je  reconnus  qu'elle  était  formée  d'une 
dolomie  décomposée. (i). 

J'ai  quelque  lien  de  présumer  que  cette 
couche  de  dolomie  blancne^  qiii  s'aperçoit  de 
loin^  aura  été  prise  pour, du  gypse. 

Le  dessin  ci -joint  {planche  ri),  qui  repré- 
sente le  plan  et  les  coupes  de  là  Taliée^  la  dis- 
positiôri  des  couches  ()e  schiste  micacé  et  celle 
de  la  nfàsse  de  gypse;  fera,  je  pense,  recon* 
naître  d'une  manière  évidente  l'impossibilité 
d'admettre  une  identité  de  formation  entre  ces 
deux  roches. 

11  est  possible  qu'on  ait  trouvé  quelque  roche 
subordonnée  au  gypse  j  mais  ayant  consulté  toui 
les  auteurs  qui  ont  parié  de  ce  gisement,  je  n'ai 
pu  trouver  aucune  observation  directe  efposi- 
tive.  M.  Lardy,  habile  minéralogiste /dont  on 
a  vu  dans  la  livraison  précédente  de  ces  Annales 
une  notice  sur  le  gypse  du  val  Canaria,  n'indique 
dans  le  gypse  aucune,  cdft'che  étrangère ;. il  re- 
connat#(aussi,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  qu'à 
une  certaine  hauteur  on  né*'  rencontre  plus  de 
gypse;  et  cela  est  d'autant  plus  remarquable^ 
qu  il  partage  néanmoins  l'oproion  reçue  que  ce 

gypse  est  primitif i  mais  il  ne  se  fonde  que  sur 
es  rappoits  qu'il  a  cru  apercevoir  entre  la  di« 
réctlbn  et  Tinclinaison  des  couches  de  gypse 
et  celles  des  couches  de  schistes  micacés ,  rap- 

I>orts  que 'je  suis  bien  loin  de  reconnaître,  vu 
'irrégularité  indiquée  plus  haut  dans  la  strati-* 
ficatioa  du  gypse.  Il  conclut  de  ces  rapports^ 


(i)  EUe  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  chauffé^  et  laisse 
up, résidu  de  paillettes  de  talc;  j'ai  même  constaté,  par  une 
luialjsc  rigoureuse ,  l'absence  totale  du  gypc. 
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quele^ypsei^orme  I4  unç.pouche  puissante  sous 
ie  schiste  micacé.       "  r  r'     ^  .  .  ^ 

il  n^e  parait  3  au  contraire  ^^  évidi^nt  ^up,  si  1$ 
gypse  qui  s'étend 'dans. tout. le  bas  4e  la  vallée 
ét£iit  iç.torcalé  dans .U  schiste  micacé  ou  en  était 
recouvert  ,00  devrait  j^^après'la.disposition  des 
coucbes  du  scliisie  ndc^ce  et  ^e  ]epi^  escarpe- 
xnens^  le,  retrou  ver  qijielque  part.dan^  les  hau^ 
tëui^s>  et  c'est  sur  3a  disparitiou  totale  ^  au-delà 
d'un  certain  niveau  'y  que  je  fonde  ma  cp^clusion  , 
çue  ce  gypse  n'est  point  contemporain  ^  mai^ 
postérieur  eut  schiste  micacé,  et  qu^u  ^y  a 
aucune  raison  pour  le  regarder  comme  primii^t 

Il  reste  maintenant  à  déterminer  à  queue 
iforn;^2ftJon  il  appartient* ,  ilVIais  comme  il  n'est 
recouvfcrt.par  aucune  autre  rocjxej  il  est  îm.pos« 
^ible  dé  clécider  cette  question  (l'iine.  manière 
positive;  j'émettrai  plus  bs^  à  cet  égard  une 
cotij^cture  ^|ui  me  pvait.  très-probable. 

ï  ajouterai  seulement  ic^  qu'il  paraj^  que  la 
foitnàtipi:^  de  ce  gypse  est  postérieure  même  «i^ 
çr^usefwrA  du  vaïCanaria.  Le  resserr«ement  de 
cette  vallée  il  son  en^uc^qre^  et  la.  iforme  de 
cette  maçse  gypseu^e  qui  présente  un^e  surface 
assca  uniç^  rappellent  plus  que  par- tout  ail|etirs 
l'idée  d'un  dépôt  dans  un  bassin  ^  qti^  cotnme  on 
l'a  dit^  dans  un  lac j;  idée  que  je  ne  prétends  pas 
vouloir  généraliser  ^.m^is  qui  ne  parait  pas  non 
plus  devoir  être  encore  entièrement  .rejetée  ^  au 
moins  pour  une  partie  des  gypses  des  Alpes. 

.     ..       £.  Autres  gisemens  de  gypses^ 

Je  me  suid  borné  à  décrire  les  gypses  que  j^ai 
observés  moi-m^mc  dans  les  Alpes.  M'étantec* 
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^upé  depuis  tant  d'années  de  ce  genre  de  Todie^* 
on  doit  penser  que  j'ai  consulté  les  oarrages  qui 
renferment  des  détails  sur  son  gisement  5  ceux 
du  moins  que  j'ai  pu  me  procurer.  Je  pourrais 
donc  multiplier  les  citations ,  rapporter  uû 
^rand  nomore  de  faits  ^  et^  en  les  discotant^ 
ajouter  de  nouYelles  preuTes  à  l'appui  des  opi*- 
nions  que  j'ai  déjà  énoncées  dans  FeiLamen  de 
chaque  gisement  observé*,  mais  je  ne  veux  pas 
trop  étendre  les  bomea  de  ce  mémoire. 

Je  me  contenterai  de.  dire  que  tous  les  autres 
faits  que  j'ai  pu  recueillir  sur  les  gypses  des 
Alpes  (  au  moins  depuis  te  Mont-Génis  jusqu'au 
Samt-GotIiard)j  peuvent  se  ranger  dans  trois 
classes  : 

lo.  Ceux  qui  sont  à  la  surface  du  sol^  et  qui 
ne  paraissent  rei^fermer  aucune  couche  étran« 
gère.  G*est  le  plus  erand  nombre;  c'est  ce  qui 
a  souvent  éveillé  l'idée  que  ces  gypses  étaient 
les  restes  d'anciens  dépôts  dans  des  bassins 
resserrés. 

o?.  Ceux  qui  alternent  avec  des  roches  de 
transition  bien  déterminées  ,  principalement  avec 
des  schistes  argileux. 

S^.  Enfin  j  ceux  qui  sont  regardés  comme  pri- 
mitifs. Je  n'en  ai  vu  citer  qu'un  seul  exemple 
(outre  ceux  de  Cogue  et  du  Saint -Gothard 
que  j'ai  décrits  plus  haut)j  c'est  dans  le  haut 
Valais^  auprès  ûe  Lachs.  Je  n'ai  pu  l'observer  ^ 
n'en  ayant  pas  eu  connaissance  avant  mon  der« 
nier  voyage. 

D'après  ce  que  je  sais  relativement  à  ce  der- 
nier^ il  ne  parait  pas  que  ce  soit  d'après  une 
alternative  décidée  avec  des  roches  primitives 
iqa'on  l'a  rapporté  à  cette  formation^  mais  uni- 
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quemeni  parce qa'H-reûfertne  dû  mica  enquaiv 
liié  rSLssez  moxMe ,  et  en  veinés  as^ez  contii^ues; 
canactenc  entièrement  msufifisant^  cdmtne  je  Fai 
fait  .voir^  lAiisqae  le  mica  existe  aussi  de  la  même 
«manière  oans  des  gypses  de  transition  bien  re-^ 
iooiuuorsy.et  que  d'ailleurs  on  trouve  cette  subst- 
tance  daha  .bien  d'autres  roches  de  transition.    - 

Sbrt  origine  'primitiTc  n'est  donc  rien  moins 
que  prouvée.  Je-paiiri"aîs'même  aller  plus  loin, 
car  je  présume  foHement^e  ce  gjpse  est  de  la 
même  époque,  et  a  le  même  gisement  aue  le^ 
îfûtres  gypses  dii  Valais  que  j'ai  décrits  ci-aessus; 
et  en  effet,  il  serait  bien  extraordinaire  que  le 
Valais,  qui  contient  déjà  au  moins  troiâ  gypses 
de  transition  bien  reconnus^  présentât  a^ssi  un 
gî^iâent  primitif;  d*itn  gypse  cl|àilleurs*  ana^'i- 
logue  aux  prehaiersy-et  si  cela  était^  on  aurait 
encore  droit  de  s'étonner  de  n'avoir  rencontré 
dans  les'Alpes  que  cet  exemple  unique,  tandis 
que  dans  cetie  chaîne ^a  mature  a  travaillé  si  fort 
en  grand  et  ^  répandu  les  mêmes  roches  sur 
une  si  grande  étendue  dé  terrain. 

Rajouterai  encore  que  les^.Ipes  sont  la  seulç 
chaîne  où  l'on  ait  cru  reconnaître  du  gypse  pri- 
mitif i  ce  serait  donc  la  seule  rodb.e  primitive 
dont  ou  ne  trouverait  p^s  l'analogue  dans  quel- 
/]ues  autres  chaînes^    . 

.  II  me  reste  &  réspiper  les  conclusions  aux- 
jc^uclies  m'out  conduit  les  faits  que  j'ai  exposé. 

•    Résumé. 

lo.  II  ne  parait  pas  encore  prouvé  qu'il  y  ait 
dans  les  Alpes  ou  ailleurs  des  couches  ou  des 
masses  dç  gypse  dîMinctemeiit  epçlavées  d«qs 
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titi  terrain  primitif^  et  ayant  aTec  lui  des  ca- 
Tactères  d'une  formation  contemporaine. 

(J'ai  démontré  plus  haut  que  les  gvfhs  eités  comme  primitif 
<4mii  la  ▼allée  da  umarifi  et  danrcalle  de  Cogne  >iont  d'une  ori^ne 
postérieure.) 

29.  Plusieurs  gypses  des  Alpes  forment  des 
couches  dans  un  terrain  dç  transition  déterminé. 

Les  couches  auxquelles  ces  gypses  sont  assor 
ciés  sont  le  calcaire  et  le  schiste  argileux  j  qui 
représente  ici  le  terrain  de  g^*au wacke  ou  d'an«* 
ihracite.  , 

.(lies  gypses  de  Cogne.,  de  Brigg»  de  Saint -Léonard  et  de  Box 
iippartieQnent  à  cette  classe  )  (1 }. 

5o*  Il  existe  aussi  dans  les  Alpes  beaucoup  de 
dépôts  de  gypse  entièrement  superficiels  ^  le  plus 
'souvent  en  atnas  isolés  et  peu  étendus^  et  ces 

Sypses  reposent  le  plus  souvent  sur  un  terrain 
e  schiste  argileux  de  transition  ou  d'anthra- 
cite (c6ïnmedans  la  Tarentaise  et  l'allée  blanche); 
quelquefois  sur  un  calcaire  de  transition  (comme 
'i  Pesey  et  ailleurs  dans  la  Tarentaise);  enfin, 
'miîme  sur  un  terrain  primitif '(comme  au  val 
'Ganaria^;  plusieurs  ont  une  apparence  analogue 
k  celle  d'un  dépôt  dans  des  bassins. 
,  Je  nTarrêterai  à  cesi  conséquences;  qui  me 
paraissent  régulier. nécessairement  de  mes  ob- 
servations. 

Je  sens  bien  qu'il  serait  nécessaire  de  déter- 
miner d'une  manière,  plu^  précise  les  rapports 
.géologiques  de  ces  derniers  gypses  qui  se  ren- 
contrent à  la  surface. 

■I  »  ■  I I. ■  ^— ^— ^— 1^» — 1—— — ^— —1^^— — 

(i)  On  avait  d^jà  indiqué  des  gypses  de  transition  ;  mais, 

comme  on  le  voit,  j'y  réunis  un  des  gypses  regardés  comme 

primitifs,  et  j'en  sépare ^  du  moins  jusqu'à  un  certain  points 

quelques  autres  gypses  regardes  comme  de  transition ,  et  que 

•  )e  mets  dans  la  classe  suivante»,  parce  qu'ils  demandent  à  être  1 

'^pcore  distingués,  -     * 
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.  Mais  j'avoue  que  je  n'ai  pds.  d$^  doinéea  6«k(* 
fisantes  pour  résoudre  cette  question  complér 
Aement.  # 

-  IVabord  tes  gypes  \ie  renferment  aucune 
iSGKtfae  étrangère; "au  moins  je  n'en  connais  pas; 
et  ils  ne  sont  point  recouverts. 
*  Ils  ont  beaucoup  de  ressemblances  minérale^ 
giques  avec  les  gypses  de  transition  ;  ils  reposent 
souvent  sur  des  terrains  de  transition;  je  connafis 
même  tîn  gisement  (auprès  de  Bex,  en  se  diri- 
geant sur  les  monragnes  au  N.-E.)  où  ils  for- 
inent  presque  une  continuation  du  gypse  de  traa- 
^ition  déteiminé ,  et  dans  une  étendue  de  pin* 
^eors  lieues  »  sauf  quelques  interruptions. 

On  Serait  porté  a  présumer  que  ces  gypses 
superficiels  sont  po^érieurs  a^x,  p]i*emiers  j  mais 
qu'ils  âppartienneut  également  aun  terrains  de 
transition;  qu'il  se  serait  déposé  du  gvpse  à 
plusieurs  reprises  pendant  ce  période  de.  for- 
mation ^  de  manière  que  le  premier  dépôt  serait 
au  sein  même  du  terrain  ei  le  dernier  à  sa  sur-^ 
face^  sans  cepenJant  se  montrer  associé  à  des 
roches  de  formation  postérieure. 

Mais^  d^uu  autre  côié^  ces  mêmes  gypses 
superficiels  des  Alpes  ont  aussi  beaucoup  de 
rapports  avec  les  gypses  secondaires  anciens 
observés  d^ns  la  Bavière  j  le  Salzbourg^la  Thu- 
ringe  et  ailleurs.  Ces  derniers  sont  aussi  pour 
la  plupart  également  blisincs;  ils  contiennent^ 
comme  les  premiers^  de  la  chaux  anhydro-* 
sulfatée  y  du  sel  gemme»  des  sources  salées;  iU 
aToisinent  fréquemment  delà  chaux  carbonatéé 
fétide^  qui  n*est  pas  rare  dans  les  terrains  de 
transition  dea  Alpes  :  en  un  mot ^  ils  n'ont  avec 
eux  presque  qu'une  seule  différence  >  mais  qui  est 
k  la  vérité  importante;  c'est  qu'ils  reposent  sur 
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jàQ^  JCOches  de  formation  secondairey  et  font 
^partie  d'un  terrain  essentiellement  postérieur 
.aux  terrains  de.  transition. 

Onestégalementembarrassédeprononcerentre 

«ces  deux  rapprochemens  \  il  est  donc  infiniment 

'plus  sage  ae  maintenir  ehcore  ime  distincfiqu 

entre^ces  gypses  ,  et  de  décrire  le  premier  dan^ 

Jes  terrains  dj^transidon ,  le  seconda  la  suite 

de  ces  terrains^  et  le  troisième ^  comme  ùn^h 

fait  ordinairement,  dans  les  premiers  terraif^s 

secondaires.  .  .  ,    .    . 

Quel  que  jsoit  )e  jugement  qu'qn  porte  un  joiir 
sur  ces  cf^pAf^  gjp^u^»  Tordre  que  je  v^eifs 
d'indiquer  n'aura  apiené  aucune  confusion^ 
.  U  est  néanmoins  très-utile,  tout  çn.sép^Cant 
'ces  gypses^  de  faire  ressortir  les  rapports  qui  l^s 
lient  entre  eu^x,  et  qui  sont  si  frappans^  qufofi 
croirait  que  ce  sont  trois  membres  épars  d^un 
[n^j^e  genre  de/brmation  opérée  dans  les  mêmes 
circonstances  s  mais  ç^di^éreutes  époques  d*ufi 
dépôt  cvntinu.  ,   A   \ 

.' .i^u'on  se  rappelle  qu!il  n'y  a  pas  toujours  des 
Jifnitqs  bien  tra^nchées  entre  les  terrains  de  traq* 
^•îtion  et  les  premiers  terrains  isecoi^daires  ^  et  de 
'même  entre  lç$  pre^iières  divisions  qu'on  a  cr|i 
, reconnaître  dans  ces  derniers;  qu'il  y  a  souvent 
des  passages  des  uns  aux  autres  ;  que  le  calcaire 
.^Ipin  est  souvent  difficile  h  distinguer. du  calcaire 
de  transition;  que ^  par  conséai^rnt^  tout  porte 
à  croire  qu'il  y  a  eu  continuité  dans  ces  forma- 
tions; que  certaines  roches  se.  rencontrent  éga- 
lement dans  plusieurs  membres  ^  d'ailleurs  iisse^H 
distiiicts^  de  cçtte  série  (le  calcaire  fétide  daqs 
le  terrain  de  transition  et  celui  de  calcaire  alpin^ 
J'oolite  dans  ce  dernier  et  dans  le  calcaire  du 
Jura);  et  ajor^  cette  triple  position  d'un  gyps^> 
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^uî  paràtî  présenter  par-tout  des  caractères  aiia« 
iogues,  cessera  de  paraître  si  extraordinaire. 

Cette  opinion,  néanmoins  mériterait  d'être 
confirmée  par  des  observatrons  nouvelles.  Puisse* 
t-elle  fixer  l'attention  dés  géologues  qui  seront 
il  portée  d*observer  ces  différens  gypses^  et  de 
•les  comparer! 

Je  termineraî'îci  ce  mémoire ,  fjnî  est^  comice 
on  Ta  vu ,  le  résultat  de  plusieurfr  années  sue* 
^«essivcs  d^observations;le>  bornes  dans  lesquelles 
)'ai  dû  me  renfermer  m'ont  forcé  à  ne  présenter 
que  tes  feitis  principaux»  et  à  me  restreindre 
maucoupdans  les  développement  et  les  discus- 
sioBs  qui  leur  sont  relatives 
^  Je  suis  loin  de  croire  avoir,  épuisé  celte  ma- 
tîèrej  peut-être  les  circonstances  me  mettront- 
elles  en  état  dç  présenter  qu'elcme  jour  de  nou- 
veaux faits^  je  serais  étonné  sjls  m'amenaient^ 
je  ne  dis  pas  à  modifier  ^  mais  à  dontredîre  lefe 
opinions  que  je  viens  de  mettre  en  avant.  Caf 
si  je  me  suis  attiré  souvent  le  reproche  de  trop 
'douter,  je  inérltêràipeut-être  aujourdTitii  un 
"t^eprochc  conti^ire,  un  moins  relativement  auk 
gypses  qui  ont  été  regardés  comme  primitifs; 
-au  surplus,  ayant  déjà  eu  tant  d'occasions  d'ob- 
server des  gypses  anciens,  rt  en  général  des 
'tlïrrains  4c  transition,  on  pense  bieh  que  je  saî- 
'«irâî  avec  empressement  celles  d'en  observer  de 
liouveatrx  ^  ànn  de  les  comparer  et  de  fixer  enfin 
d'une  mani'ère  positive  leurs  caractères  essentiels 
et  leurs  rapporta  avec,  d'autres  terrains;  car, 
comme  l'a  dit  un  savant  illustre,  celai  de  tous 
•les  géolôprues  qui  a  le  plus  observé  :  «  Uartcien^ 
^'^  nete  relative  des  formations  est  f  objet  priti- 
>  cipal  iFune  science  qui  doit  nousjaire  con^ 
K:t  nfittre  la  constitution  du  globe.  % 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


MÉMOIRE 


SlTR  ZS   tRjilTSMBST  DIT  SULffTRB  VS  PZOMJt 

au  ^fourneau  à  réverbère  et  au  fourneau 
écossais; 

Par  m.  PUyiSy  Ingënieur  ordiitftke  an  Corps  royal 
des  AGnef. 


Ce  Ktëmoire  a  pour  oSjil  de  donner  le  détail  des  opéra- 
tions <}Ut  s'exécutent  dans  le  traitement  du  Sulfuré  de  plomb  ^ 
soit  à  1  étal  de  schlich  cru  au  fourneau  à  réverbère ,  soit  à  l'état 
de  schlich  grillé  au  fourneau  écossais,  et  de  présenter  la  théorie 
de  ces  opérations. 

Il  est  le  résultat  d^^s  observations  que  j'ai  faites  à  Peset  atvec 
quelques-uns  de  m'^s  camarades,  particulièrement  M,  Yoltz, 
pendant  le  séjour  que  nous  fîmes  ensemble  sur  TétabUssemcnt 
en  janvier  et  février. i8o3  ;  je  ne  m'étais  pas  proposé,  en  le 
rédigeant,  de  le  rendre  public;  je  ne  lui  attribuais  pas  «sseï 
de  prix  pour  cela;  mais  les  événtnx^XiSy  en  nous  enlevant 
Futile  établissement  de  Pese^y  l'ont  rendu  plus  intéressant^ 
j'ai  pensé  dès-4ors  qu'on  ne  serait  pas  fliché  ,de  retrouver 
en  détail,  tt  avec  exactitude,  la  description  d'ime  partie  dca 
opérations  métallurgiques  qui  s'exécutaient  avec  succès  sur 
cet  établissement. 

On  a  déjà ,  il  est  vrai ,  sur  ce  sujet  «  de  bons  èenSeignemeèsy 
soit  de  M.  Lelivec ,  relativement  au  fourneau  écossais  (i) ,  soit 
de  MM.  Beaunier  et  Gallois  sur  le  fourneau  a  réverbère ,  tql 
qu'il  est  employé  à  Poullaouen  (2);  mais  j'ai  du  qae-maljprl 
cela  des  détails  plus  cîrcoi.stanciés,  des  différences  importantes 
daas  le  travail  et  dans  la  manière  d'envisager  les  ph^nomènes,^ 
pourraient  encore  présenter  quelque  intérêt,  et  c*est  ce  qitt 
me  détermine  à  communiquer  ces  notes.  ''  •     : 

Je  renvoie  du  reste  aux  mémoires  cités,  particnlièremeni 
pour  la  description  des  deux  foumeanx  et  des  outirs  cmplojés4 

(i)  Journal  dtt  Mtnes,  n*.   120.  -•     '    • 
(2}  Journal  d€$  Min$s  ^  n%  9S, 
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Sôî  TRAITEMENT 

Je  renvoie  également  aux  n^'.  ^21  et  i5i  dvt  Journal  des 
Jliines  j  pour  y  cont  ker  deux  iméressans  mémoires ,  l'un  de 
M.  Guenivcau  siir  la'  âésulfuration  des  métaux ,  l'autre  de 
M.  Gaj-Lu5sac  sur  la  décomposition  des  sulfates  :  ces  mè*, 
moires  ont  jeté  un  grand  jour  sur  le  sujet  que  je  vaâs  trairer.    * 

Je  divberai  ce  travail  en  deux  parties  3  dans  la  première ,,  je 
(décrirai  la  série  des  opérations  que  l'on  exécute  dans  chaque 
fourneau^  et  dans  la  deuxième ^  je  donner*}  nies  conjectures 
sur  la  théocie  de  ces  opérations ,  et  je  conclurai  par  un  eiiameo 
cqmparatif  des  deux  fourneaux.  . 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Dans  un  premier  chapitre  ^  nous  aflons 
traiter  du  fourneau  à  réverbère  ^  et  dans 
un  second  chapitre,  nous  nous  occupe* 
rdns  du  fourneau  écossais. 


CHAPITRE  !«'• 
X)u  travail  au  fourneau  a  réverbère. 


On  traite  au  fourneau  à  réverbère  le  schîibh  cra  et  les  ré^ 
âdus  du  grillage^  occupons-nous  d'abord  du  sclUich  cru. 


Aet.  I^'*  Fonte-  du  schUch  cru  au  fourneau 
à  réverbère. 

Le  schlidi  cru  traité  à.  Pesey  renferme  au 
molos  76  pour  10O  de  plontib;  cette  richesse 
Tarie  beaucpap  moins  que  ne  tendraient  à  le 
iaire  croire  les  essais  par  la  Toie  sèche  qui  in^ 
diquent  depuis  66  pour  loo^  qae  donne  souvent 
le  flux  noir  ^jusqu'à  76  pour  1.00  que  fournis- 
sent ordînairemgit,  les  .essais  faits  avec  le  flux 
et  le  fer. 
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'  On  fond  au  fourneau  à  réverbère  r  !i5o  lilogr. 
de  schlich  cru  à-la^fois^  dana  Tespace  de  16 
heures,  ayec  environ  4  stères  de  bois  de  sapin  { 
on  emploie  à  ce  'travail  on  chef»  dont  les  fonc- 
tions sont  de  surveiller  la  manœuvre 5  et  d*j 
mettre  la  main  dans  les  circonstances  difficiles  ;  îl 
est  seul  pour  suivre  lesdifiërens  postes^  à  chacun 
desquels  sont  attachés  un  premier  ouvrier  ^^  ua 
ouvrier  de  deuxième  classe,*  un  diivrier  dq 
troisième  classe  et  un  chàuffSeur  :  la  durée  d'un 
poste  est  de  la  heures,  et  comme  il  y  a  troi^ 
brigades  d'ouvriers^  chaque  brigade  se  repose 
pendant  24  heures* 

Quoique  la  conduite  du  feu  et  le  lavage ,  plus 
ou  moins  parfait,  du  schlich  puisselit  faire  va--: 
rier  le  travail,  comme  ces  variations  ne  soni 
que  légères,  je  me  bornerai,  pour  fixer  les  idées; 
k  rapporter  en  leur  moment  préci»  les  diverses 
manipulations  qui  ont  été  exécutées  dans  une 
fonte  complète  que  j'ai  suivie  assidûment,  la 
mardie  du  fourneau  s'étant  trouvée  assez  ré- 
gulière et  le  produit  moyen. 

Le  travail  au  fourneau  à  réverbère  présente 
trois  opérations  distinctes  :  1^;  le  chargement  $ 
2)0.  le  grillage  et  la  foote  proprement  dite;  5^.  le 
ressuage  elle  déchargement. 

x^.  Le  chargement 

.  Le  fourneau  ayant  éténettoyé  à  midi,onra 
chargé  de  nouveau  :  cette  opération  s*exécute 
par  deux  ouvriers  placés  vis-àrvis  hes  deux  portes 
extrêmes;  on  apporie  devant  eux  le  minerai ,  et 
lis  le  jettent  dans  Tintérieur  c&vec  des  pelleà 
courbes  en  fer. 
-Lorsque  tout  le  schlich  (i^Sokilogr.)  est 
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chargé j*on  l'elend  dan$  le  fourneau;  eif  ayâat 
8oîn  pourtaut.de  s'éloiguer  de  la  percée  et  dea 
portes. 

Il  faut  euTiron  une  deibi-Keure  pour  chaîner 
le  fourneau^  après  quoi  on  procèae  au  grillage 
et  à  la  fonte  proprement  dite» 

:2*.  Le  grillage  et  la  fonte , proprement  dite. 

Le  fourneau  resté  sans,  feu  tant  qu'ont  duré 
le  déchargement  et  le  nouveau  chargement^ 
ç'est-à-dire  pendant  une  heure  environ.,  s'est 
beaucoup  refroidi^  sur-toùt  pendant  \\  dernière 
opération  9  à  cause  de  l'humidité  qui  accom^ 
pagne  toujouiis  le  schlîch;  aussi,  de  blanc  qu'il 
était  à  la  fin  de  la  fonte  précédente,  il  est  de« 
Tenu  d'un  rouge  sombre.  Il  f&ut  le  réchauffer^ 
et  en  conséquence  ,  immédiatement  aprèa  le 
chargement,  on  jette  dans  la  chauffe  dieux  ou 
trois  morceaux  de  bois,  et  on  augmente  ensuite 
le  feu  progressivement. 

La  températuire  s'élevant,  il  s'opère  &  la  sur- 
face  du  schlich  uu  dégagement  assez  abondant 
de  gaz  acide  sulfnrçux  :  au  bout  d  une  ou  deul 
heures,  on  aperçoit  déjà  quelques  gouttelette» 
de  plomb  qui  s'échappent  des  matières  situées 
auprès  de  la  chauffe  où  la  chaleur  est  plu9 
considérable;  mais  il  y  en  a  trop  peu  pour 
qu'elles  puissent  gagner  lé  bassin,  et  restant 
^posées  sur  la  soie  à  uu  courant  d'air  chaud, 
elles  se  recouvrent  rapidement  d'une  couche 
^e  litharge ,  ^t  finissent  bientôt  par  disparaître^ 

A  2  heures  40  minutes  les  matières  étaient 
recouvertes  d'une  cppclie.divn  blanc  jaun{Lira 
de  I  à  a  lignes  d'épaisseur;  sous  cette. erq^ia 
^  sul£8^te  de'  plomb^  1«  sçhlich  était  encore 
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DU   9ULF17EI  M  PLOMB  r  Zo5: 

noir 3  irisé  et  jpulYénilentj  c'est  à  â  heures^ 
40  minutes  ou  on  a  commencé  à  remuer  les 
matières  parla  première  ouverture  (celle  qui 
est  la  plus  Toisine  tie  la  chauffe )j  parce  que, 
c'est  là  que  la  chaleur  est  la  pi  us  forte  j  les  autres  . 
portes  sont  fermées  :  l'ouvrier  soulève  la  croûte^ 
la  brise ^  la  mélange  avec  le  schlichj  en  remuant 
lentement  et  avec  jprécaution;  autrement  le 
schlich  pulvérulent  5  s'élevant  en  n  u  âges  à  chaque 
coup  de  spadèle^  serai;  entraîné  en  grande  quan- 
tité par  la  cheminée* 

Le  courant  d'air  chaud  qui  entraîne  le  schlich 
très-4iviséj  le  brûle  avec  une  flamme"  d'un  blanc 
bleuâtre^  et  le  dépose  en  partie  contre  les  parois 
de  la  cheminée  à  l'état  de  sulfate 5  ou  de  sulfite^ 
qui  se  transforme  bientôt  en  sulÈite. 

Le  moment  où  il  confient  de  remuer  le  schlich^ 
dépend  de  l'état  plus  on  moins  humide  de  ce 
dernier  et  delà  température  du  fourneau  j  mais  » 
en  général  ;  il  ne  faut  pas  remuer  trop  tôt>  parce 
que  ce  serait  une  peine  inutile,  et  que  d'ailleurs 
le  vent  emporterait  le  schlich.  Chauffer  trop  ra«- 

{ûdement  ne  vaut  rien  non  plus  y  parce  qu'alors 
a  surface  s'échauffant  promptement^  il  se 
forme  une  croûte  épaisse  et  dure  avant  que  le 
schlich^  qui  est  au-dessous j  soit  assez  échauff^ 
pour  qu'on  puisse  commencer  à  le  remuer  avec 
succès;  c'est  ce  qui  arrive  lorsque  le  fourneau 
ayant  été  trop  refroidi^  on  se  trouve  obligé 
d'augmenter  un  peu  rapidement  le  feu  pour  ne 
psi9  se  omettre  trop  en  retard.  Dans  re  cas^  on 
enlève  la  croûte  qui  est  dans  le  voisinage  de  la 
chauffe  pour  la  jeter  près  de  la  porte  cm  fond, 
où  )^  chaleur  a  été  beaucoup  moins  vive;  il  se 
forme  alors  une  nouvelle  croûte;  sand  cette  pré- 
Tome  IL  5^  livr.  V 
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caution  9  la  surface  deventat  trè^-dàre^  lé  travail 
irait  moins  bien. 

La  croûte  qui  recouvrait  la  surface  étant  rom« 
pue^  le  schlich  se  trouve  de  nouvesru  en  conuct 
avec  Tairj  le  soufre  se  brûle  ^  et  une  partie 
s'en  dégase  encore  en  acide  sulfureux;  aussi  la 
quantité  de  fumée  8*accroit-eUe. 

A  5  heures  on  a  cessé  le  travail  à  la  pre* 
mière  porte  i  et  le  premier  ouvrier  s'est  placé  à 
la  porte  du  milieu  ou  deipcième  porte-,  il  a  com- 
mencé par  relever  le  schlich  qui  s'était  répanda 
auprès  de  la  percée;  puis,  avec  laspadèle,  il  a 
remué  la  matière  avec  les  mêmes  précautions 
que  précédemment* 

On  a  continué  d'augmenter  le  feu  pett*à-peu. 
A  5  heures  ^,  après  avoir  rais  dans  le  four- 
neau deux  ou  trois  morceaux  de  bois  vis-à-vis  la 
deuxième  et  la  troisième  portes  (ce  bois  estdes- 
tiné  à  élever  la  température  dans  les  parties  où  on 
le  met,  afin  de  rendre,  le  plus  qu'il  est  possible^ 
la  chaleur  uniforme),  on  a  fermé  la  deuxième 
ouverture,  et  le  troisième  ouvrier,  s'étant  placé 
à  la  dernière,  a  opéré  comme  les  précédens^ 
mais  les  matières  étant  peu  chaudes  dans  cette 
partie,  il  a  promptement  cessé  son  travail,  puis 
a  fermé  sa  porte. 

A  S  heures  i  le  deuxième  ouvrier  s'est  re^ 
mis  kla  première  ouverture,  pour  mélanger  de 
nouveau  les  substances  qui  s  étaient  déjà  recou- 
vertes d'une  couche  de  sulfate. 

Les  trois  ouvriers  poursuivent  ainsi  y  travail 
tant  successivement  aux  trois  portes,  ayant  soin 
de  mettre  du  bois  vis-à-vis  les  deux  dernières, 
maïs  sur^-tout  vi»-à-vis  la  troisième,  et  relevant 
avec  soin  tout  ce  qui  tombe  dans  la  percée; 
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t^endant  tout  ce  temps  ^  le  grillage  continue;  il 
se  dégage  de  l'acide  sulfureux  ^  il*  se  forme  du 
sulfate  de  plomb  y  et  déjà  le  métal  commence  à 
couler  par  suite  du  mélange  continuellement 
opéré  :  Ja  sole  n'est  point  encore  ramollie  ^  et  les 
matières  n'y  sont  point  encore  collées* 

A  5  heures  le  plomb  continue  à  couler  ^ 
mais  toujours  peu  abondamment;  on  peut  très- 
bien  remarquer  dans  ce  moment  ^  mais  sur-tout 
une  heure  ou  une  heure  ^  plus  tard^  la  manière 
dont  le  plomb  se  sépare  ;  lorsqu'on  mélange  les 
matières  qui  étaient  sèches  et  ne  donnaient  point 
de  plomb ^  elles  deviennent  sur-le-champ  p&. 
teuses^  et  le  plomb  qui  en  résulte  gagne  le  bassin 
dès  que  Touvrier,  en  cessant  de  brasser  ^  lui 
permet  de  s'écouler. 

A  5  heures  la  flainmë  se  portait  jusque  vis* 
à-TÎs  Touverture  du  milieu  ^  et  même  quelquefois 
plus  loin.  On  entretient  le  feu  à-peu-près  au 
même  degrés  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  en- 
viron  la  moitié  du  plomb  ^  c'est-à-dire  presque 
jusqu'à  l'opération  du  ressuage. 

Quoique  la  température  soit  assez  élevée^  les 
matières 5  même  yers  la  chaufie^  sont  peu  pà«* 
teuses;  celles  qui  viennent  d'être  remuées  se 
sèchent  pour  ainsi  dire  en  peinant  leur  plomb.  On 
pourrait  encore  accroître  laP chaleur  jusqu^à  un 
certain  points  sans  craindre  de  déterminer  là 
fusion;  seulement  alors  la  surface  se  couvre  de 
flamihes  légères >  d'un  blanc  bleuâtre^  dues  à  la 
combustion  du  soufrej  elle  se  sèche  et.  forme  une 
croûte  dure  de  sulfate  de  plomb;  mais  alors  il  est 
difficile  de  bien  conduire  1  opération,  et  le  plomb 
q9i  en  résulte  est  un  peu  sulfuré^  comme  celui 
que  Ton  retire  de  la  dernière  coulée*  Dans  des 

Va 
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circonstances  oareilles^  ce  qu'il  y  a  de  mieux  H 
faire  est  de  mélanger  promptement  les  matières  ^ 
et  de  porter  ce  qui  est  près  de  la  chauffé  k 
Tautre  extrémité  du  fourneau^  et  réciproque* 
ment.  La  température  la  plus  convenable  est 
celle  qui  maintient  le  «minerai  dans  un  état  lé- 
gèrement pâteux  ;  l'expérience  prouve  que  c'est 
alors  que  le  plomb  s'en  sépare  le  plus  facilement 
et  sans  mattes  ,  en  ayant  soin  de  remuer  cons- 
tamment ,  et  de  renouveler  le  contact  entre  le 
sulfate  et  le  sulfure. 

C'est  pour  mieux  produire  cet  effet  que,  sur 
les  7  heures  environ^  deux  ouvriers  se  sont 
mis  à  travailler  en  même  temps  aux  deux  portes 
extrêmes;  au  bout  de  ao^,  ou  {  heure,  ds  ont 
retiré  leurs  .spadèles  presque  rouges-blanches 
(on  a  soin  de  ne  les  pas  tenir  trop  long-temps 
exposées  à  la  grande  chaleur,  parce  qu'elles  se 
détruiraient  promptement). 

Le  premier  ouvrier,  à  7  heures  79  s'est  mis 
seul  à  l'ouverture  du  milieu  ,  et  lorsqu'il  a  eu 
rouçi  sa  spadèle,  les  deux  autres  ouvriers  se  sobI 
remis  à  leurs  portes. 

On  continue  ainsi,  et  l'on  a  soin  d'entretenir 
la  chaleur  vis-à-vis  la  troisième  porte ,  en  y  met* 
tant  du  bois  de  temps  en  temps;  chaque  fois  que 
Fou  cesse  le  travail  k  l'ouverture  du  milieu  ,  ou 
y  jette  deux  ou  trois  morceaux  de  bois,  afin  d'y 
entretenir  aussi  la  chaleur,  de  recouvrir  le  baia 
de  plomb  >  et  d'empêcher  par-là  que  le  métal  ne 
semoule. 

La  deuxième  et  la  troisième  portes  ne  sont 
ouvertes  que  pendant  qu'on  y  travaille;  la  pre- 
mière reste  toujours  ouverte,  afin  qu'Où  puisse 
mieux  juger  de  l'état  du  fourneau. 
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Le  bassin  s'étant  trouvé  suffisamment  plein  à 
neuf  heures 9  on  a  fait  la  première  coulée  >  et 
pour  cebj  le  premier  ouvrier  ^  avec  son  rin- 
gard ^  enfonce  le  tampon  d'argilcj  et  le  plomb 
coule;  le  métal  est  rouge  ^  ce  qui  provient  de  ce 
qu'il  a  séjourné  pendant  long-temps  dans  Tinté-* 
rieur  du  fourneau.  Quand  tout  s*est  écoulé^  on 
bouche  de  nouveau  le  trou  de  la  percée  ^  en  y 
mettant  un  morceau  de  bois  qui  entre  sans  dif- 
ficulté ^  et  par--dessus  un  tampon  d'argile  que 
Ton  presse  avec  la  tète  ronde  aun  ringard. 

Quand  les  mattes  sont  abondantes ,  et  qu'on 
veut  les  retenir  au  moins  en  partie  ^  on  enfonce 
de  bonne  heure  le  morceau  de  bois;  on  le  laisse 
C{uelque  temps  seul^  et  il  n'y  a  guère  alors  que 
le  piomb^  qui  est  très-liquide^  qui  puisse  s'é-* 
couler;  mais  cela  ne  se  pratique  presque  jamais  j 
on  laisse  couler  les  mattes^  qui  ne  deviennent 
guère  abondantes  qu'aux  approches  de  la  troi- 
sième percée. 

On  recouvre  alors  le  plomb  de  quelques 
'diarbons^.  et  on  met  sur  le  bassin  extérieur 
une  feuille  de  tôle;  par  ce  moyen  on  lui  con- 
serve une  température  convenable^  et  on  le 
défend  de  Tôxidation. 

ASo  heures  on  a  jeté  dans  le  fourneau^  par 
la  première  porte  9  environ  la  moitié  des  mattes 
que  Ton  avait  recueillies  sur  le  baindeplomb^ 
provenant  de  la  dernière  coulée  de  la  charge 
précédente.  Le  plomb  s'en  est  séparé  facilement^ 
en  abandonnant  en  résidu  une  matte  plus  sulfu- 
reuse et  moins  fusible. 

La  promptitude  et  la  facilité  avec  lesquelles 
les  mattesj  et  en  général  celles  qui  sont  peu 
fiulfiireusesj  cèdent  leur  plomb  au  fourneau  à 
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réverbère  5  me  font  croire  que  $l  Ton  traitait  à 
ce  fourneau  les  mattes  que  donnenl  au  fournoaii 
à  mauche  les  crasses  du  reTcrbère,  oa  oUîea- 
drait  uu  ré&nltat  avantageux.  Ces  mattes  sont  j 
eu  effet  9  peu  sulfureuses  j  comme  le  prouve  leur 
presque  ductilité  et  la  grande  aboudauce  de 
plomb  qu'eUes^  fournissent  même  au  fo<iriie«« 
k  manche; la  seule  précaution  qui  meparaitraîl 
nécessaire  ,  serait  de  donner ,  en  les  traitant  ^ 
iHie  chaleur  modérée ,  sans  quoi^  toute  la  ma- 
tière entrerait  en  fusion;  il  serait  peuvétre-pos* 
sible  de  les  traiter  dans  le  commenoemeni  des 
fontes  de  schUch^  la  chaleur  étant  peu  forte  alors* 

La  fumée  qui  s'élève  est  déjà  ion  épaisse >  il 
doit  se  perdre  dans  ce  moment  une.  asses  no» 
table  quantité  de  plomb  à  l'eut  d'oxide  ;  c!efit 
à  cette  même  heure  que  le  plomb  çoutle  le  p^us 
abondamment;  c'est  sa  préfeaeoj  ainsi  qœ  ceUo 
d'un  peu  de  mattes  j  qui  ramoUil  les^  niat»èifes: 
on  voit  effectivement  Beaucoup  de  globules  de 
plomb  disséminés  dans  la  masse;  ilsise  sont  pas 
"rouges^  ce  qui  annonce  quo  le&  sub^ta»ees  au 
fourneau  à  réverbère  n'ont  pai  une  températittre 
aussi  élevée  qu'on  le  croirait  >  en  V(pyant  le  plomb 
sortir  du  bassin  de  percée.  Ce  qui  le  £»t  roogjr^ 
c'est  son  séjour  prcdongé  cUm  ce  bassin  ok  il 
s'échauffe  continuellcw^nC^  et  particuMèiiremf  ni 
son  trajet  à  qu  sur  la  sole  Où  il  est  artètépar  de 
nombreuses  aspérités  ^  et  esposé  plus  ou  moins 
long-temps  à  une  flamine.  très-active;  aussi 
fume-t-il  fortement.  - . 

A  10  heures  ^  l'écoulesnent  se  ralentit  déjà| 
l'on  commence  à  augmenter  le.  feu  ^ei  l'on  jette 
toujours  par  la  première  ouvertuire  le  veste  des 
mattes  dont  nous  avons  parlé  précédemment. 
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Ladenxième  percée  s'est  faite  à  ii  heures; 
le  plomb  était  trèsrouge ,  et  mêlé  de  mattes  qui 
provenaietit  en  erande  partie  de  celles  que  Ton 
Tenait  de  jeter  dans  le* fourneau.' 

Ces  timctes  viennent  nager  à  la  surface  du 
baiuj  où  elles  se  solidifient;  on  laisse  celles  qui 
recouyiient  immédiatement  le  plomb  ^  afin  que 
ce  dernier  soit  ïriieux  défendu  du  contact  de 
Tatr;  le' premier  ouvrier  enlève  le  reste  avec 
une  écumoire^  pour  que  le  plomb  puisse  bien 
s'en  séparer  :  il  les  met  dans  la  pelle  courbe  ^ 
dont  est  armé  un  antre  ouvrier  qui  les  rejette 
dans  le  fourneau  par  -  la  première  porte.  Ces 
mattes  qui^  lorsqu'elles  étaient  liquides ^  rete- 
naient beaucoup  de  plomb^  soit  mélangé  j  soit 
combiné  5  le  laissent  alot-s  s'écouler  abondam- 
ment et  promptement. 

3^.  Ressuage  et  déchargement. 

Le  schlich  ayant  déjà  produit  plus  de  la  moitié 
de  son  plomb^  ce  qui  reste  est  retenu  beaucoup 
l^us  fortement  ;  aussi  la  chaleur  doit*elle  être 
alors  plus  considérable;  c^est  ce  qui  donne  lieu 
aux  oispositions  suivantes. 

A  II  < heures  |^  c'est«à-dire  \  d'heure  après 
avoir  commencé  le  travail  de  la  deuxième  percée^ 
temps  pendant  lequel  on  n'a  point  travaillé  dans 
lé  foum^u^  le  troisième  ouvrier >  {dacé  à  la 
troisième  fiortey  s'est  occupé  à  rejeter  les  ma- 
tières vis^vis  la  deuxième  porte.  Gomme  alors 
une  partie  de  la  sole  se  trouve  nue  et  exposée  à 
la  grande  chaleur  j  cette  partie  pourrait  se  ra« 
mollir  et  se  dégrader  dans  Tôperation  du  dé- 
chargement ^  si  Ton  n'avait  soin  de  jeter  dessus 
trois  9  deux  ou  une  pelletées  de  chaux  ^  selon 
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qu'elle  e5t  déjà  plua  ou.  ipoins  endommagée: 
cette  cliâûix:  se  combine  ^n  partie  avec  les  ma* 
tières  qui  imbibent  la  sole^  et  cette,  dernière 
durcit  (i);  cela  fait^/oii  bouche  la  dernière 
porte  par  laquelle  on  cesse  de  travailler  pendant 
tout'  le  reste  de  l'opération. 

On  fqrme  de  même  la  porte  du  milieu  ^  après 
avoir  rejeté  auprès  de  la  chauffe  les  matières 
qui  sç  trouvaient  vis-à-vis  >  et  Ton  n'ouvre  en- 
suite cette  porte  du  milieu  que  rarement^  et 
lorsqu'il  s*agit  de  relever  les  mattes  qui  des* 
cendent  dans  la  percée. 

Toutes  les  mauères  étant  rejetées  vis-à-vis  la 
première  porte,  elles,  y  é^puvent  un  surcroit 
de  chaleur,  que  Ton  augmente  encore  en  pous* 
sant  forcement  le  feu  dans  la  chatiff^^  ei.en 
mettant  du  bois  dans  le  fourneau  m^me  ;  ce 
qui  a  commencé  à  se  faire  à. une  hei^r^* 

La  quantité  de  bois  que  Ton  jette '^insi  dans 
ce  fourneau,  est  assez  considérable  pdur  que  le 
charbon  qui  en.  résulte  produise  un  effiBt  ré- 
duciif  sensible  j  cet  effet  peu,t  être  à  ceiie.  épo- 
que ayaçtageux ,  [)arpe  que  la  proporô^n  .du 
sulfate  de  plomb  qui  s  accroît  constamn^nt  finit 
par  devenir  relativem^t  trop  consîdéral^Ie..  Il 
est  remarquable,  en  effet,  que  les  crasses  que 
Ton  sort  du  fourneau  à  la  fip  de  la  faute  ^  q«oi* 
que  renfermant  encore  beaucoup  de  soufre , 
comme  le  prouve  l'abondance  des  mattes  qu'elles 
fournissent  au  fourneau  à  manche,  ne  donnent 

'^  ^  .  "  '  I  ■  ■        ■  ■  yi    i  ,    ■  II»       I.  H 

(i)  Qu^od  la  sole  est  fortement  endommagée,  et  quil  s'y 
est  (ottai'iés  crevasses,  pour  la  raccommoder  on 'fait  un 
mâan^e  de:c«iases ,  aussi  épnîsëe^ que  possible  ^^et  de  chaux; 
on  chauffe  ce:  mélange  jusqu'à  le  ramottir,  et  .on  TapfUiqoe 
ensuite  dans  le^  cavités^  ena^ant  soin  de  bien  uayr  1^  sur&ce. 
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|)Oiirtant  pas  sensiblement  Todeur  de  soufre 
lorsqu'on  les  chauffe  sous  la  moufle;  il  faut 
donc  que  le  soufre  y  soit  presque  entièrement 
combiné  a^ec  le  plomb  à  l'état  d'acide  sulfu- 
rique  ^  et  constitué  ainsi  de  sulfate  de  plomb. 
Nous  Terrons  que  c^est  une  circonstance  dé- 
favorable k  l'extraction  du  plomb;  il  est  donc 
^yântageux  d'en  espérer  la  réduction  partielle^ 

.  Ou  remue  constamment  les  matières  par  la 
première  porte;  elles  sont  rouges«blanchesj  la 
llamme  dont  elles  sont  recouvertes  doit  durer 
Msqu'à  la  fin;  l&fourneau  est  rempli  de  vapeurs 
lynches  très^épaisses;  le  plçmb,  qui  coule  de 
IXK>ins  en  moins  abondamment  ^  entraine  beau«* 
poup  de  mattes;  les  spadèles  rougissent  promp- 
tement^  et  s'usent  de  même;  aussi  a^t-on  som 
de  n'employer  alors  que  les  mauvaises. 
;  On  a  fait  la  troisième  coufée  à  une  heure  7; 
cetle  coulée  amène  toujours  beaucoup  de  mattes^ 
dont  il  convient  de  débarrasser  le  plomb  avant  de 
le  mettre  en  saumons  :  on  fait  eu  conséquence 
l'opéracion  sujLvantey  cpi  a  pour  objet  de  purger 
}0i  métal  de  Mut  ce  qui  pourrait  le  rendre  aigre 
et  Tmpur.    .     • .  » 

*  Le  jnaiirftliMideur  fait  jeter  dans  le  bain  trèa- 
ckaud  un  demi-^Van  de  sciure  de  bois  et  de  co^ 
peaux  y  et  par-<lessus  Un  peu  de  résine;  il  l»*a88e 
lortement  avec  une  écumoire>  ce  qui  donne 
lieu  a  une  épaisse  fumée.  Un  moment  aprèa^ 
il  met  le  feu  aux  copeaux  avec  un  peu  de 
résine  enflammée^  et  continue  à  remuef  rapi- 
dement et  fortement^  de  manière  à  mettre  1« 
matière  charbonneuse  et  enifanmiée  en  contact 
avec  le  i)lQmb  et  les  matte».  Les  parties  qui 
étaient  oxidées  se  désQxident^  et  la  matte  brisée^ 
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abandonnant  une  partie  de  son  plomb 3  d^T^ieixt 
pitbs  sèche  'et  plus  légère.  Quand  la  flamme 
menace  des'éteindre ,  on  jette  de  nouvelle  rédine 
pour  la  ranimer;  on  continue  ainsi  pendant  i5 
ou  30  minutes  5  au  bout  desquelles  on  enlève 
atec  une  pelle ,  puis  avec  une  écumoire^  toute 
tia  inatte  mèJée  dç  charbon  qui  surnage,  pour 
h.  rejeter  dans  le  fourneau  ;  cette  matte ,  dans 
le  commencement  de  ropératioo,  éuitbeauiU^up 
plus  chaude   et  renfermait  une   plus  grande 

Suantité  de  jplooib^  deux  raisons  qui  empé^ 
baient  qu^elle  ne  se  séparât  complétemenC. 
Maintenant  ^/quoique  déjà  appauvrie  parl'<)pé- 
ration  que  nous  *  venons  de  décrire  i  elle  rend 
encore  beaucoup  de  plomb  dîans  le  fourneau  > 
parce  qu'elle  est  durcie  quand  oaI y  jette*  ^ 
L'année  dernière  on  se  débarrassait  de  k 
yilalte  au  moyen  de  quelques  pelletées  de  obahix 

2111e  Ton  jetait  dans  le  bassin  intérieur  ayant  de 
lire  la  percée.  On  rerouait ,  et  la  chaux  s^^cttd-' 
parant  probablement  d'une  partie  du  soufre  de 
ta  matte  5  ei  durcissant  avec  elle  >  en  purgeait 
fei  plomb  ^  mais  trop  incom^déiement  à  ce  qu*il 
paraît;  aussi  a-t*on  renoncé  à  ce  procédé*  • 
'  I^e plombdécouvert paraUd'un-nougésombrc; 
i»  s'occupe  alors  à  le  couler  en  banres  ;  deiix  ou^ 
Triers  le. puisent,  à  cet  fffetdansle  bassin  de 
réception  avec  (je  grandes  cuillersvet  le  jporceni 
auxJingotières  :  chcique  cuillerée  fait  u»e  barré 
d'isnvironr  v8  kilogrammes*    .        ; 

:  On  k  déjà  obtenu  les  f  à-peu-prèadn  produit 

total  de  lalbnie}  pour  obtenir  le  reste  ^  on  a  cou** 

tinué  à  chauffer  |ctsqu^à  5  heures  :  on  a  mia 

alors  du  bois  peur  ia  dernière  fois* 

Le  travail  à  la  spadèle^  repria  à  a  heore^^ 
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a  été  qontiaoé  au^i  jusqu'à  3  j  on  a  fait  alors  la 
dernière  coulée. 

Quoiqu'on  n'ait  fait  pour  cette  charge  que 

rtre  coulées^  il  ne  s'ensuit  pas  que  ce  nombre 
oulées  soit  fi^^e;  on  en  fait  quelquefois  cinq  , 
et  même  six  ;  mais  alors  il  est  difficile  que  le 
trayait  ait  bien  réussi. 

Après  la  dernière  coulée^  on  a  déchargé  le 
fourneau  ;  à  cet  efiet.^  deux  ouvriers  se.placent 
aux  deux  premières  portes  ^  et  un  troisième  avec 
la  racle  se  met  à  la  porte  du  fond  j  pour  attirer  et 
faire  tomber  à  terre,  par  cette  porte,  les  matières 
que  les  deux  premiers  ouvriers  poussent  avec 
leurs  spadèles;  il  a  soin  de  jeter  de  temps  en 
temps  de  l'eau  dessus ,  pour  éviter  d'être  in- 
commodé par  la  trop  grande  chaleur. 

On  fait  ensuite  subir  au  plomb  qui  est  dans 
le  bassin  ,  avant  de  le  couler  en  saumons^  ropé-* 
ration  que  nous  avons  décrite  précédtmÉient, 
et  les  mattes  qu'on  en  relire  sont  mises  en 
dépôt  à  côté  du  bassin  pour  les  passer  dans  li 
charge  suivante;  quelquefois  pourtant 5  quand 
on  en  a  lé  temps  et  qu  elles  sout  trèa<^bt>a4f 
dattes,  ce  qui  a  ordinairement  li^u  craand  on 
a  chauffé  fortement^  on  les  recette  sur--le-chaiii|l 
dans  le  fourneau  >  où  elles  fourftiasent  promp-i 
tew^nt  beaucoup  de  plomb. 

On  finit  p^r  ImgQter^  et  on  procède  au  trai<-* 
tement  d'un^  nouvelle  charge, 

U  est  bon  de  remarquer. qjiie  le  plomb  de  la 
dernière  ou  des  deux  dernières  coulées  est  plus 
sulfuré  et  plus  impur  que  celui  qu'on  obtient 
dans  le  premier  travail^  ce  q^ti  tient  à  la  haate 
température  qu'il  a  fallu  développer  pour  l'ex^ 
traire  des  crasses;  il  est  remarquable  aussi  qu'il 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


Sl6  TRAITEMEKT 

cèntieune  moins  d'argent  :  j'en  donnerai  plus 
loin  la  raison.  ' 

Le  produit  ordinaire  d'une  fonte  est  deSookO. 
On  a  pourtant  orielquefois  des  résultats  moins 
atantageux;  mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'en 
alarmer^  parce  qu'il  n'en  résulte  pas  toujours 
des  pertes  réelles^  et  qu'il  est  rare  qu'on  ne 
retrouve  pas  dans  les  fontes  suivantes  le  déchet 
momentané  aue  l'on  éprouve.  Les  circonstances 
qui  peuvent  niire  varier  le  produit  sont  : 

i^.  La  quantité  des  mattes  recueillies  sur  la 
dernière  coulée.;  elle  varie  de  un  à  deux  quintaux 
métriaues.  Elle  est  sur-tout  considérable  quand 
on  précipite  le  travail^  et  qu'on  porte  la  tempé- 
rature un  peu  haut. 

Quand  il  arrive  donc  qu'une  fonte  a  fourni 
deux  quintaux  métriques  de  mattes  ^  on  sent 
que  ion.^ produit  en  plomb  doit  être  beaucoup 
diminué >  tandis  que  le  produit  de  la  fonte  sui- 
vante sera  probablement  accru. 

Q?:  Le  ressuage  plus  ou  moins  considérable 
de  la  sole. 

Je  ferai  remarquer  en  terminant ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'avantage  à  traiter  au  fourneau  à 
réverbère  des  minerais  bien  lavés,  parce  que  de 
cette  manière  Ton  diminue  beaucoup  le  volume 
des  crasses  restantes^  et  par  suite  les  dédiets 
oui  résultent  du  traitement  de  ces  crasses  au 
fouraeau  à  mandie. 

Art.  II.  Fonte  des  résidus  de  grillage. 

'  '  Cette  fonte  diffève  trop  peu  de  la  préoédentei 
pour  que  j-eqtré  dans  oe  grands  détails  sur  la 
manière  dont^lle  B*opère. 
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Les  résidus  de  grillage  sont  composés  de 
minerai  grillé  et  de  schlich  échappé  au  grillage; 
ces  substances  sont  très-mal  mélangées'3  le 
schlich  formant  le  plus  souvent  des  masses  ag« 
glotinées  :  nous  verrons  plus  loin  (fonte  du 
schlich  grillé  au  fourneau  écossais)  quelle  est 
la  composition  du  minerai  grillé  ;  quant  à  pré* 
sent  9  il  nous  suffit  de  savoir  qu'il  renferme  une 
proportion  considérable  de  sulfate  de  plomb. 

Lorsqu'on  essaya  Tannée  dernière  ia  fonte 
du  minerai  grillé  au  fourneau  à  réverbère^  le 
maiire  fondeur  qui  en  fut  chargé  voulut  d'a«« 
bord  fondre  le  minerai  seul ,  mais  sans  succès  j 
comment 9  en  effets  obtenir  dans  un  fourneau  à 
réverbère^  où  le  courant  d*air  tend  toujours  à 
oxider^  du  plomb  d'une  substance  comme  le 
schlich  grille^  qui  ne  renferme  presque  que  du 
8ulfa)e  et  de  loxide  de  plomb?  On  vit  donc 
bientôt  qu'il  fallait  ajouter  une  matière  propre 
à  réduire  au  moins  une  partie  des  substances  ^ 
on  7  mit  à  cet  effet  du  charbon;  mais  comme 
on  employait  alors  de  gros  charbon^  et  qu'il 
éuit  mal  mélangé  avec  le  minerai ,  les  résultats 
furent  peu  heureux  :  aussi  depuis  a-t-on  cessé 
de  fondire  le  minerai  grillé  au  fourneau  à  ré- . 
verbère. 

Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  ré* 
aidus  de  grillage  qu'on  ne  pouvait  traiter  au 
fourneau  écossais^  et  l'on  a  heu  d'être  satisfait 
de  la  méthode  qu'on  suit  actuellement  pour 
leur  traitement  j  puisqu'un  quintal  de  résidus 
r^d  à-peu-près  00  de  plomb  outre  les  crasses. 
Nous  allons  dire  rapidement  ce  que  cette  mé- 
thode, a  de  particulier. 

On  mêle  ia5o  kilogr.  de  résidus  avec  à-peur 
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près  autant  en  volume  de  menu  charbon  et  de 
poussière  de  charbon^  rebuts  extraits  de  la 
charboonière^  et  Ton  charge;  on  donne  le  feu; 
la  température  s'élève  beaucoup  plus  rapide- 
ment que  pour  la  fonte  du  schlich  cru;  a'une 
part  9  parce  que  le  feu  est  plus  iort  dans  Ja 
chauffe;  en  second  lieu^  parce  que  le  charbon, 
mêlé  avec  les  matières ,  les  échauffe  beaucoup 
en  brûlant;  en  troisième  lieu,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  d'humidité  comme  dans  le  schlich.  On 
évite  cependant  de  trop  chauffer^  parce  que 
le  travail,  sur-tout  vers  la  fin,  en  souffrirait, 
en  ce  qu'on  aurait  beaucoup  de  peine  à  em- 
pêcher la  matière  de  couler  en  mattes*  Le 
moyen  qu'on  emploie  pour  faire  couler  le 
plomb,  et  en  même  temps  empêcher  la  fusion  , 
consiste  à  jeter  quelques  pelletées  de  même 
charbon,  que  Ton  a  soin  d'humecter  un  peu 
pour  empêcher  qu'il  ne  soit  entraîné  par  le 
courant  cl  air. 

A  chaque  fois  qu'on  ajoute  ainsi  du  charbon^ 
l'écoulement  dès  mattes  est  arrêté  subitement, 
et  le  plomb  coule  après  un  dégagement  d'acide 
carbonique. 

Le  plomb  vient  plus  tdt  que  dans  la  fonte  du 
'  schlich  cru;  cepenoant ,  la  durée  d'une  fonte  est 
la  même  dans  les  deux  cas. 

Le  travail,  qui  se  conduit  d'ailleurs  à  peu  de 
chose  près  comme  pour  le^chlich  cru ,  est  phis 
pénible,  parce  que  les  matières  s'agglutinent 
sans  cesse  sur  la  fin,  et  qu'il  est  difficile  de 
remuer  la  spadèle;  la  chaleur  fatigue  d'ailleiyrs 
beaucoup  plus  les  ouvriers,  et  lx>n  est  oUigé 
de  surveiller  attentivement,  pour  empêcher  que 
le  tout  ne  coule  en  mattes* 
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CHAPITRE  IL 
,  Du  travail  au  fourneau  écossais. 

Ce  fourneati  emploie  trois  ouTriers  par  poste ^^ 
la  durée  du  poste  est  de  huit  heures  j  et  il  y  a 
seize  heures. cle  repos.  Deux  ouvriers  sout  spé-^ 
cialemeut  chargés  du  travail  du  fourneau^  le 
troisième  est  employé- à  apporter  lechlirbou,  le 
minerai^  etc. 

Quoiqu'oa  se  soit  décidé  à  abandonner  à 
Pq3Çj  1  usage  de  traiter  le  minerai  grillé  au 
fourneau  écossais  ^  pour  lui  substituer  le  trai- 
tement direct  du  schlich  cru  au  fourneau  à  rè« 
yerbère,  il  n'en  est  pas  moins^  fort  intéressant 
de  connaître  les  détails  de  la  première  mé* 
thode  y  qui  y  en  certaines  circonstances^  peut  être 
préférable  à  la  deuxième  :  je  m'occuperai  donc 
ici  du  traitement  du  schlich  grillé  au  fourneau 
écossais^  tel  qu'il  se  pratiquait  encore  au  com- 
mencement de  i8û8. 

Je  me  dispenserai  de  parler  de  la  fonte  des 
lithàrges  et  c!bs  fonds  de  coupelle^  parce  qu'elle 
est  extrêmement  simple^  et  n'oflOre  aucun  phé- 
nomène remarquable. 

De  la  fonte  du  minerai  grillé. 

Phisieuts  analyses  du  minerai  grillé  s'ac- 
cordent à  y  trouver  les  ménaies  proportions  de 
schlich  non  attaqué  et  de  substances  étrangères 
au  plomb^  telle»  que  les  terres  que  Ton  peut 
regwder  comme  n'ayant  éprouTé,  au  moins 
ea/poids,  aucun  changement  par  Paction  da 
feu.  La  proportion  de  ce  schlich  non  attaqué 
et  4^  ces  substances  est  à*peu-près  de  lopartiés^ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


530  '     TRAITEMSKT 

sur  114^6  schllch  grillé.  Or^  diaprés  les  et-^ 
périences  faites  en  m*and  sur  le  grillage,  114 
parties  de  schlich  grillé  proyiennent  de  lOO  par- 
ties de  schlich  cru;  si  I  on  en  retranche  les  10 
parties  précédentes ,  qui  ne  sont  ni  oxide  'ni 
fiulÊite  3  ces  deux  dernières  substances  forme- 
ront les  104  parties  restantes^  et  elles  pro- 
viendront de  go  parties  de  galène;  mais  go  par- 
ties de  sftifure  donnent  76^5  de  plomb^  qui 
correspondent  à  84>i5  d'oxide,  sôit  combiné 
avec  1  acide  sulfuriquCj  soit  libre;  et  comme 
nous  avons  trouvé  précédemment  104  tatht 
d'oxide  que  d'acide  sulfurique ,  il  suit  qiie 
J04 — 84it 5=igj85  est  la  quantité  d'acide  sulfu  - 
rique.  Cette  quantité  d'acide  pouvant  saturer 
68^3  d'oxide^  donne  par  conséquent  88,5  de 
sulfate  3  et  pour  lors  16  parties  d'oxide  libre. 
Ces  proportions^  ramenées  à  un  total  de  100  par- 
ties^ donnent  77  de  sulfate,  14  d'oxide  et  g  de 
galène  et  autres  substances.  On  conçoit  fort 
ien  que  si  ces  dernières  substances  étaient 
plus  abondantes  qu'on  ne  l'a  supposé  ici,  la 
quantité  de  sulfate  de  plomb  serait  plus  con- 
sidérable que  nous  ne  l'avons  trouvée;  elle  serait 
au  contraire  plus  faible  ^  et  l'oxide  -serait  en 
plus  grande  proportion ,  si  nous  nous  étions 
trompés  en  plus  sur  la  quantité  de  calène  et 
autres  substances;  si  j'eusse  considéré  les  cou- 
lures résultantes  da  grillage ,  la  quantité  de  sul- 
fate eût  encore  été  plus  considérable. 

Cette  grande  proportion  de  sulfate  de  plomb 
est  due>  comme  le  dit  M.  Gay-Lussac^  à  la 

{propriété  qu'a  ce  sel  d'exiger  une  grande  cha- 
eur  pour  se  décomposer.  La  forte  attraction 
qu'a  l'oxide  de  plomb  pour  l'acide  sulfurique 
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pûttvanl^  d'après  céla^  s'exercer  dans  utie  léchelle 
de  température  fort  étenckie^  il  ddit  se  formel' 
beaucoup  de  sulfate  de  plomb  dans  les  grillages* 
dont  la  température  est  loin  d'être  assez  élevée^ 

Sour  le  décomposer;  c'est  ce  qui  n'a  pas  lieu 
ans  le  grillage  de  beaucoup  d'autres  sulfates ^^ 
tels  que  ceux  de  fer,,  de  cuivre,  etc.  ,* parce  que 
ces  sulfates  de  fer  e<*de  cuivre  n'exigent  pas 
une  grande  chaleur  pour  se  décomposer;,  et' 
c'est  ce  qui  apporte  beaucoup* de  changement 
dans  l'expiication  des  phénomènes  de  la  fonte. 

Dans  ce  fourneau ,  comme  dans  le  fourneau' 
à  réverbère,  il  est  très -utile  d'employer  un 
minerai  bien  pur;  autrement  les  crasses  sont 
abondantes,  retiennent  beaucoup  de  plomb, 
ce  qui  occasionne  ensuite  des  déchets  considé-* 
râbles  ^  ces  crasses  devant  se  fondre  au  fourneau* 
i  manche. 

Il  7  a  dans  la  fonte  du  minerai  grillé  deux 
opérations  distinctes  t^i**.  la  fonte  proprement 
dite;  ri^.  le  ressuage. 

1®.  Dé  la  fonte  proprement  dite* 

Lorsque  le  fourneau  n'est  pas  encore  en  train  ^. 
uu  van  de  charbon  (  17  k  i8  kilogr.)  suffit  pour 
réchauffer,  et  pour  pouvoir  ensuite  procéder 
à  la  fonte  comme  de  coutume;  s'il  arrive  que 
Ton  ait  des  coulures  à  fondre ,  comme  elles  ne 
demandent  que  très -peu  de  chaleur,,  il  est 
avantageux  de  les  fondre  d'abord, ^el  par  ce 
rooye^  )ç  ^fourneau  arrive  bientôt  au  degré  de 
chaleur  nécessaire  pour  le  travail  du  minerai 
grillé.  ... 

Tome  IL  5«.  li^r.  X 
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Le  fourneau  nettoyé  ^  et  auffisammenf  chauffés 
on  y  Ter^e  un  Tan  de  charbon^  et  par-de^ras  les 
cras5çs  ^ui  reocurrent  le  bam  de  plopib  dans 
la  derpi^re  coulée;  on  laisse  le  charbon  s'al- 
lume? lentement  sans  donner  le  Teat  (le  teni. 
ej5t  été  pendanX  cjue  les  ouvriers  du  poste  pré- 
cédent nettpi^nt  le  fourneau  j^  sans  cela  ils  en 
seraient  très-îucommodts^  parce  c[u'îls  sont 
Qbligés  de  se  placer  de  manière  à  TCMr  par  le 
dessus  du  fourneau  dans  son  intérieur,  le  four* 
nçau  d'ailleurs  se  refiroidirait  trop),  pendant 
ce  temps  on  coule  le  plo^b  proi(eD^nt  du  res- 

rge  de  Topération  précédentes  e)t  Ton  achève 
nettoyer  la,  i^goïe  et  la  pïaçpiQ  du  fond  aiec 
nu  ciseau. 

Cela  faits  on  ajoute  j  de  Tan  de  riuiTbonp 
on  jette  dessus  ^  du  côté  de  la  t^iiyère^  trois 
conques  de  minerai  (45  Lilogr.  ),  et  Ton  donne, 
le  yent. 

Si  Ton  a  le  vent  à  $a  dijjposition ,  on  le.  donne 
moins  fort  pendant  la  fonjte   proprement  dite 

aue  pendant  le  ressuage,  parce  que^  dans  le 
emier  cas^  le  pl<)mb  dinHnUiantvde  proportion 
est  enveloppé  et  retenu  avec  plus  de  forcer 
jgoais  qvumd  on  ne  prent  avoir  que  peu  de  vent> 
on  le  maintient  uni£brmç  pendant  tout  le  tra- 
vail Cesit  ce  que  )'ai  vu  taire  à  Peséy  pendant 
lliiyer  de  ^808,  les  trompes  ne  pouvant  fournir 
que  91  pieds^  cubes  d'air  par  minute  ^  et  cet  air 
ayant  la  densité  résultante  d^une  hauteur  ba- 
rométi^ique  de  Ô40  millimètres» 

Le  plomb  commence  ordinairement  à  couler 
au  bout  d'un  quart  d'henre» 

Vingt-cinq  minutes  environ  après  avoir  ISsût 
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la  pMBÎàre  chàrçe^  elle  se  tromie  ésiscètidve^ 
du  tiers  environ  de  la  hanteiur  du  fot^riiMu }  ow 
a  jotfie  alors  |  de  Tan  de  charbon  ,  et  f  ar^dMvo^y 
toajoiîrs  du  c6té  de  la  tuyère  5  trôk  ootN|ue9 
de  minerati ,  et  f  om  continue  de  ki  Aénae  tna^^ 
nièrç  )u8^'à  ce qtié rouait  ^saé  les  400  kil^. 
que  Ton  doit  trahâr  pendant  le  jioéte.  Getfè 
qpamité  de  mtnetai  exige  ordinairemeM  neuf 
charges  ^  qui   emploieni  en  tout   5  Benri»; 

Îaaâd  il  nà  reste  pa»  aasen  de  nnnei^i  pôtfr 
lire  la  dernière  cbwgé^  on  j  ajoute  te» 
crasses^  qiaê  TouTtier  pendant  le  tr&miîlf  Mt 
sortir  dm  faurnienn  par  Fonrerture  de  lai  poi- 
trine. 

PeixlMlttouice  temnale  tiuTaildea^  ùvtwietB^ 
qui  est  très-peu  pénible  ^  consiste  à  nettoyer  la 
rigole;  a£»  de  donner  écoulement  ao  pleniD^  (|ui 
ne  p0iiri  qu'éprouTer  du  dédkec  ei»  déjMinitni 
danale  fiwraeau  1  à  iouierrer  smr  la  fia  ]»  nota*» 
tiérea  awc  n(n  ringard  introduit  dans  le»  femt^ 
«ie»tt  par  reuTertnre  de  la  poitrine  y  et  à  ùé^ 
gager  le  fourneau  en  faisan  tcnuber  à  tetw 
«ne  partie  dea  crasBea.  Ce  sont  ee»  pt^cmîèreii 
Crasses  que  l^on  ajoutaauelquefoin'ài^  In  dernière 
charge  en  miœnL      ^ 

Quand  cette,  dernière  charge  se  trcAite  sikffi- 
samment  descendue^  on:  sou4èM  de  nouTeatf 
fes  uatéèrea  &  Taide  d'uk  ringard;  on  diég^ge 
leifnilrnaanren  eni  faisant  sortir  à^peu^près  une 
diarge  de  ierasses^  que  Ton  rejette  psfr-dessas 
^veç  «l^'Tuni de:  charbon  ,;er  l'on  a  ainsi  la  dt]flième 
et  dermère  charge  de  la  fonce  proprement  dite; 

AWra  sevlement  oh  commence  à'  ycAt  des 
malteé}!  une^|Knrties'ëcouU  dans  la  chaittUèra 

Xj 
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OÙ  les  ouTrîers  prétendent  qu'elle  abandonne 
du  plomb 5  cei  qui  serait  une  suite  de  sa 'ri- 
chesse en  plomb  et  du  refroidissement  qu'elle^ 
éprouve  à  la  surÊice  (effet  analogue  à  celui' 
que  Ton  observe ,  dit-on  ^  à  Ramelsberg^  où^ 
pour  purifier  du  plomb  souillé  de  cuivre  ^  on 
se  borne  à  le  laisser  refroidir  dans  la  poële  qui* 
le  renferme  :  le  cuivre  comme  moins  fusible  se* 
fige  au  fond.  Ce  mode  de  séparation  du  cuivre  et 
du  plomb  mé  parait  d'ailleurs  devoir  être  bien 
imparfait).  Une  pai:tie  de  la  matte  vient  se  figer 
sur  la  partie  extérieure  de  la  plaque  du  fond  ^  on 
la  recette  sur  le  fourneau  avec  la  palette  à  me- 
sure qu'elle  parait  ^  et  comme  elle  s'estdéjà  un 
S  eu  durcie^  elle  donne  son  plomb  avec  beaucoup 
e  facilité. 

On  laisse  la  dixième  charge  descendré  jusqu'à 
la  hauteur  de  la  tuyère  ^  ce  qui  exige  près  de 
I  d'heure  ou  une  heure.  L'un  des  ouvriers  ^ 
armé  d^un  rin&ard^  soulève  alors  les  crasses  et 
les  fait  sortir  du  fourneau;  le  deuxième^  avect 
sa*  palette j  empêche  qu'elles  ne  tombent  dans 
la  chaudière^  et  Jes  fait  tomber  à  terre;  le 
troisième  ouvrier  jette  de  l'eau  dessus^  ce  qui 
développe  une  forte  od Ar  d'hydrogène  sulfuré.. 
,  Il  parait  ^ue  l'on  refroidit  ainsi  les  crasses , 
pour  que  la  trop  forte  chaleur  n  incommode 
pas  les  ouvriers  ',  ces  derniers  prétendent  aussi 
^ae  le  refroidissement  par  l'eau  empêche  la 
formation  des  mattes;  dest  une  chose  assez^ 
difficile  à  concevoir.  On.  ne  peut*  admettre ,  eu 
efiet^  que  Toxigénation  des  matières  qui  en 
résulte  soit  assez  sensible  pour  produire  un 
eff^et  oQiable  j  il  faut  donc  supposer  que  le  but 
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.fierait  de  figer  plus  foriement  la  matte  pdttr 
qu'elle  pût  ensuite  laisser  écouler  un  plomb 
plus  pur;  mais  le  refroidissement  occasionné 
ipar  la  sortie  du  fourneau  et  lè  mélange  avec 
^du  charbon  froid ^.  doit  suffire  de  reste  pour 
{)roduii:e  cet  effet.    : 

>:  >  ^      "    a*^.  Du  ressuage. 

..    ije»,  substances  terreuses   et  étrangères  au 

Eloiftb.. étant  maintenant  dans  une  proportion 
eaucoup  plus  forte;,  enveloppent  et  retiennent 
le  meta};  !ce  qui  force  à  accroître  la  chaleur^ 
et  à  augmenter  le  yent  quand  cela  est  passible. 
,  Le  fourneau,  dégagé  et  nettoyé ,  on  y  jette 
euyiropr  i  ^  vçtn  de  charbon-,  ce  (pii  rem[dit ,  et  on 
mçt;par-4essus  la  moitié  ^ou  le  tiers  des  crasses. 
On  «y  reff^tte  aussi  ;.te.!qae  Ton  éciime  sût*  le 
plomba  qiï^I'on  a  soin  d'entretenir  suffisamment 
cH^t^d  ^  gisant  du  feu  sous  la,  chaudière  qui 
le  reçoit,  et,  en  le  recourrant  de; quelques 
charbons  ;  puis  on  conlé  en  lingots.  On  obtient 
ordinairement  de  cette  première  coulée  5  ou 
6  barres 3  ou  à-peu-près  iSo  kilogr.,  sur  ^lo 
ou  220  que  fournit  en  tout  à  ce  fourneau  la 
quantité  de  minerai  grillé  employé.  On  a  con- 
soipmé^pour  obtenir  .ce  produit,  75  à  8o  kilogr. 
de  charDon. 

Quand  la  première  charge  est  descendue 
c^DVenahleîp^nt, c'est-à-dire  à-peu-{H:*ès  au  1x>ut 
d'ivie  demi-heure^on.ajoute  7  van  de  charbon^ 
et  part-dessus  le  reste  :ae$  crasses;  ;Quand  ces 
dernières  sont  trop  abondantes  pour  en  faire 
une  seule  charge^  on  eao.  laisse  une  partie  qui^ 
jointe  à  d'anciennes  crasses,  provenantes  d'une 
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fontf  ^toédeDttf  fait  nne  troirifèbe  'charge; 
4|«e  l'op  met  7  heure  après  sous  um  demi-*tati  de 
churhotn.  Toutes  les  diarges  suivantes ,  ^HiBOoft 
au  eombre  4e  3  on  4  ^«e  font  à-peu-pres  de  ià 
même . manière}  l^ouvrier^  avec  son  ringard^ 
soulève  les  matières^  dégage  le  bas  dû  raorr 
neau  en  en  faisant  sortir  use  partie  des  crasses > 
que  l'on  a  soin  de  refroidir  avec  de  l'eau ^  pour 
les  rejeter  ensuite  sur  le  Ibumeaù  ev^c  a'an- 
ci^nnos*  |L.a  ipiantité  de  charboti  qu'on  ajoutb 
à  chacjuft  fois  est  k-peurprès  d'un  d^fi^t^^^^nj 
aipsî  oh  jJùiî  ifu'elle  est  plus  considérable  que 
pour  la  faute  ;  mats  aussi  an  lieu  de  trois  i^Wit^ues 
d^  mtnèDai  grillé  que  l'oo  mettait  à  chaijue  fois 
<lam  la  £^€5  00  en  met  maintenant  à**peu-près 
six  de  crasses  y  tant  de  ccdles  qee  \\itk  ^  ftit 
sorftûr  par  l'bnvertuM  de  la  poitrine  {H^Hd^nf  le 
travail,  et  dont  b  quantité  est  vuri^ble^  que 
<les  anciennes  ;  c'est  œ  qui  fait  que  les  deraièVes 
charges  passent  moins  vite  que  les  p):^eiiilèr6i9. 
€omfaie  cependant  le  fourneau  ei  le^  ttisiiières 
sont  très-echauffés^  comme  ces  dernières  ren- 
ferment du  charbon,  et  quilcoule  peu  de  plomb , 
quoique  la  proportion  ue  charbon  ne  ftiiite  p^^ 
celle  de  Taugmentatton  des  charges  5  la  lêmpé* 
rature  n'en  continue  pas  moins  à  s^âever  ^  et 
c'est  ce  qui  contribue  à  faire  couler  leë  tbattes 
plus  abondamment;  ces  malles  viennent  se  figer 
sur  le  devais t  de  la  plaque  du  fond  où  elles  se 
/couvrent  d'aspérités  noirâtre^.  On  les  reprend 
avec  la  palette  pour  les  rejeter  sur  le  fimrtieitik  ; 
peu-à^'peu  eHçs  s'appauvrissent >  de  manière  que 
les  dernièrps  renferment  beaucoupplub  de  soufre 
et  moins  de  pkmib. 
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On  charge ,  potir  la  dernière  fcAs^  VÊlè  Ëëbré  i 
Ott  a  heures  avant  la  fin  du  poste;  6n  y  johtt 
les  mattes  qui  recOuTrent  le  bain  de  ptoinb^  et 
en  laisse  descendre  la  charge  peu-ii-peu>  ce  qai 
exiee  ufét  heure  ou  une  heure  f .  Stit*  k  fiti  la 
cfasSeut  diminuai  j  et  les  crasses  épuisées  étant 
moins  ramollies  5   les  parois  du  fouhsfeàu  se 

faraisseht  de  culois  (i)  »  de  «kattière  à  <ettit)écher 
air  de  sortir  par  Touveriure  de  k  pditrine.  Plàd 
en  é[fmse  les  irasses^  pi»  les  culoM  ^béndentj 
et  pms  il  en  résulte  xte  ^tiguèpètir  lés  buntn^ré 

St  de  dommage  potar  le  Iburaeau  <|^éàd  11  s'agit 
e  le  nettoyer;  os  iiettoiement  èét  là  ièulé 
opération  peniUe  qti'il  f  ait  dutatit  t^ttt  le 
poste  >  les  ouvrier!»  y  avec  le  ringard  et  là  palette , 
commencent  par  faire  aohnr  tout  ce  ^u-ite  peii- 
vent  par  rourerture  de  la  poitrine }  après  quoi 
u^  ouvrier^  moAté  sur  la  maçeUMrie  qtti  sék*t 
de  base  au  foutiieati^  ^veb  ub  ioiije  ciàMKIi  et  tin 
marteau  i  détache  ibspbrtieb  quia*e(aie<itdofcieii 
et  accun^yées  iiontre  le  ifond  et  1^  fiices  du 
fourneau.  ïl  les  fait  tcî'tir  par  Touvettui^  de 
la  poitrine  j  ou  A  lès  Éiorceaus  soM  tih>p  giios, 
il  les  enlève  par  le  desras  anree  deé  pinèës; 
pendant  tevie  opératiofa  tau  ôte  lé  VMt  f  àrai  de 
ne  pas  trop  refroidir  lé  lromeâu>  et  pO«rem* 
pécher  que  Ito  vapeurs  du  soufifeet  dit  pldmb 


(1)  Ces  culots.  «9nt  onelqnefi»  éuanms^  ^fuuA  dn  traité 
tes  ionAs  iê  conj^le.  (îéox  qu'qiir  obtient  dm  la  fonte  dn 
nûnehd  grillé  sont  moins  grosj  ils  présentent  souvent  dans 
leur  intérieur  des  noyaux  arrondis  de  gâlèné  cristallisée.  Ce 
sont  de  vériubles  amvgdaloïdes;  il  est  probable  ipM  c'est  une 
différence  de  fosibilile  qui  a  donné  naissance  à  cette  séparation* 
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ne  sufibqiiiem  Fou'vrier  qui  est  placé  ati*deésu5 
du  fojarnfiau.  ■ 

Le  produit  ordinaire  des  4ûO  Lilogr.  de  mi- 
nerai , grillé  est  de  aïo  k*  21 5  kilogr.de  plomb; 
le  ressuage  ejl  donndnt  environ  85'Lik>gr.  ^  la 
cpnsommaiioQ  totale  du  charbon  est  de  i5b 
à  iÇp  kilogr. .  '    '.' 

Le  fourpeaja  nettoyé  ^  les  ouvriers  du  jioste 
suivant  ^'eu  emparent» 

Il  eft  bon  de  rediarquer-  que. le  travail  à  ce 
four^ieau  Q$t  très^façile  9  et  qu'il  réussit  presque 
toujours  bien;  aussi  n'est^il  pas  nécessaire , 
comme  dans  beaucoup  d'autres  opéi^ationsyde 
8*assi^  jétir  jËi  V^ne  marche;  constamment  unifoVine. 

Les  ci*açses  que  l'on  retire  du  fourneau*  écos* 
sais  sont  mêjées  de  charbon  et  4^*  globules  de 
plon;ib;  elles  forment  du  -cifiquiéme  au'sî^ième 
de  Ia:quahiité  du  mmetai  employé.  On  leè- passe 
au  ^To^rneau  à  manche  y.  xrii  elles  rendent  de 
i5  à  ^opour  cent.  Leplqmb  qui  eh  provient^ 
quoique^  moins  pauvxek|oe  celui  qii#provient 
des  crs^sse^  du  réverbère  y!  Test  pourtant  plus 

3ye  le  plomb  résultant  de  la  fonte  proprement 
iie  au  fourneau  écossais.  Il  est  il  croire  que 
cette* pauvreté  du  pIomb>Jdans  lei'  deAx  cas, 
ticmt.Vp^  qu^e  rangent  à 'cette  hautcj'tënipéra* 
ture  j  étant  à  Tétai  métaUsque-,  ViocotpOi'e  ati 

{>remîer  plomb  métallique  qui  filtre  à  travers^ 
e  sui^e  et  rçfxîdej  d  ou  îl  suit  qûê"cés derniers 
doivent  rester  avec  une  proportion  dWgent  qui 
va  toujours  en  dimirtûam.'  (^La  ^UîHe.à'/àprg- 
càûin^'/ifraison.),      V!,  '  .  ..  \ 
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LA  VERTU  MAGNÉTIQUE, 

Considérée  comme  moyen  de  reconncâtre  la 
présence  du  Fer  dans  les  Minéraux} 

Piiv  M.  H  AU  Y. 

|j  A  ;  propriété   magnétique  dont  jouit  le  fer, 
offre,  un  moyen   de  faire  servir   ce  métal  à 
déceler  lui-même  sa  présenee,  quia  le  douUe 
âyanlage    d'être .  décisif  et.,  facile   à    TérifierX 
Lorsque  le  morceau  qu'on  éprouve- appartient 
au  fer  oxidulé^'il  agit  immédiatement  sur  l'^i^ 
grille  aîman!(ée  j.  saqs  avoir  ^  besoin  d^aucuce 
préparation*.  Une  partie  des    variétés  de  fer 
oligiste  sont  susceptibles  de  la  même  action^  e€ 
elle  s'étend  à  ceruins  morceaux  de  fer  oxidé 
brun  ou  jaunâtre.  On  la  retrouve  dans  d^au-^ 
1res  corps  où  le  fer  n'entre  que  comme  prm- 
cipe  accessoire^  De  ce. nombre  sont  les  gi^enat^ 
qui.,  en  général ,  renferment  une  quantité  con> 
sidérable  de  fer,  qui  va  quelquefois  jusqu'aux  \ 
de  la   masse,  même  dans   ceux  qui  soih  ies 
plus  transp^retns.  Saussure  parait  être  le  pre* 
paier  qui   ait  observé  le  magnétisme  dé  ces 
corps  (i).  Si  le  fer  contenu.  âans..le  morceaiv 
que  l'on  veut  soumettre  à  l'expérience  est  da^ 
un  état  d'oxidation  qui  ne  lui  pei'mette  pluâ 

* — ^ : : — I     *  '  i 

(0  P^ora^es  dan$  Us  Alpes ^  tome  I*'.,  n°.  84, 
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d'agir  immédiatement  sur  Taiguille^  pu  B*i\  est 
combiné  avec  quelque  a'yire  prim^ipe  qui  8*op» 
pose  à  l'exercice  de  son  magnétisme 5  comme 
dans  le  ferorséoicat  ette  fei*  s*1fiiré>  il  suffit 
de  Êiirë  tWâûffeT  ^ndant  un  instant  à  la  flamme 
d'une  bougie  un  petit  fragment  du  morceau 
dont  il  s'agit,  poAir  le  rendre  BUgnétiq^e.  On 
est  quelquefois  obligé^  en  pareil  eas^  d'em- 
plojeb  l'action  du  chalumeau.  Mais  ordinaire- 
ment on  peut  s'en  dispenser.  Pour  assurer  le 
succès  de  ces  sortes  d'expërienees^  il  faut  avoir 
une  aiguille  de  bon  acier  fortement  aimantée  j 
dont  là  thape  «oU  d'^âgathte  bu.  de  cristal  àn 
roche  ^  et  le  support  sur  lequel  on  le  suspend 
doil  être  tenaîué  par  une  pointe  tirés -défiée. 
L'aiguille  dont  je  me  sera  a  la  figuk-e  d'un  lo- 
sange »  et  sa  lo»gU€«t*  «M  de  1^4  ttiillimètres  f  j 
ehi^lron  S.  pouces  6  )igÉé9» 

Avant  d'aller  pjus  toîn^  il  est  MSfcfeteftire  de 
doÉner  une  ittée  de  la  matiière  dbnt  s'ete^fceat 
les  ferces  qui  maintiennei^t  l'aiguille  dans  lé  platt 
dé  ton  itiétidien  magnétique.  Je  suppose  ici 
€ettë  aiguille  située  daiis  nôtre  êKmat^  où  eDe 
est  plus  voisine  du  pôle  lto^éâl  de  notre  globe 
m»  de  sot  pôle  austral.  Lé  lluidè  qui  résiàe 
âam  le  premier  agit  par  attf^ctfon  sur  lè  ptffe 
tfufitral  de  Tuigtiille  (1)5  et  par  fépûlsion  sut 
soà  {Me  beréalv  C'e^  te  edhtHiiré  l^t  rapport 
au  ^ôl4  austral  du  gldbe>  son  irctrou  sut-  16 
pdle  bbréal  de  Faiguillè  est  atttàctire^  et  celle 

JJmJJ'iiihI     'Il    tiiiiti     iiii   t    m   f      '     ■        '  '     ' 

^l-)  Jr  ivppeHeriâ  ici  que  rexO^Aiilé  êm  ràîguîlle  qài  régtf^ 
le  JiQrd,  lorsq^ic  c^té  aig^Mllè  «si  dnir  lè  plan  de  m>u  mé- 
ridicA  magnétique,  doit  porter  le  ngm  iep6U  austral^  et 
rcAtrëmUé  oprfeseF  ccTni  de  pile  horeat.  Voyez  U  TnUté 
élémeniàùre  de  T\fi^e^  %bm  ff;  }^6^. 
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qu^il  exerce  sur  le  pôle  austral  est  rcpulsive. 
Mais  parce  4]ii'tl  a^t  de  plus  loin^  nous  pou* 
rùà%  considérer  Taî^uille  comme  étant  unique- 
menl  aoHicitëe  par  la  force  du  pôle  boréal  du 
^lobe^  en  raison  de  Texcès  de  ceue  force  sut- 
«die  de  l'autre  pèle. 

Goncevims  maintenant  que  l'aiguille  s'écarte 
«n  pea  du  pian  de  son  méridien  magnétique, 
^a  rarce  directrice  (y)  agira  aussitôt  pour  l'y 
ramener.  Concevons  de  tilus  que  cette  déviation 
de  raiguille  ait  été  proauite  par  l'action  d'une 
|eiite  quantité  de  ^r  contenue  dans  un  corps 
xpxe  l'on  aurait  placé  très^près  du  centre  d'action 
australe  de  l'aiguille^  il  faudra  aue  la  première 
action  soit  égale  à  celle  de  la  Ibrce  directrice 
-qui  dans  ce  moment  sollicite  Taiguille^  plus  à 
la  petite  résistance  qui  a  nécessairement  lieu 
«a  point  de  suspension  de  l'aiguille.  Or^  il 
peut  bien  arriver  que  la  quantité  de  fer  con- 
tenue dans  le  corps  soumis  à  l'expérience  soit 
si  légère  y  ou  tellement  chargée  d'oxigène^  que 
son  action  soit  inférieure  à  la  somme  des  deux 
actions,  dont  Tune  serait  produite  par  la  ré- 
sistance que  j'ai  indiquée,  et  l'autre  par  la  force 
directrice  de  raiguilie  écartée  sous  un  angle 
«n  peu  sensible  de  son  méridien  magnétique ,  et 
dans  cette  hypothèse  Paiguillë  restera  immobile. 

(l)  On  entetiâ  par  force  directrice^  celle  qui  agit  perpen- 
diculairement sur  1  aiguille  dërangëe  du  plan  de  8p&  mérioleiiv 
pour  la  ramener  à  ce  plan.  On  suppose  cette  tbrce  appKquéè 
a  *un  point  ^tué  entre  le  milieu  de  l'aiguille  et  l'extrémité 
qui  regarde  le  pMe  dont  elle  est  plus  voisine,  lorsqu'elle  est 
abandonnée  à  eHe-mtee.  M.  ConU>mb  a  prouve  qœ  la  forcé 
directrice  est  proportkmnelïe  an  ^nns  de  l'angle  que  fait 
raiguilie  écartée  de  sa  direction  naturelle  avec  cette  même 
direction. 
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En  rcfléchissanb  sur  ces  eflfets  ^  j'ai  conçu 
l'Idée  de  dimiauer  tellemeDt  la  force  qui  s'op- 
pose au  mouyement  de  rotation  .de.  Paignilfe^^ 
qu'elle  fût  incapable  de  dérober  celle-ci  à 
J'action  de  quelques  p|iri\culés  de  fer  qui^ 
dans  une  expérience  failç  à  l'ordinaire ,  n'au^ 
raient  sur  elle  qu-une  influence  censée  nulle. 
Pour.y  parvenir,  je  dispose  d'abord  à  une  cer- 
taine distance  de  l'aiguille  ,  et  au  méroe.niveau^ 
d'un  côté  ou  de  lautre,  par  exemple  yers  le 
midi  3  un  barfe^u  aimanté»  dont  la  direction  soit^ 
ai^tapt  qu'il  est  possible,  'sur  le  prolongement 
de  celle  de  cette  aigpilie ,  et  dont  les  pôles  soient 
renversés  à  l'égard  des  siens  (i).  Je  fais  avancer 
ensuite  doucement  le  l^rreau  vers  raiguilie. 
Pendant  ce  mor^vainent^  le  p6le  boréal  du  bar- 
reau^ qui  .maintenant  est  le  plus  voisin  de  l'ai- 
Suille  »  agira  par  attraction  sur  le  pôle  austral 
e  celle-ci^  et  par  répulsion  sur  son  pôle  bo^ 
réal  ;  en  sorte  que  les  deux  actÎQns  conspire- 
Tpnt  pour  faire  tourner  l'aiguille  dans  un  sens 
ou  dans  Tautre  (2).  Le  pôlie  austral  du  barreau 
'exercera  .des  actions  contraire^  sur  les  deux 

Sôjeis  de  1  aiguille;  mais  copime  elles  partiront 
..  é  plus  loin,  le  pfâle  boréal  pourra  être  consi- 
^dérç  comme  agi^s^nt  seul  avec  i^ine  force  pro- 

•'  (j)  PouT'gni^aiilii' Tkiguîlle  des  agitations  de  Tair,  je  la 
•pfcrcç  "avec  son' support  au  fond  d'une  cage  de  verrc^  de 
•fbnane  carijéè,  bûvertô  par  le  haut,  dans  laquelle  j'introduis 
fts  corp»  que  jc^vGux  Soumettre  à  Texpënence ,  en  les  tenant 
attachés  à  rextrëmilé  d'un  petit  cjlinclre  dp  cire,  .  '» 

(a)  On  ne  peut  supposer  que  les  centres  d'^actton  du  barremt 
et'  ^c  raiguille  restent  si  exactci](ient  sur  une  même  directioB 
1^  Taiguillé  soit  sin^plement  pouss^.  vers  le  nord»  sans 
prendre  aucun  mouvement  de  rQ(^tion«  Ce  cas  d*équilibre 
n*est  qu'idéal. 
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portîonnelle  à  la  différence  entre  ses  actions  et 
celles  de  loutre  pdie.  De  plus^  comme  les  forces* 
dont  il  s*dgtt  concourent  à  faire  tourner  Tai- 
guille  dans  un  même  sens^  nou»  pouvons  les* 
supposer  appliquées  à  un  même  pôle  de  l'aiguille, 
par  esempl^.an  pôle  austral ,  en  augmentant' 
coqvenableméni  par  la  pensée  celle  qui  attire 
cè:jpôle. 

Concevons  l'aiguille  arrivée  au  point  où  sa' 
nouvelle  direction  ferait  un  angle  de  lO**  avec' 
le  méridien  magnétique^  et  faisons  abstracliou* 
de  la  petite  résistance  qui  a  lieu  au  point  de 
suspension.  Ace  terme,  la  force  directrice  de 
l'aiguille  sera  «n  équilibre  avec  la  force  attrac- 
tive du  barreau .  Si  i  oi^  continue  de  faire  avancer 
celui-ci  vers  l'aiguille  >  raliraction  qu'il  exerce 
sur  son  pôle  austral  s'accroîtra  à  raison  d'une 
moindre  distance,  et  en  même  temps  la  force 
directrice  de  l'aiguille  augmentera,  par  une 
suite  de  ce  que  cette  aiguille  fera  un  plus  graud 
angle   avec   son   méridien   magnétique.    Mais- 
l'âugmentation  dont  il  s'agit  aura  lieu  par  des  de-*' 
grés  dont  les  différences  iront  en  décroissant  (i). 

Enfin,  lorsque  l'aiguille  sera  parvenue  à  une 
direction  perpendiculaire  sur  le  méridieu  ma-, 
gnétique ,  la  force  directrice   aura  atteint  son 
maximum^  Jusqu'alors  l'aiguille  restait  immo- 
bile-, toutes  les  fois  que  l'on  arrêtait  le  mou-' 
vement  progressif  du  barreau,  par  une  suite' 

"  (i)  Ce«t  une  toffsécjuènce.  de  ce  que  quand  les  arcs  qui 
mesurent  les  quantités  dont  l'aiguille  s'écarte  du  plan  de  sou. 
liiéridien  augmentent  par  des  différences  égales,   les  sinus' 
cbrrespondans  qui,  comme  je  Tai  dit,  mesurent  les'  forces 
directrices,  dtlïerent  de  moins  en  moins  les  uns  des  autres  \  en 
«orle  qu'aux  approches  de  l'angle  droit',  ils  ^ont  presque  égaux. 
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de  l'équilibre  emfe  les  deux  forcéff  contraires* 
qui  la  sollicitaient*  Mais  au -delà  du  terme 
auquel  répond  le  maximum  de  la  force  direc- 
trice ^  si  Ton  £iît  faire  au  barreau  un  nouveau 
mouvement  vers  l'aiguille^* l'attraction  qu'il 
Aerce  sur  elle  s'accroîtra  encore  ^  et  l'aiguille 
étant  forcée  de  prendre  une  pMition  incKnée 
en  sens  contraire  à  l'égard  du  méridien  magné*- 
tique  9  sa  force  directrice  diminuera j  en  sorte 
que  l'équilibre  ae  pouvant  pkis  s'établir,  l'ai* 
gjuille  continuera  de  tourner,  p^idsint  que  le 
barrea»  restera  immobile ^  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  trouve  dans  le  plan  de  sou  méridien  magné- 
tique, avec  celte  aiâerence  que  sa  position  sera 
renversée  à  l'égavd  de  celJe  qu'elle  tfvait  natu-» 
rellement  avant  l'expérience. 

Le  moment  le  pbis  favorable  pour  présenter 
un  corps  qui  renfermerait  une  petite  quantité 
de  fera  luudes  pôles  de  l'aiguille,  par  exemple 
au.  pôle  anstraJ  »  en  le  plaçant  du  côlé  du  bar- 
reau,  paraîtrait  être  celui  où  la  position  de  l'ai- 
guille serait  exactement  perpendiculaire  sur  le 
luéridien  magnétique.  Car  on  conçoit  que  dans 
ce  cas,  oii  la  force  directrice  tend  à  diminuer^ 
pour  le  peu  que  l'aiguille  poursuive  son  voovt^ 
vemeut  de  rotatioa^  une  très«petite  force  peut 
suffire  pour  la  déranger  dans  le  sens  de  ce  mou- 
vement (i).  Mais  comme  il  serait  difficile  d'ar- 
rêter le  barreau,  précisément^au  terme  oà  la 
plus.légère  impulsion  qu'on  lui  donnerait  e»<- 

1^—^— ——————  I    — — ^  ■  ■     III         ■  mmmmmt^m-^^mm^^émm  l  i      il    |i  I      «T 

(i)  Il  m'est  arrivé  <juelquefois  de  saisir  ccUe  position ,  oi< 
lorsque  je  présentais  à  l'aiguille  un  corps  qui  ne  contenailt 
qu'une  trës^légère  quantité  de  fer,  en  le  plaidant  du  c6l6  oi»i 
1  aiguille,  avait  une  tendance  à  continuer  de.  tojaracjTy 
ftcliçYait  de  décrire  une.  demi-ciroonférence^ 
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suite  vers  Taiguillei  déteriÛEier^it  lé  retour  de 
celle-ci  au  pl^x^  du  méri^en  i9agDétK{ue ,  il 
suffira  aue  la  posiUoa  4e  )'aigi:MU€^  soit  très- 
Toisine  de  ce  terme,  eu  restant  un  peu  en^deçk. 
On  placera  alws.  le  Ci>rp3  destîpe  pmr  t'expé* 
rience  près  du  loord  de  l'a%i)ille  qui  regajpde 
le  barreau^  vif^à-^Is  le  ceiur^  àmWfi  situé 
dans  la  partiec|ai  j(sjgA  un  augle  légireo^enl  obtus 
avec  la  directio^  de  ce  barreau.  Pe  cetJ^.  ma- 
nière ,  rattraciîoi»  du  corps  sur  le  p0le  ai|i|Bel 
^  on  le  préseale  coQspùre  avec  la  H^nd^Mice  de  ce 
pôle  à  s'approcher  du  ^rreau  y  pw^ir  qQj»tiiiiier 
son  mouvepieol  de  roiation  (j^^i^ 


à  rordioaii;e.  Je  yaisi  qiteç  dea  eKen^pljea^  eu  cooi- 
mençjiint  pajr  }es  substaA€es.daM  l^squjeJMftle  ftr 
i(iait  la  fonction  de^  ba^et^ 

Fer  oliçiste  (a)  j 

1 .  Ecailleux;  Ejsenglimmer  d^  Weirner* 
^— —     ■  '  ■  .■.■■'    ■       III      ii  ■■■     p   — — ^»^^^ 

(i)  On  conçoit  abément  qu'il  j  a  danjs  les  expériences 
de  ce  genetty  comme  dans  beaucoup  d'fautres^  des  détails  d» 
pratique  que  suggène  l'h^Htiidejy  ^.sur.  lesquels,  on  ne  peut 
prescrire. aucune  règle.  II. arrive  quelquefois,  parexcm^e, 
qu'un  léger  mouvei^jent  du  barrçajx,  quf  fait  varier  tant  soit 
peu  la  position  de  Vaiguine  dans-  un  sens  ou  dans  f  aulpe  ^ 

rl^tprmînA  tin<>  arrinn    dlL  *^f>rpg  jenr  <*gtf  a   aîgiiîUA  aiip^fr^Ylint 

immobile  en  sa.  présçpçe.  Cette  sorter  dç.  tâtqnoenient  esl 
sur-tQut  utile  lorvjuç.  la  quantjié^  d^  fer  renfermée  daps.  le; 
CQrp^  est  extréi^epient  p«tit^, 

(a)  J'omets  le.  ^f  oxidulé  y,  parce  que  tous  les  morcjcaux 
de  cette  espèce  qiie  j'ai  éprouvé^  agissaient  sur  raiguîlIo* 
em,i|lojrée  à  l'ordinaire.  Je  passe  sous  silence  ^  pour  la  mén^o 
raison  y  les  cristaux  de  fer  oligjste,  mon  but  n'étant  q^e  d*ln-» 
diqu.er  les  modifications  qui  se  refusent  ordinairement  à  Tactioii 
mdgnétique}  lorsqu'on  les  présente  à  l'aiguille  libre» 
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2.  Luia^Dt;  Rotl^-Eisenrahm,  W. 
'  5.  Concrétionaé;  Rolher-Glaskopf,  W. 

4.  Terreux;  Dichier-Roiheisensiein ,  W. 
Fer  oxidé; 

1.  HématitejBrauner-Glaskopf,  W. 

2.  Géodique,  Elsennière^  W. 

3.  Globuli forme;  Bohnerz^  W.    - 

4-  Massif;  Gemeiner  Thoneisenstem,.W. 

5.  Pulvérulent  (i).  Quelques  morceaux^ 
parmi  ceux  qui  appartiennent  à  ces  variétés  ^ 
n'ont  point  donné  de  signes  de  magnétisme. 

•  Fer  oxidé  noir  vitreux. 

Fer  oxidé  résînite  ;  Eisenpecherz ,  W. 
.  Fer  carbpnaté;  Spatheisenstein^  W.  Plusieurs 
variétés. 

Fer  {)hosphaté  j  Blau  Eisenerde^  W.  Toutes 
les  variétés  cristallisées  du  département  du 
Puy-de-Dôme,  de  Bavière,  des  Etats-Unis  et 
de  risle-de-France,  et  quelques-unes  de  celles 
qui  sont  à  l'état  terreux. 

Fer  chromaté.  La  variété  qui  se  trouve  en 
France,  dans  le  département  du  Var.  Elle 
n'avait  exercé  aucune  action  sur  l'aiguille,  dans 
les  expériences  faites  à  l'ordinaire. 

Fer  arséniaté;  Wurfelerz,  W.  Toutes  les  mo- 
difications offrant  différentes  teintes  de  vert. 

'.(i)  On  a  cru  que  le  fer  oxidé ,  sur -tout  celui  qui  est 
terreux,  n'agissait  jamais  sur  l'aiguille  aimantée^  mais"  diverses 
observations  que  j  ai  faites  démentent  celte  opinion.  M.  Jobert , 
jeune  minéralogiste,  qui  a  suivi  mon  deniier  cours,  oîi  il  s'est 
distingué  par  son  assiduité  et  par  ses  progrès,  aj^ant  présenté 
à  l'aiguille  un  cornet  de  papier ,  qu'il  avait  rempli  en  partie 
de  fer  oxidé  granuliforme  jaunâtre  des  environs  de  Mézières, 
département  des  Ardennes,  a  remarqué  dans  cette  aiguille 
une  déviation  très-sensibfe. 
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Parmi  les  autres  substances  dans  lesquelles 
le  fer  n^entre  pas  comme  base^  ou  n'inter* 
Tient  que  comme  principe  colorant ,  |e  me  bor- 
nerai à  en  citer  trois  5  dont  Pune  esrune  subs« 
tance  acidifère^  et  les  deux  autres  sont  des 
substances  terreuses. 

1.  Chaux  carbonatée  ferro-manganésifère^ 
Braunspath  de  Werner.  Plusieurs  variétés^ 
même  de  celles  qui  sont  blanches^  avec  uu 
éclat  perlé. 

2.  Grenat.  Toutes  les  variétés^  même  les  plus 
transparentes^  qui  se  refusent  à  l'action  de 
l'aiguille  dans  rexpérience  ordinaire.  J'y  com- 
prends celle  qui  est  d'un  jaune -verdâtre,  et 
dont  M.  Werner  a  fait  une  espèce  particulière 
sous  le  nom  de  Grossular. 

S.  Péridot.  Toutes  les  variétés  soit  cristal* 
lisées^  soit  granuliformes. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  méthode 
du  double  magnétisme  donne  une  grande  ex« 
tension  au  caractère  qui  se  tire  de  Taction  sur 
Taiguille  aimantée.  Amsi^  on  pourra  lie  citer 
parmi  les  caractères  spécifiques  de  diverses 
espèces  de  fer^  dans  les  cas  où  il  était  omis. 
A  l'éaard  du  grenat  et  du  péridot^  je  remar- 
querai que  le  premier  est  la  seule  substance 
qui  possède  ce  caractère^  parmi  les^ierres  d^une 
couleur  rouge^  et  qui  portent  le  nom  de  Gem- 
mes,  et  que  le  second  en  jouit  seul^  parmi 
celles  dont  la  cbuleur  est  mêlée  ^e  jaune  et 
de  verdàire.  Il  en  résulte  que  le  même  carac- 
tère peut  concourir  utilement  avec  le^  autres 
que  fournit  la  physique^  pour  la  distinction 
des  pierres  dont  îl  s'agit  ^  lorsqu'elles  sont  dans 
rétat  où  leurs  formes  naturelles  ont  disparu. 
Tome  II.  3«.  lîvr.  Y 
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pour  faire  place  aux  formes  arbitraires  que  le 
trayâil  des  lapidaires  leur  a  prêtées^  et  que  le 
danger  des  méprises  s'accroît  à  proportion  des 
diflférences*  souvent  très-considérables  entre  les 
valeurs  qu'on  assigne  à  ces  objets,  suivant  la 
diversité  des  noms  sous  lesquels  ils  circulent 
dans  le  commerce  (i). 
^^ .^ , 

(i)  Parmi  les  caractères  physiques  dont  je  viens  de  parler, 
il  en  est  de  généraux,  tels  que  la  pesanteur  spécifique,  la 
dureté  et  la  réfraction  double  on  simple.  Les  autres,  comme 
la  vertu  électrique  acquise  par  la  chaleur  et  le  magnétisme, 
sont  particuliers  à  certains  minéraux.  On  peut,  en  combinant 
ces  divers  caractères ,  parvenir,  avec  de  1  exercice,  à  Tart  de 
distinguer  d'une  manière*  sûre  les  pierres  fines  les  unes  des 
autres,  après  qu'elles  ont  été  taillées,  ainsi  que  <je  le  ferai 
Yoîr  dans  la  nouvelle  édition  de  mon  Traité  de  MÙiéralogie. 
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LA  ROCHE-L'ABEILLE; 

Par  m.  SlLLOUy  Ingénieur  ordinaire  des  Mtne<4* 


ê 


UifE  exploitation  qui  vient  de  s'établir  dans  le 
département  de  la  Haute-Vienne  semble  déjà 
promettre  les  plus  heureux  résultats^  et  mé- 
riter l'attention  et  la  bienveillance  du  gouver- 
cernent.  Ce  fut  au  commencement  de  juin  1816 

3ue  les  sieurs  Saestéte^  père  et  fils^  fabricans 
e  meubles^  établis  à  Limoges^  se  décidèrent 
à  £iire  commencer  quelques  recherches  sur  les 
masses'de  serpentine  répandues^  avec  une  ex« 
tréme  abondance ,  aux  environs  du  bourg  de 
la  Roche -T Abeille  I  arrondissement  de  Saint* 
Yrieix^  dan^un  terrain  appartenant  à  plusieurs 

{)articuUers,  dont  ils  avaient  d'avance  obtenu 
e  consentement.  Us  sollicitèrent  ensuite^  et 
obtinrent  également  une  permission  de  M.*  le 
préfet  de  la  Haute-Vienne^  toujours  disposé 
à  seconder  le  zèle  de  ses  adùiinistrés  et  les 
efforts  de  l'industrie  (^artementale.  Ce  genre 
de  spéculation  semblainconvenir  d'autant  mieux 
aux^demandeursj  qu'obligés^  par  le  genre  de 
leurs  ouvrages  ^  d'employer  des  marbres  qu'ils 
font  venir  de  départemens  plus  ou  moins  «éloi- 
gnés ^  âls  trouvaient  un  double  avantage  à  ex- 
Î^loiter  eux-mêmes  cette  matière  presque  sous 
eurs  yeux-,  et  à  pouvoir  à  leur  tour  fournir  à 
Ja  consommation  du  dehoi^* 

y  2 
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Ce  n'était  pas^  au  reste  ^  la  première  foîs 
qu'on  avait  songé  à  tirer  parti  de  ce  gîte  re- 
marquable de  serpentine.  Il  parait  certain  que 
les  Romains  j  maîtres  alors  des  Gaules^  ayaient 
exploité  à  la  Roche -rAbeille  des  blocs  assez 
considérables^  débités  et  employés  comme  mar- 
bres^ dans  les  divers  monumens  dont  ils  avaient 
embelli  la  ville  de  Limoges.  On  en  femarauait 
sur-tout  l'emploi  dans  le  vaste  amphithéâtre 
appelé  les  Arènes,  bâti^  dit-oni  par  Adrien  > 
et  où  une  grande  partie  des  colonnes  étaient 
construites  de  cette  matière.  On  retrouve  encore 
l'usage    de    cette    serpentine  '  dans  plusieurs 


membres  de  cette  ancienne  Ëimille  avait  repris 
les  premiers  travaux  et  fait  ouvrir  de  nouvelles 
carrières  ^  dont  ou  remarque  encore  les  traces. 

Le  banc  de  serpentine  qui  se  trouve  à  dé- 
couvert eu  cet  endroit ,  parait  occuper  une 
étendue  très -considérable;  il  se  remontre  au 
jour  5  au  bord  de  la  route  de  Toulouse ,  à  peu 
de. distance  de  Magnac^  au  lieu  appelé ^  pour 
cette  raison^  Véra  Bruna,  et  sur  quelques 
auti*es  points  du  département;  il  occupe  une 
étendue  de  plusieurs  lieues ,  sur  une  directiMi 
qui  parait  être  celle  de  rest  à  l'ouest.  La  roche 
«e  présente  sous  la  forme  de  mamelons  déta- 
ches ^  qui  ne  semblent  pas  fermer  de  cou^ches 
dijstiuctes.  Plusieurs  de  ces  masses  ^  entièrement 
isolées,  ont  été  jusqu'ici  le  seul  objet  dVsx- 
ploitation,  et  il  n'a  été  fait  aucuns  travaux,  du 
moins  apparens,  dans  la  profondeur. 

Le  lieu  de  l'exploitation  actuelle  >  situé  dans 
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la  commune  dé  la  Roche-rAbeille,  à  peu  de 
distance  de  la  route  de  Limoges  à  Saint- irieix  ^ 
est  désigné  3  par  une  tradition  inexacte ,  comme 
celui  où  Henri  IV,  alors  très-jeune  ^  remporta 
un  avantage  signalé  sur  les  catholiques  (i).  Cést 
un  plateau  peu  élevé,  inculte,  tout-à-fait  stérile^ 
d'où  descend  un  petit  ruisseau ,  qui  va  grossir 
les  eaux  d'un  étang  situé  à  peu  de  distance.  Les. 
explottans  actuels,  comme  leurs  prédécesseurs ^ 
commencèrent  par  attaquer  des  masses  déjà 
détachées  du  sot,  et  faciles  à  enlever;  mais  ils 
éprouirèrent  bientôt  d'assez  grandes  difficultés 
lorsqu'ils  voulurent  exploiter  les  couches  mêmes 
de  la  serpentine,  qui,  étant  très-peu  stratifiée  j 
rend  ce  travail  difficile  et  très -pénible.  Cette 
roche  est  d'ailleurs  fort  tenace ,  et  les  blocs  ne 
peuvent  se  détacher  qu'avec  des  coins  et  à 
grands  coups  de  masse.  On  avait  voulu  faire 
débiter  les  tables  sur  le  lieu  même,  afin  de 
rendre  le  transport  un  peu  moins  coûteux,  et 
on  y  envoya,  dans  cette  vue,  des  ouvriers  mé- 
diocrement habiles,  qu'on  avait  fait  venir  de 
Bordeaux;  mais  la  route  étant  assez  mal  en- 
tretenue ,  et  quelques  pièces  s'étant  brisées  dans 
le  transport ,  les  sieurs  Sagstéte  préférèrent  de 
faire  scier  chez  eux,  et  en  conséquence  firent 
transporter  successivement  à  Limoges  plusieurs 
^s  masses  de  serpentine  qui  avaient  été  déta- 
chées. L'exploilation  fut  suspendue  pour  le  mo- 
ment ,  jusqu'à  celui  où  on  aurait  achevé  de  les 
débiter.  En  même  temps  les  sieurs  Sagstéte^ 

(i)  Il  parak  certain  que  Henri  IV  se  trouva  à  cette  bataille  , 
mais  sans  aucnn  commandement ,  et  comme  simple  volontaire 
sous  les  ordres  de  l'amiral  de  Coligoj  :  il  n'avait  alors  qu'en- 
viron quinze  ans  3  c'était  en  i56g« 
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ne  voulant  rien  négliger  pour  assurer  la  réussite 
de  ces  premiers  essais^  firent  venir  de  Paris  des 
ouvriers  plus  habiles  aue  les  premiers  pour  le 
sciage  et  le  polissage  aes  tables^  et  établirent > 
dans  la  maison  qu'ils  occupent  à  Limoges^  un 
petit  atelier,  où  plusieurs  scies  étaient  mises  en 
mouvement,  soit  à  bras,  soit  au  moyen  d'un 
châssis  que  faisait  mouvoir  une  manivelle. 

Les  tables  déjà  fabriquées  par  ces  exploitans 
présentent  toutes  les  nuances  de  couleur  qu'est 
susceptible  d'offrir  la  serpentine  ordinaire,  de- 
puis le  vert  sombre^  mêlé  de  parties  plu^éclai* 
rées ,  jusc{u'au  rouge  assez  semblable  4  celui  de 
certains  jaspes.  Elle  e$t,  en  outre,  mêlée  de 
filamens  nombreux  d'amiante,  qui  9e  nuisent 
toutefois  aucunement  à  sa  solidité.  Mais  ce  qui 
est  remarquable ,  c'est  que  ces  veines,  qui^  dans 
les  échantillons  d'un  petit  volume,  produisent  un 
effet  assez  peu  agréable,  Ibnt  très4)ien  sur  ces 
grandes  plaques,  où  leur  épaisseur  disparilt 
relativement  aux  dimensions  de  la  table.  Ces 
filets  eux  •* mêmes  passent  par  tous,  les  degrés 
d'épaisseur,  et  plusieurs  pièces  n'en -présentent 
pas  sensiblement. 

Plusieurs  de  ces  tables  sont  d'une  dimension 
et  d'une  beauté  remarquâmes;  elk^s  ont5  pro* 
portion  ordinaire,  a"'  de  longueur  sur  i "•  de 
large,  et  c"  ,027  d'épaisseur.  Les  ouvriers  veni^ 
de  Paris  disent  que  ce  marbre  y  serait  très-es* 
timé  ,  et  soutiendrait  av€fc  avantage  la  concur- 
rence de  quelques-uns  des  marbres  étrangers 
qu'on  y  recherche  le  plu^,  particulièrement 
celui  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  vert  de  mer. 
Les  sieurs  Sagstêie  en  ont  fait  monter  sur  des 
meubles  de  leur   magasin,  et  l'on  peut  déjà 
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juger  du  bon  effet  qui  en  résultera.  Plusieurs 
propriétaires  de  Limoges  ont  commandé  di«> 
vers  objets  d'ameublement.  Il  a  été  fait  des 
demandes  seml^lables  de  plusieurs  villes  du 
Midi^  et  notammeitt  de  Bordeaux. 

Quelque  fayoraUes  que  puissent  être  ces 
commencemens^  on  conçoit  qu'il  doit  y  avoir 
de  nombreux  perfeetipnnemens  à  apporter  aux 
travaux  actuels.  Le  transport  de  mocs  consi- 
dérables^ sur  lissqu^ls.  il  y  a  nécessairement 
beaucoup  de  déchet  >  est  le  i^uiet  d'une  dépense 
qui  pourrait  être  diminuée;  le  sciage  et  le  po- 
lissage à  bras  sont  des  opérations  trës*lentes  et 
assez  fatigantes*  L'^ooplacemept  actuel  des  tra- 
vaux est  d'ail^urs  beaucoup  trop  étroit  [)our 
permettre  à  la  fabricatioo  de  prendre  l'accroisse- 
ment dont  elle  parait  isusceptible.  U  y  aurait  j 
sans  doute  ^  un  grand  avanta^  à  tirer  parti  du 
cours  d'eau  existant  sur  le  heu  même  de  Tex^ 
ploitation^  soit  qu'on  pÀt  disposer  de  l'étang ^ 
ou  même  seulement  du  ruisseau  dont  nous 
avons  parlé  9  et  de  quelques  autres  qu'on  v  pour- 
rait réunir.  On  pourrait  former  là  un  établis- 
sement semblable  à  celui  décrit  par  M.  Bailletj 
insgMeur  divisionnaire^  dans  le  n^.  XYIIl  du 
Journal  des  Mmes  ,  oix  la  même  roue  hydrau^ 
lique  fait  marcher  un  grand  nombre  de  lames 
de  scies  5  et  sert  en  même  temps  >  ^  l'aide  d'un 
procédé  ingénieux ^  à  polir  des  pièces  déjà  dé«- 
bitées.  De  tels  travaux  causeraient  sans  doute 
de  grandes  dépenses  #  mais  oa  ne  tarderait  pas 
à  en  être  dédommagé  avai^igeusement*  En  effet, 
on  peut  assurer  que  le^nioyens  de  débit  ne 
manqueraient  pas;  car  outre  les  usages  habi* 
tuels  auxquels  fa  serpentine  peut  être  employée 
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pour  la  décoration  intépîeure  des  appariemens  ^ 
on  pourrait  la  faire  servir  encore  à  une  foule 
d'autres.  On  a  fait  récemment  des  expériences 
à  la  .monnaie  de  Limoges  ^  pour  substituer  dans 
le  moulage^ des  lingotières  de  serpentine  à  celles 
qui  ont  été  employées  jusqu'ici  >  ce  qui  offri- 
rait plusieurs  ayantages.  Les  sieurs  Sagstète  se 
proposent  d'employer  cette  matière  à  faire  des 
-poêles.  On  a  pensé  aussi  à  en  fabriquer  des 
pendules.  Les  menus  fragmens  ne  seraient 
même  pas  perdus;  car  on  pourrait  les  em-i 
ployer  «soit  à  tourner  des  vases  et  de  petits 
objets  9  tels  que  ceuic  qu'on  fabrique  en  An- 

Sleterre  avec  de  la  chaux  fluatée;  soit  à  faire 
es  carreaux  >  qui  se  mélangeraient  aVec  des 
carreaux  semblables  de  marbre  blanc ^  *pour  la 
construction  des  pavés  d'antichambre^  etc.  ; 
soit  à  fabriquer  des  petites  colonnes  et  des  socles 

Kur  poser  des  vases  de  porcelaine^  comme 
proposé  un  fabricant  de  cette  ville ,  etc. 
Le  même  fabricant  a  essayé  d'employer  encore 
les  tables  de  serpentine  pour  la  préparation  des 
pâtes  à  porcelaine.  Enfin,  si  les  échantillons 
envoyés-  prennent  faveur  a  Bordeaux  ^  k  Tou- 
louse 5  etc%^  et  «ur-tout  à  Paris  ^  et  si  TonAnge 
d'ailleurs  à  la  richesse  du  gîte  de  la  nKihe- 
l'Abeille  et  à  la  grandeur  des  pièces  qu'on  peut 
en  extraire,  on  concevra  que  cette  fabrication, 
dirigée  avec  zèle  et  intelligence ,  peut  prendre 
un  accroissement  rapide,  et  concourir  un  jour 
à  l'embellissement  des  monumens  publics  et  des 
ouvrages  les  plus  imyrtans. 
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I 

LES  ROCHES  DE  SERPENTINE 

Observées  jusqu^à  présent  dans  les  montagnes 
de  V intérieur  de  la  France^ 

Par  m.  Louis  CORDIER,  Inspecteur  divisionnaire 
'  au  Corps  royal  des  Mines. 


EiN  1 807  ^  j^ai  décrit  dans  le  Journal  des  Mines, 
roi.  XXII ^  n®.  137 ,  page  5i ,  un  gitede  serpen- 
ine  situé  près  de  Gahus^  dans  le  département 


Yol.  XXIÏ^ n®.  137 ,  page  5i ,  un  gitede  serpen- 

Jtine  situé  près  de  Gahus^  dans  le  département 

uu  Lot.  Ce  gite  était  alors  d'autant  plus  remar* 


quablé^  que  c^étatt  le  seul  qui  fût  connu  au 
milieu  de  Fimmense  continent  de  granité  et  dç 
gneiss  qui  constitue  la  base  des  montagnes  de 
fintérieur  de  la  France.  Depuis,  j'ai  retrouvé 
la  même  roche  de  serpentine  dans  les  dépar- 
teniens  de  la  Corrèze  et  de  l'Aveyron. 

Celle  du  département  de  la  Corrèze,  par  ses 
allures  comme  par  son  gisement,  et  sa  situation 
Toisine  de  la  frontière  du  Lot,  se  présente  na- 
turellement comme  un  prolongement  éloigné  du 
banc  de  Cahus. 

La  roche  de  serpentine  de  TAveyron  offre 
aussi  les  mêmes  caractères  minéralogiques  que 
celle  de  Cahus;  elle  se  montre  en  deux  endroits 
du  département,  savoir  :  lo.  à  moitié  chemin 
de  Rodhez  à  Yillefranché)  elle  forme  mn  banc 
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épais  de  quelques  mètres  seulement ,  et  Tèrti- 
calement  encaissé  entre  des  roches  de  gneiss 
qui  lui  sont  parallèles  et  qui  courent  à-peu- 

Î>rès  du  tpord  au  sud  ;  2^.  à  deux  kilomètres  à 
'est  de  Firmyj  celle-ci  fait  partie  du  terrain 
primitif  qu^  encaisse  le  bassin  houiller  da 
pays  d'Aubin  du  côté  de  Torient ,  et  compose 
une  montagne  ayant  environ  i5o  mètres  de 
hauteur  au-dessus  des  croupes  environnantes. 
^Les  pelouses  et  les  débris  qui  recouvrent  le 

Sied  de  cette  montagne^  ne  permettent  pas  de 
éterminer,  par  une  observation  directe,  la 
position  de  la  rochje  seipentineuse  relativement 
aux  i*oches  de  gneiss  et  de  granité  qui  sont 
voisines;  à  en  juger  cependant  d'après  lejl/de 
cette  roche  (à  défaut  de  stratification  distinçtç)^ 
on  ne  peut  guère  douter  qu'elle  ne  forme  une 
couche  extrêmement  puissante  3  posée  vertica- 
lement sur  la  tranche^  et  se  dirigeant ^commt 
les  roches  accompagnantes ,  ver$  le  nord  nord- 
ouest. 

Daprès  ces  données ^  et  les  caractères  som- 
mairement assignés  ci-dessus  à  la  serpentine  de 
la  Roche-rAbeiUe  par  M.  AUou ,  je  suis  porté 
à  considérer  ]es  gites  serpentinepix  des  depaiv 
temens  de  la  Hay  te --Vienne,  de  la  Corrèze^ 
du  Lot  et  de  l'Aveyron^  comme  autant  de  jalons 
qui 3  par  la  concordance  des  caractères  miné- 
jalogiques  et  géologiques ^  indiquent  Texistence 
d'une  couche  puissante  qui  rè^ne  au  pied  du 
revers  occidental  des  montagnes  de  l'intérieur 
de  la  France^  sur  une  éteiKlue  de  25  myria- 
mètres  (environ  5q  lieues). 
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DU  THCJRINGERWALD^ 

PiJi  M.  DE  HOFF,  Conseiller  de  Légation  à  Gotha. 

{Extrait  de  /'Annuaire  Minéralogîque  de 
M.  Léovhakz}  ,  par  M.  de  Bonn ard  y  in- 
ginieur  en  chef  des  Mines.) 

IVl*  DE  HoFF  a  miblié  une  description^  en 
deux  Tolumes>  du  Thûringerwald^  petite  chaîne 
de  montagnes  5  dirigée  *du  nord*ouest  au  sud<- 
est,  qui  sépare  la  Franconie  des  duchés  de 
Saxe  3  dont  Tensemble  est  aussi  connu  sous 
Tancien  nom  de  Thuringe.  La  partie  géognos- 
tique  de  cet  ouvrage  a  été  extraite  dans  Ijin-- 
nuan'e  Minéralogique  de  M.  Léonhard  pour 
aSra;  et  c'est  d'après  cet  extrait  que  nous 
allons  en  domier  une  idée.  Nous  extrairons 
afkssi  quelques  indications  :  i^.  d'un  mémoire 
du  même  auteur  sur  le  calcaire  secondaire  de 
la  pente  nord  du  Thûrisgerwald^  mémoire  qui 
a  été  inséré  en  entier  dans  \ Annuaire  Minera^ 
logique  de  1810;  a^-  d'une  lettre  de  M.  de  Hoff 
à  M.  Léonhard  3  insérée  dans  le  volume  de  * 
1811  du  même  ouvrage  ^  page  575  et  suiv. 

Les  parties  les  plus  élevées  du  Thûringërwald 
sont  formées  de  pranit.e^  de  porphjre  et  de 
schistes;  le  granité  constitue  prmdpalement  oranita. 
Textrémité  occidentale  et  toute  la  pente  sud 
de  la  crête.  U  monte  quelquefois  jusqu'au  som- 
met, et  se  présente  même  çà  et  là  sur  la  pente 
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nord,  ou  du  côté  de  la  Thuringe;  mais  le  pla^ 
fiouTent  il  y  est  recouvert  par  des  porphyres 
^  ou  par  d'autres  terrains.  Très- uniforme  dans  la 

nature  de  ses  parties  constituantes^  ce  granité  est 
très-varié  dans  leur  proportion  et  dans  la  grosseur 
de  leur  grain.  Le  quarz  y  forme  souvent  des 
veines  ou  des  géocïes, quelquefois ferragineuses> 
qui  ont  donné  lieu  à  difTérens  travaux  d'exploi* 
-    tation^  ou  plutôt  de  recherches.  Il  constitué 
aussi  de  grosses  masses  exploitées ,  cpand  elles 
sont  pures,  pour  les  fabriques  de  porcelaine. 
Près  de  Runla,  au  Heisenberfff  on  exploite^ 
dans  le  granité,  un  filon  formé  de  quarr»  chaux 
fluatée,  baryte  sulfatée  et  silex  corné,  renfer- 
mant de^  minerais  de  tuivre  oxidé,  carbonate 
et  pyriteux.  Une  partie  de  ce'  filon   consiste 
entièrement  en  silex  corné  ( Aornsiein),  qui 
contient  une  grande  quantité  de  fragmens  de 
granité  (i). 
Pmflgedii     Le  granité,  proprement  dit,  est  entouré  de 
f Wm  loî  couches  puissantes  de  roches ,  qui  préseuxent 
ciict.  des  passages  du  granité  au  gneiss,  ou  aii  por« 

phyre,  quelquefois  de  véritable  gneiss  et  daft- 
'  flhiboMieS' (AornèUnd'gestein).   La  montagne 
de  Trœhberg,  entre  Weissenberg  et  Winter* 
stein ,  est  formée  en  entier  d'une  roche  de  feld- 
spath et  hornblende'.  Tous  ces  terrains  sont  re- 
couverts de  micaschiste  {glimmerschieffer). 
Gntitf  et     Les  gneiss  et  les  micaschistes  renferment  des 
XbaM^ro-  bancs  considérables  de  diabàse  et  de  porphyre  à 
tSwdfl  ^^'^""  ^^^^  ^®  feldspath  compacte,  paissant,  ditrauieur> 
au  hornstein,  très-difiérent  des  porphyres  en 

(i)  Ce  fait  est  analogue  à  celui  que  prëacnte  le  filon  de 
«ilex  corne  de  Carbbad.  {V.  /.  D.  if.,  tome  XXXVIH, 
page  541.) 
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Î;randes  masses^    dont  noas  parlerons  tout  à 
'heure  (i). 

Tous  ces  terrains  sont  traverses  par  de  nom- 
breux filons  de  quarz  et  de  spath  pesant^  sur  les*» 
guels  on  a  autrefois  entrepris  des  exploitations  j 
aujouixl'hui  abandonnées.  A  Test  de  Kleinsch^ 
malkalde  on  ne  retrouve  plus  le  micaschiste; 
mais  les  roches  de  hornblende^  feldspath  et 
quarz  se  présentent  sous  toutes  les  variétés  de 
mélange  et  de  grain  ^  et  forment  des  rameaux 
entiers  de  montagnes.  !l^  au-delà^  le  granité 
se  perd  sous  lé  grès  rouge  {aker  konglomèrat); 
plus  loin^  cest  le  porphyre  qui  le  recouvre; 
on  ne  le  retrouve  que  près  de  Zella  et  dé  Suhl, 
remarquable  par  »a  structure  singulière^  par  les 
^ros  cristaux  de  feldspath  qu'il  renferme  5  et  par 
tes  passages  qu'il  présente  àdifierentes  roches  {2). 
Il  est  accompagne  par  des  diabases  (urgriinstein)  , 
et  recouvert  par  des  schistes  argileux  et  phyllades 
(thonschieffer) ,  qui  remplacent  le  mitaschiste 
dans  la  moitié  orientale  du  Thuringerwald.  Les 
fichistes  sont  d'un  gris  cendr^noir&tre  ou  rou-  p^JJ^,"^ 
ge&tre  y  renferment  beaucoup  de  parties  quar- 
aeuses  en  grains^  en  veines  ou  en  couches^  et 

(i)  Oi  voit  ici  un  exemple  de  la  plus  ancienne  formation 
de  porphyre,  admise  par  M,  Wemer.  Il  est  à  remaroucr 
({U*ici  ce  porphyre  se  montre  également  dans  le  gneiss  et  aans 
le  micaschiste^  tandis  que  dans  TErzgebirge  on  ne  Ta  point 
reconnu  dans  cette  dernière  rioche^  (/^«A/>.  ilf.,t.  XXX  Y  ni  ^ 
pge  440.) 

(a)  M.  de  Raumcr  regarde  le  granité  des  environs  de  Suhl^ 
ainsi  que  le  porphyre  qui  l'accompagne,  comme  appartenant 
a  la  formation  de  la  syënitc.  et  comme  superposé  aux  schistes; 
41  s'appuie  sur  ses  propres  observations ,  et  sur  celles  citées  dant 
l'ouvrage  dfi  M^lfeim  sur  le  ThûringerwaU*  {GeognasUsçh^ 
fragmente,  page  5j  et  çmv,) 
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86  rapprochent  beaucoup  de  la  nature  des  nii« 
caschîstes.  Quelques-uns^  pénétrés  de  molécules 
quarzeuses^  sont  exploités  comme. schistes  co- 
ticules  {y^etzschieffer). 
Porphyres.  Le  porphjre  est  5  de  tous  les  terrains  primitifs  , 
le  plus  répandu  dans  le  ThUringerwald ,  et  il 
constitue  lesrameaus:  les  plus  considérables^  sur 
les  deux  tiers  de  la  joncueur  de  la  chaîne.  A 
partir  de  Touest  ^  celui  de  la  formationprincipale, 
ou  seconde  formation,  que  nous  considérons 
maintenant,  est  en  gÉ^éval  à  base  d'argilolite, 
tantôt  rouge  y  tantôt  d'un  gris  rougeàtre,  ou  d'un 
gris  de  perle  5  et  contient  des  cristaux  do'  feld- 
spath et  de  quarz>  de  dimensions  très-variables. 
Quelquefois  la  p&te  se  colore  en  verdàtre  ^  et  la 
roche  deyient  un  prétendu  homstein  porphyr, 
ou  passe  au  porphyre  à  base  de  diabase  (griins^ 
tein)^  ou  de  trapp.  Ces  porphyres  forment  une 
foule  de  rochers  escarpés ,  qui  ont  souvent  plu* 
sieurs  centaines  de  pieds  d'élévation;  et  ils  of- 
frent,  dans  presque  toutes  les  vallées,  des  points 
de  vue  pittoresqièes.  La  montagne  de  Rupberg 
est  remarquable,  parce;  que  le  porphyre  s*y 
présente  avec  des  retraits  prismatiques^  ainsi 

SM'Anschuez  Ta  remarque  (i).  Autour  du 
'chneekovf  ex  dans  les  environs  de  Sclv^arz- 
wdld,  Oberhof,  etc, ,  on  trouve  des  porphyres 
verts  très -beaux.  Dans  la  même  contrée  ou 
exploite ,  comme  pierres  meulières  excellentes, 
des  porphyres  poreux,  dont  les  cavités  sont 
souvent  tapissées  de  petits  cristaux  de  quarz. 
Ils  contiennent  d'ailleurs,  dans  leur  pâte, Ibeau- 
*  ■      ■  ■  I  ■■ 

(i)  Uber  die  Gebirgsrsund  St«iiiarten  dos  Rurfutlichea 
soBchsischen  Hennebergs ,  page,  i  s  4« 
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coup  de  quarz  et  de  feldspath.  Ces  exploitations 
donnent  lieu  à  un  commerce  assez  étendu  ^  et 
leurs  produits  sont  connus  sous  le  nom  de  meules 
de  Krahmnkel. 

En  s'avançant  vers  l'est,  les  porjAyres  chan- 
gent de  nature 3  et  deviennent  eh  général  à  base 
de  V^pp.  Plus  à  Test  encore ,  et  à  partir  d'une 
ligne  tirée  à-peu-près  de  Gehren  à  Eisfeld,  les 
porphyres  cessent  entièrement,  et  font  place  aux 
schistes. 

I^es  couches  supérieures  des  terrains  de  npr-     Férphyrt 
phyreS,  celles  qui  sont  contiguës  aux  Variolites  ^  ^•■**^ 
ou  aux  grès  rouges  qui  les  recouvrent,  ren- 
ferment, dans  une  masse  d*argilolite  d*un  gris 
rouseàtre,  outre  les  cristaux  ordinaires  de  feld- 
spath et  de  quarz,  des  cavités  qui  ont  depuis 
la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à  un  demi-pieu  de 
diamètre  ,  mais  qui  sont  en  général  d*é^aie  gran- 
deur dans  la  même  contrée ,  et  dont  1  intérieur 
est  ou  entièrement  rempli  de  calcédoine  ou  de 
silex  corné,  ou  garni  d'une  couche  de  cette 
substance,  tapissée  intérieurement  de   quarz 
cristallisé, limpide,  violet,  ou  d'un  blanc  rou- 
ge&tre.  Quelquefois  il  y  a  aussi  des  cristaux  de 
chaux  carbonatée;  quelquefois  la  cavité  est  pleine 
de  fer  oxidé  pulvérulent.  Le  porphyre,  à  Ten- 
tour  de  ces  noyaux,  est  pénétré  de  silice,  qfuî 
lui  donne  une  dureté  plus  grande  que  celle 
du  reste  de  la   masse;  de*  sorte  qu'il  résiste 
davantage  à  lliltération,    et  qu'on  le  trouve 
en  boules  nombreuses  dans  les  ruisseaux  voi- 
sins. On  nomme  cette  roche,  porphyre  à  boules 
{kugelporphyr\ 

La  variolite  {mandehtein)  accompagne  près-   VjtVïIî». 
que  constamment  le  porphyre,  et  sur-tout  le 
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porphyre  à  boules;  sa  base  est  de  trapp  ou  dû 
yacke.  Les  i^oyaux  sont  ou  en  forme  d'amandes 
et  remplis  de  calcaire  ou  de  calcédoine  ^  ou  des 
cavités  rondes^  vides  ou  tapissées  de  chlorite 
baldogée  (grilnerde),  de  spath  calcaire  ^  ou  de 
quarz  cristallisé. 
c*icaire  de  Le  calcairc  de  transition  mapoue  entièrement 
uftnMtion.  jg^Qg  jj^  partie  occidentale  du  Thûringerwhld. 
Vers  Test,  il  se  montre  au  contraire  sous  les 
grauwackes  et  les  schistes  qui  les  accompagnent; 
il  est  exploité  dans  la  vallée  de  Sorbiz,  près 
Tœschnitz,  et  connu  sous  le  nom  de  marbre 
de  Schyiarzbourg.  Il  est  en  général  de  couleur 
sombre ,  souvent  tout-à-fait  noir  ^  avec  des  taches 
rouges  et  brunes ^  et  de  nombreuses  veines  de 
spath  calcaire  blanc.  Il  contient  des  trochites> 
tles  vis,  qu,elques  coquilles  bivalves  non  déter- 
minées; mais  on  n'y  remarque  aucune  trace  de 
coraux* 
s<tnsre8de  Le  schistc  argilcux  de  transition  forme  une 
tnmncioii.  masso  de  terrain  considérable  dans  la  partie 
orientale  du  Thuringerwald,  de  Steinheide  à 
Lehesten,  oii  il  constitue  toute  la  pente  nord , 
et  une  grande  partie  delà  pente  opposée;  il  est 
en  général  noir  ou  gris,  se  divise  facilement  en 
feuillets  minces  et  droits^  et  est  exploité  comme 
ardoises  en  un  grand  nombre  d  endroits,  près 
de  Sonnenberg,  de  Lehesten  et  ailleurs.  Il 
renferme  des  bancs  d'ampelite  graphique 
{zeichenschiej^er)  ^  de  schiste  coticule  (jwetz^ 
schiejjfer)^  de  jaspe  schistoïde  {kieselsckiejfer). 
On  y  trouve  aussi  des  l-ognons  de  j>yrite  et  de 
quarz.  Une  variété  singulière  de  schiste  se  pré- 
sente au  Feldberg,  près  Sonnenberg;  elle  se 
divine  en  pièces  séparées  très-minces,  lesquelles 
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)>réseBtei;itQit'ceftaîn  d^grédeinollesse  tenaM^- 
qui  les  rend  piy>|»«a  à  être  employées  comme 
styles  ou  poinçons  pour  écrire  surrardpise*  On 
prétend  que  cette  Tariété  ne  se  rencontre  point 
ailleurs. 

Le  psammite  (grauy^acke)  se  rencontre  aussi P'"^*^*' 
et  senlement  à  l'est  du  Thuringerwittd^  oi^  il 

1)arait  alterner  çà  et  ta  avec  le  schiste^  M.  Heim 
e  regarde  comme  situé  au-dessous  de  lui*  A  peu 
d'exceptions  près  ^  on  ne  le  trouve  que  sur  la 
pente  sud^  ou  du  côté  de  la  Fradconiei  et  sur-, 
tput  dans  les  vallées  qui  affluent  à  la  Kronach^ 
^t&  couches  ont  quelquefois  jusqu'à  douze  pieds 
de  puissance  j  mais  elles  deviennent  de  plus  en 

S  lus  minces  en  s'appi*ochant  du  sthûMe  i  ^t 
arment  alors  des  psammites  schistoïtWa  et  des 
phyllades  micacés  {grau^acken^chi^er)*  La; 
grauwackeest  le  plus  souvent  grise ^  quelquefois 
blanch&tre^  noirâtre^  rougçâtre^  jaune  ou  Ver« 
dàtre.Sa  pâte  est  celle  des  schistes  argileux; 
elle  renferme  en  outre  du  feldspath^dû  quai*z^ 
du  mic9  argenté,  et  une  roche  rpugeàtre  ana- 
logue au  porphyre }  le  tout  en  grains  arrondis^ 
?ui  ont  rarement  la  grosseur  d'une,  noisette  « 
rès  de  Oberhaslochy  on  remarque  des  roches 
dans  lêfi^uelles  la  grauwacke  ressemble  à  un 
pséfite  ou  à  un  poudingue  {^konglo^emi). 

Ces  pséfites  ^  poudingues  et  pe^amijaites  rou-  Grêtrougé; 
gefttre^x;  micacés  ou  quarzeux  {honglomerat 
Jlothefi  und  graues  liegende)^  dgnt  l'ensemble 
compose  la  formation  dite  A\xg^ès  nugCy  re- 
garuçe  comme  la  plus  ancienne  des  formatrons 
secoiiidaires  9  sont^  au  Thuringer^ald  ^  le  {^ua 
éteifdu  de  tous  les  terrains^  C'est'  ce  terrain  qui 
forme  le  commepcemént  de  la  ch^ine  vçrs  Touest ^ 
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en  s'életani  rapidement  de  dessbnslês  fôrftiàdoM 
8econdaii*es  [dus  nouvelles  j  et  il  comtitue  toat 
de  suite,  dans  les  environs  d'Eisenach^  desra-* 
meaux  de  montagnes  entiers.  II  règne j  tout  le 
long  de  la  chaîne^  du  cdté  de  la  Thuringe^  Sur 
une  étendue  très^considérable.  Ou  \t  Retrouve 
aussi 5  et  k  plusieurs  reprises^  du  c^é  de  la 
Franconie)  il  remplit  sur»- tout  les  rallées  qui 
descendent  de  la  cnatne  primitive^  et^  en  deus: 
endroits^  il  recouvre  même  le  sommet  de  cette 
diatne,  en  couches  extrêmement  puissantes.  Près 
de  TaAarz  ,  il  retiferme  deS  filons  de  spath  fluor, 
spath  pesant  et  minerai  de  fer.  Près  FHede- 
lichsrode.  On  y  exploite  des  mitoëft  de^er  im- 
portantes. Les  roches  qui  constituent  ees  ter- 
rains sont  d'une  nature  extrêmement  variée; 
tV&tôt  formées  de  fragmens  ï^oulés  de  la  grosseur 
de  la  tête>  tantôt  leur  grain  est  celui  du  grès 
le  plus  fin^  tanfdt  elles  soAt  tout-k^fait  sem- 
blaoles  à  des  schistes  saUeux  ou  âr^leux^  Les 
variétés  interimédiaires  entre  ceti  extrêmes  sont 
innombrables»  Quand  la  roche  ne  contient  pas 
de  frag^ns  visibles  >  elle  est  le  plus  souvent 
ibrfnée  d'argile  Schisteuse  l'ouge  o^  verte; 
cette  même  subsiaftCé  forme  la  pAte  qui  en-^ 
veloppe  ailleurs  le^  fragmens  dont  la  nature 
.  est  celle  de  foutes  les  roches  primitives  envt-> 
ronnantes»  Quelquefois  elle  contient  des  paities 
calcaires;  souvent  c'est  un  grès  fin  aivec  àes 
parcellea  de  mica^  et  renfermant  des  nids  t>o 
roâuotts  argileux. 
Terrain  Le  teTTain  hôuillcr  dtt  Thûrktger^isdd  pa-* 
^^^\jàu  ^^  appartenir,  comme  membt^  subo^(lônné, 
au  terrain  préèédent^  auquel  il  faut  rapporter, 
^cion  rauteur,  les  psammites  et  les  argiha 
schisteti!ses  qui  accompagnent  la  hooille^  et 
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dvec  lequel  on  le  trouve  toujours  en  relation  ^ 
maiâ. d'une  manière  difficile  à  déterminer.  La 
formation  houillère  ne  se  présente  qu'en  lam- 
beaux épars^  situés  en  général  à  Textrémité 
iupérieuM  on  à  la  naissance  de  yallées  étroites 
remplies  par  la  terrain  de  grès  rou^é.  Qrdipai^ 
rement  ie  toit  et  le  mur  de  la  houiHe  sont  des 
schistes  et  des  psammites^  avec  empreintes  de 
fbtt^e.  An  Tennsèerg^  près  Tabarx,  là 
kouiile  est  reconverte  de  zechsiein  ou  calcaire 
alpin  >  terrain  avec  lequel  la  formation  houillère 
parait  aussi  avoir  souvent  des  relations* 

Le  calcaire  alpin  se  présente,  au  l^kUringer-  Calera  «1- 
mald,  ûtcc  une  puissanee  très-vadée  et  une^*"* 
nature  très«diverse.  M»  de  Hoff  désigne  sous 
ee  «wt  T  1^.  le  schiste  marno-hllumîneux; 
%^i  le  zm^Attein\  V^,  le  calcaire  à  gryphytesi 
4^  le  calcaire  fétide- ( Jy//«^/i?^ )>  et  $".  le 
rauhkalk  (i). 

Le  sdiiste  marno4>itumîneus  ^quaadil  existe  ; 

(i)Oiidé8%iie60ful«Bomd6  jRauAtfT^alXî^  ou  RauhkùXk^ 
que  viri^  ptrlionlière  dH^sskaire  dit  alfin^  qne  M,  Voigt  a 

page  87  ).  Sa  caonre  «tC  grenue ,  et  elle  semble  souvent  pé- 
nétaée  de  yaities  tpaihi^aes;  sa  texture  est  poreuse  et  c?^ 
vemeuae;  les  cavités  varient  de  la  grosseur  d'tin  pgis  à  pn 
poQoe  de  dnniètre^  son  nom'  lui  vient  de  la  rudesse  <}n'cflte  ' 
présents  an  toucher«  Le  docteur  lordan  en  a  donné  une  nou- 
v,eficdeaGnptîondaiiBie6JfiM«ra£og«fi?^ei{eiMJ9tfmtfrfam^^» 
page  67^^  b  nçpone  au  Minkstein,  macis  la  croit  différente 
oa  osiie  qù^âja  décrite  sons  le  même  nom  de  RauMaik  (Vî-^ 
nnmlogisck^mnd  ckêmiàehe  Bet^a^hêungej^^p^e  1 16  )  qui 
existe  an  midi  Au  HartsL^  et  dans  laaudtle  se  trouve  la  caverne 
de  Einhomlsehy'prèê  ichapigfela.  If.  Haussmann  désigne 
ce  calcaire  de  SchmrtMd  sous  le  nom  de  Blasiger  Jtœiz^ 
h/MHêmy  et  Je  regard  oeume  supérieur  à  l'ancien  gyp^^e 
sacondaina,  «t  par  «ooaséc^eQt  comme  postérieur  au  calcaire 

Z  a 
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forme  toujours  la  couche  inférieure  de  tout  ce 
terrain;  il  est  remarquable  par  les  minerais  mé* 
talliques  qu'il  contient  souvent  disséminés  dan» 
sa  masse  5  et  qui  donnent  lieu  à  de  nombreuses 
exploitations  I  par  les  nombreuses  empreintes  de 
poissons  et  les  empreintes  plus  rares  de  plantes 
qu'il  présente;  enfin ^  ajoute  M.  de  Hoff,  mais 
sans  indication  de  localité  >  par  les. couches  de 
houille  qu'il  renferme.  Près  Kupfersuhl^  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  chaîne  5  on  y  a  trouvé 
l'empreinte  d'un  squelette  >  qui  a  été  reconnu 
appartenir  à  une  espèce  de  crocodile^  et  qui 
existeà  la  collection  royale  de  Berlin.  Sur  la 
pente  nord 9  on  retrouve ,  ^1  allant  à  l'esté  le 
schiste  marno-bitumineiix  jusqu'à  Saaifeldi  du 

alpin  i^zechsitin)  situé  sous  le  gypse ^  il  dit  cependant  qu'il 
parait  y  avoir  un  passage  du  stinksîein  au  hlasigerfiaettkalk^ 
stein  ou  rauhkalk  de  Jordan.  (Nord^eutsche  Bcjrtrœgc 
zur  Berg  und  kiitîenkund^j  n^.  2,  page  100.) 

M.  FreiesUbeHy  dans  son  intéressant  ouvrage*  sur  le  terrain 
à  schiste  cuivreux  du  pays  de  Mansfeld^  désigne,  sous  le 
nom  de  Rauchwockey  un  calcaire  d'un  gris  bran,  renfermant 
de  la  silice  y  quelquefois  bitumineux^  rude  au  toucher ,  remplr 
de  cellulosités  de  formes  bizarres ,  qui  se  rencontre  immé-^ 
diatement  sur  le  zechstein^  c'est^à-^lire  sénéralemeni  a»-» 
dessus  du  gypse  et  du  stinkstein^  et  qu'il  regarde  comme 
différent  du  rauherkalk  de  M.  Yoigt. 

Le  même  nom  de  Rauchwacke  est  donné,  dans  les  mine» 
de  schiste  cuivreux  de  RUglsdorfy  en  Hesse,  à  un  calcaire 
qui  est  aussi  d'un  gris  de  fumée  {rauchgrau) ,  et  très-cellulcnx  ^ 
mais  qui  se  trouve  au-oessus  du  zechstein^  du  gypse:  a^Bcèen^ 
du  stinksieinj  et  même,  à  ce  qu'il  parait,  du  second  gy^  ei 
de  l'argile  qui  l'accompagne.  Cette  Fouchwocke  est  donc 
géognostiquement  très-ainerente  de  cçUe  de  M.  Freiesleben. 

Nous  avons  cru  devoir  rassembler,  ces  indications ,  dont  la 
discussion  demanderait  de  longs  détêioppemens,  pour. rappeler 
la  confusion  qui  existe  relativement  aux  noms  de  R^MuMi^ 
Rauherkalk  et  Rauchwacke,  et  prévenir  lea  erreurs  ficelle 
pourrait  occasionner. 
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tùlé  de  la  Franconîe^  au  contraire  ^  seulement 
jusqu'à  Flohe  et  à  Goldlauter.  La  t^ichesse  më-' 
tallique  de  ce  schiste  est  très*Tariable  :  le  plus 
souvent^  ce  sont  des  pyrites  cuivreuses  qu'il 
contient  5  quelquefois  du  cuivre  gris  et  du 
enivre  carbonate^  quelquefois  seulement  du 
fer  sulfure;  ailleurs^  de  la  galène  et  peu  ou 
point  de  cuivre;  ailleurs  enfin ^  il  ne  renferme 
point  dé  minerais. 

Le  schiste-  marno-bitunkitieux  est  en  général 
recouvert  par  l^zechstein  y  qui  souvent  contient 
des  gpyphytes^  plus  rarement dels  coraux^  très- 
rarement  des  pointes  de  bélemnites.  Les  gry- 
phy tes  se  rencontrent  aufifsi  près  AeSchmerbach, 
avec  des  tdréhmtules^  dans  les  feuillets  supé- 
rieurs de  la  couche  du  schiste^  dont  la  partie 
inférieure  renferme  leà  €impreinte8dej)oissons; 
quelquefois  même  les  mêmes  feuillets  ren- 
ferment les  gryphytes  cft  les  empreintes*  Si 
celles-ci  appartiennent ,  comme  on  le  dit^  à  des 
poissons  d  eau  douce  ^  la  présence  des  fossiles 
marins  dans  la  même  couche  est  un  fait  assex 
remai^quable.  Les  vestiges  de  poissons  n'exis- 
tent pas  par-tout  dans  le  schiste  marno-^bitu-* 
jnineux.  rrès  à'Ilmenau,  on  les  trouve  dans 
des  espèces  de  rognons  aidatis^  situés  au  milieu 
de  la  couche;  alors >  en  fendant  les  rognons^  on 
Toit  toujours  les  deux  empreinte»  qui  quel- 
quefois sont  entièrement  infiltrées  de  spath 
calcsdre. 

Le  zechsiein  bien  caractérisé  >  d*uu  gris  de 
fojonée^  peu  feuilleté^  à  cassure  un  peu  esquii* 
leuse  et  presque  inégale^  n  a  ordinairement  que 
auëlques  toises  d'épaisseur.  Quand  sa  puissance 
s^accroit  beaucoup ^  il  change  de  nature^  et  ses 
partiesfupérieures  se  présentent  comme  sUnk^ 
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siein  ou  comme  rauhkalk.  Ausêilài  qu'elles  aC«- 
quièrent  la  texture  poreuse  et  caverûeuae  de 
cette  derpière  yariéte  5  elles  preoneot  une  pots* 
sauce  énorme  ^  et  formeot  des  rpchers  et  des  meit- 
tagnes  entières 5  de  cent  toisesetplusd'éléTatiee. 
Il  est  difficile  d'assigner  des  rapports  constans 
entre  le  stinkstein  et  le  rauhkalk,  qui  passent 
souvent  Tuu  à  lautreé  CepjeodaAt  celui<>«ci  re>« 
couvre  le  plus  souvent  le  stinkstein^  dont  l'o- 
deur^ quelquefois  à  peine  sensible  ^  ptt*att  due 
au  gaz  njdrogène  sulfuré^  et  nOu  au  bkame. 
L'un  et  l'autre  seinl^lent  ne  pas  contenir  de 
petri£cation.  On  y  connaît  {^usieni^  cawnes 
considérables,  entre  autres  uoe  située  près 
à' Mténstein-^  de  laquelle  sort  un  ruisseau  coa^ 
sidérable  y  non  loin  de  Gliick3krunm% 
conaéqnen-     -^^  «^^  ^^  ThUrinff^f^aid,  \t  crès  rouge 
ces  tirée»  de  mauquo  quelquefois  >  et  le  calcaire  alfiiti  repose 
difSàf'^''- "^^^^^^'^î^*^^*  sur  Je  granité}  au  noird,  la 
ge  et  du  cal- superposition  du  calcaire  au  grès  rougè  forme 
***^®*  une  li^ne  :(out-à-fait  drqi^e^  qui  se  prolo^e, 

sans  dQviaûon>  pendant  plusieurs  lieueb,  à  Irm^ 
vers  mp^^ues  et  vaUées,  U  eu  résiâilie  Ui  pro« 
babilîté.:.!^.  que  lorsque  là  mer  a  déposé  ce 
calcaire  >  le  rivage  >  forme  4e  grès  totfgei  ésaît 
ainsi  taijUé»  potir  ainM  dire>  en  ligne  droite  ^ 
a»,  qu'à  cette  époque  >  les  vallées  acCtteUes  n'es- 
taient pas,  formées  I  ou  bA  descendaient  pas 
jusques  au-dessous  do:  la  surface  de  la  mer, 
puisque  les  eaux  seraient  entrées  dans  ces  vallées, 
et  f  A^rajentdpptfsé lecaleait^e j  de  laméme  ma- 
ni^qi^e.le  gros  rouge  et  lés  Cierraioe  houiiliers 
ont  éie  déposés  dans  les  premières  vailées  des 
terrains  primitilsj  3«.  que  les  eai^  sous  lesquelles 
se  sont  formées  les  terrains  de  ^rès  rouge  et  les 
terrains  iiottillersi  étaient  beaucoup  plus  élevéea 
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qoe  celles  qui»  plus  iard>  ont  formé  1m  bancs 
calcaires.  L'auteur  eu  tire  différentes  censé-- 
quences  sur  la  foriuatiou  successive  desTallées; 
mais  il  «lYOue  que  beaucoup  de  faits  lui  pa- 
raissept  anepre  iue^plic^bleSf 

M»  de  ïloff  dit  que  1^  4i^fiW  W  des  terrains  ,^7^S^! 
d*  97P9e>  gfès  0t  calcaire  caq^illier  j  plus  çou- 
TCfiux  que  le  calcaire  i^pin»  et  qui  eutourent 
le  ThUiwger^ald^  e$i  connue  p^r  les  écrits  de 
Mf  Voi^t.  Nous  indiquprous  «eulenient  les  su- 
.  perpositious  qu'si  fait  eoupaiire  uue  galerie  9  dite 
J5r^/%<3^^J?r/if^'iS^/i^/'>  percée  $ur  Ifi  pente  nord  Gaicdaq^ 
de  la  chaînes  P^^ès  de  Frie^^richroda^  pourS^'ISÏÏÎJ 
.  GonqaUre  la  disposîMP^  deff  eoucHes  du  terrain  ^  •econauret. 
et  pour  occuper  de  pauvres 'mineurs*  Cetie 
galerie  est  percée»  sur  5  heures^  !<>.  dans  le 
grès  inwvTl  {iii9(^r  mndHfiin)  dont  elle  tra- 
verse d  atiord  des  qouicbes  trèsrpois^anteS|  lef- 
quellMreufernieAtdes  \>wc^  subordonnés  d'ar- 

Sile  ^  qui  ont  souyi^ut  jusqu'^  uue  ou  deux  toises 
'épaisseur.  Puis  i>«  trouve»  %^.  ^atre  toises 
d'un  calcaire  k  g^ain  fia»  dispose  eu  couches 
de  quelques  pouoes  à  nu  pied  «e  puissance»  di- 
rigées vegulièremfeut  sur  9^  10  ^ures»-  et  peu- 
chaiH  ters  Test.  Gç  celcsire  est  d'uu  gris  clair, 
ou  d'un  gris  jaunâtre  ^  grenu  ou  presque  spa* 
ihique ,  souvent  «empli  Â%  petits  points  saillans 
pins  foncés,  qui  paraissent  à  la  lioupe  ^re  des 

Î;raîns  spathiques  «  etdonuept  sQUYCjit  à  la  rQche 
aspect  d'uue  ooîîthe  à  grain  fin^  On  n'y  re* 
marque  point  de  fossiks»  et  ïï  ne  donne  aucune 
'  odeur.  Il  est  coupé  par  une  espèce  de  filon 
presque  horizontal  d'âr^ilerouge^re^  d'unpied 
d'épaisseur,  sans  que  ses  couches  éprouTe^t 
aucun  dbanjg;eiq^t  dans  leur  aJI^r^;  ^aJ9  siu 
mur  de  ce  mpn>  les  couches  calcaires  ont  une 
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écorce  porease ,  épaisse  d  un  pouce ,  qui  contient 
de  grande^  taches  spathique^.  Au-dessous  de  ce 
calcaire^  la  galerie  traverse  5^  une  couche 
d'argile^  puis  4^.  un  calcaire  marneux  tendre 
d'un  gris  blanchâtre  ^  5^.  une  autre  couche 
argileuse,  6^.  encore  une  touche  de  calcaire 
gris  compacte  et  un  peu  cellùleux^  7**.  argile; 
8o.  un  nanc  puissant  de  gypse  renfermant 
des  cavités 3  dans  lesquelles  on  a  trouvé  de  su- 

J)erbes  cristaux  de  sélénite  d'un  demi-pied  de 
ongueur.  Ce  n'est  que  dans  ce  lieu ,  et  auprès 
de  Kittebthal,  qu'on  a  reconnu  le  gypse  se- 
condaire ancien  3  au  nord  du'  ThUringer^aU. 
.On  rencontre  ensuite  g\  une  argile  grise ^  puis 
lo^.  le  zechsiein,  avec  ses  caractères  ordi* 
naires  ;  1  ï<>.  le  schiste  marno-bituminedx;  i  ^.  le 
grès  roùge  {todtliegende)i  et  enfin |  i3^  le 
porphyre  3  dans  lequel  la  galerie  a  été  poussée 
seulement  de  quelques  pieds.  La  longueur  to- 
tale de  cette  galerie  est  de  Ifio  pas  (i). 
Bauite.  Le  basalte  ne  se  présente  qu'assez  loin  de  la 
chaîne  proprement  dite  AvL*Thunnger>waId,  et 
forme  seulement  quelques  montagnes  isolées. 
Ce  sont  le  P^sterkaute,  ^és  ÈisenacA;  le 
.  JDoiùnar,  près  Kuhndorf^  et  le  Suinsburg, 
près  Suhl.    '  '  :      '  » 

(i)  Nous  nwpeloiis  encore  ici  à  nof  lecteurs  l'ouvrage 
de  M.  Freiesleben  ,  intitulé  :  Geognostischer  B^firag  zur 
kenrUniss  des  kufiferscîiiefergebirges,  imprimé  à  Frejberg 
en  quatre' parties,  de  1807  à  i8i6|  et  dans  leqnel  la  suc- 
cession, la  nature  ot  la  manière  d'être  des  différentes  foi^ 

.  inationi  seçondaioes  dn  pays  de  Méutsfeld  et  de  la  JTkuringe  f 
sont  exposées  et  développées  avec  ies  détails  nombreux  et 

'  instructifs.  L'indication  de  ces  diflerentes  formations  a  été 
donnée  par  M.  le  comte  Dunin-Borkot^sky,  dans  le  n^.  i5S 
du  Journal  des  Mines  ^  tome  XX^YI,  pa^e  t9i^ 
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<JUELQUES  MONTAGNES  BASALTIQUES 

Dj;  HESSE  ET  DE  THURINGE; 

Pak  m.  de  HOFF. 

{Extrait  par  M.  J9s  BointjéRD.) 

Un  •  Mémoire  de  M.  deHofiF^  îiiséré  dans  le 
tome  V  du  Magasin  der  geselUchaft  nature 
forschenderfreunde  {Berlin,  1811),  renferme 
la  description  détaillée  de  plusieurs  montagnes 
basaltiques^  indiquées  seulement  à  la  fin  de  la  ' 
Notice  précédente. 


partie  nord.  Il  ajoute  que  si  Ton  tire  une  ligne 
^Eisenach  à  Milnden,  en  la  prolongeant  vers 
le  nord-ouest  9  et  une  autre  ligne  de  la  Haute-^ 
liusace^zx  VErzgebirge,  qui  coupe  la  première 
sous  un  angle  de  gS  à  1 60  degrés^  près  Cuîmbach, 
dans  le  pays  de  Bayreuth,  toute  là  partie  du 
continent  eurc^en  ^  située  au  nord  de  ces  deux 
lignes  5  ne  renferme  aucun  terrain  basaltique  (i)^' 

(i }  M.  Haussnunn  dte  cependaiH  desl^astltefprèi  de  iSiiiifo* 
fiord^  en  Normrége^  njais  il  croit  deyoir  les  rapporter  aux 
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ce  qui  donne  un  intérêt  particulier  aux  monta** 
gnes  de  cette  nature  qui  existent  sur  la  limite:  tels 
sont  le  Meisner;  la  Blauekuppe,  près  Bsch'wege; 
les  Stoffehhuffpe  et  PJlast^rkaute ^  entre  Eise^ 
nach  et  MarksuAl;  le  Steinsburg,  près  Suhli 
le  DoUmar,  près  Meinungen  ,  et  quelques  autres 
points  situés  entre  ceux^i^  qui  sont  tous  sur  la 
première  des  ligues  indiquées  comme  Mhiites. 
Ces  montagnes  sont  d^ailleurs  isolées  au  milieu 
des  terrains  secondaires;  leur  position  est  en- 
tièrement indépendante  des  chaînes  de  mon-* 
tagnes  et  des  vallées  principales  des  environs ^ 
et  ce  n'est  qu'è  plusieurs  lieues  d'elles^  que  com« 
mencent  les  terrains  basaltiques  étendus  de  la 
Hesse  et  de  la  Franconie.  , 

Pour  ce  qui  concerne  le  M^eUner,  M.  de 
Hoff  renvoie  aux  ouvrages  de  ftiM^  Faigt  et 
Schaub  (^i). 

Obseira-  Daus  les  hautes  montagnes  citées  et  décrites 
^  ô^""^'  par  M.  de  Hoff,  on  observe  ce  fait  remar- 
quable, que  le  basalte  ne  recouvre  pas,  comine 
au  Meisner p  les  terrains  secondaires  avec  les- 
quels il  est  en  contact^  mais q[u'il pénètre,  au 
contraire,  à  travers  ces  terrains  secondaires, 
en  formant  comme  des  pilier^  qui  s'élargissent 

■  .»■■■■■■        ■■■ 9W    W^99 ■■ ■ ■■■»■■        IIHI      Jl        ■■ 

lenaiw  4«  traasilioli,  «insi  4]ii6  les  aiOre^  rscbtf  Irap]^«im4^ 
et  ijuarzeufies  ^  leis  accoinpagoent.  U  ajoule  qoe  c'est  un 
<los  nooibreux  paradoxes  géognostiœies  que  le  sud  de  ]a 
Norvrëge  présepte.  Les  roches  citées  par  M.  Hanssmaim 
fcmt-«ltes  bien  Akk  basskes,  duis  raeoeplîoa  {^Inënlemeiit 
^^anëft  à  ce  nsn? 


■fï^tÎDe'  aQcHprtun  du  MêisBer  se  iruuve  dtnsle  JûttrH^i 
ib»  JÉbws,  V.  âs»  IM9S75  Ql  mr. 
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à  mesure  qu'ils  s'enfoncent.  jCé  fait  avait  déjà 
été  indique  par  M.  de  Voigt^  soit  dans  ses 
Mineralogische  Reise  ,  soit  dans  ses  Kleine  mi^ 
neraîoghche  Schrifte^  et  parMM,  Sartoriusel 
GcBrwitz,  dans  Touvrage  intitulé  :  Die  Basalte 
in  der  gegend  von  Eisenach  ;  mais  les  observa- 
tions nouvelles  que  M.  de  Hoff  a  été  à  portée 
de  faire  5  dans  les  parties  de  basalte  nouvelle-* 
ment  mises  à  découvert^  par  l'exploitation  des 
carrières,  et  lès  planches  dont  il  a  accompagné 
son  mémoire^  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute 
à  cet  égard. 

La  montagne  dite  Blauekuppe  ,  située  à  une  BUaekuppe. 
lieue  au  siià^Esch^ege^  est  isolée,  d'une  forme 
un  peu  allongée  du  sud^ouest  au  nord-est ,  et 
composée,  comme  le  terrain  environnant,  de 
grès  rougeàtre  ou  jaunâtre,  en  couches  hori-* 
zontales  a  un  décimçtre  à  un  mètre  d'épaisseur, 
^u  sommet  de  la  montagne,  et  dans  le  sens 
de  sa  longijeûr,  on  remarque  une  crête  sail* 
lante ,  formée  de  masse  basaltique ,  c[ui  s'enfonce 
à  travers  les  couches  de  grès,  ainsi  qu'on  peut 
s'en  assurer  dans  la  carrière  située  au  5ud«> 
ouest. 

Loin  du  basalte^  le  crès  est  en  coudies 
minces,  rougeitre  on  bianchftire;  il  contient 
une  grande  quantité  de  petites  lames  de  mica; 
et  on  y  remarque  les  rognons  aplatis  d'argile 
qui  sont  propres  à  la  formation  du  grès  bigatTé 
Ibunter-sandstein).  En  s'approcbaat  du  basalte, 
le  grès  devient  jaunâtre,  perd  sa  texture  grefiue^ 
et  acquiert  un  aspect  terreux  et  mat.  Les  fissures 
horizontales  disparaissent,  et  sont  remplacées 
par  des  lits  d'argile  brune  de  quelques  poui^ef 
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d'épaisseur;   on  y  observe ^  au   contraire ^  ua 

grand  nombre  de  fentes  et  de  fissures  verticales. 

Le  pilier  de  basalte^  large  Je  3  à  4  mètres 

seulement  au  sommet  de  la  montagne ,  devient 

Plus  épais  à  mesure  qu'il  s^enfonce.  Du  côté  dé 
est^  il  est  séparé  du  grès  par  une  fente  ou* 
verte  s  qui  a  jusqu'à  un  décimètre  de  largeur ^ 
et  sur  la  paroi  de  cette  fente,  le  grès  est  re- 
couvert par  une  écorce  Yertîcale,  de  5  à  6  mil- 
limètres d'épaisseur  ^  formée  d'un  sable  argileux 
d*un  jaune  verdâtre ,  pénétré  de  dendrites.  Vers 
l^ouest,  le  basalte  touche  immédiatement  le 
grès.  On  remarque  aussi  une  fente  ourerte 
et  presque  verticale  ^.dans  l'intérieur  de  la  masse 
basaltique  3  qui  la  partage  en  deux  parties  iné- 
gales, dont  la  nature  n'est  pas  la  même;  plus^ 
une  multitude  de  petites  fissurés  disposées  irré« 
guiièremént. 

Vers  sa  limite  occidentale^  la  masse  basal- 
tique forme  un  crochet ,  ou  une  branche  presque 
horizontale^  qui  pénètre  de  quelques  mètres 
dans  le  grès.  Les  fissures  de  cette  partie  sont 
presque  toutes  arquées  ^  à- peu-près  parallèle- 
ment à  la  courbure  que  forme  le  crochet. 
'  La  masse  basaltique  renferme ,  dans  sa  partie 
supérieure ,  des  restes  d^  couches  de  grès  dîs^ 
posées  horfzontalemeht  j  et  partagées  aussi  par 
la  fente  verticale  dont  nous  avons  parlé  plus 
liaut.  Elle  renferme,  en  outre,  non-seulement  du 
baëalte  ordinaire^  mais  encore,,  i^.  du  basalte 
en  boules 9  dans  un  agrégat  qui  ressemble,  à 
quelques  égàttls,  à  la  grauwacke,  qui  est  pé- 
nétrée de  veines  calcaires ,  et  qui  contient  de 
petite  cristaux  de  fer  oxidulé;  a^.  une  varîoKta 
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basaltique»  parsemée  de  cayitésremplies  dessubs- 
tances  ordinaires  en  pareil  cas5  mais  renfermant 
aussi  des  fragmens  de  grès;  So«  Je  homstein  ba* 
saltiûueile  MM.  Sartorius  et  Gomriiz^  4^.. la 
la^e  îitboide  péurosilicense  de  Dolomieu;  5^.  la 
lave  boursouflée  du  même.  M..de.Hoff  pense 
que  ces'  deux  dernières  substances  ne  peuvent 
être  confondues  avec  aucune  de  celles  nommées 
Tariolites  ou  amygdaloïdes ,  et  qu'elles  sont  bien 
évidemment  des  laves. 

Le  basalte^  proprement  dit^  ct>nstitùe  parti- 
culièrement la  partie  de  la  masse  comprise 
entre  la  fente  du  milieu  et  la  partie  orientale 
(aussi  séparée  du  grés  par  une  fente); les  va* 
rioUtes  et  les  laves  boursouflées  remplissent  au 
contraire  la  partie  occidentale^  et  spécialement  - 
le  crochet  qui  s'enfonce  daùs  le  grès* 

La  i^ature  du  grès  et  son  changement  dans 
le  Toisinage  du  baaalte^  les  fragmens  des  cou* 
ches  de  grès  que  oelui-ci  contient  dans  sa  partie 
supérieure  >  la  forme  de  la  masse  basaltique  > 
le  crochet  qu'elle  présente  vers  l'ouest  ^  et  par 
lequel  elle  semble  avoir  cherché  à  s'échapper^ 
avant  de  pouvoir^oulever  la  croûte  supéiieure 
de  la  montagne;  enfin >  les  véritables  laves  aux* 
quelles  le  basalte  est  a$socié^  paraissent  à  M.  de 
Hoff  des  raisons  suffîssintes  pour  croire  que  k 
large  fente  que  remplit  le  terrain  de  basalte 
n'a  pas  été  remplie  par  précipitation  et  du 
haut  en  bas^  mais  bien  de  bas  .en  haut^  et  par 
le  soulèvement  d'une  masse  en  éiat  de  liquidité. 
Il  pense,  donc  que  ce  gisement  parle  en  fayeur , 
de  ^l'origine  volcanique  du  basalte. 
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wÙw^nX     Au  8ud-c8t  de  la  Blauekuppe,  cm  reitfarqn^^ 

udogues.  i^«  entre  Stedtfeld  et  Horsel,  dans  le  pays 
(^Eisenachj  !)9.  près  de  HUtschqf,  sur  la  route 
èiEisenach  à  Berka;  5^.  à  la  Kupfergrube , 
entre  Weinsckemuhl  et  HcrschlUt,  trois  faits' 
analogues  à  ceux  obseri^s  à  la  BÏauekuppe , 
c'est*à*dire  que  le  basalte  traverse  les  coucher 
du  grès  bigarré. 
StoffeU-     Le  même  &It  se  remarque  aussi  à  là  Stoffels- 

knppe.  kuppe ,  située  plus  loin  dans  la  même  direction , 
et  if  a  été  décrit  par  M.  le  conseiller  des  Mine^ 
I)anz  j  dans  le  tome  11  des  Observations  de  la 
Société  de  Berlin.  On  observe  aussi^  dans  cet 
endroit^  des  fragmens  de  grès  dans  le  basalte» 
pfUtter-      La  carrière  du  Pfiasteniaute ^  près  Mark^ 

^"***  suhly  n'est  éloignée  que  d'une  demi -lieue  de 
la  <Srç^/5^i;^/7^^  et  le  basalte  de  Pune  estj]tro«  * 
bablement  la  continuation  de  celui  de  l'autre. 
La  masse  basaltiqae  est  ici  ti^ois  à  quatre  ibis 
pins  puissante  y  dans  sa  partie  supérieure^  qu^à 
Sa  BloMiekuppei  mais  elle  traverse  de  même, 
|)re$que  verticalement^  les  couches  borizon- 
taies  d/u  grès.  Oa  voit  aussi  quelle  devient 
plus  puissante  à  mesure  qu'elle  s'enfonce,  et 
dans  la  partie  occidentale  de  ia  carrièi*e,  on 
aperçoit  une  masse  considéraUe  de  lasahe 
taut-à*fait  sous  le  grès^  dont  les  coucbes  se 
comoument  d'une  manière  bizarre  ^  en  suivant 
tontes  les  sinuosités  de  la  surface  rapérteure 
du  basalte,  e^  qui  ne  peut  avoir  eu  lieu  que 
par  suite  du  ramollissement  des  /  couches  de 
grès,  opéré  par  la  chaleur  de  la  masse  basal- 
tique en  fusion.'  La  nature  du  crès  est  aussi 
altérée  daps  le  voisinage  du  basalte;  il  devient 
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très -fendillé,  terreux,  d'une  couleur  brune, 
rempli  de  dendrites,  et  présente  tCMis  les  ca- 
ractères de  celui  de  la  Biauekuppe.  La  masse 
basaltique  est  formée  en  partie  de  basalte, 
renfermant  des  zéolithes.  Calcédoines ,  olivines, 
spath  calcaire  et  fer  oicidûlé,  en  partie  de 
'vanolUe  et  de  hùmstein  basaltique }  on  y  ren- 
contre des  boules  creuses,  dont  Técorce  est 
formée  de  fer  oxidulé,  et  dont  l'intérieur  est 
tapissé  de  cristaux  de  spath  calcaire  dodé- 
caèdre. 

Le  Steinsiurgj  près  Suhl^  est  une  moutaone  Stdnsburgw 
formée  de  couches  presaue  horizontales  de 
grès  bigarré  {buntersanastein).  Au  sommet, 
on  remarque  une  crête  basaltique  de  20  mètres 
d'épaisseur.  Cette  crête  parait  au  jour,  sur  une 
longueur  d'environ  i:ao  mètres,  dans  la  direc- 
tion du  sud-ouest  au  nord-est.  Sur  la  pente  de 
la  colline,  est  une  carrière  dans  le  grès.  Une 
société  d'amateurs  de  géognosie  s'est  '  réunie 
pour  faire  percer,  à  partir  de  cette  carrière, 
une  galerie  vers  la  masse  basaltique,  et  en* 
Tiron  à  ao  mètres  du  jour  et  à  8  mètres  de 
profondeur  verticale,  on  a  rencontré  le  basalte 
qui  coupe  et  traverse  encore  ici  toutes  les 
couches  de  grès,  en  s'enfonçant  dans  la  pro- 
fondeur. Le  basalte  est  séparé  du  grès  par  une 
espèce   d'écorce   verticale  de  grès   d'environ 

2  centimètres  de  puissance,  puis  par  une 
couche  d'argile  tendre,  d'un  gris  noir&tre,  de 

3  centimètres  d'épaisseur,  dans  laquelle  sont 
des  fragmens  de  grès,  et  qui  renferme  aussi 
déjà  des  tables  de  basalte  j  puis  on  trouve  le 
basalte   disposé  en  tables  parallèlement  à  la 
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paroi  de. la  masse;  puis  enfin  le  basalte  massif j 
rempli  de  fiantes  irrégulièrement  disséminées. 
Ce  Dasalté  renferme  beaucoup  d'olivine,  de 
la  hornblende  et  du  feldspath  ;  il  contient  aussi 
des  fra^mens  de  grès^  mais  on  n'y  a  point  re- 
marque de  Yariolites  ni  de  laves.  Comme  ses 
rapports  de  position  ayec  le  grès  ne  sont  connus 
que  par  cette  galerie  ^  on  pourrait  dire  ici  que 
le  basalte  est  en  filon  dans  le  grès;  mais  M.  de 
Hoff  fait  observer  qtie  tout  porte  à  croire^ 
au  moins  par  analogie^  que  ce  gisement  est  de 
la  même,  imture  que  cei|x  précédemment  in- 
diqués. 
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CONCERNANT  LÈS  MINÉS, 
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ABHBtrBStPfilTBÀKT  LE  ÏEOlStàMS  f  &ï^t£STRfi  ' 
DB',1l8;17.* 


OrdônnJncs,  du  ào  aoiit  1817,  portant  auto^  .  XiéAt  ptoitf 
risation  d'établir  une  usiné  pour  la  conver^^^^J^^^^^ 
sion  du  fer  eh  acier^  etpàurlaJMricaiion<Aer  et  des 
des  faux  près  de  la  ville  de  Toulouse.    '**^' 

Xiouisy  etc«i  etc«^  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d  eMt  an  d4->'  - 
partemeat  de  l'intérieur  f 

Notre  conseil  d'état  entendu  j 

Nous  avons  ordonné  et  ordomioils  oe  qui  suit: 

Art.  P'*  Le  sieur  Garrigouy  domiciUé  à  Toulouse,  est  : 
autorisé  à  établir  une  usine  pour  la  conreraion  du  fer  en 
acier,  et  pour  la  fabrication  des  ÊiuXy  près  cetle  ville ,  sur  - 
le  terrain  dont  la  concession  lui  a  été  £ute  par  les  proprié'' 
taires  du  moulin  de  Bazade  ^  et  dttis  111e  dépendante  de  cé 
moulin,  entre  la  Garonne  et  le  canalet,  ou  canal  de  fuite 
de  ce  mime  moulin* 

n.  Cette  usine  consistera  en  quatre  fourneaux  decémentalioB^  « 
en. seize  feux  de  forges  et  huit  martinets  pour  le  traYail  de 
l'acier  et  dçs  &ux^  le  tout  placé  et  disposé  ainsi  qu'il  esfr 
indiqué'  sur  les  plans« 

III.  L'impétrant  est  autorisé  ^  conformément  à  k  couTeiAion 
passée  çntrç  lui  et  les  propriétaires  du  moulin  de  Êasade,  à  • 
faire  une,  prise  d'eau  dans  la  Garonne,  au-dessua  de.Ift 
chaussée  du  moulin,  entre  le  moulin  et  le  giacis  existant» 
dans  ladite  .chaussée,   au  moyen   de.  deux  ouvertures  d'un 
mctre  dèiix  <fi§cimèiries  de  fargeur  chacune,  dontje  seuil  sera- 
établi  à  deux  mètres  quatre  décimètres  en  contré*bas  de  dessus 
de  b  gatlefiédu  iHoulid/     -  '      \       . 

Tome  IL  5«.  liyr.  A  a  ^^ 
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ly.  Il  eti  ^lemei^t  autppsë  à  çonstroire,  a  partir  de  ces 
owrexpvtsp  tm  aqt^dbc^  qol  si  ,^liir%eya  b-fe^prH  patal* 
lèlemènt  au  canal  de  fuite  qui  se  jette  immédiatement  dans 
la  Garonne,  en  laissant  aux  eaux  le  débouché  actuel;  et  il 
débouchera  dam  le  basatn  ndurdoief  dé  f  ukie  projetée. 

Y.  Les  eaux  dépensées  pour  cette  usine  seront  reversée» 
dans  le  lit  de  la  GaiVume,  au  moyen  dW  cvial  de  fiûto^ 
dans  lequel  viendront  aboutir  «les  diâférens  coursiers. 

yï.  Il  est  encore  autorise  ht  étaUîr,  pour  le  service  de 
son  usine,  un  petit  bac  vis  «à- vis  rabreovoir  indiqué  sur 
le  plan  n*.  îû, 

vII.  Il  sera  tenu  de  pratiquer,  dans  le  terreHplain  qui  se- 
*pafe  le  canaiet  du  tésérvonr  èe  Fusine,  u»i  ^nchoîr  de  ■ 
foAd  dfe'deia  zneiretf  di»  largeur^  fermé  par  des  vanAe»  qui 
aegrcnt  ouvehea  tebtea  les  fois  qpiê  Fnsînv  cMmetu^  on  sur 
fordra  da  préfet,  (cTaprès  l'avis  de^'ingénîeur  en  chef  des 
ponts  et  cnaussées^-  lorsque  le  service  de  la  navigation 
l'exigera* 

Yill.  Dans  le  cas  où,  par  la  suite,  lé  service  dé  k  na-* 
vi^<m,  Tavanlage  de  Tà^rïeiirfAij^  et  ds  eoinmerce  exi- 
geraient des  changemens  au  cours  d'eau  qui  emraftiieraient 
le  chômage  y  oumén^  la  suppfeMiott  delWae,  Fkapétranl 
ou  ses  ajant-^ausetf  iié  pdttrhM,  pour  raison  de  ce  fait, 
r4etenier  aucune  espèce  d'indeftinité. 

iX»  L>'impélranl  ne  pourra  faire  aucune  «igménlafie»  Sa. 
nwnbre  de  feux  et  martinets  ci-ntessus  fixés*,  il  lie  pourir» 
changer  lenîr  nâfture  ott  les  porter  ailleurs,  ni:  fittre  sfocune 
nmtatSon  à  la  prise  d'eau  ;  sans  trt  avoir  prériaMemeiit  obtenu: 
1»  permission^ 

X.  Il  ne  pourra  en  aucun  temps  ^  et  sons  auetiA  plrétexte^ 
eaapfoj^er  d'antre  eomèostSMe  que  la  honffle  pour  kt  ft- 
briealion  des  &txx,  exeeplé  néanmoias  pour  l'opération  èc 
la  frenme,  ofémion  date  kqaeHe  fl  sera  fièfe  d'enxplojer 
k  combustible  qui  lui  conviendra  le  mieol. 

'  Xi,  ft  F^iKJra^  lovs  de-  la  iM>tificatiott  de  Is  M^senCe  ot^ 
dennance^-  entns  les  mêins  du  rece\'eur  géném  dit  dépar- 
tement, la  somme  de  96o  ff'.  pbor  là  taxe  étilÀB  éil  vérin 
de  iWiScle  75.  de  la  IcA  éùtii  aVrii  rSiow 

Xn.  II  livrera  tous  les  ans  a  là  direction  ^'énérale  des 
Mines,  un  état  des  produits  obtenus»  des  matériaux  coo* 
sommés  ^t  des  ouvriers  employés.  Cet  état'  iserà  cestifié  ei 
signé  par  l'ingénieur  des  mines..  .J      , 
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.  !ktlt  Ko»  nuQMlrei  ««er^rea  df^tacn  département  Ja 
riméfliîtar  61  «les*  finâivees  flfoat  char^s ,  chatmr  en  ce  xiq? 
U  ooneerae^  dèVentéeuiionde  fai  présente  ordonnaince,  qu} 
Mra  MMe  au  BaUetin  des  Loi«« 

OAî>oirîTJii^cjs  du  17  septembre  l^ij^  portant  verrerie eit 
ji^^i/  ^^if  permis  ^^    ^/<^w  de    Gaatellabe  i»  commun* 
te  établit'  una^vM^na  à  detmfa^m  en  l^^^^^\ 
commune  de    Oréasque,  département  dei 
BouthesTdu-'Rkéner^  ^^^  '  3)       : 

$ur  (q  rapport  dq  nptra  mi^tre  9^réMiire  d*4U(  .jHL  d^|iai^ 
teiiiént  de  1  intérieur I 

Notre  conseil  d'éut  entendu  ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ord<9nnons  ce  qui  suit  i  ^ 

Art.  P'.  n  est  permis  au  sieur  de  Caste}Ianè'  d'étaler  itnè 
vtrrerie  à  deur  fetirb^    dommune  de   Gréascpey  au  lieu 


— -^  «^.^  ^^jApOèét  de  deux  fonri  S 'Tondre  v«-  *, 

iffiaiev,-d«  detti  fours  à  reenîre  les  bonteittes,  et  de  deux 
iann  (l'^^ndre  ta  manchons;  le  to4  conforin^mént  aux 
pbiis  de  délatfi.  .  .     .  \.       t 

IUj  LHmpiéinitit  n'emploiera  qne  de  la  (louflle^  t>pur  fpndre 
Ué  iiiaftier«Sy  afiltiier  le  verre,  travailler  l<!s  toûleflîes  ùt  les 
manchons^  et  recuire  lès  botiteilIeSi 

iVj.  Les'  fours  k  éfendre  les  manchons  poui-  en  faire  des 
fisiiUleitstront  d^abord  chftttiafés  avec  la  honiné ,  fet  Vîmpéçrant 
m  poarra  anb^ittiter  dn  bois  à  la  houille,'  cjtfqtft  nioment  où 
id'  fours  à  él€<idre  sèrôftt  atsse*  chau^  pbnrif'  înfroduire  les 
BMnckiMÎi  5  aloi49  s^îUemeiitfjétendage  tKnirrçiétre  ciécuté  àved 
daboM.     '  *-'n"'  •^^'■'  ■    • 

y^  L'i«ip4iraii|  sera  tèiMi'dë  fttre  îtAiie'dç  fei  pérmisjioa 
oui  lui  sera  accordée  dans  le  défeî  ^n%nyà 'partir  <Je  la 

FéieiiM  ordonnancé.    '  

'îî  VL;CQnforM4neut  îrrarticleySdo  lâlddliii  avril  1810, 
il'fakvou^  taxe  Aie  de'  Jètix  cents  fradds^i&itf  dh^qûe  foui» 
àfoudMibcàafïkieri-    ^'^  .1,^^^.-     ;    ^      - 

..Vi&'ftiËfe>]pêtirriiaugfbeiilé'le  ûotA^tt  fl^  fttni^  Un  changer 
k  'Mlim V  «d  les  tfàhé{»éft\ér  ailhni^s  ^  saris^  çn  avdîr  ol^tenu  la 
pcttoiMWtt  dpiaf  lé9  fotàet  voulties  paHa^lôi:  '  * 

Aa  â 
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Yin.  n  adressera  chaque  année  au  préfal,  conform&nent  i 
rartide  56  du  décret  du  i8  novembre  1810 ,  Pétat  des  maté^ 
riaux  employés ^  des  objets  ouvrés,  ainsi  que  l'état  des  ouvriers 
employés  au  service  de  l'usine)  il  adressera  de  semblables  états 
à  notre  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ^ 
toutes  les  fois  que  la  demande  hii  en  sera  faite. 

IX,  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  Tintérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécntioii  de  la  présente  ordon-* 


nance. 


ï^«^««  ^  ORDONiTjiKcs  du  \^  scptemhn  iSf] s  portani 
Cuduknc.  ^     concession  à  perpétuité  des  mines  de  houille 
situées  sur  le  territoire  de  Ut  commune  de 
Gardunne  ,  département  des  Bouches -du^, 
Rhône^ 

Inouïs,  etc.,  ttCy  etc.  . 

3ur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^iélat  au  dépars 
tcment  de  Tintérieur  } 

Notre  conseil  d'état  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnnons  ce  qui  suit  : 

Art.  V.  Il  est  fait  concession  à  perpétuité  an  aieur  Gaspard 
Coste  et  au  sieur  Lonis-Joseph-Alphonse  de  GasteUane, 
surnommé  Jules  ^  des  mines  de  houille  situées  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Gardaune  ^  département  des 
Bouches-<lu-Rh6ney  dans  une  étendue  de  sur&ce  de  29  kilo- 
mètres carrés  cinquante^deux  hectares. 

n.  Cette  concession  est  limitée  conformément  am  jdan, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  par  une  ligne  droite  tirée  d»  clocher 
de  Mimet  au  bfttiment  de  la  poste  aux  chevaux»  sîtné  a» 
quartier  du  Pin^  sur  la  grande  route  de  Marseille  à  Aixf 
de  là,  suivant  k  grande  route  jusqu'au  poni  du  Bouc;  de 
ce  pont  par  une  ligne  droite  tirée  an  docher  de  Gardanne^ 
et  ae  ce  point  par  nne  autre  ligne  droite  jusqu'au  docher 
de  Mimet,  point  de  départ. 

m.  Le  cahier  des  charges  de  cette  cpacession,  tel  qn'il 
a  été  rédige  en  conseil  général  des  Mines  par  le  directeur 

!;énéral  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ^  et  consent» 
é  8  juiliet  181?  par  les  sieurs  Coste  et  de  Casfeellane,  es( 
approuvé;  et  sera  annexé  à  la  présente  ordonnance  comme 
condition  essenUeOe  de  la  concession;  et  les  concessionmiscft 
seront  ternis  «de  s'y  cpnformerj  sous  peine  de  dcchiéaace»   ^ 
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tV.  G>nformëment  ^lux  articles  6  et  4^  de  la  loi  du 
2^1  avril  i8ia,  les  concessionnaires  paieront  aux  propriétaires 
de  la  isurface  une  rente  annuelle  d'un  décime  par  hectare  de 
lereain  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 

y.  Us  paieront  en  outre  aux  propriétaires  de  la  surface , 
les  indemnités  voulues  par  la  loi  ou  21  avril  1810,  rela- 
tivement aux  dégâts  et  non-jouissances  de  terrains  occasionnés 
par  l'exploitation. 

YL  Ils  seront  tenus  de  rembourser  a^ux  exploitans  actuels^ 
suivant  l'estimation  qui  en  sera  faite  par  experts,  la  valeur 
des  puits,  galeries  et  chemins  qui  seront  reconnus  utiles 
ià  Texécution  du  mode  d'exploitation  prescrit  par  le  cahier 
des  charges  précité. 

*/yiI.  Ils  paieront  de  plus  à  ces  exploitans  actuels  ^  une 
Indemnité  basée  sur  le  revenu  net  qu'ils  retirent  de  leurs 
exploitations.  Cette  indemnité  sera  i^eglée  par  les  autorités 
locales^  et  en  cas  de  contesutions ,  il  y  sera  statué  par  nous, 
en  cousefl  d'état,  sur  le  rajpport  de  notre  ministre  secrétair^e 
d'état  de  l'intérieur. 

Vm.  Les  concessionnaires  rembourseront  aux  héritiers  du 
sieur  Joseph  Yitalis  une  somme  de  deux  nulle  sept  cents  fr. , 
moitié  du  prix  payé  par  lui  au  domaine ,  pour  acqnisitioa 
des  mines,  dépendantes  du  domaine  de  Campiusion. 

IX.  'Ils  acquitteront  annuellement,  entre  les  majps  du 
receveur  de  rarroùdissemient,  les  redevances  fixe  et  pro- 
portionnelle,  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  la  loi  du  21  avril 
1810  et.le  décret  du  6  tnai  181 1. 

X.  Conformément  à  l'article  56  du  décret  du  18  novembre 
1810,  les  concessiontiaîres  fourniront  au  préfet  tons  les  ans, 
et  au  directeur  gédérad  des  ponts  et  chaossées  et  des  mines, 
toutes  les  foift  qu'il  en  sera  fiiit  la  demande,  les  plans  sou- 
temins  de  leurs  travaux,  dressés  sur  l'édielle  aéterminée 
par  les  rhstructions,  et  des  états  certifiés  des  ouvriers  occupés 
«ui'  ces  travaux,  des  prôdo^  obtenus  et  des  qifitériaux 
l^plqyés.       '         *. 

y.Al.'Ib  se  cor)forineront  s^ux  lois  et  règlemens  généraux 
jiltervenus  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  mines,  et  aux 
instructidns  qui  leur  seront  adressées  par  l'administration  sur 
^  lut  ce  qui  concehîe  les  mesurés  de  police. 

XII.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
.finances  sont  chargés  de  l'exécution  delapréseute  ordonnance; ^ 
^  sera  insérée  an  Bulï(etm.des  Lois» 
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Trojet  du  tnhier  des  churses  àimpm^ràVx 
futurs  hùncessionnaires  aes.mînes  de  houitle 
de  GardatMe.  -. 

Art.  I•^  La  plan  ^'exploitation  a  suivre  par  les  concession- 
naires est  déterminé  ainsi  qu'il  suiC:' 

Us  s'assureront  de  la  marche  ^eâ  couclies  minérales ;. par 
des  tranchées  ouvertes  sur  leur  direction  présumée.        .  / 
^    Les  accîdens   du  terrain  et    quelques   îiidiccs  de  .houilllî . 
donnent  de  Fortes  raisons  dé  croipe  qu'elles  se   prblopg^Ht 
Jusqu'au  pont  <ïu  Couve t  en  D  D  (vojréz  le  plan),  lie^  d^* 
signé  par  lés  gens  de  l^art  conune  le  plus  âivorable  à  l'aUaqm^ 

pans  le  cas  où  ces  présomptions  se  ^ériliefai^nt^iilsjjpi^iLti- 
queront.  sur  chacune  tles  couches ,  des  galeries  d'allbng;épient, 
menées  du  point  le  plus  bas^  avec  Ta  pfgite  nécessaipe  ppiv  l|t 
fuite  des  cau^,  ^'  .  ,    ,      ^  , ^ 

Dans  le  cas  cdntpïre,  ils  se  CQnf^rXneront  tui  ^vis,  pj^ 
l'ingénieur  des  mines',  qui  déterniinera  ^  après  que  leS'tî^vw^ 
de  reconnaissance  auront  été  jfaits>  le.  iubjen  de  Jf ojil^  de 
t*écduleïnent  naturel  qu'oflfre  1^  localité,  L  •      i 

La  partie  des  couches  mise  à  sec  sen^  exploitée' .3ç  im  en 
tiaut,  d'après  ianiélhode  dite  p«r^/i>r;(.    * 

Les  massifs  xlcJî^ouîUe  laissés,, pour  )a\surçté  cU^la  «mne 
'seronf  disposes  ,^j;n9.étiiqucmcnl;,  et  Icu^s  dîcncisnstpns  filées 
|>ar  les  ipgeQkiitrs.. des  mines. |,  Içr?  jjcs.  tqiMiiées,  'JB,^Qi>t  ^ 
rapport  avec  lasoliailê  des.éponjU^  -,  ^,  ',    M  -  c  « 

La  direeijop' <^.  tailles ,  fiok.loitfilu^iQaleSf.'S|^À^)t^n5^ 
versalesy  devra,  j»û^nt  que  p^ssib^, .  faclUl^r  laëraÂç^^le 
transport  iaténeur,.çt  le  débit  de  biJhjoi^p  en  jgros)^pc$.. 

ÏI.  L^entréo  des  .galeries  d'csti;actiop  et  ■d'écoiileiQeiit  .ser^ 
inurailléej  les  ^^lenes  et  les  puiAs,  dont  Içf  pSÙr.ois.Ae  smien^ 
j>as sufEsanupent  solides^  seront  boisps^,  et  fes  fOléblâis;  sUr^e^ 
pUcés,  autant  qu'il  ,^e  pourra,'  Ams'h^  vides  souterrains^ 
devront  tendre  a  augmenter  la  sw4te  de  la  piine.       -       , 

in.  Le8,.COTfes«ionnaires  ^fçupiwjiiç  ^  prçfct,| : dfHB  le 
délai  dW  9â,  à  jpài'tir  oe  l'obtention  <le  b  ççipq?^op«,  1^ 
Dlans  et  «ojjpçs-  dé  leurs  travaux  inlçrie^c?,  Ac^^Jr^  «W 
Téchcllc  aun  nuÙi^ètre'pour,»^^'^,- c^^.flivis&jeo  QU^r^f^ 
<Ib  dix  en.dix.m'!lllmèrres, 

Chaqute  ânhëe ,  dims  le  courant  de  janvier,  ib  (i^uràîTDnt, 

vde  la  m'étne  tnanîèiie,  les  pbYi$ .  et  '  cç^up^  des  pdrtioYiît  d^ 

Ir^vaux  exécutés  dans  le  cours  d^'l'àtiiléc  pfécédtftitC}  lÊk 
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fiTJR  LES  MWtS.  *5y5 

cas  iinexécntiojx  de  œtte  mesure^  pu  d' ^^cactitade  xpf^appfie, 
des  plans,  ils  seront  levés  d'office  aux  frais  des  exploitans. 

rV.  Les  concessio&nairës  tiendront  en  bon  ordre ,  siff  leurs  ■ 
eiiploitatioBfl^,  \ts  ^ans,  contrôlas  et  registres  prescrits  H^ar  le 
décret  du  5  javrâr  j8i5  sur  la  poiice  des  impies.    -  /  i. 

Ils  transmettront  y  chaque  année,  au  préfet,  Tétat  de  leun 
ouvriers;  celui  des  produits  de  leurexpkNtatioae.teelikyts 
.«I9téy(ia|i9  ^gcifhsés,  «iw  q^%  eat  «ffdwoé  par  le  4émt  du' 
i8  novembre  loio.  .   .        » 

V:  JU$  conG««sioniiaire$  fierosH'tQiwv  d*«ts|plQiiar  deini0|lière 
i  fie  poîPiticoiiqNroiBkerïLre  la  sàirefcéiMibiique.y  celkides  «wrrttrtt, 
la  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  consoipisateHiy^ 
,ils  ae  coQfocmerodt,  ea  ^i^^éqikwce^  «K  shhf-MH,  Ibrftqu'ils 
f^çffteron^  Kex|>lQiUiion  ah^^s^oh;!  4ea  cgalmes.  d'^écoyl^meoty 
:m%  wuwttîQns  fm  kur  ««root  d^tKi^  pof  Cadamstmlum 
de^  Milieu  «I  ^r  le$  iMémmrfi  dli,  (Jéfianemei^y  d'a|mi>f)b$ 
oobservutioiM  ai|xqpaeQes  ta  i^i^te/el  k  w^mUancis  .dos  ïnincs 
pourront  fkpKi^r  liflu.  :  .    .     ,  :    .  - .     •  * 

Vl«  JUea  coqpi^ianpaiirea .àesfimftxènim  prtUQd>le&  aux 
voitures  les  chemins  <rai  mettent  ei|  fQOnuwÉMQCtioii  j^ 
3rpims  jCoitinwNd94^  de  ^aiitf-JBiMi^  et  d»  Rls^^Pprte , 
avec  les  places  où  l'on  dépose  la  houiUé  à  la  sortie  dbs 


Skû«l->E)iieÉnie,  2(t  mfetvit^iii  * 

'    Si^é  fvRùAVp,  ingénieur  des  nfjnes.  , 
Le  projet  ci-dessus  de  cahier  des  <jiar|ges  «  4té  i^p^nnouvé 
^lar  Nu  leHC^omte  ^(^axmuKid^y  J^tetAewr^^^wal  desunii)^,  iiinst 
qulilré^nl^df^^ftl^tr^  4^  17  jï^ifi.iâi5.     Signi  Fuy^^w.. 
»Cmîfié :ioeiifQniiè>  le  seciéUiK  ^épërai  de  ki  p^éfeeiiire 

•'"•î-- i  "^<f  i'^i}  ■  Signa  lUamtN.  • 

Je  soussigné,  avilis  avoir  ph^  cqpnàlssatice  des  dau^  «et 
cot>diti^  pôftêesdatis  tepré^^ïfcatiiér  (Ses  charges^' aporOuve 
le  47  jViin'déHû^  J[mr  AT.  te  dftècfeur-^énéral  des  nimes/ et 
,dont  l'origiiùf  W'iétf  déposé  à  b  ttfé^Cture,  décidé  me  iou-' 
mettre  éntièrçmitftïux  oHSgatfWs  Wirptescrîj.  A  MàrsAUe, 
•le  9  juïBigt  i?9i3v  6few  G^AtœCoffrt,  çt'L.  J.  A.,  dk  :(Îas- 
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MUiM  iie  OnDONifjjfcs  du  17  septembre  1817,  vorUtnt 
Chîï%lo-;  concession  des  mines  de  houille  ailes  dm 
tonr^  ,  ..  Champelofion ,  situées  en  la  commune  de 
Portes  ^  département  du  Gard* 

■  Ilioûis,  etc. y  etc.  y  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  é*étk%  de  f iiw 
teneur  9 

Va  les  demandes  en  concession  des  mines  de  faoïiiile  de 
(  Champeloson  y  arrondissem  ent  d'Alaîs  ,  département  du  Gard , 
«  formées  ^ 

i^.  PaF  les  sienrs  Pierre. Sooleirez,' Jean-Louis  Danton, 
«Louis  Gaiois^  Antoitie  Polge,  Louis. Dantun  et  Jean  Gine»- 
toux,  tous  six  propriétaires  de  Qiampeloson ,  ccmmrane  de 
PorteSyles  4  s^'  j8o8^  6|uln  1810  et  24  janyier  1816; 

a^.  Par  la  compagnie  Fabre,  Ouiraûdet,  BarTot,  Deleuze 
et  Gardies,  les  a5  janvier  i8i4et  i5  mars  t8t6} 

SVPaii  les  siednJàc^efr-JéanetYincettli-AlmPuechy 
le  i*focûAvei8r6) 
t     4*1  Par  lé  Abc  de  Çastftes,  le  d'à  noreinbM  dt  k  mCme 

•  années  ....  :..:!,   l    .       ;   î 
L'acte  d*inféodation  sousci;it  le  16  mai  i6o4i  P^  ^  dame 

Catherine  de  Qermon^  seig|M)iir:  .d$  Pi9Mf  ^  m  ^fit  du 
9ieur  Jacgues  Qiambourdon,  cludit  Heu,  et  aujourd'hui  re^ 
présenté  par  les  àx  propriétaires  dç  la  c0911nu11e.de  Portes , 

•  ci-desstis  dénommés^       '  ' 
^     Lés  publications  et  arches  de  la  demab^e  de  des-  sb:  pro-> 

priéCaihfs ,  dans  les  liêiix,-  et  pendant  les  délais'pi^rits  par  les 

tlois  d^  2^  juillet  1701  iX:.fkx  avril  ibos'ikaditsctitificau 

délivrés  par  les  autorités  locales  les  6,  10  juin,,i<!hy-ibV'iay 

i4#  iS;  18  juillet  1816;  6  mars,  17  avril  et  27  mai  1817; 

.  ^  Les  «extraits  dp  râle  i^ea  impositious  .(|e  l'^ondissement 

d'AIais,  desquels  il  resuite  qûp  xesdits  habi^os  pat  éti  imposés 

en  lolai,  pour  l'exercice  de  lOoS^a  )a  sonune  d^  Qi,?^^.  85  c,, 

.  et  Dqur  l'exercice  j&io.  a  ç^Bq  de  8SSâ>f;j^f^f,: 

|Le  certificat  de  inorajijté^  acuités  et. ouï^ô^  pécuniaires  à 
eux  délivré^  le  18  juîI^eVffiio,  parle  i^ic^^  Fortes;  ledit 
certificat  contenait .  en  outre,  ^'ils  n'oiïi/p9^.ç^i^  de  x  ^t^ 
les  mines  dont  ils  réclament  la  concession  ; 

L'acte  de  notoriété  passé  aux  mêmes  fins^  en  Tétade  d^ 
Peleiize»  notaire  à  Alais,  le  28  avril  181 1 } 
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SCR  LES  muiss.  $7^ 

'-    La  procamîon  donbëe  le  21  octobre  i8i3,  par  les  sieon 
Barrot  ei  Fabre,  au  sieur  GuirBndei-la-Lignîere  •  portant 

noir  de  la  deinande  en  concession  des  mines  ae  houille 
ihampeloson,  faire  et  signer  tons  actes  auxquels  elle 
pourrait  donner  lieu  ^ 

Autres  procurations^  également  doon^  par  les  six  ha*- 
bitans  de  Portes  les  i5  octobre,  sa^  ^5  novembre  et  1 1  dé- 
cembre de  la  même  année ,  au  sieur  Antoine-Suzanne  Fabre, 
membre  de  la  société  Barrct.  de,  pour  et  en  leurs  noms, 
consentir  à  ce  que  leur  demanae  en  concession  soit  suivie  au 
nom  et  au  seul  profit  de  celte  société^ 
-  L'engagementprîs,  le  2a  novembre  iBiS^ parles sieursFabre, 
Guiraudet-la-Lignièrey  Deleuxe,  Gardies  et  Barrot,  de  se  cons* 
tiluer  en  société  aolsiljtt  f  obtention  de  la  concession  qu'ils 
sollicitent  3  * 

Lesactesdes  i5,ai  février,  8  et  9  mars  i8i6,Darlé^ucls 
lés  six  habitans  de  la  forêt  de  Portes,  ci«devant  uénoâsmés, 
cèdent  et  transportent  à  la  eompagnU  Barrot  kurs  dl^ils  a  la 
concession  des  mines  de  Cham|]»4osott^  • 

L'obÙgation  apuscrite  le  i  o  octobre  suivant  par  U[coiépagnié 
Barrot  y  de  remplir  exactement  les  conditions  du  cahier  des 
charges,  conunnn  à  toutes  les  concessiofis  de  Varrondissemeat 
'  d'Alais,  et  particnlierement  à  celle  de  Champeloson; 

Le  certificat  de  moralité ,  de  facultés  et  moyens  pécuniaires , 
délivré  aux  sieurs  Guiraudet,Deleuze  et  Gardies,  membres  dé 
ladite  société  Barrot  ^  par  le  maire  de  la  ville  d'Alab ,  le'  a5 
^  méfne  mois^ 

Extrait  du  r6le  des  contributions  du  1^'.  arrondissement  du 
Gard,  duquel  il  constate  que  les  membres  de  la  société 
Barrot  sont  portés  audit  rÀle  ponr  une  somme  ioCale  de 
,5,a45fr.  58c.^ 

'  Le  i^an  en  triple  expédition ,  et  sttr  TécheUe  vmdue ,  de  la 
concession  sollicitée  )  ledit  plan  dressé  conformiément  aux 
propositions  insérées  au  rapport  de  llngénieur  dés  mines 
départi,  sur  la  délimitation  général^  des  concesiioos-dé  lar* 
rondi&ement  d'Alaist 

Le  rapport,  en  ^le  du  a8  mars  1816,  par  lequel  cet 
ingénieur  conclut  à  ce  que  la  codeession  des  mines  dé  hokiiile 
de  ChampïloiBon  soit  accordée  anx  sieurs  Barrot,  Guiraudet 
et  compagniief  à  la  charge  par  eox  de  remplir  les  conditions 
qui  serottt  ultérieurenient  déterminé^  par  le  cahier*  dea 
<harges]^ 
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JL'arrété  làvoreUç  du  pvtfef  du  Gardi  ««P  dite  4«  M  pan 
^  la  JBiéme  anii^^f .  i^  -nppprU  4|idi|  jii§4(|^^|u'>  def  li 
octobre  49t  ^i  dacesÂbve  suivwQty  au-  ks  d^muides  des  frèroi 
Piiecb  Qt  da  duc  do  Qs^fUie^i 

Les  lettres  des  ai  octobre  1816  et  9  ymyi^  iSi^y-pAr 
lesquelles  te  pvéfec  d^  Çwàf  «a  tcaqaBiettMa  1^  jpîèo^f  xe- 
iMivcjsàces  ifamiiMJPs »  d^J^re  qu'il  ne  i>eu(t  «9« ^ es  ré£ttrtf 
à  ranrif  contenu  en  «an  arrêté  du  z%  aMii  précédent^ 

Le  décret  d«i  ju2  novembre  iSpg  portmi  coticeMÎon  dâf 
fuines  de  :bouate  de  rArrondîfltKawot  d'Alaif^  .et  irësenre  «w 
six  habitans  de  la  forêt  de  Porlet  de,  le  pourvoir,  à  l'efiBst 
d'dbl^H*  la  cowe#.9a*  ^  celles  «{«'ils  o«t  e^pleitéôs  jitfqa'à 
ce  jour^  '  ...  ' 

LViide  6  de  l'brioonmiiee  dfl  s^  noveoi]^  i&iS  ^ 
ordonne  que  les  mhies  de  Champeloson  doivent  foipaer  imi 
feol  etr^niqne  «nre^^swneitt  de  c^^pcessinn ,  let  déleifi^e 
gue  cet  «rondiMnleAt  <H  ♦ccordc,  s'il  f  »  Uea#  ^m  «* 
tebUittis  Hk  Portée  ott  à  leivns  eyent-dpeîls;  leefpelB  «enMH 
tenus  de  se  retirer  par-dsvettt  k  ptéfct^H  Xîardj.fMr  ftire 
lOBtos  tes^jiMîficiMlMMt»  nocfuîros  par  te  loi  pour  IViblenfîon 
de$  concessions,  m  frit  n4  élé^ 

.  L'tmloantnce  4u  7 imai  ft8«7/  laquefte  fiMiteii  4ûb>^  de 
chacun  du'snrOttdtocfbieiis  deconocesion  4ee  WP^de  boiiilW 
fle4WiKMDdîf«eBtet'd'Akiâi  «I  dtftemstee  las^Hses  et<x)9di- 
Ik^Bs  tÊÊÊBtmeVes  flecèbt  âesMJfMll  les  idifvflif  «GfneeasioiineiMS; . 
<  ÏM  ddlth«Mion/dii  lîoniMil^éeëiil;  d^A-MBliÇ^*  «>^<1«  P^ 
noire  directeur-général  des  ponts  et  chaussera  iefc4ee  «W^# 
ei>adoptée'parki^.  t  '  i>  . 
'  MQlre>iton&eil  d'dial  itfilendii^ 
'j  NlMaJawn&anlomié  tAcOfdonnoi»  oe  qu  îmit  t  .  \ 

Art.  I".  n  est  fait  concession  aux  sieurs  Jea<-AWdréBwN|i> 
André^^Ubetoiiiè^-âittamic:  f^ha^^  j€*iarL0i»s  rfii|t««del-la- 
ijwnièniviiMwAndié  Odenné  etfknpgMiOwdieSfdesniMi^ 
(debeuilib  dîtes  dniC^nJk/^r&MMi»  comnHAe  4e  Burtes,  ^ 
«maim«mt  d'AWs^^épMtaieDt  du^Sind^dsiits  «ne  .é«e»du? 
de  surface  de  cinq  kilomètres  quatre  eemt  ^  iiplle  m»kêKp§ 
larrés.-''     -        -     -^i   :-•'  î  '-'•■      ' 

ilL  iGéttn  «iucdssiaii..esl:i«niWe  con&rw^fliwit  au  ph» 
Mnnéiàla  préamteioBdoiMtfiOÊ  Lsevoîr  y  âtpwHtf  du  confluep^ 
«h^  vaisseau:  de  faïf aVoàchcretide  fe  {Umviiéit ,  ^mit  Me  ligp^ 
droite  tMe  m  Poftet^^mquka  peéttlr«ii^eUe  i^t^wcrauife 
par  la  ligne  prolongée,  allant  du  col  de  Malpcrtuis  à  î' 
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êé  k  Vdrél;  de  et  pdiilt  de  rencontre  y  pftr  bne  ligne  droite 
^ttsant  à  1«  infttton  de  k  Fo^ét  -et  aa  col  dé  Malperttiis  y  jusqu'à 
ton  fMenieciion  av^e  la  limite  lirëe  du  IVÂnirl  à  Branotis,  et 
4è  là ,  tlW  Une  ligtie  droite  tirée  an  point  de  départ. 

in.  Lies  ebntefistonnavres  se  conformeront  à  ce  qoi  e6t  près* 
«rtt  par  ks  aniclês  ii^  ii,  i^y  14  et  i5  de  rordonnance  da 
ft^  noveriedM  i8i5)  et  8/^,  to,  it^  12,- 15,  i7et  19  dé 
celle  du  f  mai  1817. 

-  ÎV.  fïfts'  ministres  secrétaires  d'^^tat  de  fîmérietn-  et  des 
AtiaiicesIsQlit  chargés  de  l^iécntiôn  de  la  pi'éacittc  ordonnance^ 
i^  tera  învérée  au  BidMn  tfes  Lois.  ' 

Ordonkjnce  du  a4  septembre  \%^j^  portant  ,^'.?f*^ 
'  vonce9siondu  droit  eae^clmsif  éP^ûcpiùiier  les  comihanet 
mines  de  houîHe  des  communes  de  Daup^bt  ^«.  ^»■- 
et  Saint'Mûime  j  département  des  Basses^  Si^nTe. 
.,  JL^pes^ 

jLiOvis^  .etc. ,  etc. ,  €lc« 

Sar  le  rawort  de  notre  ministre  secrétaire  d'^tataa  dép«» 
t^ment  de  1  intérieur; 

Vu  l'arrêté  du  préfet  du  dcparteoaient  des  Basses^Alp^  ^  du 
25  juillet  t8i3,  par  l^uel  il  est  d'avis  qu'il  soit  accordé  à 
pjEji^pétdté  au  si^ur  Félii;;  comte  Dumuy,  conoessicm  des 
mities  dp  houille  de.ï)aiipKiny  et  SaintrMaime.,  «rnondissefr 
ment  de  Forcalquicr^ 

Le  certificat  de  publi^catioos  et  affiches  délivré  par  les  maires 
de  Dam>hin,  de  Saiot-Maime^  Forcalquicr»  .Di^e  et  Mar- 
seaie,Jfs  j  riô^émljfe  lÔid;,  1 5  février,  4'mars  i8ia,  c( 
5i  .mai  ,îoi4;' 

Xfe'pTànj'éguUer  de  la  surface^  j>roduit  au  nombre  d'exenn 
ptàîre?  f  rc/scrît,  ce/tifiè  et  visé  par  le  préfet; 
*  l^ei^  'oppositions  et  Âéniande^  en  concurrence  ^  notifiées  \ 
hjoréfeciure  les  iî6  séjjteiâbrç^Sio  et  5o  janviç.r  fZi^^  dç 
jaiarl  des^eurs  Adt'ôipè  Sîjgîriorel,  Gaspar4  Arçau^l,  Gcrvai# 
Vinbent.  Jean-Baplîslé  >?foi-el,  Joseph  )Pajan  ^  Vîçlbr  Yial, 
f\Qtrt  ftj^àn,  François  et  Pierre  Laugicr  frères  jjpropriétairei 
ie  tér^^âdari&  l'étendue |dè  la  concessîoh  proposée; 
'\  {Jh  licèmièT  rau^polt  M  t^ineénieur  des  mines .  ren  date  du 

Le^hièr  des  <^£q|e^  prqpôs^  par  Tya^éip^^Mf\  «t  approuva 
î>W'lU]^direcieQr-g?nA^  oe^ 
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58o  OKDOlIlfÀlTCES 

Les  avis  des  membres  de  notre  coueil  d'^Ut,  totûpoêutî 
le  comité  de  rintérieur  et  du  commerce,  en  date  oes  ai 
février  et  vj  octobre  i8i5,  portant  qu'avant  de  prononcer 
sur  la  concession  à  intervenir,  il  sera  ùlt  des  informations 
pour  constater  le  produit  net  des  exploitations  entceprises  par 
les  opposaçis  surleor  ^propriétés ,  fifîn  de  déterminer  rindemnilj 
qu'il  est  juste  de  leurâccorder  par  aoile  de  l'abandiMa  de  leurs 
mines  aux  concessionnaires; 

Le  procès-verbd  dressé  le  lo  février  1816  par  le  sops- 
préfet  deForcalquier,  de  la  fixation  du  revenu  net  de  ces 
exploitations ,  en  présence  des  exploitfms  des  mines  de  Dauphin 
et  Saint-Maime,  du  fondé  de  pouvoir  du  comte  Dumuy  et 
de  Fingémeur  :des  mines;  *  ' 

L'avis  du  .'préfet  et  du  directeiir  des  contributions  directes 
sur  la  nature  et  la  quotité  de  lindenmité; 

Un  mémoire  dû  comte  Dumujr  sur  la  fixation  de  cette 
Indemnité;' 

Une  nouvelle  opposition  et  demande  en  concurrence 
adressée  à  notre  conseil  d'état,  par  les  sieurs  Joseph-Antoin» 
Laugier^  représentant  le  sieur  Joseph  Payan;  Victor  Vial> 
François  Laugier,  Pierre  LAugier  et  Gaspard  Arnaud; 

La  réponse  du  comte  Dumuj;  • 

La  réplique  des  oppgsans  ; 

Un  dernier  rapport  de  ^ingénieur  ea  chef  des  mines; 

Enfin,  l'avis  du  conseil  général  des  mines  »  anprônvé  paï 
le  directeurrgénéral  des  ponts  et  chaussées  et  aes  mines; 

Notre  conseil  d'éut  entendu  ; 
•    Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

~  Art.  !•».  Il  est  fait  concession  au  sieur  Félix,  com^e  Durnuy, 
du  droit  exclusif  d^exploiter,  sur  une  étendue  de  superficie  de 
sept  kilomètres  carrés  quatre-vingtr-qnatre  hectares,  les  mines 
Ze  houille  des  communes  de  Dauphin  et  Saint-llfaime ,  ar-^ 
ïondi^scment  de  Forcalquier,  dépaitemçnt  des  Bassés-Alpes; 
^  II.  Cette  concession  est  limitée,  par  une  suite  dc'li|nc« 
droites  allant  du  clocher  de  Dauphia  au  clocher  de  Samtr- 
Maipie,  à  une  borne  plantée  dans  le  grand  yallat  à  millf 
mètres  de  son'  embouchure  dân^  le  Largues,  de  cette  bo.me 
^  une  autre  borne  plantée  dans  le  ravin  Aillaud,  à  six.  cénfn 
njètres  de  son  embouchure  dans  le  Largues;  de  cette  dernière 
borne  aux  béstides'de  Biroh  ;  des  bastides  de  Biron  au  C^ntard  » 
du  Contard  k  l'embouchure,  du  ^yîn  de  Saint-Mai^n  dana 
rOssekt;'àé  ce  point,  aux  Gâches/ des  ôachçs  à  Nç^^H 
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Dftme-JDoboge  et  Je  Notre-Dame-Dabage  au  clocher  du 
Dauphin  y  point  de  départ;  le  tout  conformément  au  plâû 
joint  à  la  présente  ordonnance. 

m.  Le  concessionnaire  paiera  aux  propriétaires  de  la  sur- 
&ce  des  terrains  compris  dans  la  présente  concession,  une 
rente  annuelle  de  5o  centimes  par  hectare  de  superficie. 

ly.  Le  concessionnaire  paiera  en  outre  aux  propriétaires 
ethabitans  de  la  commune  de  Dauphin  ci-^pres  nommés , 
et  évincés  de  leurs  exploitatiohs  par  le  fait  de  la  présente 
concession  y  une  indemnité  Jixée  en  capital  à  la  somme  de 
onz«  mille  huit  Cent  trente-six  francs  quatre-vingts  centimes. 
*.  V-  Gette  sotnme  de  1 1.856  fr.  80  cent,  sena  répartie  entre 
les  sieurs  Gaspard  Arnaud,  Joseph- Antoine  Laugier^  Pierre 
Ltagîer ,  François  Laugier ,  Yial  et  Morel ,  proportionnellement 
«ù  revenu  net  que  chacun  d'eux  a  retiré  de  son  exploitation 
pendant  les  cinq  années  antérieures  à  181 6,  revenu  qui  a  été 
contradictoirement  constaté  par  le  procès-verbal  dressé  par 
le  sous-préfet  de  Forcalquicr^  le  10  février  1816. 

VI.  Le  concessionnak'e  aura  la  faculté  db  payer  chaque 
portion  individuelle  du  capital  de  l'indemnité  fixée  par  Tart.  4» 
lors  de  son  entrée  en  jouissance  des  mines,  ou  de  la  convertir 
en  une  rente  remboursable  à  sa  volonté. 

VII«  Le9  indemnités  ci-dessos  aMouëes  sont  indépendantes 
de  celles  que  les  mêmes  particuliers  auraient  à  réclamer  à 
■'aison  de  la  valeur  d'anciens  travaux  d'exploitation,  et  qui, 
d'après  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines  ^  seraient  reconnue 
utiles  à  une  b<Aae  exploitation  ultérieure;  ces  indemnités 
seront  réglées  par  le  préfet  du  département,  d'après  le  rapport 

eiperts  choisis  par  les  parties  ou  nononés  d'office  par  lui. 
VIIL  Le  concessionnaire  se  conformera^  ponr  la  conduite 
des  travaux  d'exploitation^  au  cahier  des  charges  annexé  à  la 
précédente  ordonnance. 

IX.  Il  acquittera  annneUement  les  redevances  fixe  et  pro* 
portioniieUeéCabItespar-la  loi  du  ai  avril  1810. 

X.  Il  enverra  tous  les  ans  à  Fadministration  des  mines  les 
pbns  et  coupes  des  travaux  faits  pendant  l'année  précédente. . 

XI.  Il  adressera  ;  tous  les  trois  mois»  à  la  préfecture ,  des  états 
d'exploitation^  d'après  le  modèle  qui  lui  sera  transmis. 

XII.  Il  se  conformera  strictement  an  décriet  du  5  janvier 
i9iS  sur  la  police  des  minés,  ainsi  qu'aux  loix  e(  rcgiemens 
existans  et  à  ihtçrvcnir  sur  cette  matièrjSy^.^t  aux  instructions 
qui  lui  seront  données  par  l'adaainistration  des  Mines, 
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XIH.  Nos  minûtres  secrëtpires  (Pëtat  de  rinlérUttr  «l  <jk» 
finances  90tit  cliargés  de  l'exéculiçu  d«  lâ  présenta  ordonnance. 

Cahier  des  charges  à  Imposer  aiî  futur  cancer 
sîonnaire  des  mines  de.  houille  de  Hauphin 
et  ScdnirMaim0. 

Art.  r'.  Le  plan  d'exploitation  ei(  détermine  aînii  qu'il  juilt 

On  attaquera ,  par  des  galeries  d  allongenent  menées  dans  la 
houille  y  à  partir  du  niveau  de  TQ^selet  y  et  conduiles  de  manicre 
à  donner  écoulement  aux  eaux  (i)  y  les  quatre  couches  fouiv 
nissant  du  charbon  propre  à  la  forg^  ^  lesquelles  préMntent 
leurs  cffleuremens  sur  les  deux  rivés  de  ce  torrent. 

I/extraction  sera  continuée  par  d'autres  galeries  supérienrea 
et  parallèles  aux  premières,  en  Isâasant  entre  ettea  un  massif 
longitudinal  I  dopl  la  hauteur  ne  devra  pas  être  moîndfe  de 
a  mètres  60  centim.  à  5  mètres,  et  on  pratiquera ,  de  3o  mètres 
en  5o  mètres,  des  puits  d'aërage,  ou  remontées ,  dont  TincUr 
naison  «tles  oimensions  seront  subordonnées  à  la  cconmodité 
du  travail, 

II.  L'administration  prescrira»  s'il  y  a  lien»  an  concession^ 
naire  y  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  <fes  minea,  de  faire  usage 
de  la  méthode  â'expkntation  par  gradins  droits  on  rentecsés , 
pour  une  oH  plusieurs  des  couches  dé  sa  concession.  Dans 
ce  cas,  la  manière  de  préparer  ks  étages  d'exploîtalxon  ei  là 
disposition  des  ouvrages  à  gradins  seront  indiquées  au  oonces-' 
aioiinaire  par  l'ingénieur  des  mtne#*  # 

m.  Lorscnie  l'exploitation  ne  pourra  plus  ^e  ponrsnivieao^ 
dessus  de  TÔsselet  (2),  on  établira  ^kn  machines  aépnisement^ 
iOn  l'on  percera  une  galerie  (3)  d'écoulenaent  à  partit  de  l'em-^ 
bouchure  du  ravin  AiUaud  dans  le  Lsfgnes  y  suivant  quei'nn  on 
l'autre  mode  sera  reconnu  le  plus  avantageux  par  Tadminis-f 
Iration  des  Mines. 

>  I     II      i     Il  ■  iw 

(1}  Une  pente^de  o^'002  par  mètre  est  ;8u)£8ici\te. 

(2)  Quoique  plusieitrs  des  exploitatioas  partielles  ezéçuiéas  encf 
moment  soient  inlîSrieures  au  niveau  de  rOsselet,  il  reste  encore  à 
prendre  une  esses  grande  quantité  de  bouille  au-dessus  de  ce  torreat« 

(3)  Cette  galerie  ,*nercée  daas  le  rocher  sur  une  longueur  d'enriron 
noo  mètres,  sera  ialMsvre  de  prèe  ^e^  laèi^rea  à  ceUe'àaenée  ait 
niveau  de  rOsselet -,  dans  l'état  actuel ,  on  ne  peu^  pmaoncer  si  ^n 
percement  $ers  avantageux  ;  il  faudra  apprécier  la  quantité  d'eatt 
«ilMttte,  et  aae^  foule  d'autres  obtet^  qtiv>B  ne  cvnvaiiùra  qa^  par  lé 
suite.       ..;.,.... 
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fV.  Dans  te  ca^oïi  h  houille  impture,  porenant  clés  quatre 
coaches  ci-dessus ,  ne  sofiiraît  pas  pour  alimenter  les  fkbriques 
et  les  fouiy  à.ch^ux  et  à  pUire  de  la  contrée,  on  exploUcva 
le*  autres  coaches  qui  produisent  un  cnarBon  propre  à  cet 
fisage ,  en  suivant  un  système  analogue  à  celui  prescrit  pour 
les  premières.     • 

V .  L'entrée  des  galeries  d'eltraction  et  d'écoulement  se^ 
muraillée.  Les  galeries  et  puits,  dont  les  parois  ne  seraifXM  p* 
3«fSsaiiMeM  soHdéi ,  seront  ImMb,  h  io«i  te  déblais  stériles 
placés  y  autant  que  faire  se  pourra  y  dans  ks  Tîdes  soattfmns^ 
de  manière  à'  aiigoicocer  la  fièvtté'de  la  orine. 
'  Vl.  Le  CDdeesnoamnra  derm  rendre  praticable  aux  vol- 
tages, et  entreietiil^  es  bon  éut^  les  cbeoîins  qoî  inecteiit  en 
communination  la  ertitide  roKte  de  Maosqae  a  Forcalquîer, 
avec  les  places  où  1  op  dépose  la  houille  à  te  sinrlie  4ta  mset. 

Yn.  Le  concessiotaMure  fonraira  au  préfet,  dans  le  Mai 
^ttn  an,  à  partir  de  hAtention  de  te  conoessioD.  les  plana 
et  coupes  des  trayiwn  knéri^nra»  dre«éa  sur  l'écncUc  d*uB 
millimètre  par  mètre  y  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix 
miUimètres* 

Chaque  année,  dans  le  cours  de  janvier,  il  fournira  de  la 
même  manière  les  ptens  et  coupes  des  portions  de  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  l'année  précédente.  En  cas  d'Inexé- 
cution de  cette  mesure ,  ou  d'inexactitude  reconnue  de  ce* 
plans,  ils  seront  levés  à  ses  frais. 

yni.  n  tiendra  en  bon  ordre  les  plans,  contrôles  et  registres 
prescrits  par  les  décrets  sur  la  police  des  mines. 

Il  transmettra  chaque  année  y  au  préfet,  l'état  des  ouvriers, 
celui  des  produits  de  l'exploitation  et  celui  des  matériaux 
employés,  ainsi  qn*il  est  ordonné  par  le  décret  du  i8  no- 
vembre 1810. 

IX.  Le  concessionnaire  devra  conduire  ses  travaux  de  ma- 
nière à  ne  pas  compromettre  te  sûreté  publique ,  celle  des 
ouvriers,  te  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  con- 
sommateurs. Us  se  conformera  en  conséquence  aux  instruc- 
tions qui  lui  ^ront  données  par  l'administration  des  Mine» 
et  par  les  ingénieurs  du  département,  d'après  les  observation» 
auxquelles  la  visite  et  te  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

X.  Le  concessionnaire  ne  pourra  élever  le  prix  actuel  de 
te  houille  provenant  desdites  mines  sans  une  autorisatîoiit 
expresse,  laquelle  sera  accojdée  par  un  arrêté  du  {Mréfet, 
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approuvé  parle  ministre  secrétaire  d'état  au  départemenl-dé 

Tintérieur. 

tîonî^7^^<^^^^^^^^^',^  ^4  septembre  z^tj,  qui 
nieurs  aes  fiomme  itigimeurs  ordinaires  des  minei , 
miues.  ^j^^  Burdin  ^Z  Poirier-Saint-Brice* 

JUouis,  etc,  etc.,  etc« 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  secrétaire  d'étal  an  dépar- 
tement de  rintérlem*^ 

Nous  avons  ordomé  et  ordonnons  ce  qui  soit: 

Art.  I*'.  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires ,  de  deuxième 
classe  au  Corps  royal  des  Mines,  à  dater  du  i*'«  septemiure 
1 8 1 7  y  les  deux  aspirans  ci*après;  savoir  : 

Burdin  (Claude). 

Poirier-Saint-Brice  (François»Julien). 

II.  Notre  ministre  secrétaire  d*état  de  Tinténeur  est  chafgté' 
de  Tezécution  de  la  présente  ordonnance^ 
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L'USAGE  DES  CARACTÈRES  PHYSIQUES 

DES  MINÉRAUX, 

F^UR  la  distinction  des  Fierrei  précieusetè 
qui  ont  été  taillées} 

Pau  m.  HAUY. 

Pau  MI  les  preuves  multipliées  que  fournît  la 
niéthode  mioéralogique  des  progrès  qu'ont  faits 
l'analyse  chimique  et  'a  cristallographie  dans  les 
temps  modernes^  il  n'çn  est  point  de  plus  fràp^ 
pantes  que  celles  auxquelles  ont  concouru  \es 
recherches  entreprises  sur  les  substaitces  qui 
fournissent  aux  artistes  la  matière  des  objets* 
d'agrément  que  Ton  désigne  sous  le  nom. de 
pierres  précieuses.  Les  anciens  minéralogistes, 
et  en  parlicuher  Walleriusj  le  baron  de  Boi*n  et  v 
Rome  derrisle  (i;  réunissaient  ces  substances  (a) 
dans  un  même  genre^  sous  la  dénomination  def 
cristaux  gemmes ,  d'après  les  rapports  que  leur 
paraissaient  indiquer  entre  elles  leur  tissu  feuil- 
leté, leur  dureté,  leur  éclat,  leur  résistance  à   ^ 

Il     II  I  ■  Il       ^  I  ■  ,  -i...  •       «  •■  !■ 

{i)Ce  savant  cristallographc  avcrlit  cependant  qu'en;  cela 
il  se  conforme  à  l'exemple  de  ceux,  qui  Tout  précédé ,  et  ajoute 
.  qu'il  ne  serait  pas.  étonné  de  voir ,  lorsque  ces  pierres  scroiit 
mieux,  connues,  qu'elles  conslilucnt  deux  genres  distincts 
ou  un  pins  grand  nombre.  Cristallogr*  ^  tome  II,  page  180. 
(a)  Il  faut  en  elcepter  le  quarz,  dont  les  variétés  ^appelée» 
criHal  de  roche  et  améthj'-stc  sont  mises  ati  rang  des  pierr«» 
précieuses. 

Tome  II.  ^^.  livr.  h  h 
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Paction  des  acides,  etc.  Bergmann^  c^ni  dTak 
analysé  ces  diverses  substances ^  penchait  même 
yers  Topinion  au  elles  avaient  un  fond  commun» 
et  étaient  piouuîtes  par  l'union  de  Talumine» 
comme  partie  dominante  aveè  la  silice  et  la 
chaux  (i);  en  sorte  que  les  différences  qui 
distinguaient  les  gemmes  les  unes  des  ititres 
dépendaient  des  divers  rapports  entre  les 
quantités  de  ces  trois  principes. 

De  nouveaux  résultats  amenés  par  les  progrès 
de  l'analyse  9  et  dont  quelques-uns  sont  lies  à 
des  découvertes  importantes,  ont  marqué  aux 
cristaux  gemmes  leurs  véritables  places.dan$  trois 
.classes  différentes.  Le  diamant,  qui  tenait  parmi 
eux  le  premier  rang,  a  passé  dans  celle  des 
substances  inflammables,  comme  étant  unique* 
ment  composé  de  charbon,  et  susceptible  de 
brûler  sans  laisser  de  résidu.  L'acide  fluorîque 
reconnu  dans  la  topaze  Ta  fait  associer  aux 
substances  acidîftres.  Les  autres  espèces  ap- 
partiennent fc  la  classe  des  substances  terreuses, 
et  il  est  remarquable  que  ce  soh  aux  analyses 
de  deux  d'entre  elles  que  Ton  doive  la  connais- 
sance des  nouvelles  terres  appelées  zircone  et 
glucyne^  dont  la  première  a  été  découverte  par 
KJaproth  dans  l'hyacinthe,  qui  en  a  pris  le  nom 
de  zircony  et  l'autre  par  mon  savant  collègue > 
Bf*  Vauquelin,  dans  la  variété  d'émeraude  qui 
portait  le  nom  de  beryL 

La  cristallographie,  de  son  cdté,  a  contribué 
à  rétablir  Tordre  et  la  justesse  dans  la  classifi- 
cation des  pierres  précieuses.  La  Cymophane 

^'  I     ■  1^     ■■        ■  I  II  I  m 

(i)  Opuscules  chimiques  et  pfysiques ,  tradnoCioa  bm^ÊÔBt^ 
DijoB|  1785^  tome  U,  page  101  et  myanles^ 
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f>ii*  le  chryèobenrl  ti  le  corindon  hyalin  y  qui 
déjà  se  ra(^rocneot  beaucoup  sous  le  rapport 
de  leuR dureté  et  de  leur  pesantenr  spécifique^ 
ue  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  nettement 
distingués  Tun  de  l'autre  par  la  différence  ob^ 
serrée  entre  leurs  analyses  j  que  par  le  contrasté 
que  présentent  les  iM'mes  de  leurs  moljécules» 
L'atantage  des  méthodes  pt^cises  et  rigourenses 
s'est  montré  également  dans  les  preuves  qu^elled 
ont  offertes  de  Tidemité  des  systèmes  de  cris-, 
tidltsatâon  relatifs  au  béryl  et  à  Fémeraude  (i^^ 
à  b  topase  de  Saxe  et  à  celle  du  Brésil  (a)^  à  là 
substance  nommée  éibérite,  ou  âchorl  rouge  dé 
Stèférie  et  à  la  tourmaline  (S);  et  c'est  encore 
la  géométtie  des  cristaux  qui  a  fih  sortir  la 
tourmutline  elli^fliéme  de  ce  groupe  si  mal  as- 
sorti 9  où^  sous  le  nom  commun  de  schorl,  elle 
se  trouTait  confondue  atec  divers  minéraux  non 
moins  déplacés  les  uns  à  côté  des  nattes. 
-   Lea  changemeDS  que  les  résultats  précédens 
ont  déterminés  dans  la  classification  minérâlo- 
gique  des  pieivea  précieuses,  n'ont  pu  avoir  au- 
cune influence  sur  là  distribution  adoptée  depuis 
long^teimps  par  les  artistes  qui  les  taillent^  et  par 
les  amateurs  qui  ett  ifout  des  collections^  parce 
que  le  ran^  que  dbaçuue  d'elles  y  occupe  dé-* 
pend  prmcipaiemetit  dés  qualités  qhi  nattent 
rœil^  telles  que  la  couleur,  la  transparence  et 
la  tivacité  de  l'éclat*  De  ces  trois  qualités^  la 

\   (tytrçMé  de  Minéralogie é^  xomt  U,  page  Sf&  /êurnmt 
des  Min^Sf  n^.  58>  pages  96  et  97. 
{7)  tiU,  f  pa^e  5i4«  Vojes^  aussi  te  Tahleau  comparatifs 

(5)  Annales  du  Mmeum  d'Histoire  naturelle,  tome  jBI| 
l^gt  M  et  ndyantes. 

Jlba 
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couleur  étant  celle  qui:  9e  préaentë  la  première 
à  cet  organe  j  et  qui  fait  le  plu&d'impression  sur 
lui>  a  servi  comme  de  ralliement  pour)rappro» 
cher  dans  une  même  division  des  Variétés  choisies 
parmi  celles  qui  apparliëhnient  à  difTérentes  ies^ 
pèces  mioérales.  Ainsi,  on  a  appliqué  le  nouK 
de  rubis  à  divers  corps  d'iitius  cduleur  rouge  que 
la  méthode  minéralogique  j^nge  les  uns  dans 
Tespèce  du  corindon,  aaujLifes  dans  celle  du 
spinelle^  et  d'autres  dan$  çpUé  de  la  topaze.  La 
couleur  verte  a  été  prise  pour  indice  des  €orp$ 
qui  devaient  porter  le  nom  ù^émeraude  ,  ;ce  oui 
a  fait  placer  sur  une  mém^  .ligue  une  yarieté 
du  cormdon«  une  autre  prise:  dans  leapèce  à 
laquelle  les  minéralogistes  donuent  ce  même  nom 
Sémeraude^  et  une  troisième  ijui  appartienià 
la  tourmaline.  .  .      ,     >   ♦     .  •  •  ^ 

La  même  marche  a  été  suivie  engénécal.par 
rapport  aux  pierres  w^  offreut  les  autrescou* 
leurs.  Le  bleu  a  fai;  le  saphif  >  le  violet  l'amé-* 
thyste^  le  jaune  la  topa^p^^etc 

A  régajcd  du  grenat^  on  4ui  ^  conaerté:  un 
nom  consacré  par  un  si  ]on^  ju3age%  et  aiir^leu 
de  lassocier  aux  autres  pierres  rouges  appelées 
rubis  ^Q}x  lui  a  donné  un' rang  à  partiel  Ton  a 
désigna  ses  diflféren^es  .variélésî^par  le5:.désomi«^ 
nations  de  grenat  de  Bph^nf^,  grenat  sryrieh,  et 
grenat  vermeil  ou  simpleoient'  "uermeiÛe:  JLè 
même  défaut  d'unifprmit.é  ^  fait  sentir  daui 
quelques  autres  partieg^de4a<4Htribiittoir^-«n»t 
:que  Ton  pourra  en  jug^r  paV  l'inspection  dir  ta- 
bleau qui  se  trouve  pracé  à  la  fia  de  cet  article. 
On  voit  pr  ce  cjuî  précède,  que  Itss  tenues 
de  rubis j  de  saphir,  ^émeraude^  doivent  être 
considérée  comme  les  analogues  dé  ceux  qui 
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dans  ]â  méthode  miiléralogîqtie  seryent  à  dé- 
6igner  des  genres^  et  que  les  différentes  pierres^ 
auxquelles  ces  termes  s'appliquent  répondent 
aux  diverses  espèces  qui  dans  la  même  méthode 
sous-diviseut  les  genres.  Aussi  les  artistes  et  les 
amî^teurs  regardent-ils  ces  pierres  comme  très- 
distinguées  les  unes  des  autres. 

Les  caractères  qui  leur  servent  pour  les  re- 
eonpaUre^sont  tires  principalement  du  ton  de 
la  couleur  et  du  plus  ou  moins  de  vivacité  de 
l'éclat.  Ainsi  3  lé  rouge  du  rubis  oriental  a  or- 
dinairement une  teinte  violette  jointe  à  un  as- 
pect velouté  5  ce  qui  altèfe  un  peu  s'a  transpa- 
rence; au  lieu  que  celle  du  rubis  spinelle^  dont 
le  rouge  est  plus  pur,  a  aussi  plus  de  netteté. 
D'une  autre  part ,  l'éclat  du  rubis  oriental  est 
plus  vif.  Il  est  un  autre  caractère  ;  pris  parmi 
ceux  que  l'on  nomme  caractères  physiques , 
auquel  les  artistes  et  les  amateurs  attachent  une 
.grande. importance;  c'est  celui  qui  se  tire  de 
a  dureté ,  dont  le  lapidaire  estime  à-peu-près 
e  degré  par  le  plus  ou  inoins  de  résiistance  que 
a  pierre  oppose  au  frottement  de  la  roue  qu'il 
met  en  mouvement  3  pour  y  faire  naître  des 
facettas  et  les  disposer  au  poli.  Lés  amateurs 
apprécient  cette  propriété  par  l'avantage  qu'elle 
a  (le  favoriser  là  oeauté  dii  poli  ^  et  de  le  rendre 
moins  susceptible  d'altération.  . 

Il  résulte  encore  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
les  dénominations  sous  lesquelles: les  artistes  et 
Jes  amateurs  désignent  lies  difféi'enies  pierres  pré- 
/cieuses,  ont  par  elles-mêmes  des  acceptions  nxes 
et  déterminées-,  en.- sorte  qu.'à  chacune  d'elles 
répond  une  autre  dénomination  prise  dans  la 
fliiéthode  minéralogi(}ue.  C'est  ce  qui  a  engage 
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les  auteurs  ^e  plusieurs  traités  de  minéralogie 
à  donner  la  concordaace  de  la  nomenclature 
dictée  par  Tart  avec  celle  qui  est  puisée  dans 
les  principes  de  la  science.  On  peut  consulter  sur 
cet  objet  l'excellent  ouvrage  ayant  pour  titre 
MinéralogiB  ii^s  Gens  du  monde  (t)j  oùy  in« 
dépendamment  de  la  justesse  que  son  estimaUe 
auteur  >.  M.  Pujoulx^  a  mise  dans  la  concor- 
dance dont  il  8*agit ,  il  donne  des  détails  très« 
intéressans  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  connais* 
Mnce  des  pierres  précieuses* 

Ces  pierres^  comparées  entre  elles  retaiivement 
aux  qualités  qui  les  fopt  rechercher  comme  objets 
d'ornement^  présentent  des  différences  plus  oa 
moins  tranchées  3  qui  décident  du  rang  que  les 
amateurs  leur  assirent  dans  leur  estime  ^^et  du 
prix  qu'ils  y  attaoïent  mus  un  volume  donnét 
Ainsi  y  au  juaemeul  de  l'œil ,  le  rubis  oriental  a 
obtenu  la  prééminence  sur  le  saphir^  et  celui-ci 
sur  la  topaze*  Les  auteurs  qui  se  sont  occtipés 
des  pierres  précieuses  j  sous  le  rapport  commer- 
cial ^  ont  donné  le  tarif  de  leurs  difFérens  prix^ 
et  l'on  peut  juger  par  Tétendue  des  limites  entre 
lesquelles  ces  prix  sont  susceptibles  de  varier  3 
suivant  la  diversité  des  pierres ,  combien  il  inn 


\  pierre  j 

placée  fort  au-dessous  d'elle  sur  f  échelle  que 
présente  le  tarif. 

Cependant  5  c*est  ordinairement  sur  le  té* 
moignage.d'un  œil  exercé  que  l'on  décide  du 

(i)  Paris,  i8i5,  chez  madame  reurc  L<^ettt|  tue  Pavée» 
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nom  que  àoii  porter  une  pierre  prédetise  que 
Ton  voit  pour  la  premièt*e  fois.  Xi'iépretiTe  de 
la  dureté  qui  serait  décisive,  au  moins  daûS 
certains  cas ,  ne  peut  être  faite  qu'imparfaite*' 
nienl^  d*après  un  procédé  que  j'indiquerai  plu4 
bas,  si  l'on  veut  éviter  d'endommager  la  pierre  ; 
et  d'ailleurs  il  ne  Tient  guère  dans  l'idée  de  la 
tenter.  Toute  l'attemion  se  porte  sur  les  couleurft 
et  sur  l'éelat.  Or^  il  suffit  de  réflédiir  sur  les 
causes  de  ces  effets  de  lumière ^  pour  sentir  corn* 
bien  ils  sont  quelquefois  susceptibles  de  faire 
illusion.  C'est  le  fer  qui  est  regardé  comme  It 
principe  colorant  de  toutes  les  pierres  précieuses, 
à  l'exception  du  spinelle  >  de  l'émeraude  du  Pérou 
et  de  la  cfarysoprase,  dont  les  deux  premières 
doiTent  leurs  couleurs  au  chrome,  et  la  troisième 
eniprume  la  sienne  du  nickel. 

Or,  dans  les  pierres  dites  orientales  j  qui  dp* 
partiennent  au  corindon,  le  fer  combine  avec 
aifféremes  quantités  d'oxigène,  qui  font  varier 
le  tissu  que  ses  molécules  présentent  à  la  lu- 
mière, parcourt  firesque  tous  les  degrés  du^ 
spectre  solaire,  en  se  mêlant  sUCcessiTement  au 


dont  les  différentes  parties  offrent  séparément  le 
jaune  de  la  touase  et  le  bleu  du  saphir ,  ou  cette 
deraière  couleur  et  le  rouge  du  rubis.  Plus 
souvent  des  teintes  accessoires  se  fondent  im- 
perceptiblement dans  la  couleur  principale,  dont 
elles  modifient  le  ton;  ainsi  une  teinte  de  bleu, 
en  s'associant  à  un  ronge  très-éleré^  et  tirant 
un  peu  à  Tobscur,  donne  le  rouge  cochenille. 
Si  dans  le  mèm^e  cas  la  couleur  dominante  est 
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}e  rouge  vif  5  on  a  le  rouge  cramoisi.  Si  la  teinte 
additionnelle  est  le  violet ,  le  mélange  sera  le 
rouge  de  rose  foncé,  ou  le  rouge  de  giroflée. 

L'acide  du  chrome,  qui  colore  le  spinelle^ 
^dmct  aussi  des  nuances  accessoires  de  jaune  et 
de  bleu  f  et  telle  est  la  difTérence  qui  en  résulte 
entre  les  tons  de  couleur  des  divers  individus, 
que  les  amateurs  distinguent  ici  deux  espèces; 
Ravoir  :  le  rubis spinelle  et  ;le  rubi^  balais^  dont 
Tun  est  caractérisé  par  le  rouge  ponceau  ou  par 
]e  rouge  de  rose  foncé,  et  l'autre  par  une  teinte 
plus  faible  d'un  rouge  de  vinaigre. 

Parmi  les  autres  pierres ,  telles  que  les  aigues* 
inarines  ou  berjls  de  Sibérie,  les  topazes  du 
même  pays,  et  celles  de  Saxe  et  du  Brésil,  etc., 
pn  trouve  également  des  séries  d'individus  dans 
lesquels  la  couleur  dominante  est  plus  ou  moins 
modifiée  par  }es  teintes  additionnelles  qu'elle 
s'associe. 

L'éclat  est  aussi  susceptible  de  varier  jusqu'à 
un  certain  point  dans  la  même  espèce,  par  f  effet 
de  divories  causes  accidentelles,  dont  l'une  est 
J'influence  de  la  couleur  elle-même,  qui,  eu 
chan<^eant  de  ton  d'un  individu  à  l'autre,  dé- 
termine une  réflexion  plus  ou  inoins  abondante 
des  rayons  qui  la  font  naître. 

Ces  détails  suffisent  pour  montrer  la  possibilité 
qu'une  pierre  précieuse  en  impose  à  Toeil  par  sa 
j'cssemblance  avec  une  autre  pierre  d'une  nature 
toute  difllerenlc.  Ainsi,  un  rubis  spinelle  d'une 
telle  couleur  rouge  peut  être  pris  pour  un  rubis 
oriental  (i),  et  les  méprises  de  ce  genre  ne  sont 
f    '"  ■        — ' .  ■    .  ...  I 

(i) Musée  minéidlogiquç  Je  M.  le  marquis d^  Drée.  Paris | 
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pas  sans  exemple  (i);  il  y  a  des  topazes  qni^ 
après  avoir  été  rougies  par  Taction  du  feu^ 
imitent  parfaitement  certains  rubis  balais  (s). 
On  a  dérouvert  au  Brésil  des  tourmalines  d'un 
rouge  vif^  que  Ton  met  au  rang  des  pierres 
précieuses  9  et  que  des  hommes  de  Tart,  à  qui 
elles  étaient  inconnues^  ont  rapportées  les  uns 
au  rubis  oriental  ^  les  autres  au  rubis  spinelle. 
Parmi  les  aigues-marines  jaunes  de  Sibérie^  il  en 
est  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  par  leur 
aspect  de  certaines  topazes  du  Brésil  ^  avec  les- 
quelles on  les  confond  quelquefois  (3).  Le  saphir 
blanc  approche  beaucoup  du  diamant  par  sa 
limpidité  et  par  son  éclat  (4);  en  sorte  qu'il  faut  y 
regaixler  de  près  pour  ne  pas  s*y  méprendre  Ç5). 
Le  mélange  du  rouge  aurore  et  auQ  peu  de 
brun  a  été  appelé  rouge  hyacinthcy  du  nom  d'une 
variété  de  zircon  qui  présente  cette  couleur.  On 
trouve  des  grenats  qui  en  offrent  une  imitation 
si  parfaite,  que  suivant  Romé-de-FIsIe  «il  n'est 
pas  possible  de  décider^  à  la  couleur  seule  ^  si 
une  pierre  taillée  et  mise  en  œuvre  est  de  l'es- 
pèce de  Vhyacînlhe  ou  de  telle  du  grenat  (6).  » 
On  connaît  au'ourd  hui  une  troisième  espèce  de 
pierre,  que  j'ai  appelée  essonite  (kaneektein  de 
Werner)  ''7),  qui  partage  la  même  couleur;  en 

(1  )  Pujoulx^  Minéralogie  des  Gens  du  monde ,  page  2tio. 

(a)  L'auteur  de  l'article  diamaulaire  de  l'Encyclopédie  me- 
ihodiquej  arts  et  métiers  y  tome  IL  première  partie,  page  148» 
suppose  que  cette  topaze  est  le  véritable  rubis  balais ,  et  n'en 
connaît  point  d  autre. 

(5)  PujoulT,  ihid,  page  268. 

(4)  Ibid.  page  247. 

(5)  J'ai  élé  témoin  d'une  méprise  de  ce  genre. 

(6)  Cristallogr» ,  toine  II,  page  540,  note  67. 

(7)  J'en  donnerai  plus  bas  une  courte  description,  parca 
(jn'e4c  est  encore  peu  connue. 
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sorte  qo^'l  arrive  souvent  que  ceux  à  qni  Vûn 
présente  l'une  on  l'autre  de  ces  trois  pierres^ 
nomment  constamment  rhyacinthe^  et  qael«» 

Jnefols  la  variété  appelée  AyaciniAe  la  beliê^ 
e  suppose  ici  que  parmi  les  pierres  qui  circo« 
lent  dans  le  commerce  sous  le  nom  ^hyaeinth0g 
il  sVn  trouve  qui  sont  de  la  nature  du  aircon^ 
quoique  jusqu  ici  toutes  celles  que  j'ai  été  à 
portée  de  voir  soient  des  essonites  (i).  Je  n>n 
connais  qu'une  seule  qui  appartienne  ao  aircony 
et  qui  a  été  tirée  d'un  cristal  de  cetie  substance 

rj'ai  fait  tailler  moi*méme.  Elle  a  beaucoup 
ressemblance  par  son  aspect  avec  Tessonitei 
mais  on  jugera  par  le  tableau  qui  sera  placé 
Si  la  fin  de  ce  Mémoire  ^  combien  elle  en  diffère 
par  ses  propriétés. 

Ces  exemples  j  auxquels  je  pourrais  en  ajouter 
beaucoup  d'autres  s'il  éuit  nécessaire^  m'ont 
lait  naître  l'idée  de  choisir  les  caractères  phy** 
aiqnes^  susceptibles  d'être  observés  dans  lea 
pierres  précieuses  taillées  ^  parmi  ceux  qui  soni 
indiqués  dans  les  Traités  de  minéralogie  pour 
les  espèces  auxquelles  appartieiinent  cespierresi 
d'y  joindre  les  résultais  de  mes  propres  obseiw 
valions  y  et  de  présenter  le  tout  sous  la  fi^rme 
d'une  méthode  applicable  à  la  détermination 
des  pierres  dont  iis'agit.  Il  m'a  paru  que  cette 
méthode  serait  utile  aux  artistes  qni  taillent  cesr 

» Il  II  t  I       ■  ■■!«    ■      I 

(1)  BHtson,  en  paient  de  f  hjaciûthe  (Pes.  snécif.j  psg.  74, 
a*,  t  a4),  lui  anribuc  la  ferma  du  xîrcon  ;  mab  là  pierrt  taiOée 
^•il  a  pesée ,  et  qu'il  croyait  être  de  la  même  espèce ,  était  vi- 
siblement un  essonite ,  attendn  qu'elle  en  avait  la  pesanteur 
spécifique,  qui  éuit  de  3,6873»  au  lieu  qne  si  elle  eut  apparu 
tenu  au  zircon,  elle  aurait  donné  au  moins  i^j^,  M.  Jaméson  dît 
que  dans  le  commence  on  substitue  souvent  an  tircon  ttniÀt 
ressonite,  tantAt  un  grùnat  d'one  hStAt  teime.  S^ntm  c^ 
Mif^ralofjjTj  tome  I,  pa^e  23, 
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fietrèês  et  h  ctnx  qui  en  font  le  commerce, 
pour  Térifierles  mclications  du  coup  d'œîK 

Mais  c'est  8ur*tout  pour  ceux  qui  font  deê 
collections  de  ces  pierres  que  mon  travail  est  des- 
tine. On  peut  dire  que  parmi  les  objets  qui  font 
partie  dé  ce  que  nous  regardons  comme  nos  ri- 
chesses y  ce  sont  les  seuls  sur  lesquels  la  plupart 
de  ceux  qui  les  possèdent  n'aient  "aucunes  con- 
naissances positives.  L'idée  que  ce  qui  leur  a  été 
présenté  comme  rubis  oriental  ^  est  réellement 
une  de  ces  pierres  si  recherchées  qui  tiennent 
le  premier  rang  après  le  diamant  y  est  ^ur  eux 
le  sujet  d'une  satisfaction  dont  ils  ne  jouissent 

3ue  sur  parole.  J'ai  pensé  qu'ils  seraient  jaloux 
e  pouvoir  s'assurer^  par  des  épreuves  décisives^ 
de  Tauthenticité  d'un  objet  auquel  ils  auraient 
mis  un  prix  proportionné  à  l'estime  qu'ils  y  at- 
tachent^ et  de  ]uger  si  le  nom  sous  lequel  ils 
Pont  acquis  est  conforme  i  celui  que  leur  die* 
terontses  caractères. 

D'ailleurs  5  les  épreuves  dont  il  s*agit  sont  liées 
à  des  expériences  laites  par  elles  mêmes  pour  in- 
téresser. L'opération  de  la  pesanteur  Spécifique 
fournit  un  moven  très-ingenieux  de  comparer 
les  poids  de  divers  corps  à  égalité  de  volume , 
avec  celui  d'un  pareil  volume  d'eau.  La  double 
réfraction  5  l'un  des  phénomènes  les  plus  curieqx 
parmi  ceux  qui  ont  rapport  à  la  tnéorie  de  la 
lumièrej  n'appartient  jusqu'ici  qu'aux  êtres  du 
régne  minerai^  et  c'est  le  travail  du  lapidaire 

3ui  la  rend  susceptible  d'être  observée  fiicuement 
ans  les  pierres  précieuses;  c'est  encore  unique^ 
ment  dans  le  même  règne  que  se  trouvent  les 
cristaux  qui  acquièrent  des  pôles  électriques  par 
l'action  w  h  cnaleur*  On  connaît  parmi  eux 
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deux  espèces  de  pierres  précieuses^  la  tourinà- 
Kne  et  la  topaze^  distinguées  lune  par  l'éqergie 
çt  l'autre  par  la  durée  de  sa  vertu  après  le  refroi- 
dissement. Plusieurs  des  mêmes  pierres  sont  vci 
marquables  par  la  faculté  de  conserver  pendant 
très-long-temps  Télectricité  acquise  à  Taide  du 
simple  frottement.  Enfin ^  le  magnétisme  jouej  à 
regard  des  pierres  précieuses  ^  un  rôle  parti- 
culier dans  1  expérience  où  Taiguille^  soustraite 
à  Faction  du  globe  terrestre  par  l'intervention 
d'un  barreau  aimanté^  cède  à  Tattraction  presque^ 
infiniment  petite  du  fer  oxidé  qui  colore  di- 
verses pierres  précieuses.  Après  s'être  borné 
pendant  long-temps  à  jouir  du  plaisir  de  voir 
ces  belles  pierres  avec  les  yeux  de  lamateur^ 
on  ne  peut  être  qu'agréablement  surpris  d'é- 
prouver combien  elles  gagnent  encore  à  être 
regardées  avec  ,les  yeux  du  physicien. 

Mou  travail  n'était  pas  encore  terminé ^  lorsque 
je  me  suis  senti  sollicité  par  un  motif  bien  puis- 
sant à  y  mettre  la  dernière  main^  et  à  en  accé- 
lérer la  publication;  c'est  l'accueil  qu  il  a  reça 
de  M.  Henri-Philippe  Hope,  qui  a  bien  voulu 
en  prendre  connaissance  pendant  le  séjour  qu'il 
a  fait  cette  année  à  Paris  j  et  agréer  avant  soit 
départ  l'hommage  d'un  exemplaire  manuscrit 
de  ma  inélhode-  A  ce  témoignage  d'intérêt,  il 
en  a  ajouté  un  autre,  qui  oflre  à-la-fois  une 
preuve  de  sa  générosité ,  en  ornai;Lt  ma  collec- 
tion de  plusieurs  objets  très -rares,/ dont  je 
n'avais  que  des  analogues  trop  peu  caractérisés 
pour  donner  des  résultats  décisifs.  Dans  la  vue 
de  se  mettre  à  portée  de  faire  lui-même  des 
applications  de  la  méthode,  il  s'est  procuré 
ks  divers  instrumens  relatifs  aux  propriétés  qui 


V 
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exigent  des  expéHencés  (1)5  et  c'est  pour  moi 
une  double  satisfaction  de  pouvoir  enî  même 
temps  hiî  pajer  ici  un  tribut  de  reconnaissance, 
et  citer  Texemple  d^un  amateur  aussi  distingué 
en  faveur  de  mes  eflForts,  pour  rendre  à  la  science 
ces  productions  que  I  art  semblait  avoir  fait  sortir 
ùè  sou'  domaine. 

-  Avant  de  présenter  le  tableau  de  la  méthode 
qui  a  été  le  principal  objet  de  mon  travail,  je 
Vais  'd'abord  considérer  les  pierres  précieuses 
6OU8  le  'poim  êè  vue  de  la  minéralogie,  et  in« 
dîqtf^.  les  dîfférens  caractères  qui  doivent  être 
employés  dans  les  applications  de  la  méthode. 

ï.   Distribution!  minSralogiqûe   de^  pierres 
'     "V  précieuses.     '   **  ' 

/Lès. pierres  lés  plus  répandues  dans  le  com- 
Tîiè'rce,  parmi  celles'qùe  le  lapidaire  taille  comme 
'objets  cf'ornera'éns|e^  auxquelles  on  a  donné  le 
tiom  A6  pierres^pyéèieuses ,  sont  des  variétés  de 
^ùaiiorze  espèces  de  minéraux,  dont  chacune  es| 
aisiîtigûée  ]par  une  forn^e  primitive  qui  le  pluç 
spuyent  suffit^ pour  iâ'  caractériser,  'et  par  des 
pfoj)f iétés  phjsiqufes'cjui  fournissent  des  carac- 
tères tlour  la  .reconnaître,*  lorsque  cette  forme 
'et  celles  qui  eh  dérivent  ont  disparu,  et  sont 
Remplacées  par  , les  formes  arbitraires  que  lé 
travail  dçi*ariiste  à  ^jt  naître.  Ces  espèces  sont ^ 
en  suivant  l'ordre  indique  par  la,  inéUiode  mi^- 
[iiéralogique  :  -     r^.. 

1^^  La  topaze*,  qiîï  Comprend  îa  topaze  inco- 

"'(i)  IlVesi  adressas  ;^Àu/è^teff?t,  à  Âl.  ¥âvèrnier,  hori- 
Jogecid'mie  habileté  :  bien  cçônûe,  qui  exécute  de  ces  soites 
d'irifitpuincns  avec  ane  grande  p«rfectipo.  li  J^nC'ed  excepl^ 
raréomètre  destiné  pour  la  pesanteur  spécifique^  dont  la  cons-* 
'  truclu5fra  ëté  confiée  à  M.  Faby,  nie  Oaupnme^  et  ne  le  ced» 
.  peinte 'ç«Ue  dos  autse<  iâstnimoDS» 
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lore  da  Brésil  «  appelée  gouUe  d^eau  par  1m 
lapidaires  portugais ^  celle  de  Sibérie^  lerubif 
du  Brésil  ou  la  topaze  brûlée  >  la  topaze  jauna 
du  même  pays  et  la  topaze  de  Sai^e* 

3^.  Le  quarz.  La  première  de  ses  sotts-e^ces^^ 
nommée  a uarz-kyalùi,  fournit  le  cristal  de  rocb^ 
et  ramétnyste;  la  seconde^  c[m  est  le  quan^ 
agathe^  donne  la  chrysoprase  j  et  la  troisième  >  ou 
le  quarz-résinite^  les  différentes  varfétés  d^>pale. 

3^.  Le  zircon^  auquel  appartient  le  jargoa 
de  Ceylan^  et  qui^  selon  Toplnion  commune^ 
comprend  aussi  plusieurs  des  pierres  app^léet 
hyacinthes. 

4^.  Le  corindon.  C'est  de  toutes  les  espèces 
minérales  la  plus  féconde  en  pierres  précieuses^ 
On  en  compte  onze  qui  dérivent  de  la  première 
de  ses  sous -espèces  ou  du  corindon -hyalin; 
savoir  :  le  saphir  blanc^  les  pierres  nommées 
rubis,  saphir,  saphir-indigO ^  frasai,  topaze^ 


"  5^  La  cymophane ,  qui  porte  les  noms  d« 
chrysoberyl,  et  de  chrysotithe  orientale. 

&>.  Le  spinellcj  qlii  se  sous-diviae  eick  rubî* 
^inelle  et  rubis  balais.   -,'[,' 

7^.  L^émeraude,  à  laquelle^  se  rapportent 
Témeraude  dite  du  Pérou>  et  le  béryl  ou 
Yaigue^marine. 

8^.  Le  dichroite  (îolith  de  Werner) ,  auquel 
appartient  le  saphir  d'eau  des. lapidaires*  Wous 
jdevons  â  M.  Cordier  (i)  une  description  du 
.minéral  dont  il  s'agit  ici ,  beaucoup  plusesLade 
^pie  celle  qu'en  avait  donnée  M.  Wemer,  et  c'e^ 

(i)  Journdld0  Pky$iqu€^  tome  LXYBI /p*3«  a98ci 
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lui  qui  a  obsenrë  le  premier  la  propriété  qu*ont 
les  cristaux  de  ce  minéral ,  lorsau*oo  les  regarde 
par  réFrachon^  d*offrir  successivement  une  cou* 
leur  bleue  et  une  couleur  d'un  jaune-brunàtrej 
suivant  que  le  rayon  visuelest  dirigé  parailète- 
ment  ou  perpendiculairement  k  Taxe  cies  mêmes 
cristaux  (i).  M.  Cordier  n'ayant  pas  été  à  portée 
de  déterminer  les  dimensions  du  prisme  hexaèdre 
régulier  qu'il  a  reconnu  pour  être  la  forme  pri« 
mitive  du  dichroite^  j'ai  profité^  pour  arrivera 
cette  détermination  3  d'un  cristal  ue  cette  espèce 
trouvé  k  Baudenuiais  en  Bavière^  qui  £ai^ait 

Grtie  de  Tenvoi  précieux  nue  j  ai  reçu  de 
.  Schultes ,  et  dont/  j'ai  parlé  dans  mon  Mé« 
moire  sur  la  comparaison  des  formes  de  la 
strontiane  carbonatée  et  de  Tarragonite  (2)^ 
L'observation  des  facettes  obliques,  situées  au 
contour  de  la  base  du  prisme  dont  ce  cristal 
offrait  la  forme >  m'a  conduit  au  rapport  d'en* 
Tiron  10  à  g  entre  le  cdté  de  cette  Lase  et  la 
hauteur  (5).  A  l'égard  du  saphir  d*eau  des  la^ 
pidaires^le  rapprochement  bue  M.  Cordier  ea 
avait  déjà  fait  avec  le  dichroite,  d'après  ses  car 
ractères  physiques,  se  trouve  confirmé  par  lea 
positions  des  joints  naturels  que  j'ai  observés 
dans  plusieurs  fracmens  de  ce  minéral ,  et  qui 
indiquent  que  sa  terme  primitÎYe  est  aussi  le 
prisme  hexaèdre  régulier»  M.  Cordier  lui  a  re* 
connu  la  double  réfraction  qui  avait  échappé 
■  ■  ■  ■■  >  ,     .  ,  .       I  |. 

(1)  Cest  cette  double  couleur  ^m  a  suggéré  à  M.  Gordior 
le  nom  de  dichroïte,  qu'il  a  substitué  à  celui  ijroUtkém 

(3)  Mémoires  des  Profesteurs  du  Muséum  d'Jiistom 
naUtreIk,  tome  ni,  page  9187. 

(5)  Le  rapport  domié  par  h  théorie  est  celui  de  y/Tc  à  y/A 
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jusqu'alors,  ce  qui  le  rapproche  encore  du  dï* 
chroïîe,  qui  m'a  offert  la  même  propriélé. 

^''.  Le  grenat,  sous  lequel  se  rangent  les 
pierre'*  appelées  grenat  syrien,  grenat  de  Bo^ 
iième  9  ou  de  Ceyian  et  vermeille. 

icp.  LVssoniic  ^kaneelstein  de  Werner),  qui 
donne,  sinon  toutes  les  pit'rres  qui  circulent 
sous  le  nom  ^X hyacinthe  ,  au  moins  une  grande 
partie  d'entre  elles. 

J'ai  déterminé  récemment,  d'une  manière 
pl^s  précise  que  je  ne  l'avais  fait  d'abord,  la 
formô  primitive  de  cette  espèce  de  minéral,  qui 
est  celle  dun  prisnae  droit  rhomboïdal,  dans 
lequel  le  rapport  entre  les  diagonales  de  la  basé 
est  sensiblement  celui  de  5  à  4^  oe  qui  donne 
102^  4^'  pour  la  grande  incidence  des  pans,  et 
77^  2o'  pour  la  plus  petite.  Les  joints  naturels 
sont  très -sensibles  et  d'une  netteté  suffisante 
dans  les  fragmens  qui  ont  servi  à  cette  dcter-r 
mination;  la  forme  qui  en  résulte  est  incompa- 
tible avec  celles  du  zircon  et  du  grenat,  deux 
substances  auxquelles  l'essonite  a  été  successi-- 
vement  réuni ,  avant  que  M.  Werner  en  fît  une 
espèce  particulière  qu'il  a  nommée  kaneelsiein, 
à  raison  de  la  couleur  que  présentent  les  seuls 
morceaux   qu  on  en  connaisse.  J*ai  considéré 
que  ce  minéral  a  une  pesanteur  spécifique  et 
une  dureté  sensiblement  inférieures  à  celles 
soit  du  zircon,  soit  du  grenat,  qu'il  est  aussi 
moins    éclatant  ;   qu'enfan  il   n'exerce  aucune 
action  particulière  sur  la  lumière,  au  lieu  que 
le  zircon  est  remarquable  par  la  force  de  sa 
double  réfraction,  et  le  grenat  par  Tétoile  à 
six  rayons  qu'on  voit  dans  sojti  intérieur,  en  le 
plaçant  entre  l'œil  et  la  lumière  d'une  bougie  , 
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lorsqu'il  est  taillé  convenablement  (i)«  Cesob* 
servationSj  qui  placent  le  minéral  dont  il  s'agit 
au-dessous  du  zircon  et  du  grenat  ^  relatiyement 
à  ses  caractères  physiques,  m'ont  suggéré  le 
nom  û'essonite  que  je  lui  ai  donnée  et  dont  le 
sens  est  moindre,  ir^érieur.  On  trouve  ce  mi- 
néral en  grains  et  en  petiles  masses  dans  le 
sable  des  rivières  à  Geylan.  On  en  a  rapporté  9 
depuis  quelques  années^  en  Angleterre  des  mor- 
ceaux d'un  volume  très-sensible 3  qui  paraissent 
des  assemblages  de  gros  crains  agglutinés  en- 
semble.  Les  essonites  taillés  ont  souvent  leur 
transparence  altérée  par  des  glaces  plus  ou 
moins  nombreuses ,  ce  qui  leur  Ole  de  leur  prix 
aux  yeux  des  amateurs.  ' 

11^.  Le  feldspath.  Parmi  les  variétés  de  ce 
minéral  que  l'on  travaille  comme  objets  d'or- 
nemens^  il  en  est  deux  qui  sont  au  rang. des 
pierres  précieuses;  savoir  :  la  pierre.de  lune , 
nommée  #tussi  argentine  et  œil  de  poisson ,  et 
hi  pierre  du  soleil,  ou  Taventurine  orientale. 

I  a».  La  tourmaline  >  à  laquelle  appartienqeiit 
la  tourmaline  brune  de  Ceylan  y  l'emeraude  da 
Brésil  3  la  sibérite  ou  tourmaline,  d'un  rouge 
violet  9  le  péridot  de  Ceylan^  la  tourmaline 
rouge,  du  Brésil ,  celle  de  la  province  de  Mas- 
sachussetj  et  les  tourmalines  vertes  et  bleues  de 
la  même  province. 

i3^.  Le  péridot.  IL  conserve  ce  nom  dans  la 
langue  des  artistes  et  des  amateurs. 

i4^.  Le  diamant.  Malgré  les  découvertes  qui 

(i)  Cet  effet  a  lieu  dans  les  lames  de  gresat,  dont  les 
randes  faces  sont  perpendiculaires  à  un  axe  qui  passe  par 
eux  angles  solides  opposés  du  dodécaèdre  primitif,  pris  parmi 
ceux  qui  sont  composés  de  trots  plans. 

Tome  IL  4«.  livr.  C  ç 
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oDt  fait  connaître  la  véritable  comjwsîtîon  de  ce 
minéral 9  les  artistes  oht  dû  cobtîjîuer  de  le  i-e- 
garder  comme  une  pierre  préci\5usie  'pour  être 
conséquens  à  leurs  principes. 

A  regard  de  la  turquoise^  qui  a  été  admise 
aussi  parmi  les  pierres  précieuses ,  bû  en  dis- 
tingue deux  espèces;  Tune  pierreuse,  dite  i/À 
la  vieille  roche ^  colorée  par  Toxide  tlfe  cuivre, 
et  cwnposée  ^n  grande  partie  d'^âluMlhe  :  elre 
est  inscMuble  dans  Tacide  nitrrqut;  l'autre  o^-^ 
seuse,  qui  doit  ek>û  origihe  è  des  os  fossiles, 
sur-tout  à  xks  dents  '<ï'ahittiàt!i!!c,  et  doht  \t  priA- 
cipe  colorant  est  le  pliosphate  de  ter  :  oYi  la  nommé 
turquoi^  de  la  noitx^ue  roche  (f);  èïlè  sç  dfe- 
sout  sans  effervescence  date^  Ttrcide  nitri^'e. 

11.   Notions  sur  les  càractèYes  4cs  pierres 
précieuses  (2). 

Lers  caractères  physiques  dont  la  combiuaisOA 
sert  à  faire  recoDùaltre  les  différencias  pierres 
dofit  je  viehs  de  donner  rénumération,  sont  au 
nombre  de  sept. 

1^.  La  couleur,  'ta  qualité  ou  Vintensité  de 
i'éclat ,  et  certains  accîdens  de  luurière,  tels  que 
les  reflets  changeans  auxquels  on  tioDEtfe  le  nom 
de  chatoyemént. 

■  I.  ■  I  I  -  l.l    ■■       I         !!■      I  '  I  I  I  I  ■    I 

(t)  Là  turcpioise  pieiYeusc  ^  été  analjrsec  par  ïohn  et  par 
M.  ColIct-DcscotiU,  et  la  turquoise  os^etiscpar  M.  ^uillon- 
La^rarige.  Vo^ez  Jo»mal  àe  Chimif^,  tôtne  lîîy  pase  g^; 
le  Dictionnaire  de  Chimie  y  parKlaproth  etWàtBy  tmoactioii 
française  ,1811,  tome  IV,  page  460  >  John  Msrvre,  U  Tretitise 
vn  didtnvnds  and  precious  Stones.  London ,  18 1 5 ,  page  i  Si  y 
Tt -les  /trmalifs  de  'Chimie ,  *lome  LlX,  page  1 80. 

{%) 'Les  amateurs  de  Ces  pierres  sont  dans  Tusage  de  lesfa^ 

Midnter  à  idur,  Ce  qui  permet  d'observer  le  caractère  tiré  de 

.  letir  rëfractton.  On  pcdt  légalement,  sans  être  obligé  de  )$s 

démonter,  observer  les  'autres  cai*actères,  à  l'exception  de 

ceux  qui^t^endent  de  la  dureté  et  xkla^tesaliitetir 'spécifique. 
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Pour  comparer  les  différens  tons  d'une  même 
cenlenr  dans  certains  cas,  qoi  seront  indiqués 
fiurle  tableau^  je  [dace  la  pierre  très-près  de 
Tml ,  de  lâanière  à  intercepter  la  lumière  ré- 
fléchie. J'ai  t^marqué  que  ce^enre  d'ohserva-- 
tiôn  mettait  une  différence  sensîMe  ehtre  des 
pierres  qui  3  étant  Tues  à  la  distance  ordinairÇ| 
ae  rapprochaient  beaucoup  pair  leur  aspect. 

A  regard  de  Féclat^  celui  «lu  diamant  a.uii 
caractère  particulier^  que  les  minéralopstes 
étrangers  ont  désigné  par  le  nom  (ii  éclat  de 
diamant  ou  A* éclat  adamantin  que  f  ai  adopté. 
Mais  comme  ces  mots  ne  se  trouvent  pas  d^nis 
d'une  manière  assez  précise  dans  leurs  traités^ 
je  Tais  faire  connaître  le  sens  qtie  j'y  attache. 
Si  Ton  incfiue  peu-à-peu  yers  la  lumière  un 
diamant  taiHé  en  regardant  une  de  ses'facettes^ 
rasqu*à  ce  qu'elle  ait  atteint^  à  Tégard  de  rœil , 
le  temac  tle  la  plus  forte  réflexion,  elle  prend 
vnéckit  qui  a  de  l'analogie  aVec  celui  de  racier 
pQ^li;'c'iest  Téclat  adamantm.  Le  zircon^  dit  jareoft 
ée  Geylan^  produit  un  effet  du  même  genre  5 
mais  dans  un  degré  moins  marqué.  J'ajoute  que 
le  diamant  étant  incolore^.au  moinsdans Tétat où 
je  le  considère  ici ,  ses  facettes  par^isseut  som- 
bres ou  mêmes  noirâtres ,  sous  un  certain  as- 
pect 9  lorsqu'on  les  incliné  du  côté  opposé  k 
celui  d'où  tient  la  lumière ,  au  lieu  que  dans  le 
même  cas  ^  ceHes  du  jargon  présentent  la  couleur 
j^iuue  ou  jaune-Terdàtre propre  à  lapîerre.(0- 
.  >      lin    I  11  II I  ^»  Il ■    I       I    II  111* 

(i,)  Leff  «autre»  ferres  préctousas.,  t^Ue^  que  les  cnbis^  les 
émer^udes  •  .les  4^c^paf«Sy  ^ayeatélre  aussi  amenées  à  un 
degré  d'incUnaûon  qui  déteiwtie  uoaréfieaûon  jplus  ou  moins 
abondante  vdp  <la  lumière  bkncb^  sur  km«  ftcettes.  Mais 
l'éclat  tfoQt  elle  est  accompagnée  n'est  pas  du  même  genre  > 

Ce  a 
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2^.  La  pesanteur  spécifique.  Voyez ,  pour  la 
description  de  rinstrument  qui  sert  à  la  déter* 
miner  ^  et  pour  la  manière  de  faire  l'opération  j 
le  Traité  de  MinéraL,  tome  I,  page  310  et 
suiyàntes^  et  le  Traité  de  Physique  ^  af.  édit., 
tome  I3  page  a5  et  suivantes. 

Plusieurs  causes  accidentelles ^  et  en  parti- 
culier le  plus  ou  moins  d'abondance  des  prin* 
cipes  colorans,  font  varier  entre  certaines  li- 
mites les  résultats  des  pesanteurs  spécifiques 
relatives  aux  divers  corps  qui  .appartiennent  à 
une  même  espèce..  Parmi  ces  résultats^  j'ai 
choisi  celui. qui  ùi'a  paru  coïncider  avec  l'état 
le  plus  parfait  de  Ja  substance  qui  l'avait  offert^ 
et  en  le  citant,  je  me  suis  borné  à  une  ou  deux 
décimales.  Lorsqu'on  aura  déterminé  la  pesan- 
teur spécifique  a  un  corps /si  elle  ne  s  accorde 
exactement  avec  aucun  des  nombre^i  qui  se 
trouvent  dans  Is^  table ,  comme  cela  arrivera 
presque  toujours,  on  prendra  celui  dont  elle  se 
rapproche«1e  plus^  et  le  nom  placé  à  la  tête  dp 
là  ligne,  duî  renferme  .ce  nombre  indiquera 
Tespèèe  à  laquelle  on  devra  rapporter. le  corps 
soumis  à  l'expérience. 

5*.  La  dureté.  Parmi  les  difierens. moyens  em- 
ployés par  les  minéralç^istes  pour  vérifier  ce 
caractère,  il  en  est  u.n'qui.consîste  à  passer  avec 
frottement  les  parties  anguleuses  d'un  cotps  sur 
}a  surface  d'un  autre.  On  juge  que  le  premier 
est  supérieur  ou  inférieut*  pu  dureté  au  siE^cond  j 

^      I  >'       '     ^  '  NI  '  I  I 

et  tire  plulÂt  sur  eckit  <ju'on  XLtmaa^nntreuxi  Dans'ie  idt9Diiant , 
la  force  de  la  réflexion ,  qui  a  quelcpie  chose  de  Tëdat  mé- 
tallique^ est  une  suite  de  celle  dé  la  réfrftctiooi  cts  devx 
propriétés  étant  liées  Pune  à  rsntre,  d'après  la  doctrine  de 
Newton.  Ofiic^  lucis,  e<Kt.  Lausànnee  et  GenevSj  1 7  4o>p.  187. 
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suivant  quMl  le  raye  ou  ]e  laisse  intact.  J'ai  choisi 
deux  espèces  de  corps  pour  servir  de  termes  de 
comparaison  à  tous  les  autres  y  savoir  :Me  quarz- 
hyalm  ou  cristal  de  roche ,  dont  il  est  facile  de  se 
procurer  des  fragmens  qui  conservent  quelques- 
unes  de  leurs  faces  naturelles  ^  et  le  verre  blanc  ^  ^ 
3ue  l'on  rencontre  par -tout;  et  je  rapporte  les 
iverseffetsdufrottementdesautres  corps  sur  Tun 
ou  lautre  de  ceux-ci,  à  trois  degrés  que  Ton  ex- 
prime j  en  disant  que  tel  corps  raye  fortement 
ou  médiocrement  ou  faiblement  le  cristal  de 
roche,  et  de  même  à  Pégard  du  verre  blanc. 
On  peut  employer  à  des  épreuves  analogues  les 
pierres  précieuses  taillées ,  en  prenant  le  point 
de  frottemeitt  à  Tun  des  angles  situés  sur  le  bord 
de  jonction  de  la  culasse  et  de  la  partie  qui  ren- 
ferme la  table.  Cependant,  comme  cet  angle  est 
toujours  un  peu  émoussé-par  le  poli,  son  effet  est 
moins  marqué  que  quand  on  se  sert  d*un  frag- 
ment brut  de  la  même  pierre,  ainsi  que  je  Tai 
fait  dans  toutes  les  épreuves  dont  je  citerai  les 
résultats. dans  le  tableau  ci- après.  Au  reste,  les 
indications  fournies  par  l'ensemble  des  autres 
caractères,  suffisent  presque  toujours  pour  ne 
laisser  aucun  doute  sur  la  justesse  des  déter- 
minations qui  en  résultent^  en  sorte  que  celui 
dont  il  s'agit  ici  doit  être  regardé,  en  général ^ 
comme  n'étant  que  de  surabondance.  Mais  en 
supposant  que  Ton  ne  soit  pas  dans  le  cas  d'y 
avoir  recpurs>  il  m'a  paru  intéressant  de  citer 
les  divers  eïFets  qu'il  est  susceptible  de  produire 
sur  les  corps  soumis  à  son  action ,  pour  donner 
une  idée  des  différences  qui  existent  entre  les 
pierres  précietl«es  sous  le  rapport  de  la  dureté , 

3tiî  compte  pour  beaucoup  parmi  les  qualités 
'après  lesquelles  en  apprécie  ces  pierres. 
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4^.  La  réfraction*  Voyez^  pour  la  manière 
de  reconnaître  si  elle  est  simple  ou  double  j  le 
Traité  de  Minéralogie,  tome  I,  page  239  et 
suivantes.  J'ai  indiqué  au  même  endroit  un 
mojen  d'apercevoir  nettement  les  images  >  en 
observant  la  flamme  d'une  bougie  à  travers  un 
trou  d'épingle  qui  correspond  à  un  point  de  la 
face  réfringente  opposée  à  celle  qui  est  tournée 
vers  l'œil. 

J^ai  parlé  aussi  d'une  limite  sous  laquelle 
i'eflct  de  la  double  réfraction  devient  nul;  en 
sorte  que  les  deux  images  se  réduisent  à  une 
seule.  Je  reviendrai  ici  avec  de  nouveaux  dé* 
tails  sur  cet  effet,  qui  mérite  une  grande  at« 
tentioù  ^  parce  qu'il  peut  occasionner  des  mé-* 
prises  sur  le  véritable  résultat  de  l'observation. 
La  limite  dont  il  s'agit  a  lieu  ^  par  exemple  ^  dana 
l'émeraude^  lorsque  Tune  des  faces  réfringentes 
est  perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme  hexaèdre 
régulier  qui  est  la^forme  primitive  de  cette  es- 
pèce.  En  général ,  $a  position  est  toujours  en 
rapport  avec  celle  d'un  axe  qui  passe  par  deux 
points  opposés  de  la  forme  qui  fait  la  fonction 
de  type.  J'observe  maintenant  que  les  pierres 
précieuses  taillées  présentent  ordmairement^  du 
côté  qi^i  s'offre  a  Toeil^  lorsqu'on  les  porte  comme 
ornement^  une  large  face  que  l'on  appelle  la 
table  f  entourée  de  facettes  très-^obliques,  et  du 
côté  opposé  que  l'on  nomme  la  culasse^  diverses 
facettes  plus  ou  moins  inclinées >  disposées  le 
plus  souvent  sur  plusieurs  rangs  ^  et  dont  les 
dernières  se  réunissent  sur  une  arête  commune^ 
si  la  pierre  est  plus  allongée  dans  un  sens  que 
dans  Vautre  5  ou  eu  un  point  commun,  si  elle  est 
carrée  ou  arrondie  circulairement.  Dans  l'ob- 
servation de  la  réfraction  ^  Ja  table  se  présente 
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naturdlemem  comme  une  des  deux  f^ces  qui 
doivent  former  l'angle  Féfrii%ent ,  ei  c'est  même 
celle  que  l'on  tourne  vers  Vo^ilyk  Tégard  de 
Tauire  f^ce^  on  la  choisit  à  volonté  pfirmi  celles 
qui  appartiennent  à  la  culasse.  Pour  éviter^ 
sur-tout  d^ns  les  commençemens^  l'illusion  que 
tex\(\  à  produire  la  multiplicité  de  ces  dernières 
faces  9  on  fera  d'abord  les  expériences  dans  une 
chambre  dont  les  fenêtres  soient  fermées.  Je 
supposerai  que  Tobjet  qui  doit  être  soumis  à 
l'observation  soit  une  épingle ,  ainsi  que  je  l'ai 
expliqué  (  T(fiité d^ Minéralogie^  1. 1  ^  p.  332 )• 
L^  pierre  étant  placée  entre  Tœil  et  la  fenêtre^ 
on  nxe^a  j  en  regardapt  au  travers  ^  l'image  d'un 
des  carreaux  ^  sans  donner  aucune  attention  aux 
autres.  Qn  fera  9]|0uvpir  ensuite  doucement 
l'épingle,  jusqu'à  ce  que  son  image  réponde, 
^r- peu -près  at(  milieu  du  même  carreau.  Si 
cette  image  est  doublç^^  on  sera  sûr  qu'elle  est 
produite  par  des  rayons  qui  n'auront  ti-aversé 
qu'une  des  faces  de  la  culasse.  On  doit  aussi 
éloigner  peu-à-peu  l'épingle ^  jusqu'à  la  plus 
grande  distance  à  Isiquelle  la  main  puisse  at- 
teip^re^  p^rce  que  quand  la  pierre  ne  possède 
la  dqnble  réfraction  qu'à  un  foible  degré  ^  la 
distinction  des  images  ne  commence  à  être  sen- 
sible que  quand  l'épingle  a  parcouru  un  certain 
intervalle. 

Maintenant^  il  y  a  ici  deiix  cas  à  distinguer^ 
tou  jours  dans  rhypothèse  de  la  doiib{e  réfraction: 
l*un  e^t  cejui  où  la  piéride  aurait  été  tellement 
taillée;^  que  l'une  des  facettes  de  la  culasse  fût 
sicuée  dans  le  cens  de  la  limite  ou  à-peu-près-, 
iVoù  il  suit  que  si  cette  facette  était  celle  qci'au* 
rait  choisie  l'observateur,  il  pourrait  se  mé- 
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prendre 9  en  juceai^t  que  la  réfraction  du  mî* 
uéral  soumis  à  l'expérience  serait  simple;  c'est 
pour  cela  qu^il  est  utile  de  faire  varier  Tangle 
réfringent^  en  fixant  successivement  divers  car- 
reaux ^  parce  que  si  une  première  facette  avait 
donné  un  résultat  illusoire  y  les  autres  fourni* 
raient  le  correctif  (i).  Le  second  cas,  qui  est 
plus  embarrastont  ^  a  lieu  lorsque  c'est  la  table 
qui  a  été  prise  dans  le  sens  de  la  limite,  et  l'on 
conçoit  d  autant  plus  aisément  la  possibilité  de 
cette  position,  qu'assez  souvent  la  pierre  a  un 
clivage  qui  coïncide  avec  la  même  limite  :  alors 
la  rétraction  se  présente  comme  simple,  sous  un 
angle  réfringent  quelconque.  Plusieurs  pierres 
précieuses  que  j'ai  éprouvées,  et  qui  étaient 
de  celles  que  l'on  nomme  orientales  «t  qui  ap< 
partiennent  au  corindon,  m'ont  paru  rentrer 
dans  le  cas  dont  il  s'agit.  De  ce  nombre  "était 
un  saphir,  avec  lequel  je  suis  cependant  par- 
venu à  obtenir  le  résultat  auquel  il  semblait  se 
refuser.  J'ai  placé  très-près  de  mon  œil  uiîe  des 
facettes  qui  entouraient  la  table,  puis  en  incli- 
nant doucement  la  pierre,  soit  dans  un  sens, 
soit  dans  l'autre,  je  suis  arrivé  à  un  terme  où 
des  rayons  partis  de  l'épingle^  après  être  entrés 

(t)  Cette  attention  est  encore  utile  pour  écarter  Tiliusion 
que  tendent  à  faire  naître  les  glaces  et  autres  accidens  qui 
interceptent  les  rajons  ou  dérangent  leur  marche ,  et  dont 
reflet^  dans  ce  dernier  cas,  est  quelquefois  de  faire  paraître 
la  réfiraction  double,  lorsqu'elle  est  réellement  simple,  ou  triple 
et  même  quadruple  lorsqu'elle  est  double.  D'ailleors  les  &usses 
images  produites  par  cette  cause ,  sont  beaucoup  plus  faibles  que 
les  véritables.  On  les  reconnaît  encore  à  ce  qu'elles  changent 
de  position  à  Té^^rd  de  ces  dernières ,  en  se  montrant  laatAf 
au-^lessus ,  tantôt  au-dessous  d'elles,  à  mesure  que  1  on  incline 
la  pierre  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 
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par  une^es  facettes  de  la  culasse  située  du  côté 
opposé  à  mon  oei]^  se  dirigeaient  Ters  ]a  facette 
qui  était  presque  en  contact  avec  lui^  et  après 
leur  éçfiersion  me  faisaient  voir  distinctement 
deux  images  de  l'épingle.  Mais  toutes  les  pierres 
qui  sont  dans  le  cas  de  celle*ci  ne  se  prêtent 
pas  à  la  même  observation  ^  et  il  y  en  aura 
quelques-unes  >  parmi  celles  que  Ton  sera  dans 
le    cas  de   soumettre  à  l'expérience  3  qui  ne 

Kurront  être  déterminées  avec  certitude^  qu'à 
ide  des  caractères  tirés  de  propriétés  dif- 
férentes. Ainsi,  en  supposant  que  la  double 
réfraction  eût  échappé  dans  une  topaze  rouge 
du  Brésil,  et  que   l'on  fût   d'abord  tenté  de 

f prendre  cette  pierre  pour  un  rubis  balais,  dont 
a  réfractipn  est  simple ,  on  serait  remis  sur  la 
Toie ,  lorsqu'âprès  l'avoir  fait  chauffer  on  trou- 
verait qu'elle  est  devenue  électrique. 

Les  pierres  précieuses  qui  jouissent  de  la 
double  réfraction,  sont  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  celles  où  elle  est  simple.  Mais 
quoique  dans  chacune  des  premières  la  distance 
entre  les  .deux  images  dépende  de  l'ouverture 
de  l'angle  réfringent,  et  des  positions  des  faces 
réfringentes  relativement  à  l'axe  de  la  forme 
primitive,  les  variations  qui  en  proviennent 
dans  les  divers  corps  qui  appartiennent  à  une 
m|me  espèce,  suivant  les  différentes  manières 
dont  ils  ont  été  taillés,  n'ont  lieu  que  dans  une 
certaine  latitude.  11  en  résulte,  que  la  propriété 
dont  il  s'agit  suit  une  gradation  susceptible 
d'être  saisie  par  un  œil  exercé,  et  d'indiquer^ 
des  distinctions  entre  les  corps  qui  réponueht 
aux  différens  termes  de  cette  gradation.  Je  les 
réduis  à  quatre  que  je  désigne,  en  disant  d'une 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


I 


'4 10  CARACTÈRES  PHYSIQUES 

pierre  quelle  possède  la  double  réfraction  k 
un  faible  degrë  (le  ruljîs  oriental ,  rémft*aude)i 
ou  à  un  degré  moyen  (le  cristal  de  roche,  h 
topaze);  ou  à  un  haut  degré  (le  péridoi)i  ou 
i  un  très- haut  degré  (le  jargpn  de  Ceylan). 
J'ajoute  que  le  caractère  qui  se  déduit  de  la 
propriété  doqt  il  s'agit  a  d'autant  plus  de  valeurj, 

3 ne  les  lois  auxquelles  elle  est  soumise^  dépeu- 
ent  de  la  forme  des  molécules  intégrantes  ^  et 
que  par-là  elle  participe  de  l'avantage  qu'ont 
les  résultats  de  la  cristallisation  de  fournir  le 
plus  certain  et  le  plus  décisif  de  tous  les  moyens 
de  détermination. 

Ce  que  je  viens  de  dire  me  suggère  une  ré- 
flexion que  je  ne  dois  pas  omettre.  Le  minéra- 
logiste physicien  qui  taille  un  cristal  suscep- 
tible d'offrir  la  double  image ^^  et. qui  connaît 
la  direction  de  son  axe  dans  sa  forme  primitive, 
est  le  maître  de  donner  aux  faces  réfringentes 
les  positions  qui  déterminent  le  maximum  de 
douole  réfraction  ou  celles  sous  lesquelles  son 
effet  devient  zéro^  et  entre  ces  limites  il  y  a 
une  infinité  de  positions  auxquelles  correspon- 
dent des  variations  plus  ou  moins  sensibles 
dans  l'écartement  des  images.  Mais  le3  facettes- 
que  l'art  du  lapidaire  fait  naître  sur  une  pierre 
précieuse  ont  des  positions  purement  arbitrairea* 
La  symétrie  qu'il  y  met'  n'est  point  coordonnée 
avec  celle  que  présente  l'aspect  géométrique  ^e 
la  forme.  11  en  résulte  que  le  jargon  de  Ceylan^ 
par  exemple ,  qui  de  toutes  les  pierres  précieuses 
est  celle  qui  double  le  plus  sensiblement  les 
inaagesy  peut  avoir  été  amei^  par  la  taille  à 
un  terme  où  parmi  ses  différentes  facettes 3  prises 
deux  à  deux  et  inclinées  Tune  sur  l'autr^i  il  y 
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en  ait  qui  montrent  Timage  simple 3  ou  qui  ne 
produisent  qiiune  légère  séparation  entre  les 
deux  images^  sans  que  Tobservateur  puisse  se 
douter  que  ce  cin  il  voit  est  une  exception  au 
cas  indiqué  par  la  méthode ^  qui  est  celai  où  le 
caractère  étant  fortement  prononcé  ^  devient 
décisif;  cependant  ^  )e   puis  dire  que  je  suis 
resté  rarement  dans  rincerlitude  ^ur  le  Téri- 
table  résultat.  Ainsi >  sans  quitter  Texemple  du 
zircon^'  il  est  quelquefois  arrive  qu'une  pierre 
de  cette  espèce ^  qui  m'était  inconnue,  ne  me 
montrait  d'abord  qu'une  seule  images  mais  en 
variant  l'expérience  ^  en  dirigeant  la  tige  qui 
portait  la  pierre  tantôt  verticalement ,   tantôt 
horizontalement  9  tantôt  dans  un  sens  oblique  ^ 
pour  que  les  facettes  réfringentes  se  succédas- 
sent les  unes  aux  autres ,  je  voyais  paraître  deux 
images  dont  l'écartement  parvenait  par  degrés 
à  un  terme  où  il  était  si  sensible  ^  que  je  ne 
pouvais   méconnaître  le  zircon*  Le  lapidaire 
qui^  en  multipliant  les  ^cettes  sur  une  pierre 
précieuse 9  ne  cherche  qu'à  donner  plus  de  jeu* 
à  ia  lumière  réfléchie 9  sert  sans  le  savoir  l'ama- 
teur qui  la  soumet  à  l'expérience  5  en  augmen- 
tant le  nombre  des  chances  de  Tobservation  , 
relativement  au  caractère  tiré  de  la  réfraction. 
5°.  La  faculté  conservatrice  de  l'électricité 
acquise  par  le  frottement^  qui  dans  toutes  les 
pierres  piécieuses  est  de  la  nature  de  celle  qu*on 
appelle  vitrée  ou  positive  (i).  Cette  propriété 
est  susceptible  de  varier  dans  un  grand  rapport  > 

(i)  Il  faut  excepter  les  turquoises,  dont  les  unes,  même 
parmi  celles  d'nne  vnèmt  nature ,  acquièrent  leleclricité  po« 
fitive;  et  les  autres  la  négative. 
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xnéme  lorsqu'on  emploie  des  corps  qui  appar- 
tiennent à  une  seule  espèce ,  parce  que  d'une 
part  le  plus  ou  moins  de  pureté  de  ces  corps, 
et  d'une  autre  part  l'état  hygrométrique  de 
l'atmosphère,  influent  sensiblement  sur  la  durée 
de  la  vertu  électrique.  Aussi  me  suis* je  borné 
à  indiquer  cette  vertu  pour  les  circonstances 
où  le  caractère  qui  en  aépend  peut  être  em* 
ployé  avec  avantage,  savoir  celles  où  le^s  corps 
que  l'on  compare  étant  compris  dans  un  même 
genre,  présentent  de  grandes  différences  rela- 
tivement au  temps  pendant  lequel  ils  conservent 
leur  vertu ,  comme  lorsque  Vun  de  ces  corps 
est  un  diamant  ou  un  cristal  de  roche,  et  l'autre 
une  topaze  sans  couleur.  Dans  les  expériences 
relatives  à  la  propriété  dont  il  s'agit,  je  laisse 
la  pierre  en  contact  avec  un  corps  métallique 
non  isolé  (i).  J*ai  remarqué  que  dans  ce  cas  il 
n'y^  avait  pas  une  grande  différence  entre  la 
durée  de  l'électricité  dans  certains  corps,  et 
celle  qui  aurait  eu  li^  s'ils  avaient  été  isolés, 
tandis  que  relativement  à  d'autres  corps  d'es- 
pèce différente ,  le  déÊiut  d'isolement  diminuait 
dans  un  rapport  très-sensible  la  durée  des  effets  ; 
d'où  il  résulte  que  cette  manière  d'opérer  fait 
mieux  ressortir  la  distinction  que  la  faculté 
conservatrice  de  l'électricité  metentre  les  corps 
dont  il  s'agit.  Je  n'ai  cité  que  des  résultats 
d'expériences  faites  sur  des  corps  idio-élec<» 
triques,  qui  n'avaient  pas  besoin  d'être  isolés, 

(i)  Si  la  pierre  est  montée,  je  la  place  de  manière  que 
sa  monture  touche  le  corps  conducteur;  et  si  eUe  est  à  na» 
le  contact  se  fait  par  la  surface  opposée  à  celle  qui  a  été 
frouée. 
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ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  que  Toa 
ran^e  parmi  les  pierres  précieuses. 

6  .  L'électricité  acquise  par  la  chaleur.  Ou 
trouvera  daus  les  Annales  au  Muséum  cPHîs^ 
toire  naturelle  (tome  XY^  page  i  )  ^  la  descrip- 
tion et  l'uçage  des  jnstrumeos  dont  je  me  sers 
pour  reconnaître  l%xistence  de  cette  propriété^ 
et  pour  déterminer  les  positions  des  pôles  élec- 
tri<|ues*  Parmi  les  corps  que  l'on  travaille  comme 
objets  d  ornemens^  il  n'y  a  que  les  tourmalines 
et  les  topazes,  qui  soient  douées  de  la  propriété 
dont  il  s'agit.  Je  l'ai  reconnue  dans  toutes  les 
tourmalines  que  j'ai  essayées  jusqu'ici  ^  de  quel* 
que  pays  qu'elles  eussent  été  apportées.  Mais 
quoique  je  sois  porté  à  croire  qu  elle  est  inhé- 
rente à  la  nature  des  corps  ^  il  y  a  des  topazes 
qui  ^probablement  pair  l'effet  de  quelque  cause 
accidentelle^  ne  donnent  aucun  signe  d'élec- 
tricité lorsqu'elles  ont  été  chauffées;  telles 
sont  certaines  topazes  de  Saxe  et  la  plupart  des 
topazes  limpides  du  Brésil^  nommées  gouttes 
i/'tfatt  par  les  lapidaires  portugais.  Le  refus  que 
fait  ordinairement  cette  dernière  de  s'électriser 
par  la  chaleur  est  d'autant  plus  propre  à  exciter 
la  surprise  y  que  les  topazes  sans  couleur  de 
Sibérie  3  non-seulement  acquièrent  très-sensi* 
blement  la  vertu  électrique  par  le  même  moyen^ 
mais  qu'elles  ia  conservent  Deaucoup  plus  long- 
temps que  les  tourmalines;,  en  sorte  que  quel- 
ques-unes i^'ofit  offert  des  signes  d'électricité 
vingt  heures  après,  le  refroidissement. 

Quoi  qu'il  en  soit^  le  caractère  dont  il  s*agit 
s'est  soutenu,  constamment  dans  toutes  les  to- 
passes du  Bresirdue  j'ai  soumises  à  l'expérience  y 
toit  celles  doqtj^iiqpuleup  est.le  jaune  plus  ou 
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iBoins  foncée  soit  celles  dans  lescpelles  cette 
couleur  a  passé  tfu  rouj^  par  Faction  du  feu^ 
et  que  ron  appelle  tc^zes  briÛées.  Le  carac- 
tère deYtaiXaWs  (!ecisif  pour  faire  reconnaître 
jk  pierre  qui  )e  manifeste ,  €t  relativement  aux 
topaaes  cil  il  est  ii«l^  on  a.  d'autres  caractères 
qui  se  preseoient  \*out  fe  rraiplacer. 

Si  ron  était  curieux  de  déteminer  les  posi- 
tons iles  p^eë  él6ctrii|oe8  d'une  pierre  douée 
de  la  propriélé  dont  ;il  s'agit^  on  {K>urrait  subs- 
tituer 4  rappareîl  dom  )  ai  parlé  dans  Ton- 
vitage  cité  pius  lMUt>  cekii  cfue  j'ai  décm  dans 
ie  tome  UI  des  Mémùim  des  Professeurs 
^Histoire  naturetie^  page  asS^  et  qui  cou* 
siste  dans  un  petîn  frasment  de  chaux  caAx>- 
natée,  diie  spa^  d^IsSaruie,  suspendu  ^  un  fil 
de  soie  et  devenu  électrique  par  la  pressioa. 
Ayant  soumis  à  l'action  oe  cet  appareil  une 
tourmaline  taillée  tftes  Écais-^Unis,  d'^ne  figure 
ovale 5  que  ij'avass  &it  chauffer^  j'ari  reconnu 
<]ue  &e&  jptAc^  électriques  étaieat  situés  aux  ex- 
trémités de  son  graoïd diamètre^  dToù  j'ai  conclu 
Î[u^elle  avait  été  paillée  de  manière  "que  la  sur- 
ace  de  sa  tableëtaitperalUèle^ou  à^peu-près,  \ 
i'axe  du  canon  de  tourtnalhie  dbnt  on  l'avait 
tirée.  Dans  une  tourmaline  de  Oeylan^  un  des 
pdles  répondait  au  centre  de  la  talble  et  l'autre 
au  point  opposé;  d'êà  ri  résultait ^ue  sa  taMé 
se  trouvait  située  peispendiculairement  à  Taxe  du 
canon  de  tourmaline  anr  lequel  4e  lapidaire  avait 
travaillé.  On  peut  ainsi  deviniH*;  au  nfoyen  de 
rélectricité^  dans  quel  sens  a  ététaiUé  le  corps 
qui  a  fouiiii  la  matière  d'une  f^^rre  précieuse 
électrique  par  la  chaleur.  - . 
70.  L'action  nr  i'aiguilie^manitéé:  Il  j  a  trois 
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espèces  de  pîert-es  fines  qui  manifestent  cette 
atiion  ;  savoit  :  le  gfën^t  ^  l'essonite  et  le  péridot. 
Qtrelqués^utis  des  corpis  qui  appartiennent  à  Tune 
ca  à  Fautre  n^ont  besoin  que  d'être  ^proches 
d'un  des  pôles  de  Taiguille  employée  seule  ^  i  la 
ttianièk-e  Oï'dinaire^  pour  la  faire  mouvoir.  Mais 
d'autres  corps  ti'a^issent  sur  elle  que  quand  on 
emploie  la  méth^oe  du  double  magnétisme  ^  en 
combinant  Vactron  d'un  barreau  aimanté  kret 
celle  de  la  même  aiguille^  ainsi  que  je  Tai  ex<- 
posé  dans  un  article  qui  fait  partie  du  tome  Itl 
des  Mémoires  des  jPrùfesseurs  du  Muséum 
d Histoire  natutellej  page  169. 

Dans  le  tableau  qui  Ta  ranrre^  la  série  des 
tnèrnes  pierres  dont  )'ai  jlonné  la  distribution  au 
commencement  de  cet  article^  conformément 
atix  pt^jfncipes  de  ta  méthode  minéralogique  ^ 
sera  disposée  dans  Tordre  suivant  lequel  ces 
pierres  sont  c9â6sées  par  ceux  qui  les  consir- 
dètent  sùMt  ïe  Rapport  de  l'art*  Le' tableau  est 
tomposé  de  phis^ieurs  colonnes^  dont  la  pre- 
mière '|:>résente  là  sous -division  de  ces  difTé- 
irentes  pierres  en  onze  genres 3  caractérisés 
chacun  *par  un  tbn  de  couleur  particulier  ou 
p»  quelque  autre  effet  de  lumière*  Le  premier 
genre  renferme  les  pierres  incolores  ou  sans 
coiiletir^  tefles  que' le  diamant  (i)^  la  topaze 
il^eiée  gùuttè  deau  par  les  lapidairee  portu- 
'gais  9  'te  saphir  blanc ^  etft  Je  place  dans  le  se- 
cond genre  les  pierres  d'une  couleur  rouge. 
C'est  à  ce  gcmre  <]fu*'appartieunent  ceDes  que  1  on 
désigne  sous  le'nom  de  rubis.  Le  troisième  genre 
contient  îes  pierres  de  couleur  bleue,  parnû 
lesquelles  se  ti^oûvent  celles  qui  portent  le  nom 

(i)  Yojez  ce  <][ui  a  été  dit  plus  haut  ausujet  de  ce  minéral» 
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de  saphir,  et  ainsi. des  aatres  genres^  etc.  J'ai 
iudlàué  dans  la  seconde  colonne  les  effets  par- 
ticuliers de  lumière  qui  dans  les  différentes 
espèces  modifient  la  couleur  principale  ^  tels 
que  le  ton  ou  l'intensité  de  cette  couleur,  le 
plus  ou  moins  de  vivacité  de  Téclat  qui  Tac- 
compagne^  etc.  Dans  les  colonnes  suivantes^  je 
donne  les  indications  des  caractères  physiques 
propres  aux  différentes  espèces  y  comme  la  pe- 
santeur spécifique^,  la  refraction  ,  la  dureté ,  etc. 
Toutes  ces  indications  ont  été  tellement  dispo- 
sées que  celles  qui  appartiennent  4  chaque  es- 
pèce j  sont  rangées  sur  une  même  ligne  à  la 
suite  du  nom  que  porte  cette  espèce.  Ue  cette 
manière,  il  sçra  facile  de  faire  la  distinction 
des  pierres  entre  lesquelles  on  pourrait  balancer 
d'après  le  seul  aspect  de  la  couleur,  pour  les 
rapporter  à  leurs  espèces  respectives.  Par  exemi* 
pie,  on  doute  si  une  pierre  d'un  rouge  de  rose 
est  un  rubis  balais  ou  un  rubis*du  Brésil.  Mais 
le  tableau  indique  que  la  réfraction  du  premier 
est  simple,  tandis  qu'elle  est  double'dans  le  se- 
cond. Il  indique  de  plus  que  le  premier  n'est  pas 
électrique  par  la  chaleur,  tanuis  que  le  second 
l'est  sensiblement.  Ces  deux  différences,  indé- 
pendamment des  autres,  suffiraient  pour  déter- 
miner la  pierre  dont  il  s'agit.  Quelc|uefois  un  seul 
caractère  devient  décisif  pour  faire  reconnaître 
le  corps*  qui  le  présente.  Ainsi  la  tourmaline  est 
la  seule  espèce  qui  jouisse  de  cette,  propriété,, 
que  si  Ton  regardé  une  épingle  par  deux  de 
ses  faces  opposées,  on  voit  distinctement  une 
première  image  de  cette  épingle,  et  derrière 
celle-ci  une  seconde  image  qui  paraît  comme 
une  ombre,  au  lieu  que  si  Ton  regarde  le  soir  la 
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flamme  d'une  bougie  k  travers  la  même  pierre  ^ 
)es  deux:  images  sont  sensrblemeiit  égales  eu 
intensité.  A  la  vérité ^  certaines  tourmalines^  et 
en  particulier  celle  d'un  rouge-violet  qu'on  ap*  ^ 
pelle  sibérite,  offrent  avec  la  même  netteté  les 
deux  imaçes  d'une  épingle  à  la  lumière  ordi* 
naire  du  lour.  Mais  cela  ne  préjudicie  point 
à  rinduction  qui  se  déduit  de  l'observation  pré* 
cédente  j  relativement  aux  corps  dans  lesquels 
elle  a  lieu  ;  et  à  l'égard  de  la  sibérite ,  on  peut  la 
reconnaître  à  d'autres  caractères  3  tels  que  celui 
qui  se  tire  de  l'électricité  acquise  par  la  chaleur. 

J'ai  cru  devoir  me  dispenser  de  citer  la  trans- 
parence parmi  les  acciaens  de  lumière  qui  ca- 
ractérisent les  pierres  précieuses  ^  parce  que  la 
plupart  des  corps  que  Ton  débite  sous  ce  nom  ^ 
jouissent  de  cette  propriété.  A  Tégard  de  ceux 
qui  sont  naturellement  translucides  ou  opaques^ 
j  en  avertirai  en  indiquant  leurs  caractères. 

Je  dois  ici  un  témoignage  de  reconnaissance  à 
M.  Achard^  Tun  des  joailliers  de  cette  ville  les 
plus  éclairés  sur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  objets 
cle  son  commerce  9  pour  les  renseigpemens  qu'il 
a  bien  voulu  me  donner  relativement  à  la  limite 
qui  sépare  les  corps  dont  se  compose  la  série  des 
pierres  précieuses ^  de  ceux  qui  n'ont  point  de 
rang  parmi  elles^  aux  tons  et  aux  nuances  de 
couleurs  qui  les  caractérisent ^  et  aux  noms  sous 
lesquels  on  les  désigne.  Il  m'importait  de  me  pro- 
curer à  cet  égard  des  notions  exactes  et  précises  » 
pour  remplir  complètement  le  but  que  je  me  £iuis 
proposé^  de  mettre  ceux.qui  auraient  acquis  des 
pierres  précieuses  ^  ou  désireraient  en  acquérir,^ 
a  portée  de  s'assurer  par  êixx*mèmes  de  leur  aa* 
tbenticité. 

TomelL /^^.Uvr.  Dd 
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PREMIXa  GESRE. 
Pierres  incolores. 


CARACTERES  PHYSIQUES 

III.  DistnbuHon  technique  des  Pierres  pré 


w^rmm 


▲oçzpipvt  VM  Mrfiipjm. 


a.  Diamant  (i). 
Idem  y  l!4éthn  rtUnér. 

b.  3apbîr  blanc. 

Vwiétéduoodndon-hyalin , 
Aféth,  minér, 

c.  Topaze  de  Brésil, 
i^ppelëe  goutte  d*eau  par 

les  lapidaires  portugais  «  et 
topazis  de  Sibérie.  Variétés  de 
la  topaze ,  Atéth.  miner. 

d.  CKstal  de  roche. 

Variété  du  q^am- hyalin, 
ATe^/i.  nunér. 

SECOND  GBHAE* 

Pierres  ronges  y 

qaeiquefofs  ayee  mélange 
de  -violent.. 


^.  Rubis  oriental. 

Variété  du  c<MÎndon-hyaNn , 
yfM.mimit. 


*'■"  I' 


Eclat  e^trAmçmci|t  vif,  «|û  a  ^té 
désigné  par  le  yom  éjectât  ada- 
mau$in.  Voyes  pase  io\ 


Eclat  très-vif. 


Elplaf  trhn^kF. 


Eclat  du  verre  «ppe^  (ïonimmé* 
ment  çrùtûlh 


Rouge  cramoisi;  rouge  de  coche- 
aille  tres^oncé,  ou  de  giroflée,  lle- 
âets  laiteux  dans  certaios  norcesiix. 
Ordinairement  la  pierre  offre  une 
teinte  tr^-sei^sible  de  violet,  lors- 
qu'on regarde  à  travers,  ^  îapja- 
çan*  très-près  de  rœil. 


Pesanteur 
spécifique. 


5,5. 

5,55. 
2,65. 


4,a. 


(0  II  ezùte  des  dianuuu  de  direnea  couleur»,  rote,  iwM,  Mené,  oi«iigé«, 
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cieuses,  mec  leurs  caractères  distirictifs.^ 


DUKBTJ. 


niFmACTlOV. 


Durée  de  Pé 
lectriciti  flc- 
^ttÎM  psir  le 
frottement 


Rayant  rooi  les 
autrescorpè. 


Hityaiit  forte- 
ment le  existai 
le  roche. 


Rayant  forte- 
ment le  cristal 
de  r<>clie,  Aiais 
moins  qu^  le 
«pînelle. 


Rayant  fdrte< 
ment  lo  Hsrre 
blane. 


Simple.     ^ 


Double  à  \ 
degré. 


Double  à 
mc^en* 


fidble 


L  degré 


Enrirouune 
demi-beùre, 

.et^  soUTMt 
moins  I  lUre- 
ment  au-delà 


ï'iusiêurs 
hautes. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Id. 


lUyantfdrté 
ment  le  cristal 
le  roche. 


Double  &  iià  faible 
degré. 


Quelquefois 
a4heures,  ou 
darahtagè. 


EnWron 
une  demi  - 
heure  et  sou- 
vent beâd- 
cou{)  iboitos. 


tr^u»* 


NuHe. 


Sensible 
clans  celles  de 
Sibérie  y  èi 
dans  une  par- 
He  de  celteé 
tu  Brésil. 


Kulle. 


Kalle. 


4'9 


îrte,  que  T^n  reconnaîtra  aux  méaies  caractère^. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 


Kalk. 


IfuUe. 


iSTulte. 


NuUe. 


Nalle« 


Dd:i 
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b.  Rubis  spinelle. 

Variété  du  spineUe,  Méth. 
miner. 


c.  Rubis  balais. 

Autre  Tariété  du  spinelle  » 
Méih,  miner, 

d.  Rubis  du  Brésil. 

Selon  <{ne1atte8-niis  rubis 
balais.  Variété  de  la  topaze, 
MéA.  miner. 


e.  Grenat  Sjrien. 

Variété  du  gren«t,  Méth. 
miner. 


f.  Grenat  de  Bohème  et  gre- 
nat de  Ceylan. 
Autre  yariété  du  grenat , 

Méth.  ntinén 


g.  Tourmaline. 
Idem  y  M4ih*  miner* 


D'un  ronge  ponceait  clair  •  ou  d'un 
louge  de  rose  ronce.  Point  de  refteu 
laiteux.  La  pierre  placée  très-près 
de  l'œil,  n^offre  souvent  qu'une 
faible  teuite  de  rouge  de  rose  y 
lorsqu'on  regafrde  à  trarera. 


ly  nn  rouge  de  rose ,  on  d*nn  ronge 
vinaigre.  Point  «^rdiets  laitenz. 


D'un  rouge  de  rose,  ordinaire- 
nient  nn  peu  fiûble. 


0*un  rouge-violet. relonté. 


D'un  ronge  vineux,  mêlé  d'orangé. 


D'un  ronge -ponrpré  aux  États 
Unis.  D'un  rouge  de  rose  au  Brérîl 
D'un  rouge-violet  en  Sibérie  ;  ml- 
goirement  Sibérite. 
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DVMBTi. 


sAvaACTiov. 


Rayant  forte- 
ment le  cristal 
de  roche  y  maia 
moins  que  le  co- 
rindon. 


id. 


Rayant  forte- 
ment le  crbul 
de  roche,  mais 
moins  qne  le 
ipinelle.  ' 


Rayant  médio- 
ïrement  le  cris- 
al  de  roche. 


Durée  de  Té- 
lectricité  ac- 
quise par  le 
frottement. 


Id, 


Rayant  faihle- 
Dent  le  cribtnl 
le  roche. 


Simple. 


Id. 


Double  à  un  degré 
moyen* 


Simple. 


Id. 


Double  à  un  degré 
moyvn.  Dans  certains 
morceaux.  Tune  des 
deux  images  d'une 
épincle  Tue  au  jour , 
parait  n'être  qu'une 
ombre,  ou  même  est 
nulle.  Hais  si  l'on  re- 
garde le  soir  1«  flamme 
d'une  bougie,  elles 
sont  toutes  les  deux 
d'une  intensité  sensi- 
blement égale.  Voyez 
P«ge  4i6. 


Électricité 

produite 

par 

la  chaleur. 


Nulle. 


Id. 


Sensible. 


Nulle. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 


Nulle.  Id. 


Nulle. 


Id. 


NuUe. 


Sensible , 
soit     dans 
l'expérience 
ordinaire , 
soit    par    li 
double    ma 
gnétisme. 


Sensible* 


NuUe« 
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TROISIEME  GEKRE. 
Plcrr^  bleuçs. 

a.  Saphir  oriental. 
Variété  du,corindoiiy  Méth, 

miner, 

b.  Sapl^ir  indigo. 
Autre  Yariété  du  corindon , 

Méth,  minér^ 

c»  Béryl,  ou  Aig^^Marine. 
Variété  der^meraude^  M4ih. 
miner, 

^.  TounnaUne  des    Etats- 
Unis. 
Varîét^  d^  la  toUimulipey 

jHéih,  mit^r* 

^.  Sapbir  d'e^u. 

Variété  duidichroïte»  Mith 
miner, 

QUATRIif^ME  GBNQE. 

Pierres  vtrtes» 

■       I  ■ 

\.  Ekneraud^  orientale. 

Variété  di^  corindon^  Méth. 
miner,         * 

b,  Emeraudq  du  Pérou. 
Variété  dePémeraude»  jlfffl^. 


c.  Emeraudq  du  Brésil  ou  {des 
Etats-Un^. 

Viiriété  d^  la  tourmaline, 
Aii'th,  miner* 


D'nn  bleu-barbeaa.  Refleu  laitqnx 
dans  quelques  morceaux. 


PesartFB 
ipédlîqsc 


lynn  blfcn  très-foncé. 


D'un  bleu  de  ciel  clair» 


D'un  bl0u  pen  intense. 


Coulent  vue  par  réfraction  dfan 
bleu- violet  ou  d^uu  )anne>brunài)re , 
suivant  qiie  le  rayon  visuel  est  di^gé 
dans  un  sf  ns  ou  dans  Pautre.  Vo^es 
page  399. 


D'un  vest  plna*oii>nMMaobecmr. 
D'un  vert  pur.  , 

D'un  Ttrtdrant  aur  itobacwr^ 


4,5. 
u. 

5. 

2,7- 


4,2. 

5. 
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pvmxTi. 


Rayant  forte- 
knent  le  cri$tal 
^le  roche. 

id. 


Rayant  faible- 
yneut  le  crittal 
(le  roehe. 


Rayant  fiiilkle- 
tnent  le  criètal 
de  roche. 


id. 


Rayant  forte- 
ment le  cristal 
de  roche. 

Rayint  faible- 
gnent  le  criital 
4e  roche* 


id. 


ntflL  LCTlÙji, 


Double  à  un  faible 
degré. 


IJ. 


Double  à  un  faible 
degré. 

DoiiUe  ;  même  re- 
marque à  l'égard  de  la 
double  im<icc  que  pour 
la  tourmabne  rouge 
-  genre, ^. 


^  Doubla  à  nii 
iVegr'é. 


Double  à  un  faible 
degré. 


U  dOilble  iiiiàge  qr 
pour  la  tourroahi 
onge,  2«.  genre,  g 


rfe 

|Ué 

me 


m 


42S 


Durée  de  l'é- 
ioctricitd  ac- 
quise pai-  le 
frotremeht. 


Plusieurs 
heures. 


id. 


I 

I 
Un  qilart 
fiûblelU'heiunr     .'ou 
moliis,  rjr«i.. 
Wniau-d^lk. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Ntfllfe'. 


id: 


TiMt. 


Sfetfdbîe'.  ' 


Nulle. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 


liTulle. 


IJ. 


MuHe. 


^   Nnllé. 


JNulte 


Nulle. 


Nulle. 


Sh«fel«: 


Nulle. 


Nulle. 


Jf^ulie. 
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4H 


cxnxctknM  pmrftQims 


d,  ChrvsopUrase* 

Variété  dH  qnan-i^tbey 
Iliéih.  nunér, 

C119QUIÈBIE  GENRE. 
Pierres  bleu-verddires. 


a.  Aîgac-Mârine  orientale. 
Variété  du'corindoa^  Af ^M. 

miner» 

b,  Aigue-MaHne  de  Sibérie. 

Variété  de  l'^merande»  Méih. 
miner. 

SIXIEME  OENIIE. 
Pierre^  jaunes. 


Topaze  orientale. 

Variétéda  corindoa  ,  Mélh. 
miner* 

.  Topaze  du  Brésil. 

Variété  de  la  topaEe,  Méih. 
ninér, 

;.  AigucMarine  jonquille. 

Variétéderémeraude,  Méih. 
ninér. 


f/.  Jargon  de  Ctyhm 
VariétédaxircoDi  MéA.  min. 


ACGXOBlfS  9B  I.Vlui&B. 


G>u1eat  d*im  Tert-pomme  on  d'un 
rert-blanchàtre.  La  pierre  ii*ett  |â- 
inaia  que  translucide. 


Peaamtor 
apéd£^ 


3,6. 


Eclat  tn&s-TÎf. 


Gonlenr  peu  intenae.  Eclat  yîL 


Jamie  <te  jonquille.  Jaune  nuancé 
de  f  erdàtxe.  Eclat  trèt-Tît 


Jaune  Ibncé.  Jaune  rounàtre. 


D'un  jaane  nn  peu  élevé. 


Jaune  a^ncî;  {aaae  ^able;  [aune- 
îa&tre.  Bclat  qui  ae  lapprâaM.de 
idamantiki.  Voyea  pa§6  folk 


3,6. 


4. 


5,5. 


a,6. 


U' 
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OU:  sunEiiAtnc* 


ÀnS 


BUKBTi. 


Nerarantpaa 
le  cristal  de  ro- 
che. Rayantmé- 
diocrement  le 
v^erre  blanc. 


Rayant  Ibrttf 
ment  le  cristal 
deioche. 


Rayant  faible- 
ment lé  cristal 
de  roche. 


Rayant  forte- 
ment le  cnital 
de  roche. 


Rayant  forte- 
ment le  cristal 
de  roche  9  mais 
moina  que,  le 
apinelle. 

Rayant  faible 
ment  le  criMal 
de  roche.    ■ 


Rayastmédio 
crement  le  bri 
tal  de  roche. 


kévmAGTIOH.. 


Double  à  un  fisûble 
degré» 


Doable  à  vn  fidble 
degré. 


Double  à  un  faible 
degré. 


Double  k  un  degré 
moyen. 


Double  à  un  Crible 
dejpré. 

Double  &  un  très- 
haut  degré.  Bile  pro* 
dttit  sourent  une  sé- 
paration aenrible  en- 
tr0  les  deux  imagée 
des  barreaux  d'une 
fenêtre  tus  à  traren 
U  pien%. 


Durée  de  i'é- 
lectridté  ac- 
quise par  le 
frottement. 


Électricité 
produite 

la  chaleur. 


NoUe. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Sensible. 


Nulle. 


Nulle. 


Action 

sur 

raiguiUe 


NoUe. 


Nulle. 


NuUe. 


Nulle. 


NttUtf. 


NuUe. 


N«Ue. 
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CÀRÀffiAHW  ansmoBS 


Pierres  jai^ne-'Verddir^s , 
ou  verti'jayndir^f,  . 

,         ■■'  ■■     I  ii.li  • 

t.  Përidot  orientai. 

Variétédnicorindon,  Mifth, 
ninér.  i 

h.  Chrjsobëtjrl ,  ou  Chrji(so. 

L'te  orienùle. 

Variété  d^  la  cymopha^e, 
Méih.  miner  i 

Beryly  ot^  Aigue-Maifne 

péridot. 
Vaiiétédèriincrânde,A/^<iï. 
ninér. 

î.  Jargon  dei  Ceyian. 
VariétédazVcon,  Méih.  n^n. 


r.  Pértdbr. 
Idem  »  Af^,  miner.      i 

f.  Pcridot  d^  Ccjbin.      ! 

VùtiM  di|  la  tènfmali^e, 
Wéth.  minéri  \ 

HU1TIÈ2^E  GENRE.  ( 
^i0$reJi  violeU^    . 

>  -L-^ — L-.^  ; 

Améthjrst^  orientale,    j 

Variété  dnlcorindon,  Af^h. 
ninér,  |  i 

^.  AtàétMystfe.     •     '•    ! 

Variété  dm  qnan-IiTaltn , 
Méth.  miner;  j 


Vert-)a^àtre* 


Janne-Verdàtre.  Une  partie  des 
morceaiud  ont  4es  relirts  d'iw  blam; 
laiteux,  mél'é  de  l^léaÂtre.  Bdiai 
très-vif. 


Jaane-ietdàdror^  oilTMI*fttiil|Qre. 
£clat  trétf-vif. 


Jaune-Terdàtre.  Eclat  tirant  siu 
l'adamantin. 


Vert-jalinàtre 


! 
Jaune-*^  erdàtre. 


IVnn  Tio|ttif€«tftiaibr«pièaft£df»le. 

Dana  cèitle^  ^itférie  ei&iilfcfell)^. 
d'Espagne,  rarèinènt  1^  conféves^ 
répandttejn«ifdffti#ni'ent.  •       l 


5^ 

4,4- 
5.4-  i 

5. 


3,7- 
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ra»  m^hikinU 


4*r 


DUmSTi. 


miniâ0Ti4«. 


Durée  de  Vé- 
lectricitéac- 
quise  pas  le 
frottememt. 


Rayant  font- 
ment  le^criftal 
(le  reefae» 

Rayant  forte 
fnent  le  cristal 
(le  roche,  à-pieu- 
brés  commei  Je 
çorin4on^ 

Rayant  faî^le- 
poent  le  criftal 
ile  roche. 

Rayant  inécbo- 
frement  le  cria' 
tal  de  roche« 

Ne  nyantp^ 
je  cristal  de  ro- 
che, et  rayimt 
faiblement  le 
terre  blanc. 

Rayant  £û^le- 
pent  le  criltal 
de  roche. 


Double  à  nn.  fiable 
depé. 


Double  à  nn  degré 
!moyén% 


Double  à  UB  faible 
degré. 

Double  k  nm  tvèa* 
haut'  degré  ;  mèBit  re* 
marque  que  pour  le 
zircon  jaune,  6*.  genre 
d» 

Boohto*  à  un  lMi«r[. 
degré ,  mais  inférieur 
a  celui  qui  a  lieu  pour 
le  zircon. 

Double;  même  re- 
marque que  pour  la 
tourmaline  rouge,  2'. 
genre,  ér. 


.  Rayant  fefte- 
inent  le  crîlital 
de  roche. 


lU^MitibsIf^^ 
ment  Ift 

blan<^ 


Double  à  nn  faible 
degré. 


^■««inoy* 


Double  à  nn  degré 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


KuUe. 
Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


SensîBTe. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 

'.^^ 


VMm. 


Nulle. 


Nulle. 


NttUe. 


Nulle. 


ITnlb* 


t      \ 


Plnsieurs 
heures. 

Cne  demi- 
henre     au 
plus»   sou- 
vent itioins. 


Nulle. 


'  NnUo* 


.  Nalteâ 
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CÀRÀcrisiiKs  msiQuu 


NSU^IÈMK  GENRE. 
Pierres  dont  la  couleur  est 
un  mélange  de  rouge  eu 
rore  et  de  brun. 


V«rîétédere»otiitt,  MM. 
miner. 


Vermeille. 
Variété  dn  grenat»  Jlfi^lA.  min. 


Hyacinthe  zirconienne 
|Variétédasircon,Jlf/fA  min. 

L  Tourmaline  de  Ceylan. 
I  Variété  de  la  tourmaline, 
Héth.  miner. 

9. 

\        DIXIÈME  GENRE. 

\ierres    caractérisées  par 
»  des  rejleis  particuliers. 

Astérie. 
.*  Corindon  étoile,  Méth.  min 
Six  rayona  blanchâtres ,  qmi , 
^J  partant  dn  centre^,  fontentie 
fux  des  angles  égaux,  et  qvi , 
Draque  la  coupe  du  morceau 
fit  un  hexagone  régulier ,  toui- 
lent  peqiendicnlairement  sur  le 
lilien  des  o6tés  (a). 


ACCIDIsa  DB  LVKxias. 


Couleur  me  par  réfiraction  :  le 
roujge  ponceau ,  lorsque  la  pierre  est 
éloignée  de  l'œil  ;  le  jaune  sans  mé- 
lange sensible  de  rouge  ^  lorsque  la 
pierre  est  placée  très-près  de  rœil. 

Couleur  vue  par  réfraction  :  le 
rouj^e-ponceau .  lorsque  la  pierre  est 
éloiffuee  de  rœil  ;  même  coiuenr  plus 
faible,  toujours  avec  une  teinte  sen- 
sible de  ronge ,  loraaue  la  pierre  est 
placée  très-près  de  roBÎl. 

D'un  rouge-poncean ,  souventarec 
une  forte  teinte  de  brun.  Eclat  du 
même  genre  que  Tadmantin. 


D*un  bnm  mêlé  de  longe-anxore. 


Peaantenr 
spécifique. 


5,6. 


4>4- 


4>4- 


5, 


4- 


t  (i)  Vpyeï  pluÉ  haut,  pase  394. 

ramides 'droites  fémiealAue  à  base, 
rétoile  êOttt  dirigés  comme  il  a  été 


(a)  l/aatérie  provient  souvent  aott  d'un 
iui  a  été  coupé  peipend&cnlairejaeBt  à 
it  dans  la  deacriptioB. 
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VMS  MnriRAtx* 


A^9 


vintmnfc. 


Rayant  finble- 
ment  le  cristal 
de  roche. 


Rayant  mëdio- 
crement  le  cris 
tal  de  roche. 


Rayant  mëdio* 
crement  le  cris- 
tal de  roche. 


Rayant  faible 
ment  le  cristal 
de  roche. 


Rayant  forte- 
ment le  cristal 
de  roche. 


miraACTzov. 


Simple. 


Simple* 


Double  à  nn  très- 
haut  degré;  même  re- 
marque que  pour  le 
jargon  de  Geyfan  ^6* 
genre ,  d. 

Double  ;  même  re 
marque  que  pour  la 
tourmaline  rouge ,  af 
genre  y  g. 


Duràe  de  Pë- 
lectricité  ac- 
quise par  le 
frottement. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Nulle. 


NuOe. 


Nulle. 


Sensible. 


Action 

sur 
Paiguille 
aimantée. 


NttUe. 


Sensible , 
mais  moini 
que  dans  le 
grenat. 


Sensible. 


Nulle. 


NuUe. 


Nulle. 


crisui  en  prisme  hexaèdre  régulier,  soit  d'un  dodécaèdre  composé  de  deui 
Vêxe\  eatone  que  quand  o&  luMe  subtiscer  1*  Sigiue  d»  U  coi^i  les  rayoni 
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'4So 


CARAC¥lM$  t^HYS)^B9 


1.  Astérie  rubis. 

2.  Astérie  saphir. 
5.  Astérie  Ulpaze. 

5.  Opale. 

Quan  rénilite  opalin>  Btélh 
fhinér»  , 

Coolean  d*lrit. 

Opale  à  flammes. 


2.  Opale  à  paillettes. 


5.  Opale  jaune. 

c.  Girasol  onental. 

CorindoD  girasol,  Méth.  min. 

Fondaayonneux  y  d'où  partent 
des  reflets  jattilàtres  et  bleuâtres. 

i.  Pierre  de  lune,  Argentine 

ou  oeil  de  poisson. 

Feldspath  ^acré,  Mélh.  pùn. 

Fond  blanchâtre  y  d'6îi  partent 
les  reflets  d'un  blanc  nacré  |  ou 
d'un  beau  bleu  céleste. 

.  Kerre  du  soleil,  ou  avën- 
turine  orientale. 

Feldspath  àtcnttiriné;  MM. 
miner. 

Fond  d*un  jatine  d'or  y  parsemé 
Je  points  d'un  jaune-rougeàtre. 


▲céxDBn  nft  LtrJitiftB. 


Fond  it>uge. 
Fond  bleu. 
Fond  )4nne. 


Pesanteur 
spécifique. 


Fond  laiteux  ;  couleurs  dispotées 
par  bandes  paralièies. 


Fond  laiteux  ;  eo«leursdijtriV*ées 
par  uche*. 


F^nd  jànaAtn. 


Ordinairement    les    reflets   éont 
faibles. 


Les  redets  semblent  flotter  dans 
l'intérieut  <ie  la  pierre  taillée  en  es 
bochon  y  lorsqu'on  la  fait  mouvoù'. 


Ëclat  trèsviC 


i,U 


9^. 


2j5. 
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vm  mmuAux. 

Âix 

, 

Durée  de  l'é- 

Électricité 

Action 

DUKBT^. 

«iM(*CT«OV. 

lectricité  ac- 
quise p4r  le 

produite 
par 

8ur 
raigwlle 

frottemenu 

la  chaleur. 

aimantée. 

• 

Rayant   égè- 
rement  le  ferre 

» 

; 

Nulle. 

NalW, 

blanc. 

l 

' 

' 

' 

Rayant  forte- 
ment le  coûtai 
de  roche.  ' 

Double  à  nn  faible 
degré. 

|ii4W 

Nulle. 

♦ 

Hayant  triMr. 

' 

légèrement    Je 
crwtalderochejj 

1 

.' 

et      nédiocre- 

Nulle. 

Nulle. 

ment  le  verre 

blanc. 

Rayant  légè* 

rement  le  cri»- 

Nulle. 

NuUe. 

tal  de  roche. 
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CÀRACTJQRU  P1IY8IQUSS 


OirZiiME  GBITKE. 

Pierres  opaques  ^  dont  la 
couleur  varie  eiure  le 
bleu  et  le  vert. 


a.  Turquoise  de  la  vieille 
roche. 

Turquoise  pierrtase»  Méih 
minérm 

Vuf  le  soir  à  la  lumière  d*une 
bougie  y  elle  y  consenre  le  ton 
de  sa  couleur. 

b.  Turquoise  de  la  nouTelle 
roche. 

Turquoise  osseuse,  Mé^. 
miner. 

Si  on  la  regarde  le  soir  à  la 
lumière  d'une  bougie ,  sur^tout 
en  la  plaçant  près  de  la  flamme  , 
ses  couleurs  s'altèrent  et  pren- 
nent une  teinte  sale.  Sa  stuface 
est  quelquefois  marquée  de 
reines^'une  couleur  plus  pâle 
que  celle  du  fond. 


ACCIDBVS  DB  tmU^WiM. 


D'un  bleu  céleste. 
D'un  ^rt  céladon. 


?max\ 


a^- 


D'un  bleu  foncé. 


D'un  bleu-dair. 


D'un  Tert^leuètre. 


BUe  a  duré  plus  de  qui&se  heures,  dans  l'un  de  ceux  que  j'ai  «^ 
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DES   MIV 

rÉRAUX. 

\ 

455 

Oiurée  de  l'é- 

Electriciié 

'  /  Action 

sumsTi. 

BiraACTzov. 

lectricité  ac- 

produite 

sur 

quise  par  le 

par 

l'aiguille 

Sottement. 

la  chaleur. 

aimantée. 

•s 

•  .  '.  ' 

;    ••?)  „ 

•■    .   •"••  l  '. 

' 

.• 

t                    v.« 

^    .  ■  '  ,^  • 

'\:\     v' ' 

•' 

'           ."   .    V         '•»      '  < 

■   /.   '  '  •» 

,'V    'V"\s 

-.' 

•-,:"•' 

'         .                           , 

.    .  *.     1 

*  ■    .  • 

Ne  rayant  paj, 

EUenes'é- 

oa  que  trèa^M- 
gèremeat       le^ 

"  ' 

lectrisét)as,à 
moins  qu'elle 
ne  soiKiaolëe. 

Nulle. 

Nulle. 

verre  blanc* 

M                                                         ! 

■ 

Une  partie 

• 

:'   :•     ' 

j 

. 

deaniorceiAix 

•  .     ,' 

' 

.J« 

s'électrisent 

.   . 

Ne  rayant  fMs 
b  terre  bl^nc. 

Mn^êttpiso- 
lés,  et  qnel- 
qnea-nnscon- 
aerrent  leur 
rertn.  :  pettr 
dant  plusieurs 

NiUle.  ' 

Nulle. 

:: 

heures  (i). 

»    ■   f     *     •'  . 

Kfiérienoe.'        ;        "     \  r  ' 

-     "    \ 

M,    i      ,."..'.     .                               '    :'               .       '      :■ 

*         .' 

;■:•..•:                 '          ,      '      >     .• 

m vr  •     ^-      1 

u 

i 

Tome  U:  4«.  Uvr, 


£e 
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jNçtè  des  rédacteurs. 


li  LiÊ^|ôûfDâtix  scîenttiïques^i  et  antres  ^  se  sont 
':  empresses  de  fairâ  connaître  dernièrement  un 
j  ouvrage  ide  M.  Haûy^  ayant  pour  titre  :  Traité 
~  des  caractères  physiques  ^  des  pierres  pré- 
)  cieuses ,  pour  servir  à  leur  détermination  lùrs^ 
'[  qvf  elles  pnt  été  taillées.  L*eEKtrait  que  nous  es- 
,:  sayerionè  de  donner  n^flimenant^  de  ce  nouveau 
r  tràrait  (le  M.  Haûj^  serait  tout-à-fait  inutile  ^ 
.  et  ne  prj^senterait  aucun  ii^érét  après  le  itié- 
.  moire  €|u*on  yienlt  de  lire  4ur  le  même  sujet. 
.  Ce  méinoire  pouvfaqt  êtr^  tiegardé  comme  Ta* 
i  naljse  M  plus  conmlète  et  Ib  mieux  raisonnée 
du  traité!  dont  il  s'agit  ^  4i  mu$  suffira  ^  pour  cette 
S  ralSôii^  |['ajôufér  \^]me  Fauteur  nous  parait 
\  avoir  rempli  le  l^ut  qii-il  i'était  proposé^  de 

*  manière;  à  ne  rie)i  Jfsjftsser  à  désirer,  et  ^e 
^  nous  soiimes  bieik  persuadas  que  son  ouvrage 
*;  aéra  reclierclié  av^c  empressement,  non-seule* 
.  ment  par  Tes  artistes  qui  taillent  les  pierres  pré- 

*  cieuses,  et  par  tous  ceux  qui  font  un  objet  de 
.  spéculation  de  ces  mêmes  pierres,  ou  qui  en 
'  forment  des  collections,  mais  encore  par  les 

minéralogistes  qui  rattendaient  avec  impatience. 


t'.'.V. 
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MEMOIRE 

t&r  quelques   nouvelles  cristalùsatioTts  de 
Chaux  sulfatée  i 

Fak  M.  SORET,  de  Genève, 

Il  j  a  €îrvir«Q  une  irentaine  d'années  ^pie 
M.  WUïl  y  alors  ingénieur  des  Mines  à  Bex  , 
découvrit,  dans  les  exploitations  relatives  aux 
salines^  des  cristaux  de  chaux  sulfatée^  remar-» 
quables  par  leur  grandeur  et  leur  limpidité  ;  il 
en  envoya  deux  beaux  échantillons^  apparte- 
nans  à  la  variété  trapésienne  du  célèbre  Haûy, 
à  MM#  les  professeurs  Pict^t  et  Jurine  i  celui 
que  possède  M.  Pictet  mérke  sur-tout  d*étre 
cité,  peut  être  n'eu  connàit^on  point  déplus 

Eros.da  longueur  est  d^environ  huit  pooces  ;  sa 
ir^ur  ,.  prise  entre  les  deux  faces  P,  Qe  x}uatre  ; 
et  il  offre  dans  son  intérieur  deux  ou  trois  lames 
rhomboïdales  semblables  au  clivage  de  la  forme 
primitive,  (|UCHque  parallèles  à /I  Ces  cristaux 
ne  furent  pad  led  seuls  qu'on  découvrit  alors  ; 
mais  les  puvrieï*s,  ne  connaissant  point  leur 
valeur,  biaisèrent  et  jetèrent  dans  les  déblais 
presque  tout  ce  qui  s'offrk  à  eux-    ^ 

Dépuis  ce  temps,.  0](ifiVpIus  rien  trouvé  de 
semblable  à  Bex;  si  ce  li'ést  cette  année  qu'un 
mattre  mineur,  nommé  Ginsberg,  a  été  assex 
hetireui  pour  découvrir  une  riche  veine  de  celte 
belle  substance  daiis  des  fouilles  q|ue  dirigeait 
M.  Qiarpentier,  ingénieur  actuel  des  Mines. 

Eea 
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456         '  CRISTALLISATION» 

Si  ces  nouTeaûx  cristaux  le  cèdent  aux  anciens 
pour  la  grosseur  9  ilsi'emporteut ,  sans  contredit^ 
pour  la  pureté ,  pour  réclat'^  et  qui  plus  est  pour 
la  nouveauté  des  modifications  qu'ils  présentent; 
aucun  d'eux  jusqu'à  présent  n'a  oiEerlune  cris- 
tallisation qui  fût  connue.        "^  ' 

M.  le  professeur  Jurine  est  le  premier  qui  ait 
observé  les  faces  nouvelles  de  ce  gypse  ;  ce  na- 
turaliste a  ]>ien  voulu  diarger  son  élève  du  soin 
de  les  faire  connaître,  et  l'aider  de  se&  lumières 
dans  le  travail  qu'il  a  fait.  Avant  cpè  d*aller  plus 
loin^  nous  observerons  que  les  tacettés^  (]^ui  à 
notre  connaissance  ont  été  déa*ites  ^  se  réduisent 
à  six; 

SAVoiRrPM    ^^   ,^     •  '     .;    . 

J  ^,  ^  " 

auxquelles  do.us  ajou tairons.  les  suivautes:  * 
c^éccièccBfe 'Gr  *      , 

g  h  i  k  q  rjr  ».  r^  so.  .;,»... 

Ces  faces  ont  présenté  vingti-sept  modifit^ttiÀns 
houvellçs  que  nous  alloùs  décrire. 

Nous  avons  pris  pour  forme  primitive  celle 
qui  est  donnée  dans  le  Tableau  cp'irjparalîf, 
page  g  j  c^ést  un  prisme  ^droit,  dont  les  Bases 
sont  des  'parallelogràmhies  oblîquangles  de 
ïiS^  8'  et  66^  63'^  et  dans  le  rapport  des 
côtés  B  j  C,'  G  est  à'peu'près  celui  des  nom^ 

bres  13,  i3, 53. >R^.  i«^^  Pl.  yii; 

Deux  des.  cinq  cri^allisations  annoncées; par 
M.  Haûy  nous  étant  .^nçojiiaues  y  nous  ne  pou- 
vons pas  donner  le  tabjeau  géqéral  des.yariéié^ 
actuellement  décrites.  . 
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Cristallisations  de  la  Chaux  sulfatée. 

1 

Madificaiions  quatre  à  quatre. 

P  E  C  *G' 

1.  Chaux  sulfatée  dihcxaèdrc  p  /  /•    ^    >  %•  ^-     • 

La  face  o  est  presmie  toujours  inégale  et  un 
peu  inclinéej  jamais  elle  n'offre  le  poli  brillant  des 
autres.  Il  est  fort  rare  qu'elle  soit  assez  nette 
pour  faire  dans  toute  son  étendue  un  angle  de 
90^  avec  P  (1),  quoique  cette  facette  ait  étç 
déjà  signalée  par  le  célèbre  Haûy  dans  son  Ta-- 
bleau  comparatif,  lorsqu'il  parle  de  la  fracture 
du  gypse  laminaire  de  Peseyj  il  est  intéressant  de 
la  retrouver  ici  comme  constituant  une  cristal- 
lisation particulière.  J'ai  également  observé 
cette  forme  dans .  de  petits  cristaux  pris  aux 
carrières  du  Nant-d'Avanchel,  près  de  Genève,. 

Incidence  de  o.sur  P  90^;  de  o  sur  l'arête  a:, 
910  58'  40"  de  o  sur  l'arête  x^ ,  88^  i  '  20''. 
^11  '  * 

(i  )  Cette  face  o  présente  un  accident  assez,  singulier  \  die  doit 
faire  avec  P  le  même  angle  que  Tj  puisque  son  décroissement 
s'opère  sur  6^;  maik  au  lieu  de  donner  Qo^^presoue  tous  les 
cristaux  que  nous  avons  y  cl  sur-tout  les  mieux  déterminés  y 
donnei^t  pour  l'incidence  de  o  sur  P  84^  environ ,  et  pour  o 
sur  P'  90O.  Un  gros  fragment  de  gypse  de  Pesey,  pris  dans  le 
cabinet  de  M.' Jurine ,  et  cassé  très-nettement  dans  le  sens  ^e  0, 
offre  les  mêmes  incidences 3  enfin,  le  clivage  de  là  chaux  sul- 
fatée de  Bex,  dont  il  est  fait  mention  à  la  tin  de  ce  mémoire , 
présente  ài-p^u-près  la  même  chose  pour  T,  et  Toïi  y  voit 
évidemment  que  les  arêtes  G  G^  H  U^  ne  font  point  un 
angle  droit  avec  les  arêtes  C.  Toutes  ces  données  ne  sem- 
blcraiept-enes  p'as  annoncer  que  la  forme  primitive  de  la 
chaux  Sulfatée  est  un  prisiifcé  oblique ,  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  r,  âii  ïicu  cPélre  de  90O,  serait  d'environ  84^>  et 
celle  de  P  sur  ST'  de  96?  ce  quj  ne  changerait  presque  en  rien 
les  lois  calculées  jusques  à  présent.  (IVote  de  l* auteur,) 
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Cinq  à  Cinq. 

P  fe  C  C  *G^ 

2.  Chaux  «uUktéc  acKdéciinalc    p  .  t  ^  ^  ^   >  %•  3» 

La  même  orietalUsation  se  retrouve  aa  Nant- 
d'Avanchet  j  Â^  face;  EOiivelle,  entremet  P. 
Incidence  de  A  sur  P,  144^  5'  5o''. 


PÈCC'G/ 


5.  Chaux  sulfatée  décibexaèdre  p  t  ^  r   ^    r  fig.  4* 

La  face  o  se  prolonge  quelquefois  au  point 
que  n  parait  reposer  entièrement  sur/^  tandis 
que  son  incidence  doit  être  prise  sur  P. 

*    •     4     a 

P  £  G  C  G 

4*  Chaux  sulfatée   octodécîmale     p  .  l  jl  /> »  %•  ^- 

C'est  la  seule  cristallisation  de  Bex  qui  ne  nous 
-ait  pas  offert  la  facette  4>;  elle  ressemble  beau- 
coup à  la  trapésiennc,  et  n'en  diffère  que  parce 
<iue  Tarète  qui  sépare  y  de  P  est  tronquée  par 
un  double  biseau. 

Incidence  de  k  sur  P,  i54^  i^'  iS*^* 

Six  à  Six. 

P  K  c  G  C  *G' 

5.  Chaux  sulfatée  équidisjointe    p  1  h  h  i 

Voyez  fig.  3,  plus  k  entre  h  et  P. 

Celte  variété  se  rencontre  fréquemment;  c'est 
aussi  celle  qui  présente  les  plus  grands  cristaux. 
M.  Jurine  en  possède  deux  ou  trois  qui  ont  près 
de  quatre  pouces  de  longueur. 

fi    nu  IC.»'  lïT'-^       PÈBCCÎ'G' 

o.  Chaux  sultatce   uuidiner«ste     p  l  n  h  f    o 

Cestla  variété  scxdécimaJe^  plus  Ies£acc8«( 
placées  entre  o^  h  ety,  fig.  5. 
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7.  Ghaax  sulfatée  vigésimale     P  1  n  s  f    6    '  .^'  ^' 

La  faee  tiOfXTell^  ^  est  parallèle  a  /i* 
Inddeoce  de  s  sur  P,  i58^  i5'  35''. 

8.Chaux«il€*<Kqiedn,    jf  ^'î'^'^  aJ? '' ^"^^    ' 
La  facette  i^j  déjà  calculée  par  M*  le  pro* 
fesseur  Haûy  .pour  la  Tariété  prominule,  ne 
s'était  pas  epçore  oÇeriie  dégagée  de  sou  hé- 
mitropie. 
Inadeuce  de  ta  siir  P>  ita^  6'  rx/ . 

9.  Chaux  suif,  triplante    jf  ^^^  J'^"^f  ^Y ,  %  8. 

Quelquefois  au-dessous  de  u  on  aperçoit  le 
rudiment  d'une  nouTclle  facette  appartenant 
aussi  à  ui:i  décroissement  intermédiaire ^  maiar 
trop  petite  pour  être  mesurée  avec  exactitude» 

Sept  à  Sept 

La  yariété  yicésiraale^  plus  la  face  k  située 
entre  /et  P,  hg.  6. 

II.  Chaux  sulfatée  ë<iuidifrërentc    J?  J  ï  J  y  '?' 

Lit  variété  ni^idiSerente,  plus  ib  situé  entre 

X.  Ch.  suif,  quadnvigesunale    p^^      ^  n  s  f  o 

La  yariété  Tigé&imale^  plus  les  faces  ùj  fig.  6. 
i5.  Ch.  suif.  dëcitAradécaèdre  ^  J^  ^' J'  ^'^  *  i/*^^ 


la. 
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La  variété  dldécaèdre^  plus  la  facette  i&  entce 
h  et  P,  fig.  7. 

14.  Chaut sulfajtéepi-ogrcssive    p/  ^  j-  ï  /•    ^   1  %-9- 

'  i^  face  nouvelle  emre  kitxh. 
Incidefncë  de  i  sur  P^  149^  55^  \S^ . 

i5.  Chaux  sulfatée  equidistante    p  i  r  k  h  f    ^ 

La  variété  écraîdlsjointe^  plus  r^  face  nou- 
velle entre  A:  et  P. 

Incidence  de  rsurP^  160^  4'  So'^. 

Le  décroissement  est  remarquable  par  sa  ra- 
pidité. Voyez  la^.  9. 

Huit  à  Huiu 

^  r.1.     ,..   '    .       'j     PÊ(E'B*C')BBCC'G^  c 
i6.Ch.sulf.octoicosaedre  p^^     J^         ns^f  0   >%'^- 

La  doublante^  plus  la  face  u. 

Nous  avons  observé  dans  un  cristal  de  cette 
variété  une  petite  face  entre  s,  neih  que  nous 
n* avons  pu  mesurer,  et  oui  doit  appartenir  à  tin 
décroissement  sur  l'angle  A. 

ru  irj.»    AA      1      PÊ(E*B'C')BCCCKÎ^ 

l7.ChauxsuJf.ditetradécaedre  pj^      ^  n  k  h  f   o 

Voyez  laj^*.  11. 

18.  Chaux  sùîf.  décioctodécaèdre  p^^      ^         r  khf  -  ù 

La  variété  éqùidîstante  tronquée  par  les 
quatre  facettes  u: 

^x  '  .r  '       .   ..     ,    PË(E'B»C')BCdC'G'  fi    ,, 

19,  Ch.  suif.  oclovigesiii)ale  p  ^  ^     ^^         x  *  A/  o    '  ^ 

La  face  nouvelle  a:  occupe  la  place  de  n; 
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nous  ne  Tayons  trouvée  que  dans  cette  cris- 
tajllisation. 
iDcidence  de  a:  sur  P,  ,i  36^  46  '  • 

1 

^    ru       ir      •    •       '        .       P  ÎÊ  C  è  C  C  C  »G'  ^ 
20.Ch.  suif,  nuxtiprogrésnve  p  r  l  '  k      f        >ng«K3* 

La  Tariété  progressive  3  plus  «^  face  produite 
par  un  .décroissement  mixte  entre  A  et/l   . 
Incidence  de  »  sur  P,  140^  21  ^  20''. 

iVii/  â  iVdii/. 

ai.Ch.sul£cqumuniénquc  p^^      ^       \  ,  ^  l,f    o 

La  variété  octoicosaèdre  (^.  xo),  plus  la 
face  k  située  entre  A  et  P. 

ru     ir       *  PÈ(E'B'C')(5CCCC»G/ ,.      ^ 

aa.Ch.sulf.pcntanome  p^^     urkihfo   '  *^*  *^* 

Cinq  facettes  parallèles  produites  par  des  dé- 
croissemens  du  même  genre  sur  la  même  arête  C* 


1 


«  #^u      iri-  PÈèèfccfcc  'G'  £       , 

33.  Ch.  sulf-hexanomc  p  irk§  hgf    o    y^' ^^^' 

Deux  facettes  nouvelles^  •  entre  A  et  ^,  et  g 
entre /et  A. 

Incidence  de  ••  sur  P,  147°  12'  S''* 
Incidence  de^surP,  i55^  58'  20^. 

.4.Ch.s«lf.cluotrigé«n.ale  PÉ(E-B' C)  B  ècCC 'G' 
^  ^.  i'*        u      ^  n  r  k  hf  o 

La  ditétradécaèdre  augmentée  de  la  face  r. 

25. Chaux  .«If.  intermédiaire  J f  (^^  »'  C')  èc Ô é  C  ^G" 

PI        u  k  6  h  nf    o  ', 

y  Oyez  la^.  de  la  pentanome  ,^.  1 5, 
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^  PK  «If  ..^,AM^^^^  P  Ê  OE'  B»  C*)  B  é  (î  d  ^  d  »G' 
a6.Ch.sulf.scxtrigeRmal^p^^  ^       \^^khfo 

La  duotrigésimale  augmentée  de  la  fiaioette  s 

Douze,  à  Douze. 

f 

Le  cristal  remarcpable  qui  a  servi  de  type 
à  cette  Tarière  y  et  qui  existe  dans  le  beau  ca- 
binet de  M.  le  proiesseur  Jnrine^  mérite  que 
nous  nous  arrêtions  à  le  décrire. 

Sa  longueur  est  d*enyiron  sept  pouces  sur 
trois  de  largeur;  il  est  très-limpide^  et  outre 
les  deux  facettes  nouTcUes  qu'il  présente  ^  cette 
série  de  neuf  décroissemens  sur  la  même  arête 
est  peut-être  unique. 

La  face  P  est  située  très^récolièremeot  par 
de  petites  lignes  parallèles  à  1  arête  C,  tandis 
aue  dans  tôu«  les  autres  ori6taux  elle  est  par- 
laiteinent  unie;  mais  ce  qui  ajoute  beaucoup 
de  prix  à  cet  échantillon  y  c'est  qu'à  l'une  des 
pyramides  est  soudé  un  nouveau  prisme  courbé 
en  arc  de  cercle  fort  régulier^  et  cassé  à  son 
extrémité  parallèlement  à  la  face  o  :  cette  cour- 
bure n'a  point  nui  à  la  netteté  des  facettes i  ni 
à  la  transparence  du  cristal. 

La  facette  y^est  très-sensible  entre  P  et  r; 
cependant  ^  comme  on  ne  peut  pas  obtenir  exac- 
tement son  incidence,^  il  a  iallu  prendre  la  loi 
la  plus  simple  à  laquelle  elle  pouvait  appartenir^ 
savoir  C;  peut-être  n*en  connaît -on  point  de 
plus  rapide. 
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.    lacideoce  de^  §ar  P,  i&:è9  8'  5a''. 
^,  antre  faca  nouy^Ue  entre  i:  ei  r.  , 
Incidence  de  g  sur  F^  iSy^  39'  5p^* 
Terminons  cette  description  par  quelque^  ^b- 
^ervfitîons  ukérjenres* 

Lorsque  les  cristaux  sortent  de  ia  carrière^  ib 
5ont  tellement  teodres  qne  îe  «loindre  eiort  les 
déforme  ou  les  brise;  aussi  Ja  maladresse  des 
«ouvriers  en  a  beaucoup  diminué  le  nombre. 
Parmi  les  cristaux  fracturés  »  on  observe  twtôt 
<les  cassures  parallèles  à  la  face  c  comme  dans 
Ja  chaux  sulfatée  4$  Pesey^  tantdt  Je  clivage  de 
la  forme  primitixe  en  gros  fra^meis^j  qui  ont 
quelauefois  un  poœe  ae  hauteur.  La  cassure 
parallèle  à  P  est  parfaitemeat  laminaire  ;  celle 

Îyxi  correspond  à  Te$i  fibreuse  1  et  celle  qui  se 
ait  selon  M  offiredes-points  nombreux  >  desquds 
partentdes  fibres  divergentes  en  foreaie  d'éventails 
avec  un  éclat  vitreux.  On  pourrait  les  comparer 
à  des  écailles  de  poisson  renversées. 
.  Il  est  intéressant  d'observer  dans  o^te  subs* 
tance  la  nombreuse  série  des  décnoissemens 
sur  C;  il  ne  manque  oue  ô  pp<i^  ^  compléter. 
On  voit  le  rudiment  de  cette  nouvelle  ^cette 
dans  quelques-uns  de  nos  cristaux;  mais  il  &ut 
attendre  qu'elle  «oit  mieux  déterminée  pour 
•la  décrire. 

Tous  les  cristaux  dont  nous  avons  parlé  se 
trouvent  dans  la  collection  de  M.  Jurinci 
quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent  à 
M.  Golladon,  ont  a^ssi  servi  de  type  à  ce  travail. 

Une  aussi  riche  moisson  nous  fait  espérer  que 
bientôt  la  chaux  sulfatée  rivalisera  dans  le  nombre 
de  ses  cristallisations  ^  avec  la  chaux  carbonatée 
et  la  baryte  sulfatée. 
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Nous  terminerons  ce  mémoire  par  rextfait 
de  la  lettre  tpie  M.  Charpentier  a  écrite  à 
M.  Jurine,  en  lui  envoyant  quelques  cristaux 
de  gypse.  Après  s'être  plaint  de  ce  que  les 
ouvriers  avaient^  à  son  insu>  dévasté  la  Teine 
Aui  les  renfermait^  il  ajoute  qu'il  faudra  bien 
du  temps  et  de  l'ouvrage  avant  que  de  re* 
trouver  de  nouvelles  fentes  riches  en  cristaux. 

«  Le  gypse  de  Bex,  dit-il,  peut  être  même 
»  tour  celui  qui  avoisine  la  haute  chaîne  des 
»  Alpes  ,  appartient  à  la  chaux  anhydro-sulfatée  ; 
*  mais  rin/luence  de  ratmôsphere  et  raltei>- 
»  native  du  chaud  et  du  froid  ont  changé  sa 
»  surface  en  chaux  sulfatée  épigène.  Ce  gypse 
»  forme  des  amas  ou  cou<:hes  courtes  et  U'ès- 
»  épaisses  (  liegendestoche  )  ,  encaissées  dans 
»  le  calcaire  de  transition ,  qui  appartiennent 
»  évidemment  à  une  même  époque  de  forma- 
»  tion .  C'est  là  qu'on  observe  plusieurs  couches 
»  étrangères,  parmi  lesquelles  est  la  chaux  isul- 
»  fatée  oitlinaire  à  gros  grains;  dans  celle-ci  se 
»  trouvent  quelquefois  des  cavités,  dont  leis 
9  parois  sont  tapissées  de  ces  beaux  cristaux. 
»^IjOrsque  ces  cavités  sont  remplies  d'argile 
'»  fine,  les  cristaux  sont  plus  gros  et  plus 
)»  transparensj  ce  fait  rappelle  la  chaux  car- 
»  bonatée  quar^ifère  de  Fontainebleau  ^  le 
»  cuivre  carbonate  bleu  de  Chessy,  la  bai^te 
»  sulfsitée  de  Schemnitz,  en  Hongrie,  etc.  »* 
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SirïTjs  vzr,  Mémoike  sur  jue  traitement 
j>u  SULFURE  jDb  pzome  àu/bumeou  à 

réverbère  et  au  Jgumeaû  écossais} 

•  *  ...  f^ 

IPàr  m.  PUytS^  Ingénieur  ordii^re.  au  Corps  royal 
des  Mioest  ... 


"DEUXIÈME  PARTIE  (0. 


Théorie  du  travail  au  fourneau,  écossais   et 
au  fourneau  à  réverbère. 

Atant  d'essayer  d'exposer  là  théorie  des  opérai 
tioM  précède iTimeiit  déck^ites,  ilmè. semble  né- 
cessaire de  présenter  quelques  ébservations  et 
qudqoes  figts  qui  jetteront  du  jour  sur  notrç 
rojet.  •       •      ■'  ':^  •  •  "  >  ^ 

•  11  lie  paraît  pas  qile  jusqu'il  présentai  dans 
l'explication  des  phénûtnènés  métâUiirgiques^ 
oh  ait  eu  assez  e^rd  à  rinfluençe  que  peht 
aTOir  sur  la  séparation  des  divers  princi()es 
d'une  combinaison  y  la  différence  de  fusibilité  de' 
ces  principes  :  on  conçoit  cependant  très-bîeiï 
que  si  la  tenipérature  est  âû- degré' convenable* 
pour  faire  valoir  cette  différence  de  fusibilité, 
là  'différence  de  pesatiteur  spécifique  y  aidée  de 
)a  mobilité  dès  substances  liquifiées>  en  sous-' 
trayant  ces  det«nières  à  l'aQtibn  deâ  tuasses,  doit 
nécessairement- Qiodifier  beaucoup  les  combi- 

t  "  ■     '  ■      ■  I       : ;  '    1  ■  '■  I  ■'  ■ 

.  (i)  La  première. ^rtie  (^  ce  Mémoire,  aéjté  ioséf/^f,  ^o^ 
la  5*.  livraison^  page  Soi  et  suivan.tes.    *,  .    . 
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naisoDS ,  de  même  qu'elles  le  sont  par  uno 
teûdance  iûégate  de$  principe^  à  Tétât  élastique, 
de  même  que  le  sont  les  disscdorioDS  sàliaes 
composées  par  rinsolubiUté  d*uae  pai^tle  de 
leurs  coinpôsans,  etc.,  toutes  propriétés  qui 
tendent  à  dérober  les  divers  prmcipes  consti«- 
tiians  à  raciicm  de  leurs  affinités  réciproques. 

Si  Ton  suit  avec  quelque  attention  les  opé^ 
rations  métallurgique»,  on  verra  qu'il  en  est 
beaucoup  de  très-importantes,  qui,  aygnt  pour 
but  d'opércfiF  des  séparations,  sont  basées  sur 
la  faculté  qu*ottt  une  partie  des  composans 
d'entrer  eu  fusion  à  une  température  insuffi* 
fiante  pour  la  liquéfaction  des  autres  cpmposans. 
La  première,  et  la  plus  remarquable  de  ces 
opérations  par  Tévidence  du  procédé,  est  la 
liquation,  qui  ap9ur  objet  de  réparer  le  ploflib 
argent! fèçe  du  cuivre;  niais  c*e$t  à-peu-près 
aux  mêmes  principes  qu'où  doit  i^apporter  \m 
formation  du  fer  dans  les  forges  catalanes  i  oiir 
il  est  question  de  réduire  unc^  partie  de  Toxtde 
de  fer ,  et  d'isoler  le  ifv  réduit  des  combinai-» 
sons  plus  fusibles  formées  par  les  ierr«s  et  le 
reste  de  Toxide^  opération  qui  a  liett  au  moyea 
d'une  tempérsiture  qui  ne  fait  qu'agglutirier  Jiea 
çiatières  :  c'est  encore  à  de^  cause»  semblables 
qqe  l'on  doitla  purification  du  fer  dans  Taffinage 
onlinaire  de  la  fiante;  et  nous  allons  voir.que 
ces  mêmes  qause»  ont  la  plus  grande  influence 
daAS  le  traitement  du  sulfure  dt  plomb  aa 
^rneau  ii  réverl^re  et  s^u  fourneau  écossais. 
/  Le  sulftire  d«  plomb,,  t^l  que  l'offre  la  aa« 
ture,  estj-  comme  oa  le  sait 5  une  combiuaiso» 
constante  de-qûiUEe  parties  de  soufre  et  de 
quatre-vingt-cinq*  parties  de  plomb. 
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LjB  sotifr^  et  le  plomb  peuvent  pourtant  se' 
conjbiner  dans  dés  proportions  différénted;  ainsi  ^ 
U  résulte  des  expériences  de  M.  GueniteUtt  que 
]fiL  galène  chauffée  fortement^  san^  le  edûta^r  der 
l'aîri  peut  perdre  ùnè  partie  de  sôti  Soufre  ^ 
Qn  sortô  que  sur  cent  parties  de  siilliire^  il  resfto 
moins  M  quinze  parues  de  Boufue». 

Ce  sulfure  surchargé  de  ploiul>5  on  é<mà¥ 
fiùlfure  que  M«  GunoiTeau  à  obtièmi  k  caikse 
de  la  tendance  du  soufre  à  Tétai  élastique  y  est 
UBl  résîiltat  tiiès'^:fré<]^nt' da  ti'akefileiil  en 
grand  >  où  on  robtient  atec  une  proportion  dé 
soufre  aouTent  beaucoup  plus  faible^  et  ^onâ-^ 
iituant  ce  qa*on  nctmme  ttaites  ;  il  diffère 
essentiellement  de  k  galène  par  ia  maufèré 
4out  il  se  comporte  à  FactiOft  d'tlM  chà^i! 
grâicluée.  «  .     . 

.  riia  galène^  chauffée  lentenorent  sans  le  edotact 
de  J'air  ,  finît  par  se  jFondire;  mtâs  dâfas  les  dif4 
férenies  époquea  de  ropéraiidfiv  oa  né  îrok 
ajAGdinâ  separalîon  du  ptomb^^le'SuIfore  ne 
perd  qu'un  pej»  ide.  sokfcé^  i>'ie  >tolatiIlié  ëtl 
p^itie  hii-^iuArae^  si  la  tempéflitidtie  est  t^ès- 

élqvép. .  •'.      '••♦..•  •  '-^  •» 

,  Si  Tdn  ex^oise^  >»i  comraîi^^  «iné  ttiatfè  éti 
aoul9«sulfuraid(e  pksrmb  à  uQè'  «hajéiirgi^aduée^ 
Ûî^'^^pôre  «ne  imitable  liquaiion]  'Utie  pét^tiéH 
dm  ptomb  i(ur  se krpd ve  en  excès^  ieède  sèrn  sbtrfiii 
a«.reâte  décria tmaqie^  qui'pati4fi  niéttie 'déifient 
ia/i^iBS.£asible{;'€{taîlà  d)sp6Bitk)fl  est  conveiikbble 
li& métal  séparé .isf écoule  {pMè^^ùh^citéeëÙii^ 
trèaf^ouiteot  'daosi  fat xlèscifi|) Aii^^ d^^traVatix  pré^ 
cédens);  mais  si  le  plomb lîte  pète!  fe'écotflèr^'sé 
r^ronvatit  èi^  ëoDia;ei;  Méa^^éi-mn^es  qtÉiè'é^ 
eh»ttffi^Lde  pldsën  pttt^/'li  eMiVé  .un-poiùt 
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OÙ  il  rentre  en  combinaison  pour  former  la 
ipatte  primitive.  « 

C'est  ainsi  aue  lorsqu'il  s'agit  de  Talliage  de' 
cuivre  et  de  plomb^  si  la  chaleur  n*est  pas  trop^ 
Ibrte  5  et  que  le  plombpuisse  s'écouler  à  mesure 
qu'il  se  fondi  il  J  a  séparation- et  liquation;  si' 
au  contraire  ia.  température  est  trop  élevée  ;  et 
qi^  le  plomb  reste  en  contact  avec  le  cuivre , 
Iç  ploml)  redisSout  le  cuivre  et  yallia]ge  primitif 
9e  reforme.   : 

On  conçoit  d'après  cela  que  si  Vôn  avait  déa 
mattes  riches  .en  plomb ^  on  pourrait  en  séparer 
le  plomb  trèsr bien  j  en  les:traita;nt  de  manière 
àoç  poii^t  l<es  miettrè  en  fasion;  Je  fourneau  à 
réverbère  et  l^  fourneau  écossais,  mais  le 
ppexnier  suj^rtâut  à  cause  «de  la  facilité  dV 
opérer  le  grillage,  employés  comme  on  le  fait 
fans  V  déyeIopper>une haute  température,  rem- 
pliraient trèsrbien  -cet  objets  et,' comme  je  4'ai 
déjà  dit,  j'en  conseillerais  Tusage  pour  les  mettes 
qi)e. donne  le; fpukmeau  à. manche  dans  le  ttsti^ 
lement  des,  ^rasst^  fie.  réverbère. 
.  ^{^  ne  crois :pp8 que l'ûntraite  Dulle  partim^ 
médiatement  de  semblables  mattes  aux  toiit^ 
pça^if:  éposiS9^s^et  à  réverbère^  si  le  traiteoient 
direct  n'a  paa  ili^u,:  nous  iverrons.  ^cependant 
qufen .  dernière  analyse  -  ce&  '.fcmrneaux  traitent 
i^i^matte/^rtchc/Qn  plomb^  lax|nelle  est  un 
r^uUlkt  4c  i^  QMurje  des.  opérations  qui  sont 
ei^i^u^agç;  m^i^xâitànt  d>alléF  plus' loin,  nou^ 
a]Ji9^6  examina  par  qqelâ.mo  s'opérei* 

jj(..désulfpr£|tijiHifid^ld. galène:  pour  donner  nais-< 
^DCe.  à  de§jQ9fj^$S' riches. 
. l  ie  jf(e,i>aj?)f$mî  poin&.ici  de  la  désulfuration ide 
]i  g^lèpepac  ^9.sisute,actipn  :de  la  chaleur ,  t>arce 
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qu'à  ûnoîiis  'd'employer  une  très-haute  tempe* 
rature  qui  emporterait  une  grande  partie  de 
plomb»  la^ quantité  de  soufre  qui  se  sépare  est 
peu  de. chose. 

M.  Gueniveau ,  en  traitant  dans  un  creuset 
une  partie  de  sulfure  de  plomb  par  trois  de 
sulfate 9  a  obtenu  pour  résultat  un  mélange 
d'oxide  et  de  sulfate  de  plomb  :  le  résultat  d'une 
partie  de  sulfate  et  d'une  partie  de  sulfure  a  été 
un  mélange  d'oxide  et  de  sulfure;  enfin  ^  qua- 
torze grammes  de  sulfate  mélangés  a^ec  huit 
grammes  de  sulfure,  ont  fourni  deux  substances 
bien  séparées  j  l'une ,  occupant  la  partie  infé- 
rieure ^  .n'était  que  du  suliure  de  plomb  sans 
mélange  de  plomb  ductile;  l'autre  présentait 
tous  les  caractères  de  l'oxide  de  plomb  appelé 
vert  {le plomb  :  dans  ces  trois  expi  riences^  oa 
a  observé  un  dégagement  abondant  d'acide  i>ul- 
fureux. 

«  Les  conséquences  naturelles  de  ces  faits  sont 
9  les  suivantes  :  i^  Ija  galène  et  le  sulfate  de 
y  plomb  se  décomposent  mutuellement  à  une 
»  température  élevée;  a?,  cette  décomposition 
n  donne  lieu  à  la  formation  et  au  dégagement 
;»  d'une  grande  quantité  d'acide  sulfureux  et^ 
»  par  conséquent^  à  la  séparation  d'une  portion 
»  considérable  du  soufre  contenu  dans  le  mi- 
»  nerai;  5^.  le  résultat  est  l'oxide  de  plomb^ 
»  lorsque  les  proportions  sont  convenables^  et 
»  dans  le  cas  contraire ,  un  mélange  d'oxide  et 
n  de  sulfate^  ou  d'oxide  et  de  galène;  TappU- 
7è  cation  de  ces  conséquences^  etc.  » 

Dés  essais  que  j'ai  faits  aussi  dans  des  creusets 
sur  le  ^léiange  du  sulfate  et  du  sulfure  de 
plomb  ^  m'ont  fourni  les  mêmes  résultats  et  les 
Tome  II.  4^.liyn  Ff 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


mèAi'ed  cchséqu^âcies,  isivtec  t^te  ^éSKk^em» 
p6\irtant  qu'en  aucUh  cas  je  «à'âijpil  obtenir  ^ 
après  avoir  conVénàbteÉieiit  chauffe^  jpoûr  ré- 
sultat définitif^  un  mélange  de  sulfure  et  d^c>xkle  : 
au  Kéà  d'avoir  comihe  M.  Grttettîveàtt  ce  ttié- 
lààgè  potir  résM-a  dti  traiteteent  de  f^Ait  'épité 
de  sulfate  et  de  sulftire,  |'ai  trouvé  un  céïôt 
qui  3  sans  avoir  la  ductimé  du  ploibb^  avait 
pôtirtaiit  de  la  ûdvicêeùt  tt  se  cotipah  ttès-^ 
facilement;  iHx'y^avait  aucun  mélange  drofS$de> 
la  stiiface  était'seuleitaent  recouverte  d'un  Vert 
de  plomb  ^  inévitable  darïs  xia  creûs^et  de  grte: 
Tactton  du  sulfate  sur  le  sulftire  avait  ddnc  dé- 
barrassé ce  dernier  d'tirie  grande  partie  de  son 
^uffè,  eitle  sful&të  lui-même  s^était  réduit  pat 
l'action  de  sulfure^  puisque  le  culot^  malgré  tfù*Û 
renfermât  pelu  de  soufre  ^  pesait  plus  de  moitié 
du  mélange  primitif;' c'était  une  matte  riche. 

J'ajouterai  de  plus  qu'ayant  traité  un  mé- 
)angë  de  partie  égale  de  sulfure  et  d'ô^ide,  j*aî 
bibténu  un  culot  qui^  sur-^tout  dans  sa  partie  iii- 
ïérîeure,  était  de  ploinb  presque  pur  :  T'oxide 
ii'vait  donc  réagi  suV  le  sulfure ,  avait  cédé  son 
èxi^ène  au  soiifre  pour  le  fafre  dégager  en 
"àciue  sulfureux ,  et  ^es  propotrions  s*étaient 
trouvées  suffisamment  exactes  pour  '^jue  le  ré- 
sidu définitif  Tût  du  plomb  presque  pur  ou  une 
matte  riche. 

Voilà  ddnc  deux  moyens  efficaces  de  chasser 
1ë  soufre,  engratnde  partie ,  du  sulfure  dé  piomb^ 
et  d'obtenir  des  martes  ridhes  en 'plomb. 

x^.  Action^  au  moyen  de  la  clialeurj  du  sulfate 
sur  le  sulfure. 

!io.  Action ,  au  moyen  de  la  chaleur,  de  l'oxide 
^jur  le  sulfure. 
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Maidy  dira-t-on^  le  résultat  de  cette  désalfu- 
ratioD  est  en  défiDici£4le(aiBat4e^^on  du  plomb; 
cda  tient  à  la  température  çlevçe  à.  lac^ueiHe  a 
été  porté  le  mélange  de  sultàte  et  de  sulfure 
dans  tous  nos  essais.  On  sent^  et  nous  le  re- 
connaîtrons bientôt  dams  fe  travail  du  fourneau 
A  réverbère  et  du  fourneau  écossais ^  qu'en 
fêtant  4e  mébnge  au  degré  de  chaleur  néces^ 
saire  poxir  que  les  substances  puissent  réagir 
Tune  sur  l'autre  etlh'sùffisantç  pour,  détermiqer 
la  *ifttston  ^  la  natte  riche  qui  résuhe  de  la  dé- 
^$ul{uratianj  se  tr^^^nit  h  nesure  qu'eUe  se 
ioTwe  dans  un  jétM  légè^pemeot  .pMeux^  c'esi^- 
ii^^  Êiyorable  [à  4a  4iqu{t{ioA^  ^QUe  lîquAlion 
4e9ra  s'opérer  5  |ÇtiQa<^bMen$lra  4u  ploiÂb.piir. 
.  Nous  avons  çbnc»  jpour.ei^^liquieir  les^ptuenû- 
jliènes  de  lia  foqte  daos!nos  (deus:  loiiam^aiii^^  las 
jdeux  observations  .suivauiies  :     ^ 

j^A.une  teoiipérature^oii^iexïahle^Ie^aiilfaie 
.etie  sulfure  de  plpiAb  mis  tn  oofitactae  désul- 
rfurent  réciproqu^fuent^et  il  en  résulte  un  aous* 
8«klfure  de  plomb  o«  maAte  riche  eûcploimb. 

2^»  A  <9ette  teiiipér;ature.9  les  matières  n!^ 
prouvant  qu'un  iraoïoUissement  ^aiis  entrer  en 
.fusion^  le  sous-siilfut«.  se  irouvie  dans  nne  A^ 
tuatipn  favorable  à  ;la  liqualion»  et  il  y  a  pro- 
duction de  .plomb  pur  :d'unep£^rt^  m  de  L'autre 
résidu  sulfuré  nioins  fusible  queJannatte. 

Je  i^ais  appliquer  les  idées ^  en  conunéoçant 
par  le  ifourneau  ^  cévetfbère. 


Ff^ 
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CHAPITRE  I".  . 

^*  Théorie  de  la  Jonte  au  fourneau  à 
réverbère. 


f  Occupons-nous»  dans  un  premier  article,  de  la  fonte  da 
schlich  cru  ;  et  nous  traiterons  ensuite ,  dans  un  deuxième  article, 
de  celle  des  résidus  du  grillage. 

Art.  I«p.  Théorie  de  la  fonte  du  schlich  cnu. 

Le  schlich  cru  est  chauffé  gradaellement 
pendant  onelqùe  temps  sans  être  remué;  il  se 
couvre  dune  couche  d'un  blanc-jaunàtre  de 
sulfate  de  plomb;  au  bout  de  deux  oti  trois 
heures  on  brise  cette  croûte  ^  et  on  la  mélange 
le  nyeux  qu'il  est  possible  avec  le  schlich  :  pen- 
dant ce  temps  ^  il  se  forme  à  la  surface  décou- 
Terte  dé  nouveau  sulfate  que  Touvrier  continue 
de  mélanger  avec  le  schlich;  au  bout  d^un  cer- 
tain teinps^  la  quantité  de  sulfate  se  trouvant  un 
peu  abondante  et  la  température  étant  suffi-s- 
•«amment  élevée ,  le  sulfate  et  l'ôxide  qui  s'est' 
:  aussi  formé  réagissent  sur  le  sulfure;  ils  se 
décomposent  mutuellement,  donnent  lieu  à  un 
-dégagement  d'acide  sulfureux^  provenant  soit 
de  la.  décomposition  partielle  de  Tacide  sulfu- 
rique^'soit  de  lacomoustion  du  soufre  du  sul- 
fure opérëe  pai^  Foxigène  de  i'ôxide  et  une  partie 
de  celui  de  racide  sutfurifque. 

Il  résulte  de  là  que,  par  le  mélange  que  l'on 
fait  constamment  du  sulfure  et  du  suUate,  les 
matières  doivent  continuellement  se  désulfurer-^ 
mais  ces  mêmes  substances,  en  perdant  leur 
iOttfre  ^  deviennent  de  plus  en  plus  riches  en 
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plomb 5  et  comme  la  température  est  telles 
qu|elles  ne  sqnt  qa'à  l'état  très- légèrement 
pâteux;  l'excès  du  plomb  (le  métal  étant  très<« 
fusible)  tend  à  s'en  séparer  par  la  liquatlon  : 
l'ouvrier  en  remuant  les  matières^  brise  les 
prisons  qui  renferment  le  plomb;  les  molér 
cules  métalliques  se  réunissent  en  gouttes^  qtii^ 
k  Taide  de  la  pente  considérable  de  la  sole  et  à 
l'aide  de  leur  grande  liquidité  >  se  rendent  dan^ 
le  bassin  de  percée,  :        .     ; 

On  sent  que  le  temps  nécessaire  pour  pro-r 
duire  une  desulfuration  capable^èe  faire  coulej; 
je  plomb  abondamment  doit  être  assez  consi*; 
dérable;  aussi  le  moment  où  le  plomb  coul.^ 
le  plus  abondamment  n'arrive- t-il  cuère  qu'siu 
lK>ut  de  8  à  9  heures;  mais  comme  jç§  matière? 
pe  sont  pas  très-chaudes  dans.cerxnoment^  l^ 
liquation  s'opère  très-bien^  et  il  ne  copie  que 
fort  peu  de  mattes.  .^      ;  .f 

L'opération  du  grillace,  continuant^  la  desul- 
furation^ et  par  suitede  récoulementduplombi 
continuant  aussi  ;  mais^  peu -à  7  peu  le  plornp 
diminuant  de  quantité^  et  son  sulfure  se  trôû* 
vaut 3  pour  ainsi  dire,  enveloppé  par  les  subs- 
. tances  étrangères,  il  est  nécessaire  d'accroîtjTjp 
,)a  chaleur,  ce  qui  rend  alors  plus  difHcile  la  SQ* 
paration  du  plosob  d'avec  les  maites,  et  faît 
couler  ces  dernières  abondamment. 

Dans  ce  travail,  le  sulfate  se  décompose  pres- 
que à  mesure  qu'il  se  forme  ;  c'est  ce  qui  fait  que 
.la  masse  totale  ne  tend  pas  à  couler.'  On  sent 
que  si  la  proportion  de  sulfate  était  tout-à-coup 
considérable ,  la  décomposition  générale  qui  en 
résulterait  dans  toute  la  matière  changeant 
cette  dernière  en  une  matte  très-fusible,  tout 
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fèinirait  à  c6iile!r  en  massé  j  étc^est  effetiiTemeiai 
ée  que  notrs  verrons  confe^mé  au  sujet  des  ré-» 
fik)us  de  grillage,  dans  te  traitement  de/Squekj 
i  la  Tcrîté,  la  température  est  plu»  éleTec. 
'  Ceux  qui  ne  peuvent  «uWre  les  phénomène* 
dans  le  travail  en  erand^  peuvent  s'en  rendre 
compte  facilement  (ïans  des  essais  en  petit. 
*  Si,  sous  une  moufle,  à  là  température  néces- 
saire pour  la  coupellation,  on  introduit  dans  un 
ficorificatoire  un  mélange  de  parties  égales  dé 
sulfate  et  Je  sulfure  de  plomb,  on  ne  tardera 
|)à3  il  aj)ercevSir  un  dégagement  abondant  d'af 
cdde  sulfureux,  puis  on  verra  suinter  des  g6u(f<^ 
teiettes  de  plomb  qui  se  réuniront  en  anneau 
fautour  d*une  matière  seulement  agglutinée,  qui 
(eèt  de  la  matte  déjà  dépouillée  de  plomb.  Si  on 
élevait  tt^p  Haht  fa  température  on  obtiendrai^ 
moins  de  plornb,  et  Ton  pourrait  même  h*en 
pas  obtenir;  m^is  seulement  une  matte  homo- 
Igène  qur  serait  susceptible  de  céder  du  plomb 
l^ar  liquation ,  si ,  après  Favoir  fait  figer,  on  la 
Te[K>rtait  sous  la  moufle  k  une  temoératurë 
jilorns  élevée. 

"  Ain^Mortt ,  rtoûs  devons  conclure  qu'autour- 
i^eau  à  révei'bèrè;  i*^.  la  réaction  du  sulfate  su;:- 
lé  sulfure  ne  tend  pas  à  produire  de  Toiidé 
immédiatement^  puisque  lé^résulîat  final  n'est 
point  de  Toxide  (nous  aurons  plus  loin  besoih 
"de  cette  observation  );  a^.  que  cette  réactioiitend 
k  produire  pat  le  dégagement  du  soufre  ienacîdb 
éulfureux,  et  produit  réellement  uiie  désWftr- 
'ration  abondanie,  d'où  résultent  des  tn'slltés 
'Hcbe^i  €fi,  avec  une  chaleur  convenable ^  re- 
foulement du  plomb  par  liquation. 
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Aut.  II.    Théorie  de  la  fonts  des  résidus 
de  snrilla$[e. 

NQQ3  ayons  vu  préc^cieminent  q^*^pe  con- 
ditioD  nécessaire  pour  la  désulfnralion^  spii  du 
sulfate^  soit  du  SHifpre  de  plomb^  étai^  le  i^^- 
lange  de  ces  deux  subâl^nces. 

V>e$  résidus  de  grillage  sont^  ^  ^st  vr^i^  un 
nélaug^  de  s^llate»  de  sulfure  t\  d'uu  pefi 
d'oi(idç j  mais,  d'une  pail^  1^  sulfure  étant  en 
masiSfs  agglqtmées  et  pou  pas  dlsséfniné  uni- 
formément j  4'autrepartji  la  proportion  çlu  su)- 
fatç  et  de  Toxide,  déjà  beaucoup  trop  considé- 
rable X  tepd^int  à  s'accroitrç  ^pcore  par  le  contact 
de  l'air  chaud ,  il  est  éyideut  que  l'on  n'obtiendrait 
presque  point  de  plomb >  si  Ton  ne  trouvait  un 
moyen  d'augmenter  la  proportion  du  sulfure: 
Or^  ce  qiojen  consiste  à  ajouter  simplement  du 
charbop  le  plus  uniformément  qu'il  est  possible, 
i)  en  résulte  le  changement  d'une  partie  dfu 
aujf^te  en  sulfure  et  la  réduction  de  Toxide 
libres  la  proportion  du  s^ilfure  étant  augn^en- 
tée^  la  désulfuration  en  est  la  suite ,  et  l'on 
obtient  une  combjuaisou  très-fusible^  qui  est  la 
zpatte  riche  en  plomb.  Celte  matte,  étant  ré« 
pandue  abqqdammept  dans  la  masse  >  coulerait 
an  entraînant  le  tout  dans  le  bassin^  si  l'on 
n'avait  soin  d'ajouter  de  menu  charbon^  qui 

.  par  l'humidité  qu'il  renfer^je,  par  le  froid  pao- 
inentanée  qu'il  produit^  dessèclie  la  matière  et 
la  ^uet  dans  la  circonstancié  favorable  à  la  se-* 

,  par^tiqp  du  plo;nb.  Cette  séparation  diminue 
sur*le*champ  la  fusibilité  de  la  matte^  qui  sans 
cela  wtrerait  presque  aussitôt  en  fusion;  car 

.  le  menu  charbon  une  fois  ^ll\imé  déyeloppe  une 
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grande  cbaleur  en  même  temps  qu'il  s'emploie 
e  nouveau  à  décomposer  Pexcès  de  sulfaté  de 
plomb  que  le  contact  de  Tair  tend  toujours  à 
augmenter  :  c'est  ce  même  charbon  qui  rend  la 
chaleur  plus  forte  dans  le  traitement  des  résidus^ 
que  dans  cehii  du  schllch  cru. 

Quoique  ce  soit  de  Poullaouen  qu'on  ait  em- 
prunté la  méthode  de  fondre  le  schlich  cru  au 
fourneau  à  réverbère,  il  y  a  pourtant  des  diffé- 
rences dans  la  manière  dont  s'opère  cette  fonte 
dans  les  fonderies  de  Poullaouen  et  de  Pesey; 
la  plus  essentielle  consiste  dans  l'addition  de 
charbon  qui  est  nécessaire  dans  la  première  fon- 
derie et  qu'on  n'emploie  pas  dans  la  deuxième, 
et  cette  différence  provient  de  la  manière  dont 
on  opère  le  grillage  dans  l'une  et  dans  l'autre. 

MM.  Beaunîer  et  Gallois  disent  : 

«(i^)On  donne  d'abord  un  assez  fort  coup  de 
»,  feu  pour  bien  échauffer  toute  la  capacité  du 

»  fourneau Mais  bientôt  on  diminue 

;»  le  feu  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une  teinte 
»  rouge- brun  f  c'est  le  point  où  la  chaleur  est  Je 
»  plus  favorable  pour  le  grillage.   ....-.•. 

»  (a^)  Au  bout  de  5  à  6  heures,  les  vapeurs 
»  de  soufre  sont  plus  rares.  •  •  •  1  .  i  .  •  •  • 

»  (5*^.)  C  est  le  moment  d'ajouter  le  charbon  ; 
»  on  en  projette  quelques  pelletées,  en  ihéme 
»  temps  qu'on  pousse  vigoureusement  le  feu  : 
>  la  réduction  s'opère  avec  facilité ,' etc.  ».  ... 

On  reconnaît  facilement  d'après  (iela,  qu'à 
Poullaouen  on  commence  par  griHer  le  minerai, 
sinon  complètement,  du  moins  en  grande  partie, 
et  c'est  pour  produire  cet  effets  que  tout  en  le 
remuant  on  évite  de  chauffer  trop' foHement 
(jo.)  et  de  l'agglatiner,  ce  qui  nufîraît  singuliè- 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


remeiM^Ati  grillase;  aussi ^  dit-on^  (2^.)  que  les 
Tapeurs  de  soufre  sont  plus  rares  au  bout  de 
S  k  6  heures^  ce  qui  annoece  que  le  grillage 
est  très-aYancé. 

Maïs  qu'arrive -t- il?  le  minerai  grillé  en 
grande  partie^  ne  peut  plus  fournir  le  plomb 
par  lui-môme;  il.se  trouve  dans  le  cas  des  ré- 
sidus de  grillage.  Il  faut  remarquer  seulement 
que  là  proportion  d'oxide^  au  moins  relati* 
vement  à  celle  du  sulfate  ^  s'y  trouve  plus  cou*» 
sidérable;  et  cela  vient  de  ce  que  dans  le  grilr 
lage  au  fourneau  à  réverbère  l'ouvrier  mettant 
constamment  le  sulfate  en  contact  avec  le  sul* 
fure  tend  à  détruire  le  premier^  et  à  donner 
naissance  à  du  plomb  métallique  qui  s'oxîde  à 
mesure  qu'il  se  développe  ^  parce  qu'il  est  trop 
peu  abondant  pour  se  séparer  de  la  masse;  aussi 
n  j  en  a-^t-il  que  très^peu  qui  gagne  le  bassin. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ne  reste 
plus  de  sulfate;  j'ai  grillé  sous  la  moufle^  avec 
le. plus  grand  soin^  3o  grammes  de  galène  en 
chauffant  au  rouge-brun  et  remuant  constam- 
ment :  j'ai  obtenu  pour  résultat  une  substance 
gris-jaunâtr#  pesant  3i^4^^  et  qui  était  par  con- 
séquent un  mélange  de  i5^*io  de  sulfiite  de 
Îïlomb  et  de  i6«-35  d'oxide.  Or^  le  grillage  au 
burneau  à  réverbère  est  bien  loin  d'être  opéré 
avec  autant  d'exactitude^  par  conséquent  il  doit 
pro  luire  au  moins  autant  de  sulfate  que  d'oxide  : 
on  voit  donc  que  l'action  du  charbon  ne  se  ré^ 
duit  pas  à  opérer  la  réduction  de  Toxide,  mais 
-qu'il  doit,  encore  >  comme  dans  les  résidus  de 
•grillage 3  réagir  sur  le  sulfate  et  le  décomposer 
en  partie.  Les  causes  qui  tendent  k  faire  couler 
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les  matières  sont  le»  mêmes  dans  les  dfflK  ca^ 
seolemeni  à  PouUaouQn^  la  proportion  d'ozide 
étant  plus  cofisidérable,  le  plomb  g'y  produit 
avec  plas  de  facilité.  Je  crois  la  méthode  usitée 
a  Pesej  préférable  ^  en  ce  qu  elle  n'exige  pas  du 
charbon^  et  qu^ainsi  elle  ne  force  pas  à  rétro^ 
grader  comme  à  PouUaouen.  A  Ftaej^  au  Heu 
de  maintenir  pendant  long-temps  la  matière  au 
Muge-brun  pour  favoriser  le  grillsige^  on  au|^ 
mente  progressivement  la  chaleur  :  aussi  la 
chaleur  qui^  dans  le  premier  cas,  est  insuffik 
santé  pour  produire  une  forte  réaction  des  mat- 
tières,  en  produit-elle  une  fortedansledeuxièmej 
d*où  résulte  la  désulfuration  rapide  et  Técoulei- 
mentduplomb  :  ajoutons  que  Temploidu  charbon 
a  f  inconvénient  d^augmenter  la  masqe  des  ^aa 
qui  s'échappent  des  matières  pendant  le  travail  ^ 
et  d'augmenter  ainsi  les  causes  de  dépendicioii. 

CHAPITRE  IL 

Théorie  de  la  fonte  du  sckïich  au  fourneau 
écossais. 

Si  le  grillage  du  jsulfure  de  plomb  ne  pi*o- 
dui$ait  que  de  Toxide,  on  pourrfit  expliquer 
l'extraction  du  plomb  au  fourneau  écossais^  en 
disant  ; 

«  L'oxîde  de  plomb  se  réduit  par  le  contact 
n  du  charbon  rouge.  » 

Il  n'en  est  pas  ainsi  ^  car  le  sulfate  de  plomb, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  forme  a^  moiosS 
les  trois  quarts  du  miaerai  griUé  ;  la  neiiie  pç^r- 
tion  d'oxide  se  réduit  bien  à  la  vérité  de  suite  3 
«i  e'est  le  premier  plomb  qui  eoule>  m»i^  k  siri- 
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taM  te  se  réduit  pas  de  même  >  rexpérifiice  m'* 
prouvé  qu'en  la  chauffant  avec  du  charbon ,  on 
n'obtient  autre  chose  qu'un  sulfure  renfermant 
encore  i^  pour  |  de  soufre  ^  et  par  conséquent 
hors  d'état  de  donner  du  plomb  par  liquatkm.  Il 
faut  donc',  pour  concevoir  l'extraction  de  la 
majeure  partie  du  plomb,  avoir  recours  k  d'au- 
tres actions  que  Faction  simple  et  directe  d^' 
charbon  sur  le  minerai;  et  voici ^  je  crois, 
comment  ce  phénomène  doit  s'expliquer  :  une 
partie  ou  sulfate  se  transforme  par  le  contact 
du  charbon  rouge  en  sulfure;  ce  sulfure  réagit 
sur  le  reste  d\i  sulfate-,  il  en  résulte  abondante 
désulfuration  et  séparation  du  plomb  par  li- 
quation,  car  les  matières  ne  sont  que  légèrement 
ramollies. 

On  est  naturellement  porté  à  conclure  d'après 
cela  que  le  plomb  s'obtiendrait  beaucoup  plus 
facilement  si  le  minerai  était  mal  grillé  >  parce 
que  la  désulfuration  pourrait  avoir  lieu  sur-le- 
champ  ^  sans  exiger  la  décomposition  prélimi- 
naire d'une  partie  du  sulfate.  Cependant  il  est 
reconnu  que  le  schlich  mal  grillé  donne  beau- 
coup plus  de  mattes  et  se  fond  moins  bien  que 
celui  qui  est  bien  grillé;  je  crois  qu'on  peut 
attribuer  cet  effet  à  deux  causes  :  i^.  le  schlich 
'  cru  qui  se  trouve  dans  le  minerai  mal  grillé  n*y 
est  pas  répandu  uniformément^  mais  est  en 
morceaux  assez  gros^  ce  qiû  est  évidemment 
un  inconvénient,  et  doit  tenare  à  donner  dès 
mattesy  parce  que  la  désiilfuration  ne  peut  se 
faire  que  d'une  manière  très-incomplète. 

â^.  Le  minerai  mal  srillé  renfermant  une 
q[iiaittité  notaUe  de  schlich  cru,  il  pourrait  «e 
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faire  qaè  le  sulfate  nécessaire  pour  la  désuî- 
furadon  \int  k  manquer  avant  la  fin  du  poste^ 
ce  qui  déterminerait  alors  les  matières  à  couler 
en  mattes. 

C'est  un  effet  analogue  qui  a  lieu  dans  le 
traitement  du  minerai  grillé  au  fourneau  à 
manche;  ce  fourneau  ayant  une  hauteur  plus 
considérable  que  celle  du  fourneau  écossais3  la 
charge  met  plus  de  temps  à  descendre;  le  sulfate 
se  trouvant  donc  plus  long-temps  en  contact  avec 
le  charbon ,  se  transforme  en  sulfure  avant  d'ar- 
river devant  la  tuyère,  où  il  né  peut  d'ailleurs 
•rester  que  très-peu  pour  reprendre  de  l'oxigéne, 
puisqu'il  s*y  fond  bientôt;  aussi  obtient-on  dans 
ce  fourneau  beaucoup  plus  de  mattes  et  beau- 
coup moins  de  plomb. 

On  voit  donc  que  malûjré  la  dîiTérencc  qui 
existe  entre  le  fourneau  à  réverbère  et  le  four- 
neau écossais 3  et  malgré  la  différence  entre  les 
matières  qu'on  y  traite ,  la  théorie  de  la  sépa- 
ration du  nlomb  est  la  même  pour  ces  deux  four- 

*  neaux  et  fondée  sur  les  mêmes  principes. 

Il  est  donc  évident  d'après  cela  que  les  ten- 
tatives  faites  à  Pesey  pour  fondre  au  fourneau 
.  écossais  le  minerai  cru  ont  dû  être  sans  succès. 
.  Cependant  on  avait  été  conduit  à  cet  essai  par 
l'usage  où  l'on  est  en  Ecosse  de  fondre  le  mi- 
nerai sans  griliage  préliminaire;  voici>  en  effets 
.  comment  Java  s'explique  :  ,   , 

«  On  procède  à  la  fonte  avec  de  la  tourbe  et 
»  du  charbon  de  terre;  cette  première  doit  être 

•  9  parfaitement  séchée  :  alors  on  commence  par 
;  j»  en.  mettre  trois  ou  quatre  morceaux  dans  le 
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V  fcmnieau^  maÎB  seulement  devant  le  soufflet  $ 
,1  on  le  remplit^ensuite  avec  du  charbon  de  terre 
y  réduit  à  la  grosseur  d'une  noix.  Lorsque  le 
y  tout  est  allumé^  on  charge  sur  le  charbon  du 
y.,  minerai  ^  tel  qu*. il  son  du  crible  et  des  laveries 
9  (c'est-i-dire  non  grijlé)^  et  par-dessus  un  pe^ 
y  de  chaux  fusée  à  l'air;  celle-ci  avec  le  minerai 
»  et  le  charbon  se  prennent  ensemble  et  forment 
\  unis  masse  que  1  ou  remue  de  temps  en  temps 
\  avec. des  ringçircls  de  fer,  ayant  soin particu'- 
yi  âèrement  de  la  tenir  éloignée  de  la  tuyère, 
9  en  mettant  entre  .quelques  morceaux  de 
»  fourbe ,  de  manière  que  le  vent  de  la  tuyère 
'ji  frappe  immédiatement  sur  celle-ci.  Peu-à-peu^ 
D  par  Vagitation  que  Ton  donne  au  fninerai,  la 
»  masse  diminue  et  le  plomb  se  rassemble  dans 
y'ie  fond  du  fourneau;  on  retire  de  temps  en 
ji  temps  ladite  masse  sur  la  plaque  inclinée  pour 
»  en  séparer  les  scories  que  l'on  enlève ,  et  Ton 
>  repousse  le  restant  de  la  masse  ^  sur  laquelle  on 
'^ii  .recharge  dé  nouveau  charbon^  du  minerai  et 
«  n  dei  la  chaux ,  etc<  » . 

Cette  méthode  de  fonte  sans  grillage  prélimi- 
naire ^^et  même  avec^grand  soin  d'éviter  pour  le 
minerai  le  contact  du  vent  des  souf&ets^  puisque 
le  minerai  enveloppé  de  charbon  est  séparé  de 
la  tuyère,  parait  être  en  contradiction  avec  le 
':nu>de  de  traitement  de  Pesey  et  avec  la  théorie 
•^tte  fic^s  en  avons  donnée.  lepeiiJant,  en  exa- 
;  lilinaht  les  choses  d'un  peu  plus  près ,  on  recon- 
naît sans  peine  à  quelles  circonstances. sont  dues 
ces  différencesdunsie traitement. 

«  t  <>.  Le  minerai  de  plomb  consiste  en  minerai 
«•de  plo^lb  à  large^  facettes  irrégulières  et 
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jicobîqaed  (g«lèhe)^  ^n'mne  nette ^  €tt  Mèif 
ii  noire»  en  mine  blanche  bmi  crifltaJkiéc  ^ 
»  criâtaîiisqe, 

»  â^.  Lft  gangue  est  dm  ^ath« 

»  La  ressemblance  de  la  mine  de  plomb  blan-. 
%  che^  avec  le  spath  qui  est  anssi  foxt  pesant,  eki 

>  rend  la  séparation  fort  difficile  dans  les  lave- 
»  ries;  mais  ce  n'est  point  un  inconvénient, 

>  puisque  le  spath  sert  aabsorbant  dans  la  fonte, 
»  et  y  tient  lien  de  chaux  que  Ton  ajoute  au  nù- 
%  nerai  pur. 

»  3?.  On  ajoute  de  la  chaux  dans  la  fonte,  x 
Il  résulte  de  là  ;  i^.  qu'oAe  partie  du  imnerai,- 
cDntenaiit  le  plomb  combiiié  «vec  r^&igène,  se 
;trouv^  ramenée  au  cas  elii  le  minerai  est^ille 
du  moins  en  partie;  a?,  que  de  souifre,  oih  ne 
pourrait  se  dégager  complètement  par  le  défaut 
de  grillage ,  est  absorbé  par  la  gangue  et  la  chatu 
^e  Ton  y  ajoute* 

Mais  remarqu<m$  Hen  «encore  ici  'que  ce -qui 
caractérise  ce  travail ,  c'est  cfue  les  OBaiières 
jâ''enirent  pas  en  fusion. 

Examen  comparatif  du  fourneau  à  ré^eréère 
^et  du  fourneau  écossais,  et  observations  sur 
les  produits  qi^on  en  obtient. 

M.  Schreiber,  directeur  de  l'école  pratique 
-du  Mont-Blanc  et  de  rétablissement  de  Pes^, 
dans  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  fonderie 
en  1 807 ,  adressé  au  conseil  dea  Mines,  a  eompasé 
sous  divers  points  de  vue  le  foûeneauà  réverbène 
et  le  fourneau  écossais;  je  ne^puis  donc  piieux 
iàire  que  de  commencer  par  âoq^er  un  extrait 
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fie  son  travail^  en.obserrant  toutefois  (ju^il  a  été 
hécessalre  d'y  îsikt  qu^lque^s  léj^ers  chàngem^s^ 
soit  parce  que  depuis  la  rédaction  Ùq  sùn  t*afp« 
nôrt,  M.  Schreîher  luî^ttiêute  aeûcore  petie<:^ 
tîôbné  le  tfavàîl  du  fomrtièati  à  réverbéré,  «oit 
parce  que  de  nouvelles  observations  sur  rira- 
midité  renfermée  dans  le  schKch ,  ont  fait 
conclure  qtie  Taccroi^semetittéd  dû  poids  qu'6^ 
prouve  le  minerai  par  Topération  du  grillagé 
est  de  i4  pour  |  au  lieu  d^  lO  pour  |  j  ce  qui 
change  nécessairement  lés  résultats  du  fbur^ 
nean  écossais. 

too  parties  de  scShlich  cru,  traitées  dfu  tonr^ 
neau  4i  réverbère,  donnent  enviroti  64?^^ 
plomb  el  '25  de  crasses,  qui^  fondues  au  four- 
neau à  manche,  donnent  encore  environ  5| de 
plomb. 

Le  plomb  immédiatement  obtenu  du  four* 
neau  %  réverbère  retifernote  près  de  o,a5  pour  f 
en  argent,  tandis  que  celui  qui  présent  de  la 
ionte^s  crasses  ne  contient  que  0,67  poùr'|. 

Ainsi,  au  fourneau  à  réverbère,  on  a  pour 
résultat  final,  du  traitement  de  joo  parties  de 
^1ilH)fa,  70  parties  de  plomb  renfermant  0,16 
d'argent. 

114  parties  de  minerai  grillé  (y  compris  les 
coulures),  correspondantes  à  100  parties  de 
schlich  cru,  traitées  au  fôuriieau  écossiris, 
donnent  'environ  61  7  de  plomb  et  18  de  crasses, 
qui,  fondues  au  fourneau  à  manche,  produisent 
encore  environ  3  ^  de  (ildilib. 

XiC^plomb  obtenu  immédiatemeiit  au  fourneau 
écossais  renferme  environ  o,a5  pour  %  en  argent, 
4aadis^ue  celui  qui  provient  des  crasses  ne  con- 
tient ^e  0,^3  pour  |. 
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Ainsi 9  aa  fourneau  écossais^  ii4  parties  de 
minerai  grillé  (y  compris  les  coulures}^  cor- 
respondantes à  icx)  parties  de  schlich  cru, 
donnent  65  parties  de  plomb  contenant  o,i6 
dWgent. 

Ainsi,  la  différence  des  produits  ne  porte  que 
sur  le  plomb,  et  elle  est  de  5  pour  loo  parties 
de  scblicb  cru  en  faveur  du  fourneau  à  réyerbère. 

Cette  différence,  éyaluée  en  argent  au  prix 
de  i8o8,  sera  par  conséquent  de  5  fr.  8o  cent, 
par  quintal  métrique  de  schlich  cru;  voyons 
maintenant  quelles  seront  les  dépenses  compa- 
ratives des  deux  fourneaux. 

La  dépensé  totale  de  la  fonte  de  lookilogr. 
de  schlich  au  fourneau  à  réverbère  à  Pesey,  est 
de  7  £r.  71  c,  établis  ainsi  qu'il  suit  : 

Tranrail  propre-  rHain-d'ceavre i£.  16c. 

verbère. . .  « , .  [Entretien  des  ontib  du  foumeaii,  etc.  9     aS 

eCoSc. 

r  Première  fonte  an  fommean  k  man* 

che,  main-d'oeuTre o£  i5c> 

/cZcm,  combustible,  17 kilogr...   i     i4 
Idem,  entretien  du  foume«a  et 

Travail descras-  1  des  outil». « o    o5 

ses  et  repas->f Grillage  des  mattes  de  cette  pre- 

sagedu plomb/  mière  et  deuxième  fonte. o     18 

pour  le  puri-lHepassage  au  fourneau  écossais  d*nne 

ner 1  moitié   du   plomb   du   révei^ière 

I  pour  le  purifier. • '. . .  o     08 

[Fonte  au  fourneau  à  manche,  des 
crasses  qui  proriennent  de  ce  re- 
passage  • o    oS 

1  f.  fi6<f. 
T0TA& 7fr  71c. 
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Le  traitement  de  1 14  partiesde  schlirh  grilté, 
eorrespondantes  i  tcx)  parties  de  schlich  cru, 
coûte  à  Pesey^  au  lourneau  écossais^  aveclea 
travaux  accessoires  j  7  fr.  2S  cenU,  établis 
aiusi  qu'il  suit  : 

Grillage  du  min«ni. .  •  •  • ..».•« if.  960* 

TraiTttl  propre-  IMain-d'oBaTre , i  f.  û5c. 

ment  dit  du  7  «Cbarbon,  42;kU.  a     67 

foumenuécosAGomlrastihle..../  * 

sais f  IBois,  o,oa5  stères,  o     17 

■ '  '■■■< 

4  f.  OqC. 

» 

rMun«id*œaTfe of.  iCc. 

Tr«T«ildescnisse8.<  Combustible 1     01 

\£iitretien.  • • o    oa 


) 


f.  aoc. 


Total 7f.  a5c. 

Nous^  ayons  doncj  dans  les  dépenses  qu'en- 
traine  le  traitement  complet  d  un  quintal  mé- 
trique de  schlich ,  une  diflFérence  île  ofr.  46  re.it» 
en  tapeur  du  fourneau  écossais;  mais  nous  avons 
trouvé  que  le  pro<iuit  en  plomb ^  donné  par  le 
foiirneau  à  réverbère,  excédait  le  pro<Juit  du 
fourneau  écossais  de  5  kil. ,  valant  5  fr.  80  cent.  : 
donc,  il  reste  encore  à  l'avantage  du  premier 
fourneau^par  quintal  métriquc'de  schlich ,  la 
somme  de  a  fr.  56  cent.,  qui,  ^ur  une  fabrica^ 
tion  considérable,  peut  amener  dans  les  béné' 
fiées  des  diffërences  très>importantes;  ce  béné- 
fice d'ailleurs,  dû ,  tout  entier,  à  une  économie 
de  miqerai ,  intéresse  la  conservatiou  des 
inii^es. 

Au  reste,  deux  circonstances  majeures  peu- 

Tome  IL  4*.  Urn  G  g  ^ 
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Yeqt  ùire,  varier  ce  r^iihat,  la  iràfedr  da 
ploB^  et  celle  du  cowiniftibla  ;  il  est  hdle  de 
yoir  quB  pla$  le  coaalmstible  et  le  plomb  serooC 
€^r$x  p\^9  l'4T9lftUge  dm  i^omeau'à  révitvhèrt 
aéra  ^considérable 5  tandis  que  le  pk>tiib  et  le 
combustible  pourraient  se  trouver  à  un  prix  tel 
que  cet  avantage  fàt  nul. 

Les  obsi^rv^fioiis  suiya0te«9  extraite^  du  tap^ 
port  de  Âf  *  Schreiber^  vont  achever  la  ajospa- 
raison  des  deux  fourneaux  ^  et  mettront  à  même 
de  décider  en  faveur  de  Tun  ou  de  Pautre  ,  sui- 
vant les  circonstances.  . 
*  ce  i<*.  Un  fourneau  à  réverbère  exige  un  local 
;i  spacieux  5  et  la  constraction  est  très^dispen- 
»  dieuse;  on  est  même  quelquefois  fortemnar- 
»  rassé  de  se  procurer  les  matériaux  qu'elle 
m  exige  9  tels  qu'une  bonne  terre  po.ur  la  cota« 
9  fection  des  oriques^  des  pierres  réfractairea 
9  susceptibles  d'être  taillées^  etc. 5  les  répara- 
»  lions  auxquelles  il  est  sujet  sont  très-coûteuses* 

»  Le  fourneau  écossais  se  construit  à  peu  de 
9  frais  ^  et  exige  peu  d'espace  ;  un  tuyau  ue  che- 
»  Binée  ordinaire  5  entouré  d'un  vaste  manteau 
Il  ea  lattes^  ou  plancbes  revêtues  de  mortier  ou 
»  def^re^  suffit  pour  l'établir,  et  il  n'a  besoin 
9  que  de  qùdquea  petites  réparations  de  temps 
»  à  autres. 

.  »  a*.  Le  travail  du  fourneau  à  réverbère  exige 
»  ctu'ii  y  ak  toujours  une  forge  eti  activité  avec 
»  deux  forgerons  j  pour  raccommoder  et  pré-* 
9  parer  les  spadèles  et  autres  outils  nécessaires 
ji  à  la  Ion  te  ^  embarras  dont  on  est  dispensé  au 
9  moyen  du  fimimeau  écossais  >  qui  n  emploie 
»  que  très-peu  d'outils  sujets  d'ailleurs  a  très-* 
apeu  de  Kép9{ratioii« 
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ii  ÏT.  ^  fourneau  Jf  fréiferhère  ??jîge  4e9  qur 
>  Triera  consommés^'  xknàis  qu'au  fourneau. 
ji.  écoftai^  U  iie  faut  que  quelques  jcnirs  de  tr ayail 
»  po^r 'T^^'^  uii  3imp(ecniTrier,  d'Ua  Mn«or^ 
X  ainaire  et  de  boune  Toloot^i  capable  4»  cOur 
^  (luire  çofiyenablemeDt  U  foutît 

it  4^.  Ou  ne  peut  interroibpre  la  foute  au 
^^fomrnfçau  à  réverbàre,  sans  causer  une  aup- 
ji  meuiaiiQu  notable  dans  la  consommation  du 
M  combustible 9  et  sans  que  la  aeKdité  du  four- 
»  «ue^u  a'en  aouflfrr)  incouTunieos  qui  ue  sont 
f  poiuili  craindre  au  fourneau  écossais  ^  où  l*ou 
»  peut  suspendre  la  fonte  ^  et  la  reprendre  aaus 
.j^  ait^e  moeuTénient  qatf  de  brûler  un  qdart 
^  PU  HM  deini-€^rge  (evrivou  siS  kih>g|i;)^de 
^»  cliairbon  pour  le  réchaitfler. 

9  Sfi.  Tué  fourneau  k  réverbèref  ne  s  emploie 
n  guère  c|ue  pour  le  trahement  du  schllch  cru^ 
y  tandis  que  Us  fourneau  écossais  est  très-com* 
lé  mode  pour  la  reriTifiCatiou  ^es  fitharges ,  fé 
n  traitement  des  fonds  de  coupelle  et  autres 
»  opérations  métallurgiques  auxquelles  on  né 
.  »  pptu*rait  employer  aussi  âvautageuseinènt  ni 
»  le  fourneau  à  réverbère,  ni  le  fouriieâû  à 
.a  manche.' 

*  fio.  Enfin, le  fouraeau  à  réverbère  présenle 
]i  le  grave  inconvénient  de  donner  un  plomb 
9  dœuvre^  dur  et  difficile  &  raffiner^  ce  qui  n'a 
»  pas  lieu  avec  le  fourneau  écossais. 

n  Spus  d'autres  rapports  très-importeiis^t  le 
9  fourneaii  à  réverbère  e^t  pré£éreble  au  îfoutv* 
»  uea}i  écossais* 

»  i^.  Ou  y  tra^e  le  dchlîcb  duna  son  état 
a  naturel^  H^f?  fH^'^î'^^  ludi^pensoJ^le  f^ le 

Gga 
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9  minerai  soit  grillé  pour  passer  au  fotirn^aii 
»  écossais. 

9  2^.  Le  fourneau  à  réverbère  n*a  pas  besoin 
)i  de  machines  sodfil^utes'  comme  le  fbuméaa 
9  écossais;  il  peut  conséquemment  se  construire 
»  par* tout,  et  il  échappe  ainsi  satt  chômages 
jiqu- entraînent  les  sécheresses  et  les  geléeSf. 

)»  5^.  On  y  traite  dans  a4  heures  1876  kilogr. 
»  de  minerai^  tandis  que  le  fourneau  écossails 
ji  n'en  peut  employer  que  11  à  laoo  kilogr. 
»  La  fabrication  du  pi-emier  est  donc  beàuconp 
ji  plus  rapide ,  ce  qui  peut  être  quelquefois  d^ia 
*.»  grand  mtérét. 

»  4^*  Enfin^  en  comparant  les  quantité*  de 
»  combustible  consommées  dans  les  dettl  fi>ur- 
»  neauXy  pour  y.  obtenir  les  mêmes  résulliats^ 
»  on  trouve  que  la  consommation  au  fotMmeau 
9  à  réverbère  est  du  tiers  au  quart  plus  foible 
»  que  celle  qui  a  lieu  au  fourneau  écossais; 
»  économie  qui  mérite  assurément  attention  ^ 
»  car  elle  tend  k  la  conservation  dea  forêts^ 
»  tourne  au  profit  du  bien  public  9  et  répond 
»  aux  vœux  aun  gouvernement  é/slairé  et  pré- 
»  voyant,  » 

Nous  avons  vu  que  le  minerai  dfi  Pesey, 
qui  renferme  au  moins  76  pour  |  de  plomb ^ 
ne  produit  au  fourneau  à  réverbère. que.  70  et 
au  fourneau  écossais  65. 

Qui  peut  occasionner  cette  perte  de  6. parties 
de  plomb  dans  le  \^.  cas  et  de  11  dans  le  a^.? 
La  fonte  des  crasses  au  fourneau  à  manche 
cause,  il  est  vrai^  des  pertes  indépendantes 
du  fourneau  à  réverbère  et  du  fourneau  écos- 
sais; mais  il  e$t  facile  dé  voir  pourtant  qu'il 
vs'op^re  aussi  lane  përiedaus  ces  fourneaux/ 
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L^  i«^  produit  immédiatement  64?  de  plomb 
et  environ  ;23  parties  de  crasses  ;  en  rétran- 
chant de  ces  crasses  lO  parties  pour  repré- 
senter les  substances  étrangères  au  plotnb^  il 
restera  i5  parties  plbmbeuses,  qui  ne  corres- 


igèûè 

Facide  sulfurique;  ainsi,  sur  76  pacrtîes'dé 
plomb  ëûtrées  au  fourneau  à  •  Pévm*berev  il 
a>n  sort  que  78 -j  :  doue  il 'Y  a  une  perte»  dé 
;a.  7  pon:r.-|  de  schlrch,  résultat  qui  se  ^ouve  - 
àrfiÊu^près  d'accord  avee  celui  qti*on.  obtient 
à  «m  fonderie  de  Poottabuen* 

La  perte  au  fourneau  écossais  est  baau'côup 
î))u^ considérable;  il  ne  rend  ^.n  effet  4irecr 
teiïiént  tùi-méme  que  61  j  parties. de  ploiz^bj 
et  les  crasses  qui  fot-ment  environ  18  partieè 
ne  contiennent  guère  que  6  -^  de  plotn))  ;  (loùc^ 
'sur  76  parties  de  plomb  entrées  daqs  le  four- 
neau écossais ,  il  n'en  3ort  que  ,68V  donc  il  j 
tt  dans  le  fourneau  une  perte  dé  S  environ 
tK>ùr  I  de  schlich. 

/Ces  résultats  3  .comparé3  à  ceux.. que  pr^ 
duirait  1^  fourneau  à. ihanqhe  employé  .autre- 
jfçis  à  Pesey  dans  la  fonte  du  minerai  ^  donnent  ^ 
commis  on  sait,  un  immense  ^avantage  aux 
fourneaux  à  réverbère  et  écossais ,  puisqu'on 
ti'ob|ient  au  fourneau  à  manche ,  en  çonsonq^- 
inapt  pourtant  beaucoup  plus  de  combustible^ 
<]ue  45  ^  46  de  plomb  pour  ibo  parties  dé 
Ichlich  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  si  on 
le  compare   à  ceiix   que  l'on    obtient  dans 
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à'dutrës  fonderies  à  Vienne^  département  4^ 
risère  (i)i  â  Tarnôwîtz  (2). 

A  Viepne^  Ije  minerai  contient^  dit**aii« 
54  ppur  1^  et  le  procédé  mis  en  psage  par 
)àM»  de  Blumenstein  9  qui  consiste  à  fondre  le 
minerai  au  fourneau  &  réterbèrej  en  employant 
le  fer  coôiipe  Ab3orbant^  produit  53^5^ ;  il  o^y 
^ràit  donc  que  0,i^5  de  .perte  par  quintal  4e 
ioiner^û 

/  A  T^t^EioWifs^  on  fond  dans  un  fourneau 
i  niiMi€^«t^  en  emfAoj4nt  également  le  fer 
9^mv»  absorbant  5  des  minèi^aîs  de  ^omb  qiii> 
à  i^i^tta  pretaière  fônt^^  prbdnisent  de  66  k  j6^ 
en  plomb  sur  68  que  donne  Tessai  ^  et  les  matltet 
qui  proriennent  de  cette  fonte  renferment  en« 
bore  de  1  à  ^  de  ploinb.  Ëien  plus  (  pa^e  44^)  i 
!«  Xjé  procédé  employé  actuellement  met  4 
Il  tkêfne  de  fondre  (.toujours  au  fournéaif  i^ 
ÎH  inanç%è)i  avec  if uèlque  profit,  aes  matières 

>  '^ui  He  contiennent  qu  une  livre  de  plonifi 
M  par  quiktal.  if^ 

Dans  ces  de^x  fonderies^  quoique  les  fraîf 
de  fonte  soient  cdnsidérableiiiept  accms  par 
l'emploi  du  fer,  la  dépense  définitiye^  pour 
tjfbtènir  lin  quîbtal  dé  pmnib,'est  ibférieur^  à 
efellfe  qtie  non*  avons  |>récédem  ment  trouvée 
|)ourPe^y;  il  est  ri^i  que  le  combustible  que 
rbh  emploie  est  de  la  bouille; 

iff iil  doute  ^  si  ces  résultats  soiit  bien  éxactsl 
qu'on  ne  drfive  rejeter  les  procédés  dç  fonte 
tels  qu'ils  étaient  en  usage  à  Pesey^  P^^^  l^^r 

>  ■  ■'      ^  '.    '      '         .'  '    '       '■—   ♦  '  '*'  -^ 
(1)  Journal  des  Minet  ^  n^  12^, 

i%)Jirtuntil  dc9  Mùms,  n^  io2«  ^^ 
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•«iibfitiuief  le  traitement  âu  ttlojén  dti  fèr^  sbit 
/  au  £»«iraean  à  n^ethètt.  Mit  au  iottineÂti  à 
mancbej  mais  il  faot  con^veni^  que  cette  [ler- 
fection  daas  les  pirocédéë  diétaliul-^i^ti^ft  è^t 
bien  étoMiaùte,  silr-toUf  à  Tégârd  de  la  fônie 
aa  fbtameau  k  mancke^  dilns  laquelle  le  ploteb 
métallique  est  exposé  i  ao   tuains  peAdâilt  tfn 
iustant^t  dans  Un  grand  état  de  division  ^i  Un 
courant  rapide  d*air  très-ehâud^  qtii  doit  tendre 
nécesdkirenienf  k  en  ébtralner  beilticoû|^;  On 
sait  eq  effet  que  c*est  \k  la  pritici|ia]e  fcaùée 
des  déchets  qu^éprdttvd  le  plotnb  dans  les  iHéH 
traitemeùs  qu'on  lui  fait  subir.  L*àb$orpti6ii  du 
soufre  par  le  fer  érixe^  à  la  mérité  >  la  forinàtlou 
d'une  partie  des  produits  gazeux ,  et  par  con-* 
séquent  les  pertes  qui  en  sont  la  suite;  mais 
le  grand   Tolume   et  Vaction   continuelle  de 
Tair^  chassé  rapidement  dans  le  fourneau  ^  ne 
sont-ils  pas  encore  une  x:ause  plus  puissante  de 
déchets?  J'ajouterai  de  plus  5  à  1  égard  de  la 
fonte  au  fourneau  à  réverbère  à  Yienne^que 
î'ai  eu  une  occasion  d'essayer  des  mattes  qui 
en  provenaient^  et  que  ces  mattes  m^ont  donné 
i5  à  16  pour  f  de   plomb»  soit  par  la  voie 
sèche ,  soit  par  la  voie  humide.  On  conçoit  que 
si  des  résidus  d'opération  offrent  une  semblanle 
richesse^  il  est  difficile  d'admettre  que  la  perte 
en  plomb  ne  soit  en  définitif  ^ue  de  o,^5  pour  § 
de  minerais.  Ces  mattes  avaient  été  recueillies 
par  M.  Beaussier^  et   m'avaient  été  remises 
par  M.  Schreiber  pour  en  faire  l'analyse.  J'i- 
gnore du  reste  de  quelle  partie  du  travail  elles 
provenaient. 

Je  ne  serais  donc  pas  surpris  que  dans  ces 
deux  circonstances  on  eût  été  induit  en  erreur 
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par  les  essais  dorimasUques;  cela  pourrait  d^âii- 
tant  plus  facilement  avoir  lieu,  <f}^^s  selon  ki 
remarque  déjà  faite  j  ces  essais  donnent.^  si  Ton 
emploie  le  flux  noir  des  résultats^,  de  6  à  8 
pour  l  au-dessous  de  la  tenue  yéMiahle^  et 
qu'ainsi  ils  ont  bien  pu  indiquer  dans*  les  mi* 
nerais  traités  une  pioportion  de  plomb  infé* 
rieure  à  celle  qui  existe  réellement.  Je  peiU 
ferais  donc  que  ce  sujet  n*est  pas  suffisamment 
éclairci  pour  décider  aéfinàtivement  quilles  sont 
les  méthodes  de  fonte  qne  Ton  doit  préférer 
pour  les  minerais  de  plomb  ^  pu  de  celles  en 
usage  k  Pesejj  ou  de  celles  usitées  à  Tarnowita 
et  à  Vienne. 
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NOTICE 

SUK  • 

cnealumnehydradéesiucifère 

{^Extraite  d'un  Mémoire  lu  à  P Académie, 
royale  des  Sciences) i 

Par  M«  LELIÉYRE,  inspectear-général  au  Coips  royal 
des  Mines.  ' 

Visitant  en  1786,  avec  mon  collègue  Gîllet 
de  Laomonty  les  mines  dès  Pyrénées ,  arrivés 
*&  la  montagne  de  TEsquen^e  ^  laquelle  domine'là 
rive  gauche  de  la  rivière  d*0-o,nous  examinions 
plusieurs  attaques  faîtes  sur  une  mine  de  ploaibj 
)e  remarquai  une  substance  blanche  tapissant  les 
-parois  d'une  de  ses  ouvertures  ,  de  laquelle  sôrçaît 
un  filet  d'eau.  Cette  substance  était  molle  (i)  et 
pénétrée  d'eau  y  sa  surface  était  fortement  fron* 
céé  3  tes  interstices  entre  les  plis  sont  souvent 
tapissés  de  petits  mamelons  de  même  nature ^ 
plus  ou  moins  transparens^  ressemblant  beau- 
coup au  muller-glas  des  Allemands, 

Au  pied  de  la  montagne  où  s'était  écouléel'eiaù^ 
^  je  ramafssai  plusieurs  fragmens  d'un  schiste 'qnar- 
'  »eux  et  martial'^  recouverts  d'une  légère  couche 
^  '  '  1 1 1    ■■  I        ■  I  I  '■  ,1  ■  ■    Il  ■■  ■  I  I  ■ 

(i)  Ce  fadt  vient  à  rappui  de  celui  de] à  cilé  par  Klaproth, 

gûe  MM.  Rocnitz  et  Wiegleb  se  sont  iissurés  qiie  le  b^t 
ydrophâne  de  Bubersberg  était  mou  dans  rintëricur  de 
•  la  miue* 
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de  cette  même  substance^  qui^  dans Fean^  dé- 
lient hydpophÂDe. 

Cette  rencontre  me  confirma  dans  Topinion 
que  j'avais  déjà  eue  ^  que  la  formation  de  celte 
substance  devait  être  attribuée  à  Teau  qui  avait 
séjourné  dans  ]a  cavité^  et  la  jugeaât  pal*  quelf 
ques-uns  de  ses  caractères  extérieurs  et  par 
analogie  •  je  la  regardai  couuné  une  calcédoioe 
tfop  argileuse  pour  avoir  pu  acquérir  la  dureté 
qui  lui  est  (>r6pre;  c'est  soiis  cette  dénomina- 
tion que  j'en  ai  envoyé  quelques  échantillons  à 
ilf .  Picot-Lapeyrouse.  ^      ! 

Depuis  j*ai  revu  ces  mêmes  échautillons  dans 
la  superbe  collection  de  M.  de  Drée. 

En  Tan  IX  ^  j'^ii  eu  occasion  de  retourner  à  la 
montagne  de  1  Esquerre;  je  n'ai  pu  j  retrou vef 
de  cette  substance^  malgré  toutes  mes  recher-»* 
ches.  L'exploitation  de  la  mine  était  abandonnée 
depuis  plus  de  dix  ans. 

Eu  1788^  je  soumis  cette  prétendue  calcédoine 
à  quelques  essais.  Je  reconnus  qu'au  chalumeau 
elle  était  iufusible;  tenue  rouge  pendant  une 
demi-heure  9  elle  perdait  40  pqur  f;  que  les 
acides  minéraux  Tattaquaient  fortement  à  chau^^ 
plus  faiblement  et  plus  lentement  à  froid  5  la 
convertissaient  en  un  magma  offrant  quelques 
petits  cristaux  indéterminables  ;  que  cette  masses 
saline  imprimait  sur  la  langue  reiiief  stiptique  de 
î'alun>  qu'elle  était  solubîe  dans  l'eau  ^haude^ 
en  laissant  un  résidu  de  la  à  14  pour  f  ;  que  la 
dissolution^  traitée  par  l'ammoniac ^  donnait \iù 
précipité  blanc ^  long  à  se  réunir* 
^  Tous  ces  caractères  propres  à  l'alumine  n^e 
6r(ent  reconnaître  que  ce  n'était  point  nue  cal- 
cédoine^ et  je  me  proposais  d'en  faiM  biic 
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Tanalyse  ^  lorsque  les  ëvcDëmens  de  1789  me 
la  firent  perdre  de  vue. 

Quelques  années  après ,  je  fis  acquisition  d'un 
ëchantillon  dé.calaminie  de  Cnrinthie^  de  lu  va-i» 
riélé  décrite  par  de  Born  dan?  le  catalogue  dç 
inadèmoiselle  Eléonore  de  Raab,  sous  le  non» 
de  caiandae  stalactWque  ^  blanche  5  à  surface 
lisde  comme  la  porcelaine  ^  d'autres  fois  ondulée^ 
et  quelquefois  mamelonée. 

Cette  ressemblance  extérieure  ^  avec  ma  subs» 
tance  des  Pyrénées  ^  mêla  fit  rechercher  pour  le» 
comparer.  Mes  essais  préliminaires  me  firent 
l>léntdt  reconnaître  que  ce  ue  pouvait  être  \^ 
même  substance. 

Cette  calamine  ^  traitée  seule  au  cnalumeau  , 
âûnne  une  lueur  phosphorique  vei^lâtre;  le^ 
lirànches  de  la  pince  qUi  retient  le  fragment  s^ 
couvrirent  d^une  poussière  blanchâtre. 

Un  autre  fragment  ^traité  par  Tacidenitriqu^j 
Moëme  à  froid  ^  fut  dissous  avec  une  légère  ef- 
fervescence. 

.  Gomme  à  cette  époque  >  malgré  les  expériencea^ 
de  Bergman^  le  zinc  carbonate  n'était  point  re- 
connu par  quelques  savans  qui  ont  f^it  faire  de 
grands  pas  à  la  minéralogie ^  que  d'ailleurs  cette 
calamine  pouvait  être  souillée  par  la  chaux  avec 
laquelle  elle  $e  rencontre^  désirant  connaître  si 
reffervescekice  était  due  à  cette  chaux  ou  à  l'a* 
cide  carbonique,  je  pris  un  fragment  qui  mé 

Kraissait  très r pur,  |e  le  partageai  en  deux: 
m  fut  traité  par  Facide  sulfurique  ,  qui  la  dis- 
•oud  avec  une  légère  effervescence,  sans  qù*îl  se 
êbit  formé  de  géiee,  ni  de  sulfate  de  chaux* 

L'autre  a  été  dissous  dans  l'acide  nitrique; 
dAkis  céOe  dAssoIution  j'àl  versé  ^deux  gouttes 
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d'acide  snifurique,  il  ne  s'est  point  tcxrmé  de 
in^lfale  de  chaux  ^  tandis  qu'il  s'en  est  formé 
aussitôt  que  j'y  ai  ajouté  deux  gouttes  de  nitrate 
flè  chaux.  Ce  résultat  m*ayant  paru  très-pro(nr« 
il  reconnaître  le  zinc  carbonate^  ['ai  soumis  à  la 
inérne  épreuve  les  difiërentes  calamines  de  ma 
collection  ;  quelques-unes  ont  fourni  de  la  gelée ^ 
d'autres  ont  fait  efferyescençé  sans  gelée»  d^autre^ 
enfin  ont  fait  effervescence^sè^sontprisesenpi^rtiq 
cq  celée  avec  liqueur  surnageante  ;  j'aipensé  que 
cçs  dernière!^  étaient  mélangées  dp  deux  espèces) 
ce  qui  depuis  à  été  confirmé  pa»  l'analyse.     , 

Cette  épreuve  me  fit  connaître  que  je. possé- 
dais plus  dé  zinc  carbonate  que.d'oxîde  de  zînc| 

M.  Berthier  j  ingénieur  des  mines ^  qui  a  suc- 
cédé h  M.  Collet-Descostilsy  comme  professeur 
de  docimasie^  désirant,  en  i8io>  constater  ï^ 
beau  travail  de  M.  Smitson  sur  les  cala^)ine$^ 
me  pria  de  lui  donner  des  fragmens  dq  zinç^  f  ott 
'oxiaé,  soit  carbonate,  que  j'avais  reconnus^  j.eçf 
^oin  de  lui  donner  de  la  calamine  de  Cariid^hi^ 
et  de  ma  substance  des  Pyrénées  qui  lui  ressentie 
l)eailcoup  à  Texténeur,  mais  que  je  ne  pôuvaf^ 
^i^egarder  comn^  étant  de  même  nature;  comm^ 
elle  n'offre  point  de  cristaux,  qu'elle  ne  p^rnief 
'point  de  division  mécanique  constante,  la  chimi^ 
seule  pouvait  en  déterminer  l'espèce  j  c'est,çe 
qu'a  fait  le  travail  de  M.  Berikier.  '  .    * 

'  Caractères^    j 

•  '  L*hydrate  d'alumine  silicîfère  des  Pyrénç^ 
est  le  plus  ordinairement  blanche,  opaaùe,  raV 
'liment  jatin&tre  ;  le  centre  est  oûelquetois  d'up 
vert-pomme,  alors  elle  est  translucide,  a  l'as- 
^pect  résinite ,  raye  faiblement  la  chaux  carbo*- 
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«iâtéé;  elle  happe  à  la  langue';  mise  dan^reau,^ 
elle  peut  en  absorber  jusqu'au  sixième  de  ^op 

EDids  i  bougie  dans  un  creuset  pendant  une  demir 
eùre^  elle  se  gerce  3  devient  très -friable^  et  perd 
'4opour|.  Au  chalumeau  ne  fond  pas  ^  ne  donne 
pbmt  de  lueur  pihosphorique,  ne  couvre  point 
la  ptricé  d'une  poussière  blanche  comme  le  ^aj.t 
la  calamine.  Elle  est  attaquée  sans  effervescence^ 
même  à  froid  ^  par  les  acides  nitrique  et  sulfu- 
Vique,  qui  la  convertissent  en  magma  salin  sai^ 
cristaux  déterminables.  ,     ^  ,^ 

M.  Berthier  a  reconnu  qu'elle  est  composée 
'de: 

Alumine 44?^ 

Eair. •     4o,5 

Silice  coEobinee*  « j& 


100 


Ce  résultat  .est  tellement  conforme  à  l'analyse 
faite  par  Klaprqth  de  laprétendue  calamine  pure 
de  Schemnitz,. que  l'on  croirait  que  l'on  a  opéré 
sur  le  même  échantillon.  Cette  similitude  m'en- 

Sage  k  rappeler  ce  qu  en  dit  ce  célèbre  chimiste 
ans  ses  Mémoires  de  chimie,  publiés  en  i795> 
avec  d'autant  plus  de  raisoi^  que  jp  n'en  ai  point 
rencontré  dans  les  collections  des  minéralogistes 
^français. 

«  On  a  trouvé  depuis  peu  dans  le  puits  de 
>  Stéphanie,  à  Schemuitz  en  .Hongrie,  une  terre 
«^11  que  l'on  a. considérée  comme  de  Talumine 
'ji  entièrement  pure  et  exempte  de  silice.  Elle 
^»  est  blanche  comme  la  neige,  légère,  grume*- 
'  ji  leuse  ,  très-friabfe  ;  elle  ne  tache  presque  pas^ 
;i  et  happe  à  la  langue. 
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»  Bongie  dans  un  creuset  pepd^nlnBe  lieii|!e^ 
Y  a  perdu  4a  pour  ^  ;  les  morceaux  se  sont  fe»r 
»  dillés  et  ont  diminué  de  volume*  Traitée  par 
p  racidé  sulfurique ,  s'y  dissout  sans  faire  efier« 
»  Tescence  ;  mais  il  se  dégage  beaucoup  de 
>  chaleur  ^  la  dissolution  était  transpareuie  j  rap* 
»  prockoe  elle  s'est  prise  en  gelée  trausparepte^ 
»  dont  la  surface  s'était  recouverte  au  bout  de 
>•  quelques  jours  de  petites  figure^  pyramidale$l 
91  Cette  ma^se  délayée  dans  beaucoup  d'eauy  il 
»  s*est  sép&ré  de  la  silice  qui^  après  avoir  élé 
a  calcinée  j  pesait  14  grains. 

»  La  liqueur  séparée  de  la  silice  5  mêlée  avec 
»  suffisante  quantité  de  potasse^  a  donné  jusqu'à 
»  la  fin  des  criistaux  dalun>  qui  ont  été  re« 
»  dissous  et  précipités  par  le  carbonate  de  po* 
ji  tasse;  ce  précipité^  séché  et  calciné  au  rouge ^ 
»  a  pesé  45  grams^  d'oii  il  conclut  qu'elle  est 
9  composée  de  : 

«  Aliuniae # 0 

u  Silic« s4 

H  Eau é    41» 

Ce  savant  observe  que  la  connaissance  du<* 
inique  de  cette  terre  est  remarquable  j  parce 
que^  excepté  quelques  pierres  précieuses  >  l'on 
ne  connaissait  point  de  corps  minéral  qui  f&t 
composé  d  alumine  et  de  silice^  et  dans  lequel 
la  proportion  de  la  première  fût  si  considérable 
en  comparaison  de  la  dernière;  qu'on  ne  peut 
considérer  cette  terre  comme  de  l'alumine  pure^ 
qu'il  n'y  a  encore  que  celle  qui  s'est  rencontrée 
en  rognon  à  Glaucha  ^  près  de  HaU^-sur4ar3aale^ 
qui  offre  un  tel  exemple ^  mais  son  ongffiee;»t 
encore  douteuse. 
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Qiioii{ue  M.  Sa^e  ait  o)>servé  en  1777  que 
rhématite  brune  et  Tocre  jaune  du  Berry  don- 
naient de  Teau  par  la  distillatidu ,  Proust  est 
le  premier  qui  >  prenant  en  considération  l'eau 
contenue  dans  plusieurs  substances  minérales  ^ 
a  cru  devoir  regarder  cette  eau  comme  partie 
.essentielle  de  composition;  ce  qui  a  été  consuté 
depuis  par  les  travaux  4®  M.  Berthier  et  de 
M   d'Aubuisson  (i). 

Déjà  plusieurs  minéralogistes  ont  fait  une 
espèce  du  fer  hydraté;  il  fiut  espérer  que  par 
le  même  motif  on  ne  tardera  pas ,  ainsi  que 

1**e6père  en  démontrer  la  nécessite,  d'augmenter 
es  genres  silice»  alumine^magnésie^  cuivre^etc.^ 
en  y  plaçant  leurs  hydrates. 

Les  résultats  obtenus  sur  deux  substances  9' 
trouvées  Tune  en  Hongrie  et  Tautre  en  France^ 
me  paraissent  asses  conduans  pour  engager  à 
former  Tespèce  hydrate  d'alumine  ^  dont  la  corn* 
position  est  si  simple  et  les  caractères  si  faciles 
î  reconnaître.  Comme  elle  ne  contient  ni  acide 
ni  alcali  5  elle  doit  nécessairement  appartenir  à 


quarz,  Tespèce  alumine,  elle  y  serait  actuelle^ 
ment  placée  avec  le  diaspore ,  la  waveliteet  ses 
autres  modifications,  qui  n'auraient  ni  acides 
ni  alcalis.  Il  en  sera  de  même  de  la  magnésie 
découverte  à  Salinelle,  près  Sommières,  dans 
le  département  du  Gard,  par  M.  Bérard,  pro- 
fesseur de  chimie  à  Montpellier,  sur  laquelle 
M.  Vauquelin  a  répété  et  confirmé  les  expé* 

■■  *--t 

(i)  Yojci  le  Journal  des  Mines,  n^\  iSg  et  i68« 
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'48o    mm  VHS  al^hiks  bydiiat£s  siliofèrk; 

riences  de  M.  Bérard.  L'analyse  de  cette  terre 
a  fait  connaître  qu'elle  était  composée  de  : 

Silice 55 

Magnésie.  ««^  ••••••«•      29 

Eau.. a8(i) 

(i)  Voyez  les  Annales  de  Ôkimie,  Messidor  an  IX,  et 
Journal  des  Mines ,  u^m  Sy* 


\ 
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SUR  UN  NOUVEL  EMPLOI 

D£  LA 

VIS  IVARGHIMÈDE; 

^  Paa  m.  Louis   CORDIER,   Inspecteur  divisionnaire 
au  Corps  royal  des  Mines. 

Il  existe  à  Gray^  petite  TÎUe  située  dans  le  dé* 

Eartemeqt  de  la  Haute^Saôoe^  un  ti*è$-bel  éta- 
lissement  pour  la  mouture  du  blé.  Le  pro-- 
priétaire  de  cet  établisaemeot^  habile  à  profiter 
des  avantages  que  lui  offre  le  cours  de  la  rivière 
de  Saône  3  avait  imaginé ,  il  y  a  quelques  années  ^ 
d'appliquer  Texcédant  de  force  dont  il  pei^t  dis* 
poser^  à  monter  les  sacs  de  grain  dafis  la  partie 
supérieure  des  bàtimens.  Mais  le  mécanisme 
qui  remplissait  cette  «fonction/  embarrassé  de 
cordages^exigeait  encore  de  la  main-d'œuvre; 
Tinventeur  a  bientôt  chisrçhé  à  en  décçi^yrir  un 
autre^  ({ui  fût  plus  simple  et  plus  économique; 
voici  ringénieuse  solution  k  laquelle  ses  re-> 
cherches  Tout  conduit  toyit  récemment.  Autour 
delà C9ged'uuescalier plusieurs  vis d'Àrchimède 
sont  placées  immédiatement  les  unes  aqi-dessus 
des  autres.  L'orifice  inférieur  de  la  première 
vis  (à  commencer  par  celle  du  bas)>  plonge 
dansune  auge  incessamment  remplie  de  grain.  Le 
blé  monte  par  le  mouvement  de  la  vis ,  et  se  verse 
dans  Tauge  de  la  secondé  vis*. Il  est  repris  dans 
cette  auge  pour  être  élevé  dans  l'auge  ae  la  troi- 
sième vis  y  et  ainsi  de  suite 3  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
arrivé  à  la  hauteur  qu'il  s'agit  d'atteindre. 
'  L'ascension  du  ble  n'est  pas  tout  ce  qu'il  y  a 
d'utile  dans  ce  nouvel  emploi  de  la  vis  d'Archi- 
mède i  les  grains  arrivent  non-seulement  nettoyés^ 
Tome  IL  4«.  //Vr.  H  h 
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mais  l&ticofe  en  partie  déballes  et  comâxB  polis. 
On  les  fait  ensuite  passer  dans  une  machine  à 
vanner,  puis  dans  une  machine  à  cribler^ 
laquelle  est  diœoj^ée  dé  hianfëre  à  ce  que  les 
grains  sortent  lotis  d'après  leur  volume  res« 
pectif.  On  tii'6  parti  du  lotissagé  potif  moudre^ 
en  proportionnant  exactement  Tecartement  des 
meules  au  volume  des  grains  de  chaque  sorte 
obtenue.  Lés  produits  de  ht  mouture  sont  défi* 
nitivieiiiént  recueillis  plus  vite^  plus  économique- 
hient  et  meilleurs  que  par  le  procédé  ordinaire. 
'  J'àttrats  souhaite  faire  connatire  Je  mode,  à 
Taide  duquel  le  mouvement  est  appliqué  au 
système  de  vis  que  \e  viens  de  décrire;  mais 
M.  Sutil  9  ingénieur  en  chef  dés  ponts  et  ehails^ 
^lééi'i  dé  ^ni  je  tiens  les  déii^ih  prètédens  >  n  sa- 
vait rei^u  ailcune  inditatfoh  &  ce  sujet.  Je  me 
flatté,  du  reste^  qtie  cette  note  ne  sera  pas 
dépourvue  dMntéi^t,  malgré  tout  ce  qtt'ellè 
laisse  fc  désirer.  Personne  n*ii;tiore  tttie  hk  vis 
d'Archimêde  a  été  quelquefois  empi6vée  à  là 
^lace  des  Màchiiies  à' draguer ^  et  quon  s'en 
sert  jcmrhèllementpMt*  â^  des  eaux  bonr>- 
béuses  oti  changées  de  saUe  ;  mais  je  ne  siche 
pas  qu'on  Tait  encore  mt^  eii  usage  pont  élevéi* 
en  grand  des  illatières  sècHed  et  fiolides^  se  pré^ 
tentant  sous  forme  ée  gt^Ihs  nob-^dbéreos^  et 
constituant  ainsi  (pout-  ine  servir  de  l'heureuse 
expression  de  M.  Alléht  *)  une  sorie  ^ejHuide 
ù^tfàU.  11  est  aisé  de  sentit  qu'uhe  telle  ap^ 
plicatibil  pourra  èite  nn'Ietnent  reproduîie  dans 
plusieurs  opérations  relatives  à  l'art  des  mines. 

'  ^    •■■'.; : : '. --r- 

*  Mëntoire  fur  les  surfaces  tC équilibre  desJkUies  impàrr 
JiUls,  par  M.  le  chevalier  Allent,  conceiller  d'éut,  etc.;  Jin^^ 
haUs  des  Mines,  vol.  I*'. ,  âniiéë  iSi6;  page  2&j* 
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AmtoihB'Grimald  MONNET,  ancien  iospecteu^^fi^ral 
au  corps  royal  des  mines ,  mânbre  des  académies  de  Stockholm 
et  Turin,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  spivantes,  était  oé  à 
Champeix ,  département  du  Pây-de-DAi^  ^  en  1754.  Fils  de 
parens  honnêtes ,  maïs  peu  riches ,  M.  Monnet  fut  te  seul 
artisan  de  sa  Fortune  :  il  travailla  dans  sa  jeunesse  chez  plusiencs 
apothicairts  de  Paris;  enlrainé  par  un  gotit  très-vif  vers  k 
chimie,  mais  dépourvu  des  moyens  pécunisires  nécessaires 
pour  suivre  les  cours  particuliers  €fae  Rouelle  frisait  alors, 
M.  Monnet  y  suppléa  par  utie  étude  opiniâtre  et  approfondie 
de  tous  les  livres  de  diimie  et  de  pharmacie ,  qu*il  apprit  presque 
entièrement  par  ccbur,  et  par  les  réflexions  que  lui  suggéraient 
ses  lectures  et  les  onératioBS  de  laboratoire  auxquelles  il  coopé- 
rait. Valmoot  de  Bomare  s*tntéres^  à  lui,  et  f envoya,  avec 
de  pressantes  recommandations,  àSigognc,  pharmacien  de 
Nantes,  qui  jouissait  de  beaucoup  de  réputation*  L'analyse 
d'une  eau  minérale  découverte,  vers  cette  époque,  auprès  de 
Paimbœuf ,  et  l'analyse  de  Teau  de  Ift  nker,  mite  à  cette  occa«- 
sion ,  furent  le  sujet  des  deuxpren^rs  mémoires  que  M»  Monmlt 
présent  à  l'académie  des  Sciences ,  sous  la  protection  de 
M.  Guettard,  et  qui  âkttîrèrènt  l'attention  de  cette,  illustre 
compagnie.  Macquer ,  chargé  de  l'elamcn  de  ces  mémoires, 
s'intéressa  à  leur  auteur ,  et  le  mît  en  relation  avec  M.  Ponlletier 
delà  Salle^  riche  amateur  des  sciences,  qui  s'occupait  beau- 
coup de  médecine  et  de  chimie.  L'idustre  llalesherbes  honora 
aussi  le  jeune  Monnet  det  sa  protection  et  de  son  amitié,  et  il 
le  «hoisît  pour  f  aider  dans  l'exécution  du  projet  qu'il  avait 
forage,  4e  s'instruire  à  fond  de  la  pratique  de  la  chimie.  Une 
maison  fut  louée  dans  ce  but  ;  M.  Monnet  jr  fîit  élabH  par 
son  protecteur,  et  il  y  fit,  en  1 766,  un  cours  de  chimie,  qui, 
ainsi  qu'il  k  dit  lui-iméme  dans  te»  mémoires  manuscrite ,  fut 
le  conuBencemeikt  de  sa  petite  fortane  et  de  son  élévation.  Le 
Traité  des  Eaux  minérales  et  celui  de  ia  vitriotisaiion^  qu'il 
pnbliaeh  1768  et  1760,  lui  acquirent  une  réputation  méntét« 
11  fiit  présenté  à  M.  J^  Trùdbine,  comme  un  des  hommes  les 
plus  pit>{nres  à  remplir  les  vues  du  gouvernement,  oui  s'oi^ 
cupait  alors  de  former  des  sujets  instruits  dans  l'exploitalioii 
et  Fadonidltration'dèt  mines  ^  et  ce  n^inistre  l'oivoy»  en  Ai* 
lemagne>  en  177O1  pour  jr^isilÉr  la  étâfaliiaemeiM  4k  \ 

Hha 
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les  plus  célèbres,  comme  MM»  Jars  et  Duhamel  y  avaient  été 
envoyés  en  1766.  Avant  ce  voyage  y  M.  Monnet  avait  traduit 
en  son  entier  la  Minéralogie  ae  Cronstedif  mais  trouvant  ^  à 
son  retour,  une  autre  traduction  déjà  imprimée,  il  publia 
iaeulement,  en  1772,  sous  le  nom  &ÈxposHion  des  mines  ^ 
une  traduction  libre  de  la  partie  de  cet  ouvrage ,  qui  avaH 
.reporta  l'exploitation  des  minéraux  utiles.  En  lyySy  il  fit 
fNtraitre  un  Traité  de  V exploitation  des  Mines  y  rédigé  en 
grande  partie  d'après  l'ouvrage  publié  en  1 760  par  le  conseO 
des  mines  de  Frejperg  y  en  partie  aussi  d'après  d  autres  ouvrages 
allemands ,  et  enfin  en  partie  d'après  les  propres  observations 
de  l'auteur.'  Les  commissaires  de  l'Académie  des  Sciences', 
nommés,  quelques  années  après ,  en  1778,  pour  l'examen  de 
la  traduction  dn  Traité  de  F  exploitation  des  Mines  de  Delius , 
firent  y  dans  leur  rapport  sur  ce  dernier  ouvrage,  quelques 
reproches  à  M.  Monnet ,  d'avoir  ainsi  mélangé  ses  idées  avec 
celles  des  auteurs  qu'il  traduisait;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  le  Traité  de  f exploitation  des  Mines,  tel  que 
M.  Monnet  l'a  donné  au  punlic,  a  été  très-tUtile,  dans  notre 
patrie,  aux  progrès  de  l'art  dont  il  offrait  le  premier  ensemble 
écrit  e.*.  françab. 

Les  travaux  de  M.  Monnet  obtinrent  la  récompense  qui 
leur  était  due.  Il  fi) t  nommé,  en  1776,  inspecteur-général 
des  mines,  avec  MM.  Jars  et  Duhamel.  Il  remplit,  encette 
qualité,  un  grand  nombre  de  missions  importantes,  dans  les- 
quelles il  porta  aux  exploitans  finançais  d'utiles  conseils  et  de 
sages  leçons }  et  chargé  spécialement  par  le  Gouvernement  de 
continuer  le  travail  de  M.  Guettard  sur  h  Minéralogie  de  la 
France ,  il  fit^  pour  cet  objet,  de  nombreux  vovages ,  av«c  un 
2.èle  qui  ne  s'est  jamais  ralenti»  En  17 79 y  M.  Monnet  publia 
«n  nouveau  Système  de  Minéralogie ,  i  voiv  in^ia^  et  en 
1780  parurent  les  premières  parties  de  son  jitlaê  minéralo^ 
giqve  de  la  France,  formant  un  vol.  in-foL  de  texte,  avec 
45  cartes  géc^fraphiques;  plusieurs  autres  cartesy  ont  été  ajoutées 
par  lui  en  1790.  Ces  deux  ouvrages,  et  sur-4out  le  second, 
renferment  une  foule  de  fiûts  curieux  et  d'observations  géolo- 
giques très-intéressantes  encore  aujourd'hui ,  par  la  précision 
et  l'indépendance  de  tonte  idée  systématique  avec  lesquelles 
elles  sont  souvent  présentées.  Le  Journal  de  Physique  con- 
tient ,  en  outre ,  un  grand  nombre  de  mémoires  de  M.  Monnel , 
^sur  différens  objets  minéralogiques ,  géologiques ,  chimiques  et 
inétallurgiques.  Enfin  ^  il  a  piilié  un  Traité  de  Chinue^  un 
^Traité  de  la  dissolution  des  méfauXf  quî  est  encore  co»- 
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sûhé  avec  fruit  par  les  chimistes,  la  traduction  des  Vqyages 
mineraloglques  de  De  Bom  y  et  un  Mémoir^historique  sur 
les  mines  de  France.  Ces  travaux  multipliés^nt  loin  d'être 
les  seuls  auxquels  il  aittconsacré  sa  vie  active,  et  la  biblio- 
thèque de  l'Ecole  royale  des  Mines  renferme  de  lui  vingt 
volumes  manuscrits. 

M,  Monnet  peut  être  regardé  comme  l'un  des  hommes  qui  * 
avec  MM.  Jars  et  Duhamel ,  ont  le  plus  contribué  à  répandre 
en  France  des  connaissances  positives  sur  l'art  des  mines,  et  à 
faire  sentir  la  nécessité  d'appliquer  à  cet  art  les  principes  des 
sciences  exactes  et  des  sciences  physiques.  M.  Monnet  réu- 
nirait d'ailleurs  y  à  un  haut  degré,  toutes  les  qualités  essentielles 
3ui  font  l'homme  estimable;  il  y  joignait  une  grande  indépen-* 
ancc  d'opinions ,  et  une  franchise  poussée  quelquefois  jusau'à 
la  rudesse ,  qui  se  disaient  remarquer  dans  ses  manières  et  dans 
ses  discours,  comme  on  les  remarque  dans  tous  sts  écrits ,  et 
qui  ont  quelquefois  éloigné  de  lui  les  hommes  dont  il  aurait  eu 
le  plus  d'intérêt  à  se  ménager  FafTcction.  Parvenu  à  un  Âge 
très-avancé,  M.  Monnet  ne  perdit  rien  de  son  activité ^  ni  «♦ 
Fespèce  d'originalité  de  ses  manières.  Conservé,  en  i  y94;Comme 
inspecteur,  dans  la  réorganisation  du  corps  des  mines ,  il  s'oc- 
cupait incessanmient  à  rédiger  ses  observations  multipliées,  et 
il  apportait  fréquemment  aux  conférences ,  des  mémoires  siu" 
ses  voyages. 

Constamment  et  entièrement  livr^  à  ses  travanx ,  M.  Monnet 
avait  toujours  été  trop  peu  occupé  de  ses  intérêts  privés.  La 
pension  dont  il  jouissait,  comme  inspecteur  vétéran  des  mines» 
était  presque,  dans  ses  dernières  années,  son  seul  moyen 
d'existence.  Il  est  mort,  à  Paris,  le  25  mai  1917. 

Michêl-François  CALMELET,  fils  d'un  ancien  magis- 
trat, était  né  à  Langrcs,  en  1782.  Son  enfance  et  .51"  première 
jeunesse  furent  marquées  par  tous  les  caractères  qui  annoncent 
un  honrnic  distingué ,  et  il  obtint,  an  collège  de  Langres,  des 
premiers  prix  dans  toutes  ses  classes.  Il  entra,  en  179%  à  l'école 
polytechnique,  et  en  1800  il  fiit  reçu, élève  des  mines.  Envoyé 
en  1 8o3  à  l  école  pi^liqùe  de  Pesey  ^  il  s'y  fit  remarquer  prin- 
cipalement par  ses  progrès  en  métallurgie ,  et  ladministration 
publia,  en  1804,  dans  le  Journal  des  Mines ^  un  mémoire  de 
lui,  aussi  ingénieusement  pensé  que  bien  écrit,  intitulé  :  Con-^ 
sidéralions  sur  quelques  points  de  théorie  métallurgique. 
Nommé  ingénieur  des  mines  en  i8o5,  il  fut  chargé,  en  1B07, 
de  l'inspection  des  déparlemensdc  la  Sarre,  duMont-Tonnetr* 
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et  de  Rhin  et  Moadlei  et  remplit  cette  mission ,  pendant  plu«« 
sieurs  années^  avec  une  activité  beaucoup  trop  grande  pour  là 
Aiblesse  de  sa  constitution.  Il  coopéra ,  en  i8og  et  181  o,  avec 
M.  Beauoîer,  sous  la  direction  de  M^uhamel,  aux  grandes 
opérations  de  nivellement  et  de  reconnaissance  génëi-ale  du 
I>assin  houiller  de  la  Sarre  y  et  au  projet  de  division  de  ce 
bassin  en  arroiidissemens  de  concession ,  opérations  dont  t'en- 
aemble  foraiait  le  travail  le  plus  important  de  ce  genre  qui 
eût  jus<]ue-là  été  exécuté  en  France,  et  qui  ont  servi  de 
modèle  aux  opérations  analogues  qu*oii  a  exécutées  depuis. 
M*  Calmelet  mérita  l'estime  et  Tamitié  particulières  de 
M.  Lezay  de  Marncsia ,  alors  préfet  du  département  de  Rhin 
e.t  Moselle^  qui,  nommé  ensuite  à  la  préfecture  du  Bas-Rhin, 
sollicita  vivement ,  et  obtint  de  l'administration  snpérieui:e  le 
plaisir  de  conserver  l'ingénieur  auquel  il  était  tendrement 
attaché.  Vers  la  même  époque ,  en  décembre  181O9  les 
travaux  de  M.  Calmelet  forent  récompensés  par  le  grade 
d'ingénieur  en  chef,  qni  lui  fut  accordé  à  un  ftge  011  aucun 
dé  8t$  camarades  ne  l'avait  en  avant  lui. 

Le  Journal  des  Mines  renferme  de  nombreux  mémoires 
statistiques  et  minéralogiques,  qui  attestent^  avec  l'étendue  des 
connaissances  de  M.  Calmelet,  le  xèle  constant  qu'il  apporta 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ;  niais  ils  ne  pourraient  aonner 
qu'une  faible  idée  du  mérite  de  leur  auteur.  Particulièrement 
remarquable  par  la  variété  d|e  ses  connaissances ,  la  brillante 
l^cilité  de  son  imagination  1  et  la  piquante  originalité  de  ses 
idées,  M.  Calmelet  aurait  pu  acquérir ,  comme  littérateur  et 
comme  écrivain,  une  réputation  méritée.  Ses  titres  à  cette  ré- 
putation sont  restés  ensevelis  dans  des  papiers ,  que  sa  crainte  du 
jugement  du  public  et  sa  mort  prénôaturée  l'ont  empêché  de 
publier,  où  ils  ont  été  cachés  sous  un  voile  que  nous  ne  tenterons 
pas  id  de  soulcvçr.  Nous  indiqu/erons  seulement  l'hommage 
touchant  qu'il  a  rendu  aux  vertus  et  aux  talens  de  M.  Lexay 
do  Mamésia ,  à  l'époque  de  la  mort  de  ce  magistrat  recomman- 
duble,  comme  un  indice  de  ce  qu'il  pouvait  faire. 

Depuis  long-temps,  M.  Calmelet  résistait  avec  peine  9^T 
atteintes  d'une  affection  de  pçitrine  :  l'espoir  d'éprouver  des 
effets  salutaires  du  climat  de  l'Italie  y  lui  fit  entreprendre  un 
voyage  à  Pise  ;  mais  il  y  fut  enlevé  à  sts  amis,  le  a8  janvier 
]  8 1 7.  Sa  franche  cordidité ,  son  amabilité  piquante ,  exciteront 
long-temps  les  regrets  de  toutes  les  personnes  qui  l'ont  connu, 
et  particulièrement  ceux  des  membres  d'un  corps  dont  il  pro* 
taiettait  d'être  fhonnear. 
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JKBÉTi  de  s.  E.  le  ministre  secrétaire  ifétat^^^r^^ 

t  i  »»■./•  \     »      **••  Mines. 

•  au  département  de  r intérieur ,  portant  règle^  . 
jf^entpqur  Pécole  royale  des  mines. 

Art.!*'.  liBt  concours  ouviOrUt  conforméoieiit è  Pordon- 
nance  du  6  décembre  i&l6|  ituroot  pour  objet  : 

A.  Le  style. 

B.  L^écriiore  courante* 

C.  I^'écritore  moulée  et  le  layis  de  la  carte. 
Z>.  La  descrîptiou  uinéralogique  d'une  contrée* 
M^  L'analyse  de>  aubatances  niinéralea. 
J^.  La  coupe  de*  pierres  et  dea  bois* 
G.  Des  projets   (avec  plans |  détails 9   devis  et,  nté* 

inoires)  dVxploitation  souterraine  ou  à  ciel  ouvert  9  de 
galeries  d'écoulement)  de  laveries |  de  bocards,  de  Ion* 
derieSy  d'usines  ^  de  traitement  ^e  mînersis  et  de  {bur- 
neauac  propres  à  ce  traiteiment,  etc. 

£.  Des  projets  de  madûnes  d'épuisement ,  macbines 
d'extiisction  I  machines  soufflsnteSf  et  de  tout^  autre  ma- 
cbine  epplicable  à  quelque  partie  de  L'art  et  de  la  science 
de  l'ingénieur  des  mines. 

Maia  il  ne  pourra  être  proposé  que  trois  sujets  de  con- 
cours au  plu9  par  année}  non  compris  ceux  de  style  et 
d'écriture  courante. 

IL  Les  élèves  qui  auront  été  envoyés  dans  les  dépar- 
temens  seront  tenus  de  soumettre  au  conseil  de  Pécole  ^ 
à  la  rentrée  des  classe^  «  \^n  jotirnal  détaillé  de  l'emploi  de 
leur  te^ps  et  de  leurs  observations  personnelles.  Le  conseil  ^ 
an  vu  de  ce  journal  ^  pourfa  leur  accorder ,  s'^11  le  juge 
convenable  y  un  certain  nombre  de  points,  qui  ne  pourra 
excéder  soixante. 

III.  Les  élèves  qui  resterpnt  à Pa^is»  s'exercer oiit»  pen- 
dant l'intervalle  des  Cours  d'une  aiy uée  à  IVuKire  |  aux  opé- 
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radbns  docîmastiques ,  à  la  levée  des  plans  soperficiels  et 
souterrains  I  et  aux  nivellemens;  conduits  par  rinspecteur 
des  études  ou  les  professeurs ,  ils  feront  des  courses  miné* 
ralogiques  dans  les  environs  de  Paris.  Ils  visiteront  les 
usines  et  les  ateliers  minera  lu  rgiques  et  les  machines  les 
plus  importantes  ;  ils  suivront'  les  travaux  d'entretien  et 
de  soutènement  des  carrières  sous  Paris ,  et  les  travaux 
d'exploitation  des  carrières  situées  au  dehors  de  la  capitale.^ 
Enfin  y  ils  apprendront  à  bire  des  devis  et  des  projets 
d'exploitation  et  de  construction  qui  y  sont  relatives  i  à 
rédiger  des  cahiers  de  charges  pour  les  concessions  de 
mines  et  les  permissions  |  et  ils  étudieront  les  lois  et  les 
règlemens  sur  les  mines. 

IV.  Les  examens  qui  ont  lieu  à  la  fin  des  cours  se  (ont 
devant  les  membres  du  conseil  de  l'école  ^  et  sur  les  ré* 
ponses  verbales  et  écrites  des  élèves  aux  questions  qui 
leur  sont  proposées. y  lesquelles  sont  les  mêmes  pour  tous^ 
enfin  9  sur  leurs  analyses  chimiques  et  leurs  dessins. 

V.  Le  conseil  de  l'école,  d'après  l'avis  et  les  notes  des 
examinateurs  y  attribue  à  chaque  élève ,  pour  chaque  partie 
de  science  qui  est  l'objet  de  l'examen  «  un  nombre  de  pointa 
qui  représente  les  degrés  de  connaissance  dont  il  a  fait 

Ï preuve  par  ses  réponses  verbales  et  écrites ,  et  par  ses  ans* 
y  ses  et  dessins. 

Ce  nombre  ne  peut  jamais  excéder  un  maximum  fixé 
pour  chaque  partie  de  l'enseisnement  ^  et  il  est  égal  à  la 
moitié  de  ce  maximum,  quand  les  réponses  de  l'élève  font 
présnmer  qu'il  a  les  connaissances  et  l'aptitude  qui  peu- 
'vent  être  strictement  exigées  pour  passer  au  grade  d'as- 
pirant. 

VI.  Outre  les  points  acquis  par  les  élèves  dans  les  exa* 
mens,  il  peut  leur  en  être  attribué  d'autres  ^ 

1^.  Pour  les  ouvrages  qu'ils  produisent  au  concours  ç 

2?.  Pour  leur  assiduité  et  leur  application  aux  exercices 
de  l'école  à  Paris ,  ou  dans  les  écoles  pratiques  |  ou  auprès 
des  ingénieur|  dans  les  départemens  ; 

y.  Pour  leur  expérience  acquise ,  pendant  une  ou  plu- 
sieurs années,  à  faire  des  analyses,  à  lever  àes  plans  et 
niveler,  à  conduire  des  travaux,  etc.  j 

4*.  Pour  chaque  langue  vivante  étrangère  qu'ils  prou- 
veront être  en  état  de  traduire  et  de  parler,  soit  en  entrant 
k  l'école ,  soit  après  leur  admission. 
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*  Mala,  dans  ces  différons  cas ,  ces  pointa  ne  peuvent  ex- 
céder les  maximum  fixés  dana  les  tableaux  n**.  a  et  3  9 
Annexés  au  présent  règlement. 

VII.  Les  sommes  des  points  obtenus  par  chaque  élèye 
dans  les  différens  examens  j  et  dans  tous  les  cas  qui  sont 
désignés  dans  L'article  précédent,  servent  d'échelle  de 
comparaison  pour  apprécier  le  mérite  des  élèves  ,  et  as- 
signer leur  rang  dans  chaque  classe. 

•  VIII.  A  Pégalité  de  degrés  j  on  préférera ,  pour  les  grades 
des  classes  )  ceux  des  élèves  qui  auront  tenu  la  meilleure 
conduite  |  et  doit  le  nombre  de  degrés  aura  été  mérité  par 
des  connaissances  plus  variées  ;  et  s'il  y  avait  en  même 
temps  y  entre  un  ou  plusieurs  élèves ,  égalité  de  degrés  et 
égalité  de  mérite  sous  le  rapport  de  la  conduite  et  de  la 
Tariété  des  connaissances  9  on  aurait  égard  à  la  date  de  leur 
entrée  à  l'école  |  pour  déterminer  leur  rang  entre  eux. 

^  IX.  S'il  vient  à  vaquer  une  place  de  la  premi<)r6  classe  ^ 
elle  est  donnée  à  l'élève  qui  se  trouve  le  premier  sur  la  liste 
de  la  seconde  classe. 

X.  S'il  vient  à  vaquer  une  place  d'aspirant,  elle  sera 
donnée  à  l'élève  de  première  clas&e  qui  aura  obtenu  les 
meilleures  notes  dans  le  cours  de  ses  études,  et  qui  réunira ^ 
en  outre  f  les  deux  conditions  suivantes  : 

La  première,  qu'il  a  acquis  ses  médium  dans  tous  les 
examens ,  c'est<à-dire ,  la  moitié  du  maximum  des  points 
fixés  pouir  chacun  d'eux  ; 

La  seconde ,  qu'il  a  passé  trois  campagnes ,  ou  séjourné 
douce  mois  consécutifs  dans  une  école  pratique  ou  sur  un 
établîasemeot  des  mines,  et  quUl  a  été  reconnu,  par  le 
conseil  de  l'école  9  avoir  l'expérience  ou  ïeê  connaissances 
pratiques  nécessaires. 

Codirecteur  général  déterminera  sa  destination,  et  lui 
donnera  une  commission  sous  l'approbation  du  ministre  de 
l'intérieur. 

XI.  L'inspecteur  des  études^  et,  en  son  absence,  la 

Krsonne  qu'il  aura  désignée»  fera  l'appel  des  élèves  à 
leure  où  ils  doivent  arriver.  Il  tiendra  note  des  ab- 
sens,  et  la  transmettra  au  directeur  général. 

L'inspecteur  veillera  très -attentivement  à  ce  que  les 
cours  des  professeurs  aientlieu  aux  jours  et  heures  indiqués. 

XII.  Les  élèves  ne  pourront  sortir  de  l'école  qu'à  l'heure 
prescrite,  ou  qu'avec  fa  permission  de  l'inspecteur  des 
études  à  toute  autre  heure. 
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Xllt.  Ancim  élève  ne  pourra  sVbaeoteri  pour  an  ou 

i>lu8ieur8  jours j  pour  des  amirea  urgentes  ou  autres  causes 
égitimeS|  que  sur  une  autorisation  de  l'inspecteur  des 
études. 

Il  ne  pourra  être  accordd  aucun  congé  portant  permission 
de  quitter  Paris  ^  sans  l*autorisalion  du  directeur  général. 

XIV.  Il  sera  tenu  un  registre  du  personnel  desélèTes| 
il  en  sera  fait  tous  les  trois  mois  un  extrait  contenant  : 

L'état  des  élèfes  qui  composeront  l^écolei  avec  l*indica<t 
tien  de  leur  rang  dans  chaque  classe ,  celle  des  progrès  de 
ckacun  dans  les  différentes  psrties  d^ensei^nement^  et  des 
ebservations  sur  leur  moralité  |  leur  aèle  |  leur  assiduité  et 
leur  capacité. 

Cet  extrait  du  registre  aéra  remis  par  le  conseil  de  Pécole 
au  directeur  géoérat. 

XV.  Les  élèves  pourront  Aire  punis  ; 

1^.  Par  des  réprimandes  faites  par  les  professeurs  et 
rînspecteur  des  études } 

a^.  Par  des  réprimandes  faites  par  le  conseil  de  l'école ^ 
quand  \%8  plaintes  sont  dénature  à  y  parvenir; 

3^.  Par  les  srréts  ordonnés  par  le  directeur  général  y  sor 
les  rapports  qui  lui  parviendront; 

4^.  Enfin  I  par  Texpulsion  prononcée  par  le  ministre  |  sur 
le  rapport  du  directeur  générai. 

Xyi.  Les  élèves  qui  se  seront  le  plus  distinguée ,  ou  dans 
les  examenS|  ou  par  des  ouvrages  produits  au  concours  ^  ou 
par  leurs  travaux  pratîqneS)  recevront ^  à  titre  de  récom- 
penses et  d'encouragemens  ^  ou  des  livres  |  ou  des  instn:* 
mens  propres  au  service  des  mines.  La  somme  totale  qui 
eera  employée  chaque  année  pour  cet  objet  |  ne  pourra  ex-t 
céder  cinq  cents  francs.  On  gravera  sur  les  instrumens,  et 
Ton  écrira  sur  les  livres^  le  nom  de  Félève,  Tespèce  de 
prix  qu'il  aura  remporté  et  l'année  du  concours. 

XVlI.  Dans  le  cas  où  un  élève  se  serait  distingué  ex-» 
traordinaîrement,  le  directeur  général  pourra it^iroposer  au 
ministre  de  lui  accorder,  pour  récompense ^  des  frais  sufE* 
sans  pour  un  voyage  de  deux  sns  en  Allemagne  |  en  Suède 
et  en  Angleterre  ^  pour  y  visiter  les  mines* 

Paris  y  le  6  décembre  i8i6. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur  | 

S^é  LAINE. 
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Rà^LMMMHT  de  S.  M*  le  ministre  secrétaire 
d*itat  au  département  de  ^intérieur ^pour 
^admission  des  élèves  externes  à  P écoles 
royale  des  mines. 

LiB  ministre  se^jtairç  d^éjkat  aii4«^par|Qnient  die  l'iotécitur; 

Vu  les  articles  i4  et  a5  de  l'ofcldoiiaiice  du  â  décelnbr» 
1816,  relative  à  Porgsnisatioia  et  A  radmînistiation  de 
Técole  royale  des  mines  1  lesquels  portent  qu'il  pourra  7 
avoir  à  cette  école  neuf  élèves,  externes  ;  que  ces  élèves  se* 
sont,  avant  leur  admission  ^  soumis  à  un  examen ,  et  qn« 
les  connaissanceè  exigées  d'eu«  açront  déterminées  par  le 
conseil  de  Pécole  ; 

Vu  le  projet  de  règlement  rédigé  par  le  conseil; 

D'après  la  proposition  de  M.  le  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Connaissances  exigées  pour  Padmission. 

Art.  I*'.  Les  connaissances  exigées  pçur  l'admission  des 
élèves  externes  à  l'école  royale  des  mines ,  sont  : 

1^»  L'aritbmétique  et  Texposé.  du  nouveau  système  mé« 
trique; 

a^.  L'algèbre  comprenant  la  résolution  des  équations  dee 
deux  premiers  degrés  ,  la  démonstration  de  la  formule  du 
binôme  de  Newton  (dans  le  c«s  seulement  des  exposans 
entiers  et  positifs  )  ; 

3^.  La  théorie  des  proportions  et  progressions ,  celle  des 
logarithmes  et  l'usage  des  ubies; 

4^.  La  géométrie  élémentaire,  la  trigonométrie  rectiligne 
çt  l'usage  des  tables  des  sinus; 

5o.  La  discussion  des  lignes  représentées  parles  équations 
du  1*'.  et  du  a*,  degré  à  deux  inconnues,  les  propriétés 
principales  des  sections  coniques  ; 

6^«  Les  élémens  de  statique; 

7^.  Les  élé^Hms  d'hydrostatique;  * 

8*.  Les  connaissances  élémentaires  de  physique  et  de 
chimie,  comprenant  les  propriétés  générales  et  particulières 
des  corps ,  la  classification  des  substances  et  leur  nomen* 
clature. 

IL  Les  candidats  seront  tenus  d'écrire,  sous  la  dictée 
4e  l'examinateur I   plusieurs  phrases  françaises,  a£n  de 
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eonateter  qu^i1«  MTent  écrire  lûibleiDeiit  et  qu^ils  possèdent 
les  principes  de  leur  langue. 

.  III.  Ils  seront  tenus  de  copier  ^ne  tête ,  d'après  Pundes 
dessins  qui  leur  seront  présentés. 

Conditions  nt^admissiqn. 

'  IV.  Les  candidats  seront  âgés  de  dix- huit  ans  au  moins  ^ 
et  de  vingt-cinq  ans  au  plus. 

•  V.  Ils  devront  prouver,  par  un  certificat  des  autorités  du 
Keu  de  leur  domicile,  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

VI.  Ils  devront  aussi  prouver  qu^iis  ont  eu  la  petite  vé- 
role f  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Mode  d'admission, 

VII.  Les  candidats  nux  places  d'élèves  externes  seront 
examinés  dans  les  départemens,  soit  par  les  inspecteurs 
divisionnaires ,  soit  par  tout  autre  membre  du  c^rps  royal 
des  mines,  qui  sera  désigné  9  à  cet  effet ,  par  le  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  sur  la  pro- 
position du  conseil  de  l'école* 

VIII.  Seront  déclarés  admissibles  ceux  qui,  dans  cet 
examen ,,  auront  prouvé  qu'ils  possèdent  toutes  Xw  con* 
naissances  exigées  ci- dessus,  dans  les  articles  1 ,  2  et  3. 

IX.  Seront  aussi  admissibles  ceux  qui  ne  posséderaient 
pas  les  connaissances  exigées  sous  les  n**.  5 ,  7  et  8  de 
l'article  i«r.  ^  et  par  l'article  3,  s'ils  répondent  d'une  ma- 
nière distinguée  aux  questions  relatives  aux  connaissances 
prescrites  sous  les  n^.  \^^yZ^/^eX.6àe  l'article  1*'. , 
et  s'ils  satisfont  en  outre  à  l'article  2.        . 

X.  Seront  enfin  réputés  admissibles  les  candidats  qui 
auront  fait  ou  feraient  encore  partie  d'une  liste  d'admissi- 
bles à  l'école  royale  polytechnique  ,  et  en  conséquence ,  ils 
seront  dispensés  de  subir  l'examen  prescrit  par  l'article  7. 

XL  Tous  les  candidats  déclarés  admissibles  suivant  les 
articles  8  et  9,  ou  réputés  admissibles  sui^vant  l'article  10, 
auront  le  droit  de  suivre  à  Paris  tous  les  cours  de  Técole 
royale  ^%uais  ils  ne  pourront  prendre  part  aux  e^^ercices  ^ 
qui  sont  réservés  aux  seuls  élèves  externes. 

XII.  Pour  être  reçu  définitivement  élève  externe,  les 
admissibles  subiront  un  examen  à  Paris  devant  le  conseil 
de  Técole. 

Ce  conseil  déterminera- l'ordre  de  mérite  des  candidats, 
et  en  présentera  la  liste  au  directeur  général ,  qui  statuer* 
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sous  Papprohatlon  de  S.  E.  le  ministre  secrétaire  d^état  de 
rititériear.  x    v        .    ,        . 

XIII.  Cette  liste  sera  accompagnée  d'vm«  colonne  d*ob« 
serTations  |  contenant  les  notes  ^ui  ppuriai^nC  tendre  à 
£ûre  doi^er  la  préférence  |  à  égalité  de  mérite,  à  tel  ou  tel 
candidat  I  comme  |  par  exemple  |  aux  fiUde  directeurs  ou 
de  concessionnaires  de  mines  |  de  chefs  ou  de  propriétaire* 
d'usinés  minéral urgiques. 

XIV.  Les  élèves  qui  seraient  admis  sans  avoir  les  con« 
*uaisjaii€^s  reliées  Juiif  les  n**.  5,,  7  et  8  de  rarticl«,A!'4.f 

•  .serofak  tenus  y  pendant  la  première  jaunes»,  de  sui^ip:^^  des  ^ 
cours  pcfur  les  acquérir.' Ils  suBironi',  Vîâ  fin  de  ta  même 
in^éé  I  des  examens  sur  ces  dfvei^ses  'parlies^d^enseignem^nt. 
•  '  Ce«k  ouï  ,  avant  lëtir  admtssion ,  n'aUfaient  pas  satisfait 
à  la  condition  prescrite  à  Tart.  3,  devront  étudier  le  dessm 
de  ta  tète  sous  le  professeur  de  Técole.  '• 

XV.  I.ies  examens  j  dans  les  dépfilrtemens  j  auront  lieu 
lorsqu^il  se  présentera* des  eandidar»w  Ces  ^ndîdats  devronft 
s'adresser  au  directeur  général  |  qui  leur  indiquera  l'époque 
-de  Tèlkamen. 

XVI.  L'examen 'définitif  sera  fait,  à  Paris |  dans  la 
seconde  quinzaine  d'octobre  9  lorsqu'il  y  aura  dêsplacea 
vacantes. 

XVII.  Cette  alUiée,  U  7  aura  èatiraordinairement  un 
examen  définitif  dans  le  seconde  quiiueine  de  }ain. 

Dispositions  générales^.'' 

XVIIL  Les  élèves  admis  indiqueront,  à  leur  entrée  à 
l'école,  l'espèce  de  mine  ou  d'usine  à  la  conduite  de  laquelle 
ils  se  destinent  jkiua. particulièrement I  afin  que  les  éludée 
.de  chacun  puisl|ent  être  dirigées  vçrs  la  pfirtie  qu'il  au«a 
préférée. 

XIX.  Ils  seront  tenus  de  se  pourvoir  des  objets  suivais  : 
t/n  étui  de  mathématiques  »  semblable  à  celu^  .qui  e«t 

.exigé  à  l'école.polytechnique; 

Trois  règles  et  une  équerre  ;  '    ., 

..    Un  grand  ca;rton,$    .  .   ,  .    .  » 

Une  boite  de  crayons  assortis  et  un  porte-crayon  ;  . 

Une  botte  de  ciouleurs ,  avec  godets,  et  soucoupes  } 

Un  tablier  de  laboratoire. 

XX.  Ils  sont  invités  À  se  procurer  lee  liyres  cl  «après*: 

.     Xe  Traifé  d'sa^ploïiaiion  des  miass,  par  Delius}.  ^ 
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t««  Voyagea  MéêaUnrgi^es;  de  Ja»  et  DuEamel; 
La  Fonte  des  mines^^  par  SchliiUer; 
La  aidétoteckfiù ,  ]Vkf  Héssehfrétk  ; 
Un  Trèlifé  dt  minéfàlùgie^  réteiiiiDeiit  pcibUé^ 
>,  Un  TfaHé  étémemàire  de  ckMiiè^  Idëm. 

A  Pftris,  le  3  juin  1617. 

Le  muiialre  secrétaire  cl^etat  Je  Fintérienr , 

.Si^  LAINE. 

i^ëtàt  àu  dèfiiattemeMde  'tihtéHeur^  felàtff 
àtergànUatiûndefécolê  de  mineurs  établit^ 
à  iSain^ÈtieriM ,  département  da  ia  Loire. 

Le  minUtre  aecrétajredVhatau  dëparteaienide  Tintérieur; 

Vu  rordonnançe  du  A.aoù^  1816 1.  )¥>rtaiil  étabUséement 
4''uae  école  de  ^iueure  à  Saint-Etienne  ^^  dépattement  d^ 
la  Loire;       •       ;  . 

Sur  le  rapport  du  pair  de  France  ^  conaeîller  d^état  |  dl* 
recteur  générffi  des  polits  et  diatoëèéès  et  des  inibes  | 
^   .Arrête  ce  qui  suit  ;    .        , 

TITRE  I*'. 

l>e  PàdmMarûfiek  ^e  técôie. 

Art.  I^.  LVdmtftîstration  dé  Técole  de  mineurs  de 
Saint-Etienne ,  seu'a  le  rapport  tant  du  personnel  que  du 
matériel,  est,  aux  termes  de  Particle  a  de  [^ordonnance  du 
a'aoét  i8ii|  cottféë  à  tm  ingénieiTr  en  cfc'ëf  des  minei^ 
directeur. 

H.  n  est  dikargé  de  là  consénrslîon  des  dlfFéréntes  col- 
lerions «t  d%  mobilier  de  Fécole  ;  il  jSetit  %n  confier  la  sur- 
veillance aux  professeurs I  sans  toutefois  que  cela  puîifib 
nuire  aui  fonctions  de  tftk  demietii  où  an  service  doiîtila 
aoi/E  diargéi  comme  ingénieurs. 

III.  Chaque  année  il  sera  dressé  des  inventaires  des  col- 
lections et  du  mobilier.  Ils  seroirt  ârrétéà  par  le  conseil 
d'administration  9  en  double  expédition  ;  l^me  restera  elitre 
les  mfafîhs  db  diVëete^kr  de  Técole,  et  IVutre  kera  transmise 
à  PadniiniitrÉtiâd  générale  des  ponts  et  chaussées  et  dea 
mines. 

IV.  LecôhlèlldVdnii^istration  /composé  9  conformément 
A  iîart.  5  de  IVdbnnAnçndu  a  août  rftiiS ,  dn  directeur  de 
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Pëcob  9  président  ^  et  des  profasseurs ,  s'asseiAblért  au  moine 
une  fois  par  mois ,  et  en  outre  toutes  les  fois  ^ué  le  direo* 
leur  le  fusera  conveni^ble* 

Bu  cas  de  partage ,  le  président  aura  Toix  prépondérante* 

y.  Les  fonctions  d^'secrétaire  seront  remplies  parte  plue 
|euiie  des  professeurs. 

VI.  Toutes  les  délibérations  du  conseil  âVdministnitiôn 
seront  inscrites  sur  unref^stre  particulier^par  le  secrétairoi 
et  signées  des  membres  délibérans. 

Vil.  Ces  délibérations,  toutes  les  fois ;qu^elles  empor- 
teront décision  |  seront  soumises  à  Pa^robation  du  dlrec« 
teur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines ,  par  fes 
directeur  de  Pécole. 

Vni.  En  cas  de  maladie  ou  d'absence  ^  le  directeur  dto 
Pécole  sera  remplacé  par  le  professeur  du  grade  le  pluis 
élevé,  ou  I  à  égalité  de  grade ,  par  le  plus  ancien.  Dans  les 
mêmes  cas ,  les  professeurs  seront  suppléés  les  uns  par  lee 
autres ,  ou  par  le  directeur. 

IX.  Il  sera  alloué ,  à  titre  de  frais  £zef ,  saTotr,  au  direo* 
leur  de  l'école,  une  somme  annuelle  de  i,5oo  fr.,  et  k 
chacun  des  professeurs ,  une  somme  anniieUe  dte  Çqq  fr« 

TITRE  IL  :  ^ 

De  Padmission  ^es  élèves^ 

X.  Les  élèves  sont  admis  par  le  directeur  général  dbfe 
ponts  et  chaussées  e|  des  mines,  sur  la  présentation  des 
préfets  des  départe  m  eftt.  n 

XL  Ces  élèves  seront  pris ,  de  préférence ,  parmi  les  fils  ou 
nevteux'des  mineurs |  chefs  d'ouvriers  d'usines,  mhttfes- 
nineurSf  directeurs,  ou  ex ploitaûs  de  mines  ou  usines. 

XIL  Tout  prétendant  à  l'admission  adressera  sa  demaédft 
au  préfet  de  Son  département,  en  produisant  à  l'appui^ 
iA«  un  extrait  de  son  acte  de  naissance  |  prouvant  ^xt'xi  e 
l'à^e  prescrit  par  l'article  4  ^^  l'ordonniez  du  a  août  i8i$ 
X  i5  à  25  ans);  20.  un  certificat  d'un  officier  de  santé ^  at*- 
testant  qu'il  est  d'une  bonne  constitution ,  et  qu^il  a  été 
vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ;  ï".  un  certificat -du 
maire  de  Sa  commnne ,  constatant  qu'il  est  de  bonnes  tie  et 
mœurs,  et  indiquant  en  outre  s'il  est  fils  ou  neveu  de  nû* 
neur ,  chef-ouvrier  d*uirine,  maitré  •  Akineur ,  directeur  jou 
exploitant  de  mines  ou  usines. 

JCUI*  Le  préfet  fera  examiner  te  caudidat  par  l'ingéitieuff 
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des  mines  du  département ,  ou  |  à  son  défaut  y  par  telle  per« 
sonne  qu'il  jugera  convenable  ^  afin  de  «'assurer  de  son  degré 
dMnstruction  9  ou  ^  ab  moins ,  s'il  possède  celle  qu'on  ac«- 
•quiert  dans  les  écoles  primaires ,  ainsi  que  cela  est  exigé 
par  l'article  4  de  l^ordonnance  royale -du  a  ao{it  1816. 

XIV.  La  demande,  appuyée  des  pièces  exigées  par  l'art  i  a 
ci-dessus  I  et  d'un  certificat  d'instruction  et  de  capacité  dé- 
livré par  l'examinateur,  sera  adressée,  par  le  préfet,  au 
directeur  général  des  ponts  bt  chausséeà  et  des  mines,  qui 
statuera  définitivement. 

XV.  En  cas  d'admission  ,  l'élève  sera  tenu  de  se  rendre  à 
Saint-Etienne  pour  l'époque  qui  lui  sera  indiquée  ;  et  les 
pièces  qui  le  concernent  seront  transmises  au  directeur  de 
l'école.  £11  cas  de  non -ad  mission,  elles  seront  renvoyées  à 
«la- partie  intéressée,  par  l'intermédiaire  du  préfet. 

XVI.  Le  nom  des  élèves  admis  sera  porté  sur  un  registre 
•particulier/  tenu  à  cet  effet.  Chaque  inscription  formera 
un  article  distinct,  où  seront  consignés,  1*.  l'extrait  des 
pièces  produites •  pour  l'admission^  a^.  les  résultats  des 
'examens  subis  par  Félève  pendant  le  cours  de  renseigne- 
ment; 3^.  une  notice' sur  son  exactitude  et^  conduite^ 
4^.  une  copie  du  certificat  qui  lui  sera  délivré  à  sa  sortie 

'  de  l'école. 

XVII.  Les  élèves  seront  tenus  de  se  procurer  les  livres 
et  autres  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

'   '\''  TITRE  III.% 

XVIIL  D'après  les  bases  posées  à  l'art.  3  de  l'ordon- 
nance du  a  août  1Ô16 ,  l'enseignement  de  l'école  de  Saint- 
fittenne  a  pour  objet  :• 

1^,  Les  élémens  de  mathématiques ,  dont  la  connaissance 
est  indispensable  pour  dresser  les  plans  et  mesurer  lea  sur- 
faces et  les  solides,  la< levée  des  plans  superficiels  et  sou* 
terrains;  le  uiTellement;  les  élémens  du  dessin  appliqués 
au  tracé  et  an  lavis  des  plans ,  des  machines  et  des  cons- 


tructions ^ 


"    a'^.  Les  élémens  de  l'exploitation  proprement  dite,  c6m- 

£renant  la  disposition  générale  des  travatt(  d'une  mine; 
iB  divers  moyens  d'entailler  et  d'abattre  la  roche  et  les 
minerais;  l'art  d'ètayer  les  excavations  souterraines;  les 
méthodes  d'a^ràge;  l'art  de  contenir  les  eaux ,  de  les  faire 
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écouTer ^'dc  les- épuiser  $ks  usagés  de  la  sondé  ^  les*  divers 
moyens  empl^iféS'pbur-traivsporter  et  extraire  les  matières  ^ 
et  la  connaissance  des  principales  mftchines  en  usage' danr 
toutes  ces  opérations;  '  *    '    *     . 

B^j'hêt  eotinaissance  ëKin(entaire  des  principales  subis*' 
tances  minéralea^tde  leur  gisement  ;  Part  d^èssayer  les  nii^' 
lierais ,  sur-tout  par  la  vbte'  sècbe  5  les  ëlémens  de  i'àrfc  de 
traiter  en  «gi^and  et  d'obtenir  ëcononriqu^inent  lies  matières 
minérales  les  pins  utiles.  ',.,.*- 

•  XI'X.  Indépendamment  des  études  ci-dessus  et  tfes  exer- 
cices auxquet»^lles  donneront  lieu- ,  soit  à  Pécolé^  soit  éirr- 
le  rernsin  ,  les  étères  suivront  leu  f ràfaiix  qufise  font  dans- 
lès  m^Ms  des  et) virons  de  Sèint-Elienne;  *et  le'  dîrectétnr 
aHriéeiis  aux  moyens  de  leur  faire  #ëmplir  successîveinërit  lés' 
emplois  de  charioteur^  trieur  |  mineur,  boisear,  sondeur^  ' 
pointer  et  machiniste. 

XA.^Lie  «durs  complet  des  'études  est  dfvi^é  en  deux  ' 
années ,  et  jes  élèves  sont  partagés  en  deux  divisions.  Ils 
pou  rtntfnt- 'erré  autorisés  à  rester  une  troisième  adnéë. 

•  XXI.  '  L'année  scolaire  se  compose  de  dix  moi»  d'étude 
etdedeux  teoiS'de  vaeaiïticfi.  Les  tours  et  exercices. coïn«>'^ 
mencent  le  i5  octobre  et  finissent  le' 1 5- août.*       - 

3CXtI.  r>àns  lu  mois  qui  précédera  Pouterture  des  étudês| 
le  directeur  de  'Pécole  «ôumettrsr  &u*directèur  général^des  ; 
ponti^el  tbàttssées  et  dee'iliîAéffy  lé  ptôgramine*  dés  tours 
qui  aur«i  été'détermiitfé  par  le  cénserl  d'administration.'  i.e 
programme' tféglera  l'ordre  et  la  durée^i^oit-deè  leçons ,  soit  - 
«des  èjO^rdcesét  applications  bur  lé  terrain  erdans  l'hitérieor 
des  mines  j  sans  préjudice  des^travliux  manuel»  dont -il  est  ' 
parlé  à-l^art;  19*  »  ^  > 

LêB  pVofeiséiirs  dewon t ,  avant  l'ouverture  |  soumettire  «U»  ' 
conseil  le  précis  de  cbacune  de  leurs  levons.  "  '  '     \*  ]l\" 

.  ,-, TITRE  .^Y.;.        •  .         , 

De  la  discipline  de  décelé.       ^      '»       ^    • 

XXÙL  Tonrles  jours  (^fes.dtiiiancft es  etfètes  êitbèptés) , 
lés  'élèves  suivrobt  les  lëçoiis  et^  toi^rciéeS|'  aiix'  heures 
assignées  eC  pendant  le  tempa  pri^sScHt.  Ils  ne  pourront  s'en' 
dispenser  ou  s'éloigner,  que  pour  des  raisons  majeures  1  et 
•eulement  avec  l'autorisation  du  directeur. 

XXIV.  Les  élèves  dé  chaque  classe  prendront  place  selon 
l'ordre  de  mérite  assigné  par  les  concours  de  chaque  mots. 

TomelI.l^\lwr.  li 
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XXV.  L?appel  ders élèves  sera fiiit  à Tt^afev^red^e ^ifer0% 
exercices  et  des  leçons  de  Técole  |.  et  les  ab^s  i^uns  cauee 
légitime  seront  pointés,. 

XXVI.  Toute  faute,  négligence  ou  iadodlité^tsera  punief 
snivant  la  gravité  du  pas,  |^.  par  un  ayertissement  ^u  une 
réppuunde  du  professeur;  a*,  par  une  remontcance  parti- 
culière ,  du  directeur  $  3!«  par  une  réprimande  Aonnée  à 
rélève,  soit  par  le  conseil  d'adminiitration  ,  soit  eaaéance 
particulière ,  soit  en  présence  de  tous  les  élèves. 

XXV]I<:  en  cas  dSnaptitude  reconnue  aux  études ,  dHn- 
subordination  répétée  ou  4ie.  fautes  gravea,  la  conseil  dVd- 
nini^tratipn  pourra  provispiremeot  interdire  à  l'élève  Pen-» 
tcee.de  Técolei  mais  son  renvol4éfiniiif  sie  pqurra  avok  lieu 
qu'en  ve^tK , d'une  déci&ipn  du. directeur  général. des. ponts 
et  chaussées.et  des  mines.     ,:/..      .        .^ .. 

XXV III.  Les  élèves  sont  soumis. i^  la  survieillancet  du 
directeur  ou  des  «  professeqra ,  même  lior:»*  des  leçons  et' 
exercices;^    ...  .      ,  . 

XXIX.  jlls  sont  autorisés  à  porter  un  fcae  b(eu-*de^roi  ^ 
cipiâé  sur  la  |>oitrLaef,  avec  dea  boutons  de  n^àl.faunet 
ayant  pour  légende  :.£ççle  ^e.mn^tu^d^.  S^ùtf-JS/àmn^, 
et  au  centre  une  fleur  de  ;iis. 

XX3Ç.  ToMft.le^fupîs,,  ily  ^^ra  lin  concours  dm>s. chaque 
clflu^se^.pour  entretenir. l'énuilatiôiL  des  élèves i  déterminer 
leur  ordr^, dq  mérite. fiX  dpçiiei: la* m0sure  deleura progrès. 

.  XXXL  Toiis  |ea  ans.;,. à;la  $fi  4^  étude», ;u|i'  cpncours  • 
général  fiura  lieu  dana.phiçi|ve  classe,,  non «aauWm««it. sur 
toutes  içaparties  4e. (!iHV9e4gQfimAliitf  mais;  encore,  «ur  l'é-  . 
criture  courante  et  la  comu^iss^lice  delailangue  française. 
Les  résultats  de  ces  concours ,  combinés  avec.ciAi^  des 
e^m^iM  n^ensuels,  servii^B)^à4é;ei'iiMii0iri«^degfé  démé- 
rite des  élèves.  .  -'••♦,')  *    .•.:J.  '  '..    » 

L'habitude  acquise  dans  les  opérations  manuelles  de  la 
professioa  d'ouvrier*minéuT  sérs-également  prise  en  consi- 
dération. .\  .  *.  \  . ,  ;  ,  ,  '. 
•  X^SUE^II.  ]Les  €op.r9  .de  chl^tie  année  serpnt  ^ffninéi. par 
une  distribution  de;prix,  côn^ititai^t  en  liy^es.oueii.inftru- 
<n^i^VpfQf  res  &'  ta  con^n^^e  4qs.  travaux  de  mines» 
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TITRE  V. 

De  la  ^or$ie  des  éUveê,  lorsque  leurs  études  sont 
terminées. 

XXXIU.  Il  «era  délivré  à  chaque  élève  |  à  la  sortie  de 
Fécole  j  par  le,  conseil  d'administration  ,  un  certificat  cons*- 
tatant  le  temps  pendant  lequel  il  aura  suivi  les  cours  et 
exercices  |  et  4e  genre  et  Tétendue  des  connaissances  qu'il 
aura  acquises. 

XXXIV.  Ceux  des  élèves  dont  la  conduite  aura  été 
irréprochable,  et  qui  se  setont  distingués  par  leur  inteU 
ligence  ret  les  progrès  qu'ils  auront  bits  dans  les  côn* 
naissances;  qu'un  bon  maître- mineur  doit  posséder  |  rece- 
vront, indéjiendatnment  du  certiUcar  ci -dessus,  le  titre 
è^élè^e  breveté  de  l'école  de  mineurs  de  Saint-Ë(ieune. 

Le  brevet  leur  en  sera  délivré  par  le  directeur  général 
des  ponu  et  chaussées  et  des  mines ,  sur  la  proposition 
.  du  conseil  d^àdministration. 

XJtXV.'  Les  élèves  brevetés  *de  l'école  de  mineurs  de 
Saint*Etientae  pourront  seuls  ^  après  leur  sortie  de  l'école  ^ 
condmier  à  en  porter  l'uniforme. 

TITRE  VL 

De  la  'Comptabilité. 

XXXVL  Lé  budget  de  XécqU  de  mineurs  dé  Saint- 
Etienne,  préparé  en  conseil dTadmibiStration,  sera  soumis , 
du  1*^  au  i5  ndvembre  de  chaque  année,  pour  l'année 
suivante,  ail  direbteur  général  deS  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  par  l'intermédiaire  du  préfet  ,de  la  Loire. 

XXXVII.  Les  dépenses  seront  diàtinguées  en  dépenses 
fixes  et  dépenses  variables. 

XXXVIII.  Sont  réputés  dépenses  fixes , 

.  1*.  Le  prix  de  location  des  bâtliiîens  de  l'école  y  y  com- 
pris lés  întpôsi tiens  j  ' 

a*.  Lés  frais  fixes' alloués  aux  directeurs  et  aux  pro- 
fesseurs ; 

y.  Les' ttaitemens  et  gages  des  différentes  persbnnea 
étrangèreé  aii  corps- des  mines  ^  qui  peuvent  être  employées 
à  l'anéée« 

*  XXXIXI  Pour  la  première  «nnée  et  pour  les  suÎTantes'y 
Vil  y  Se  \\\S%x\  on  ajoutera  ^u  budget  un  chapitre  partieuliev, 
lootiiprenttikt'  tontes  les  dépenses  de  premier  établissement. 

lin 
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La  proposition  de  ces  dépenses  sera  appuyëe  de  plans  y  dm 
mémoires  et  de  devis  estimatifs. 

XL.  La  somme  allouée  par  le  budget  a nnael  de  Tëcole 
sera  mise  à  la  disposition  du  préfet  du  département  de  la 
Loire 9  au  moyen  de  crédits  ouverts  sur  le  reoeteur  général 
de  ce  département. 
«  XLI.  Toutes  les  pièces  de  dépenses  arrêtées  par  le  di- 
recteur de  l'école  I  seront  visées  par  le  préfet  ^  quj.  délivrera 
des'  mandats  de  paiement  aux  parties  prenant.es. 

XLII.  Pour  subvenir  aux  dépenses  courantes  |  il  aéra 
délivré ,  à  titre  d'avance  ^  par  le  préfety  a4i  directeur  d# 
Pécoley  lorsque  ce  dentier  en  fera  la  demandai  un  ou 
plusieurs  mandats  sur  le  receveur  général  du  département ^ 
jusqu'à  concurrence  dç.  99OOQ  fr.  |  à  valoir  sur  les  dé« 
pences  variables. 

XLIII.  Tous  les  trois  moi#  9  le  directeur  de  l'école  formera 
une  liasse  des  dépenses  courantes  qu'il  aura.soldéea  :  cette 
liasse I  accompagnée  d'un  bordereau  récapitulatif  et  cer- 
tifié, aéra  adressée  au  pr6fe,t^  qui^  après  avoir  visé  chaque 
pièce  I  délivrera  au  directeur  de  l'école  un  niandat  égal 
au  montant  de  la  dépepse  faite  par  ses  -  mains ,  et  à 
valoir  sur  les  fonds  à  lui. avancés  par  le  receveur  général 
du  département. 

XLIV.  A  l'expi/alion  de  chaque  trimestre  |  le  directeur 
de  l'école  adressera  au  préfet ,  pour  être  viaé  ^transmis 
à  l'administration,  générale  des  ponts  et  exhaussées  et  des 
mines,  un  état  aommaije  de  aituation.,  tant  en  recette 
qu'en  dépense  :  cet  état  fera  connaître!  par  aperçu ,  les 
Desoins  du  service  pour  le  trimestre  suivant. 

XLV..A  la  fin  de  chaque  année ,  le  directeur  de 
l'école  remettra  également  au  préfet ^  qi^i  le  visera  et  le 
transmettra  à  Tadminis trayon  |  un  état  général  de  sî* 
tuation  >  présentant  en  détail  le  compte  dfjs  opérations  de 
Pannée  expirée  :  cet  état  devra  étrç  certifié, par  lé  re- 
ceveur général  du  département  j  quant  àuj^  paiemena 
effectués. 

XLVL  Indépendamment  de  cet  éta^-de  situation!  i# 
préfet  demandera  au  receveur  général  un  compta  particulier 
des  recettes  et  dépenses  faites  pour  le  service  40.iVcqle, 
.Ce'demier  compte,  -visé  par  le  préfet,  sera  t^ion^if  par 
■lui,'  eh  double  expédition  ^  avec  les  pièces  à  ^l'appui,  à  la 
direction  des  ponU  et  chaussées  ..et  des  mA^...L!Hn^ 
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d«8  deux  expéditions,  approuvée,  sera  renvoyée  au  rece* 
▼eur  général,  pour  8a  aécharge,  et  l'autre  restera  dans 
les  archives  de  l'administration  des  ponts  et  chausséea  et 
des  mines. 

TITRE  VII. 

Dispositions  générales. 

-  XLVII.  Les  élèves  mineurs ,  dont  les  moyens  d'exis- 
tence n'auraient  pas  été  suffisamment  assurés  pour  le  coura 
de  leurs  étude»,  soit  par  leurs  parens  ,  soit  par  ]a  libéralité 
des  conseils  généraux  des  départemens  dans  lesquels  il 
existe  un  grand  nombre  d'établissemens  d'industrie  mi- 
nérale ,  seront  autorisés  à  travailler  avec  salaire  dans  lea 
mines  des  environs  de  Saint-Etienne ,  un  certain  nombre 
d'heures  du  jour,  ou  certains  jours  de  la  semaine* 

XLVIII.  Chaque  année ,  à  la  fin  des  cours ,  il  ^sera  fait  ^ 
par  le  conseil  d'administration ,  au  directeur  général  dea 
ponts  et  chaussées  et  des  mines,  un  rapport  sommaire 
eur  les  progrès  de  chaque  élève  en  .particulier.  Il  sera 
donné  connaissance  de  l'article  relatif  à  chacun  d'eux, 
aux  préfets  des  départemens  par  lesquels  les  élèves  auront 
été  envoyés. 

Paris,  le  3  juin  1817. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
l'intérieur. 

Signé  LAINE. 
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CORPS  ROYAL  DES  MINES. 


I.  Promotion  par  ordonnance  du  Roij  en  date  des  2x  mai 
et  24  septembre  18 17. 

Par  la  première  de  ces  ordonnances; 

MM.  Chéron»  Rov»bi/-Gallb,  GabÉ;  dImbehivDûbosg 
etGARGÂNy  aspiransy  ont  été  nommés ,  à  dater  du  i^'.  juin^ 
ingénieurs  ordinaires  de  seconde  classe  (i). 

H.  Promotion  par  décision  de  S.E.  le  ministre  secrétaire 
d'état  de  lUntérieur^  du^^j  septembre  1817. 

Par  cette  décision  ont  été  promus ,  à  dater  du  1".  du  même 
mois; 

MM.  Brochin  et  de  BormARO,  ingénîeurjs  en  chef  de 
seconde  classe,  à  la  première, 

£t  MM.  FuRGAUD,  Puvis,  Yota%  et  Garkur^  ingénieurt 
ordinaires  de  seconde  classe,  à  la  première. 

jn.  Promotion  d'élèves  au  grade  d'aspirant  j  par  M*  la 
conseiller  d*état ,  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines,  sous  l^ autorisation  de  S.  E.  le  ministre  se- 
crétaire  d'état  de  l'intérieur. 

Par  cette  promotion ,  du  12  mars  1817 ,  approuvée  le  aa 
du  même  mois; 

MM.  Lefebvrb,  DsLsiRiES,  Monlevade  et  Junc&br, 
çnt  été  nommés  aspirans,  k  dater  du  i*'.  avril. 

(1)  Voyez  page  384  de  ce  yolnme  y  la  seconde  ordonnance  qui 
a  promu  au  même  grade  MM.  Buaoïv  et  PoiauuL-SÀiaT-BRiCB» 
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CAISSE  DE  PRÉVOYANCE. 


Oadonnjncs  jdv  Rot  j  en  date  du  ^S  juin 
1B17  >  portant  établissement  dune  Caisse  de 
prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs 
de  Riv^-de'Gier^  département  de.  la  Loire. 

JuotJis,  etc.  I  etc. I  etc. 

Diaprés  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  Je  Péfat  des 
snînes  de  houille  w%  environs  de  Hive-de-Gier  ,  dans  le 
département  de  la  Loire ,  nous  avons  ru ,  aved  regret  |  qu^il 
n^a  pas  encore  été  pourvu  |  d'une  manière  assurée  y  au  sou- 
lagement deii  ouvriers  mineurs  blessés  dans  les  travaux 
souterrains  ,  et  des  veuves  et  enfans  de  ceux  'qui  ont  eu  le 
malheur  de  succomber  à  leurs  blessures  ; 

Nous  avons  reconnu  combien  il  serait  avantaeéux  da 
fonder  dans  cette  contrée  un  établissement  de  bienfaisance, 
dans  lequel  les  moyens  de  secours  employés  jusqu^A  présent 
pourraient  être  réunis  à  des  moyens  nouveaux  |  qui  n'at* 
tendent  qu^une  occasion  fayors^ble  pour  se  développer  j  . 

Dans  tes  circonstances  ^  désirant  déterminer  et  régula- 
riser le  concours  de  volontés  et  d*ef forts  qui  seul  peut 
amenef  la  fondation  d^un  établissement  aussi  nécessaire  ^ 
nous  avons  jugé  convenable  d*y  affecter  une  portion  du 
produit  des  redevances  que  notre  trésor  perçoit  sur  les 
mines  des  environs  de  Rive-de-Gler  ,  bien  convaincu  <^uo 
les  concessionnaires  et  entrepreaeurs  d^exploitation  y  leâ 
propriétaires  de  la  surface  des  terrains  exploités  |  et  les 
Duvrieiis  mineurs,  s'em presseront  de  seconder  nos  vues 
bîenfisiisantes  I  etf  formant 'Une  association  qui  est  dans 
rintérêt'de  tous,  que  redament  à*-la>r6is  la  justice  >t 
Phumanitéi  e^  qui  aura  la  plus  grande  influence  iUf  la 
{trospértté  des  nrifres  de  I*'arit3t)dîssettient  j 
'  A  Cet  causes^  sur  la^propositiohîde  nôtre  directeur  gé-^ 
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lierai  des  ponU  et  chaussées  et  des  mines  |  et  sur  le  rapport 
^e  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l^Mrtérieur^ 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  I«'.  Il  sera  établi  à  Rive-de-6ier  une  caisse  de 
prévoyance^  en  faveur  des  buvt-iers  qui  traVaillènt  à  Tex* 
ploitation  âes  mines  des  environs  de  cette  ville.  Cetle  caisse 
est  destinée  à  secourir  les  malades,  blessés ,  invalides  et 
infirmes  »  ainsi  que  lae  Tenves  et  orphelins  en  bas  âge. 
'  II.  Chaque  année)  notre  ministre  de  Pintérieur  fera 
•ferter  dans  cette  caisse  ce  q^i  restera  disponible  des 
.sommes  perçues  pour  fonds  de  non*valeur,  en  sua  des  re- 
devances fixes  et  proportionnelles  imposées  sur  les  mines 
des  lenvirons  de  Ri^e-def^Gier.  Il  y  fera  également  verser 
les  fonds  de  bienfaisance  |  dont  il  pourra  autoriser  l'emploi 
d'après  la  proposition  du  préfet ,  et  sur  le  rapport  dit 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

m.  Tout  concessionnaire  ou  exploitant ,  tout  proprié- 
taire de  surface  percevant  une  rente  en  nature  sur  le  pro- 
duit de  Vextraction  ,  et  tout  ouvrier  employé  aux  travaux 
des  oÈiines  |  est  admis  à  concourir  à  former  le  revenu  de  la 
caisse  n  et  pourra  |  en  conséquence  |  participer  à  son  ad* 
ministration. 

IV.  Il  sers,  à  cet  etfet,  à  lîa  diligence  du  préfet  du  dé- 
partement .de.  |a  Loire ,  ouvert|  à  la  mairie  de  Ri ve-de-Gier^ 
un  registre  où  seront  inscrits  les  concessionnaires ,  exploi- 
tais I  propriétaires  de  surface,  et  les  ouvriers  qui  toudxont 
faire  partie  de  l'établissement.  ^ 

y. %'administration  de  U  caisse  sera  confiée  à  un  co« 
mité  composé  du  préfet  de  la  Loire ,  président ,  et  en  son 
absence  du  sous-préfei  ^îe  Saint-lEtienne ,  de  l'ingénieur  en 
chef  des  mines  de  l'arrondissement,  et  en  son  abi^ce  de 
l'ingénieur  ordinaire , .  du.  maire  et  du  plus  ancien  curé  de 
Rive-de-Gier  ,  d'un  officier  de  santé  ou  pharmacien  nommé 
jpar  le  préfet,  de  membres  amovibles  pris  parmi  lesconces- 
sioniiaires  ou  exploitai  s». les  propriétaires  de  surface  et  les 
anciens  mineurs. 

^our  la  première  fois  seulement  ,•  et  sur  les  premières 
listes  qui  lui  seront  adressées,  le  préfet  désignera  les  per- 
sonnes qui  devront  i^rovispireoftnt  compléter  le  comité 
d'administration.         ,. 

Vï.  Ce  comité  s'occupera',  sans  délai ^  de  la  rédaction 
d'un  projet  de  règlement  général,  développant  les  condis* 
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tîont  les  plus  convenables  poar  oVgatiîsér  rëtablîssemenr. 
Il  fixera  la  forme  et  la  quotité  des  différentes  cotisations^ 
le  mode  de  versement  et  de  comptabilité,  l'ordre  à  suivre 
/dans  la  distribution  des  secours  et  Remploi  dès  fonds,  le 
nombre  des  membres  amovibles  du  comité  d'administra^ 
tion  j  le  mode  de  remplacement;  enfin ,  la  manière  dont  les 
comptes  seront  annuellement  apurés  et  rendus  à  l'assemblée 
générale  des  membres  de  l'établissement* 

•  VII.  Le  règlement  à  intervenir  sera  soumis  |  par  notre 
directeur  général  4es  ponts  et  chaussées  et  des  minés, 
à  l'approbation  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  de 
l'intérieur. 

Vlir  Notre  ministre  secrétaire  d'état  an  département 
de  {'intérieur  est  chargé  de  l'exécution,  de  la  présente  or- 
donnance. 

RàozxMXWT  pour  P administration  de  la  Caisse  de  pré- 

•  voyance ,  créée  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  du  canton 
houiller  de  Rive-de-Gier,  arrêté  en  eçcécution  de  i^or- 
donnance  royaie  du  %5  juin  t%\j ,  et  cP après  le  projet 
présenté  par  le' comité  provisoire,  conformément  à  Par^ 
ticle  6  ae  cette  ordonnance. 

Art.  I*'.  Sont  admis  à  faire  partie  de  la  société ,  confor-i( 
mément  à  l'article  3  de  l'ordonnance  du  26  juin  1817, 
tout  concessionnaire  on  exploitant ,  tant  pour  lui  que  pour 
les  ouvriers  qu'il  emploie  ^  et  tout  propriétaire  de  surface 
percevant  une  rente  en  nature  sur  le  produit  de  Pextraction^ 
qui  aura  souscrit  l'engagement  de  se  conformer  aux  obli« 
gâtions  ci-après  énoncées. 
,   II.  Les  fonds  de  la  société  se  composent; 

lo.  De  ceux  obtenus  de  la  munificence  royale |  en  yerta 
de  l'article .  %  de  l'ordonnance  précitée  \ 

Q?,  D'un  versement  fait  par  les  extracteurs  d'un  centime 
par  hectolitre  de  houille  extraite  dans  leur  exploitation^ 
déduction  faite  du  nombre  des  hectolitres  livrés  à  titre  de 
redevance  aux  propriétaires  de  la  surface  ;  « . 

>  y  Du  versement  y  fait  par  les  propriétaires  de  la  Surface  , 
de  deux  centimes  par  hectolitre  de  houille  à  eux  livrés  à 
titte  de  redevance; 

4^.  Des  dons  volontaires  inférieurs  à  cette  quotité ,  qui 
pourront  être  offerts  par  les  propriétaires  ou  tout  autre^  sana 
néanmoins  leur  donner  Je  droit  de  fairepartie  de  la  société. 
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m.  .UadmiiiUtratioiL  de  la  calMe  de  prévoyance  eaf 
jgratuîte  ;  elle  est  confiée  à  un  comité  général  et  à  une 
commission  permanente. 

IV.  Le  comité  général  est  composé  de  M«  le  préfet^ 

{)ré6Îdent|  et  en  son  absence | .  de  M.  le  sous«préfet,  de 
'ingénieur  en  chef  des  mines  de  l'arix>ndi8sement ,  et  eu 
son  absente,  de  Tingénieur  ordinaire |  du  .maires  du  curé 
de  Rive-de-Gier  |  de  TofBcier  de  santé  désigné  par  M.  le 
.préfet}  et  de  cinq  membres  arooYÎbles  pris  parmi  les  con- 
cessionnaires ou  expioitans ,  et  les  propriétaires  de  surface 
faisant  partie  de  Tassociation. 

V.  La  commission  permanente  est  composée  des  membres 
amovibles  du  comité  général ,  qui ,  ati  besoia  ^  appelleront 
auprès  d'eux  l'officier  de  santé  ^  membre  du  comité  général'  \ 
le  président  de  la  commission  permanente  sera  toujours  le 
plus  âgé  de  ses  membres  :  en  cas  de  partage  |  la  voix  du 
président  sera  prépondérante. 

Vi.  Les  ouvriers  prendront  part  à  l'administration  ainsi 
^u'il  suit  : 

Il  ne  feront  pas  nomiiiativement  partie  du  comité;  nuis, 
chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  à  distribuer  des  secours  |  le 
gouverneur  y  un  piqueur  et  un  tralneur  de  Texploîtation  où 
Taccident  aura  eu  lieu  seront  appelés  à  la  séance  de  la  com- 
mission \  ils  n'auront  pas-voix  délibérative  9  mats  ils  auront 
le  droit  de  faire  consigner  leur  avis  sur  le  procès-verbal  | 
le  choix  des  ouvriers,  piqueur  ou  tralneur  ^  se  fera  en  prer 
naiit  les  plus  anciens  de  l'atelier. 

VIJ,  Les  membres  seront  renouvelés  tous  les  ans,  de  la 
manière  suivante  : 

Dans  chaque  exploitation  la  compagnie  '  désignera  un 
ayndic  et  son  sup|){éant;  les  syndics  seront  divisés  par  série 
iiar  la  voie  du  sort ,  et  fourniront  chaque  année,  en  suivant 
l'ordre  des  numéros ,  les  quatre  premiers  membres  amo- 
vibles,  de  manière  à  ce  que  tous  les  syndics  soient  suc« 
cessivemenr ,  d'année  en  année  )  ap|)aléa  à  participer  à  i'ad* 
ministration.  / 

.  Les  supptéami  sont  destinés  à  remplacer ,  en  cas  d*al>- 
#ence|  le  syndic  de  la  compagnie  exploitante  à  laquelle  ila 
appartiennent  \  le  cinquième  membre  amovible  sera  élu  par 
les  propriéttiires  de  surface  sociétaires^  qui  le  prendront 
.dans  lear  sein;  ils  lui  désigneront  aussi  un  suppléant. 

VUI-  Il  sera  nommé  un  caissier  |  lequel  sera  désigné  à  la 
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pinralitë  des  Vois  dans  une  assemblée  composée  de  tou^ 
les  syndics  de  chaque  compsgnie  d*exp1oitans  sociétaires , 
et  de  trois  syndics  élus  par  les  propriétaires  ou  les  suppléans 
de  ces  syndics. 

Il  fournira  un  cautionnement  de  1O9OOO  fr«  en  immeuMea 
libres;  son  traitement  ne  pourra  excéder  1,006  fr,  sans 
préjudice  des  frais  de  location  du  bureau  de  la  commission  ^ 
fixés I  au  maximum,  à  la  somme  de  i5o  fr.  |  et  des  frais  et 
fournitures  de  bureau  dont  il  justifiera. 

Il  réunira  les  fonctions  de  secrétaire;  poursuivra  le. re- 
couvrement des  fonds,  et  justifiera  des  diligences  qu'il 
aura  faites  à  cet  égard;  effectuera  les  dépenses  sur  les 
mandats  délivrés  par  Pun  des  membres  du  comité  général 
comme  ordonuateur,  lesquels  mandats  lui  serviront  do 
pièces  comptables. 

IX.  La  commission  permanente  prononcera  sur  les  de- 
mandes en  admission  dîans  la  société;  elle  déterminera  la 
quotité  des  secours  à  accorder,  vérifiera  et  arrêtera  tous 
les  trois  mois  Tétat  de  la  caisse  ;  elle  rédigera  ses  comptes^ 
et  le  rappo/t  de  ses  opérations,  dans  le  courant  du  premier 
trimestre  de  chaqne  année,  de  manière  à  les  présenter  au 
comité  général  qui  s^assemblera  au  i**^.  du  mois  de  mai  ^ 
terme  assigné  à  Texercice  annuel,  et  époque  du  renou- 
vellement des  membres  de  la  commission  permanente. 

X.  Toute  compagnie  .d'exploitans  qui  n'aurait  point 
fait  partie  de  la  société  dès  le  principe,  et  qui  désirerait 
y  être  admise,  pourra  y  entrer  d^ici  au  1*'.  janvier  1819^ 
sans  être  tenue  à  aucune  mise  do  fonds  autre  que  la  coti- 
sation telle  qu'elle  a  été  fixée  par  l'article  2  au  présent 9 
passé  ce  délai,  elle  ne  |K>urra  y  être  admise  qu'en  versant 
une  somme,  qui  tera  ultérieurement  fixée  par  la  coniiviission 
permanente,  en  rapport  composé  de  l'importance  de  l'ex- 
ploitation de  la  compagnie  demanderesse,  et  de  la  quotité 
des  fonds  existans  en  caisse  à  cetre  époque.  Moyennant 
cette  condition ,  les  nouveaux  sociétaires  jouiront  de  tous 
les  avantages  que  la  société  pourra  offrir  au  moment  de 
leur,  admission. 

XI.  Il  ne  sera  accordé,  sous  aucun  prétexte,  des  se- 
cours aux  ouvriers  ,  veuves  ou  enfjns  d'ouvriers  appar« 
tenant  à  des  exploitations  qui  ne  font  point  partie  de  la 
aociété;  ils  seront  exclusivement  réservés  aux  ouvriers  dé 
tous,  genres,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  des  ex- 
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ploitations  soumissionnaires)  sans  distinction  â*âge  ni  dto 
^quotité  de  salaire. 

.  .  Les  ouvriers  employés  au  creuse^nent  de  nouTeauac  puiCs 
auront  également  part  aux  secours  ^  même  avant  ^extraction 
de  la  houille ,  si  les  entrepreneurs  se  sont  soumis  k  kate 
partie  de  la  ifociété. 

XII.  Aucun  secours  ne  pourra  être  accordé  à  un  ouvrier, 
"k  sa  veuve  ou  à  ses  enfans,  s^il  n^a  été,  pendant  la  durée 
de  son  travail  ^  munid^un  livret^  conformément  au  règle- 
ment du  3  janvier  i8i3. 

XIIL  L'ouvrier  blessé  |  ou  malade  par  suite  de  ses  tra- 
vaux dans  les  mines ,  recevra  chaque  jour  5o  centimes  , 
jusqu^à  parfaite  guérisony  constatée  par  le  médecin  ou  chi- 
rurgien qui  lui  aura  donné  des  soins. 

Il  pourra  lui  erre  alloué ,  selon  les  besoins  de  sa  famille, 
pendant  le  même  temps  ^  a5  centimes  pour  sa  femme  ^  et 
pareille  somme  pour  chacun  de  ses  enfans  incapables  de 
travailler. 

XIV.  Tout  vieillard  de  soixante  ans  et  au-dessus,  qui 
sera  reconnu  hors  d'état  de  pouvoir  travailler  |  et  qui  ju»> 
ti£era  de  trente  ans  de  travaux  daris  les  mines  ^  jouira 
d^une  retraite  ou  pension  viagère  de  y5  centimes  par  jour^ 
néanmoins  y  ces  pensions  ne  commenceront  à  avoir  lieu  , 
et  à  être  payées  |  que  dans  cinq  ans  y  à  partir  de  l'époque 
de  l'approbation  du  présent ,  par  S.  £•  le  ministre  de 
l'intérieur. 

XV.  Il  sera  accordé  aux  veuves  et  edfans  des  ouvriers 
tués  dans  les  travaux  |  ou  morts  à  la  suite  des  travaux  |  une 
pension  qui  se  composera ,  savoir  : 

Pour  une  veuve,  de  5o  centimes  par  jour^ 

Pour  chacun  de  ses  enfans  au-dessous  de  dix  ansy  de 
25  centimes; 

Pour  chaque  orphelin  aussi  au-dessous  de  dix  ans,  de 
5o  centimes.  r 

XVL  Les  veuves  des  ouvriers  morts  dans  l'indigence, 
et  sans  accidens  extraordinaires  ^  pourront,  ainsi  que  leurs 
enfans  y  recevoir  |  de  la  commission  ,  des  secours  y  qu'elle 
modifiera  d'après  leur  position. 

XVII.  Indépendamment  du  secours  accordé  dans  l'ar- 
ticle i3  à  l'ouvrier  blessé ,  la  commission  entrera,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  i5  fr»,  dans  les  frais  occasionnée 
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pftr  le  traitement  et  pansement  d'un  membre  fracture .^  ou 
d'une  brûlure  causée  par  le  gaz  hydrogène. 

£He  entrera  pour  une  somme  de  5  fr.  dans  les  frais  de 
traitement  d'une  luxation. 

Ces  sommes  seront  payées  aux  médecins  et  chirurgiens 
que  les  ouvriers  choisiront  à  leur  gré^  et  pourront  être 
augmentées  y  en  cas  de  complication  d'accidens  extraordi« 
naires  y  dûment  constatés. 

XVIII.  L'ouvrier  qui  perdra  entièrement  l'usage  .d*un 
bras  ou  d'une  jambe  y  jouira,  de  suite,  d'une  pension  égale 
à  celle  assignée  aux  vieillards  par  l'article  14 1  et  ses  entana 
seront  traités -comme» ceux  des  yeuves.  • 

XIX.  Toi^a  les  ca4  non  prévus  par  le  présent  règle* 
ment  y  seront  réglé^^.  sur  la  proposition  de  la  commission 
permanente^  par  le  comité  général^  qui  sera  chargé  en 
même  ternes  d'interpréter  les  articles  qui  en  seront 
ausceptibles.  ... 

XX*  Le  comité  général  recevri^  et  arrêtera  les  comptes 
4e.  la  commission  permanente ,  vérifiera  les  recettes-^çt  dé« 
penses  effectuées  dans  Panoée  y  et  s'asçurera  que  les  règle- 
mens  ont  été  observée  dans  la  répartition  des  fonds  ^  mais 
il  ne  pourra  délibérer  ni  sur  la  'quotité  des  secours  accordés 
psT  la  commission'tpermanente  y  ni  sur  la  quotité  d'aacune 
dépense  autorisée  par  les  règlemens*    ,     .  .  \  ^ 

XXI.  Le  comité  général  pourra ,  si  l'ai)gm^ntatiAD  {pro- 
gressive des  fonds  etdes  circonstances  le  permettent,  pro- 
poser une  diminutî'oii  sîir  le  ynontant  de  la  cotisation  des 
sociétaires  y  laquelle  dans  aucuii  cas  ne  sera  augmentée; 

XXII.  Toute  déliiMîration  du. comité 'général,  qui'*  i^- 
drait  à  modifierji^tf^  dispositii^ns'du  présent' règlemçiKt,  .sera 
soumise  ,à.  l'app^qbatlon  du  mudaUe  secrétaire  A^ét4t>  de 
l'intérieur.  "    '  \ 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

CONCERNANT  LES  MINES, 

.  RENDUES  PENDAKT  LE  QUATRIÈME  TRIMESTRE 
DE   1817. 


«5*^**'**  •  Ordonnance  du  V*  octobre  ifti?.  portante 

l'Essonne  et  _  ^        .    .  •  y^    •  J     "^  J   *^ 

delà  Juine.  i*.  que  tous  Ics  propriétaires  et  exploitans 
à* usines  sur  te  cours  de  P Essonne,  de  la 
Juine  et  leurs  affluens  dans  le  département 
de  Seine' et  Oise,  seront  tenus  (P enlever , 
sans  délai  >  sur  la  sommation  qui  leur  en  sera 

'faite ,  toutes  les  hausses^  de  quelque  nature 
\qû^ elles  soient, placées  sur  les  déversoirs  des 
moulins  réglés,  ou  sur  les  vannes  ouporte^ 

,rreauxdeceux  qui  ne  le  sontpas^  a^.  quB 
différentes  dispositions  réglementaires,  rela* 
tiv^s  auac  rivièrésde  f Essonne  et  de  la  Juine, 
lieront  remises  en  vigueur;  5®'«  que  le  ministre 
secrétaire  d^étqt  dfi  P  intérieur  fera  préparer, 

^,, par  le  conseil  des  mines ,  un  règlement  spé-^ 

'  ciat,  pour  régulariser  P exploitation  de  la 
tàiithe  dans  les  vallées  de  f  Essonne  et  de 
la  Juine  ,  et  pour  faire  cesser  les  inconvé- 
niens  qui  résultent  pour  le  commerce  de  ce 
combustible,  pour  la  salubrité,  pour  la  couy 
servation  des  eaux  et  pour  t  intérêt  de  VcLgrU 
culture,  du  mode  suivi  jusqu'à  ce  jour; 
et  que  provisoirement,  et  jusqu'à  la  publi-- 
cation  de  ce  règlement,  aucune  fosse ,  ri-» 
gole  et  tourbière  ne  pourra  être  ouverte  à  une 
{ûstance  des  berges  moindre  de  cent  mètres. 


\ , 
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OnDOnrifjiircB  du  6  novembre  1817,  portanf '^^^^^^^ 

fue  le  propriétaire  de  f  usine  à  fer,  dite'^  ' 

orge-lHeuve,  commune  dé  Glageon,  dé- 
j>artement  di^Nord,  est  maintenu  et  confirmé > 
dans  la  jouissance  de  c^tte- usine. 

JLjauis,  etc.,  etc.y'.etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre^  aecrëtaire  d'ëtat  4e  lin- 
téi^ear,   .  '  .  ,   ,       .         , 

'  Notre  conseil  d'état  entendu  f  . 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qni  suit:  .    ,    .    * 

.  Art«  T'.  Le  sieur.  Comte  de  iMépoaé^WesterloOy  pro- 
priétaire de  Tusinq  dite  ForffhNeme^  commune  de  Glageon, 
arrondissement  d'Avesne  ^  département  du  Nord ,  cet  main- 
tenu et  confirmé  dans  la  jouissance  de  cekte  usine;  laquelle^ 
est  et  demeure  composée  d'un  feu  d'affinerie  et  d'un  feu  de 
chaufferie  ,  .d^tînés  à  convertir  la.  fonte  en  fer  foi^é** 

II.  Il  paiera  ^  conformément  à  l'article  7$  de  la  loi  du  2  avril  • 
lâ j  o  y .  entre  les*  xxf^a^  'du  receveur  de.  racrondissenxovt  y.lai 
somme  de  iSo  fr.  .      . 

'in.  Il  se  conformera  exactement  aux  clauses  et  conditions 
énoncées  au  cahier  des  charges,  approuvé  par^iiotre  directeur 
géàécal  àes  ponts'  et «'hdàs^s' ee  de^  Ynihes  lc'i5  juin  ^1816, 
et  souscrit  le  i5  juillet  tSiy.  par  ie'^ sieur  Bertrand,  fondé xle 
pouvoirs  de  Fimpétraut;  lequel  cahier  demeure  annexé  à  la} 
présente  ordonnance ,  pour  recevoir  sort' 'exécution/  '"  "  ^  •- 
.IV.  Nos  ministres  secrétaires  dVtai^^  1-intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  pi-éMSU^te  ordonxiatfÊ|â;  ^ 

O'^vojtNjiNcs  dii  17,  novembre  i^îj p  àui.qi^  Usineponr 
*  fprise  teàieurTXo^n^à  etaf/ir^i^nsla^c^U^^^^^^ 
,  Jnj^ne  d^Andelain^  tiépariementde  tAisne^'^^^eteté^^' 
i  une  usine  pour  la  fabrication  des  sulfat&s^^^^^' 
de  fer  et  d'alumine.  '"'  \    v-^— 

I**MJW,etc.,  etc.)  w<î*'^  ■'  .   •'  ■  ' 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrélkiiiè"d'état  ail  dépàr* 

t^mèôc  de  riniérieiipj     •  :    •  *  .  -n»  j  »    T 

•Nôtre conseil d'étHleAtcndù;    •  •  :         ^    •  ';'   ' 

Nous  avons  ordonné  et 'ordonnons  cé^ûtii  suit  s"         ^ 

Art.  I".  Il  ë^t'péiiikrisail  sicui^  J.-P:  Robin,  demeurtnt  à^ 

Paris,  d'établir  en  la  commune' d'Andc^Mn,  arrondisseinept '. 
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-  de  Laopy.dépaitfiipentde  l'Aisne^'^netuinc  pour  )a  fiibri-^ 
^   .        ,     casK^ii  des  sulfates  de  for  et  d'aXiùniae.    , 

II.  L'hnpctrapt  ce  pourra  ^  sous  aucun  prétexte ,  changer  la 
destination  de  cette'  usine.  Sa  consisi;afac6  est  déterminée  |>ar 
la  coBSommatioa'annileBedaconibustible^ui  est  fixée  à  deux 
mille  hectôlitrçs  de  houtUc^  ou  à  une  i{uantité  équivalente -de 
tourbe.  z 

Il  n'emploiera  à  son  usine  <jae  des  cbmbastiblcj  minéràoi/ 
'  in.  Il  se  coofiànixera.  en  tout  aox  dispositions  contenues 
dans  le  cahier  des  charges  par  lui  souscrit  le  ai  août  1816/ 
arrêté  par  notre  directeur  général  des^  ponts  et  chsiussées.eC 
des  mines,  et  tqùi  eisi; annexé' à  la  présente  ordonnance. 
^    .  IY«  Le  sieur  Rébin  |»aiera  ^  conformément  à  i'arlicle  75'de 
la 'loi  du  31  avril* 98flo>  à  titre  dé  t^xe  fixe,  et  pour  une  fois' 
seuleiBCiit  )  la  sommé'  de  5oo  fîr.  entre  les  maiiîs  du  receveur  ' 
particulier  de  Tarroiidissement.  '      ' 

y«  Nos  minisires- secrétaires  d'état  dç  rintërieur  et  dés* 
finances  sont  chargés  de  ^exécution  de  la  présente  dréonnànce  ^  ' 
cfùi  sera  iésérée  au  BîiMetih  des  Lois. 
Mines  de  Ûniato^fyjtjroB  du  •  19  novefnbfé  tÇi/,  portant 
httn*** Chiml      concessioîi  à  la  ^c^ciV^^CharbpniAiere ,  dite  -du 
teau ,  etc.i     ^  Su J>  des  ndriès  dç^  houille  d^Ahufi,  ChantecO^^\ 
•;  ia  ^Çoùche^çtte  pt^qurnouop^  ^situées  dans  le^ 
:  département  de  la  Cremè^  ' 

Xjouis,  etc.,  €iç., -etc.  ,.•.... ^.r.. 

'  Siin  le  -rapport  (}e  t^|re  /tânisire  seerétftire  'd'<élatau  dépaf- 


'i4»çBJi/ér»£;\définiliV6ifi4!ilr^MiisCituéés  par  actes  nétafiés4é^2to 
'''ii|a^-^i96^,so,u^  \csxfi^^fllftt)çs40Ciétâ  dea inipes*.d6  honitteda 
■^nor/i  et'ldu  sud  d* Ahun  ;  .    \     s;;  ^^^  \\  :*.  »    ; 

Les  diverses  pièces  produites  pendant  Tin  strucion  à  laquelle^ 
en  exécution  de  la  loi  du  a8  juillet  1 791  .«^  {es^ipines,  çesjdioà 
mandes  ont  été  |So.i^j)^es9-f    .  .  •         ..  j  n    •   •.    •  iT" 

'  Lé  rapport  dû  miriislre  de  Tintérieur ,  d^  n  octobi^  lAogy  i 
d'après  lequel  l'arrêté  du  préfet  jde  laÇrèu|ç,,du  oS  )aiUet  3e 
l'année  précédente  i  .pp^KfiuX  concession  4^ sQQs  miiies  en laiwvr 
des.sQciélés  p'réç^tcçs^  a  [éié  présenté  .à  la^^ain/ction  du.Goiw*:- 

nc;4nent^  ^  .i\       •..  »   .  •  A'   :->  *-      '        •'  '*" -^ 

'  La  lettre  du  i§  décembre  1810,  par  laquelle  le  directeur 
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8im  iM  nms;  5i5 

IjéiMirtl  dcrmiiîet^  en  Aisêità  le  Renvoi  de  Paflbire  ao  préfet' 
dé  la  Qreiuei  chai^  ce  magistrat,  aux  termes  de  l'avis  du 
cooseM  ««Péta»  du  ii  juin  précédent,  non  de  recommencer* 
finatrôction déjà  faite  et  reconnue  régulière,  mais  de  mettre 
eette  dernictf^  ^en  harmqpie  avec  la  loi  du  21  avril  même 
•onée  ^  en  faisant  exécuter  les  dispositions  de  cette  loi,  relaiivea 
aoit  droits  des  propriétaires  de  la  surface; 

Les  ariiplîations  de  demandes  fournies  en  conséquence  par  la 
aociété  du  nord  el  celle  du  •sud^  les  a8  mars  et  1 2  septembre. 
ïSirj 

L'arrêté  du  préfet  de  la  D'ense,  du  ^8  du  même  mois  de' 
tepcmîbre,  qui  ordonné  les  publications  et  affiches  de  ces  de-* 
Bttndçs  dans  les  commune»  intéressées; 

•  Les^ertificats  éi  affiches,  attestant  Texécution  de  cette  for^ 
waltté  ^  idéKvrés  par  les  maires  de  Barrize  y  A  ubusson ,  Chené^ 
faîltes,  Guéret,  Moutiep-d'Ahnn;'Ahun,ISaiDt-lfédard,  Saint-' 
Mi^rtNMeMMoiit^  Sakil*Pardoux4es-€arU,  Ars,  Pransèches, 
Chamberaud-,  Sa(int*'Sttlpice->- les '-'' Champs^  Bourganèuf, 
fasoudou  érCkavanat;     ' 

:  LeiopposUiAnaet  demandas  en  préférence,  formées  les 
i8aoftt,  9  et  5o  décemboe  i8if ,  5  janvier ,  24  décembre 
i8t3,  8  décembre  18149  par  divers  propriétaires  de  tciTaina 
compris  danrl'étendue  des  concessions  projetées  ^  IcsdStesop-' 
positioM  enregislrées*à  larpréfectlu^  aous  les  n^.  5)  6,  7 ,  o^ 
get  lO;  ' 

,  Le  -rappori  de  Pingénîedr  des  mides ,  du  27  mars  1 8|  3 ,  sur 
les  pppositioift  précitées; 

•  >*Les  cahiers^les  chargea  rédigés  par  cet  ingénieur ,  approuvée 
par  notre  directeur  tfénérai  des  poataet  chaossées  et  des  mines; 
«t  souscrits.  individaeUeueiit  par  chacun  des  membres  de# 
deuxaoGÎétéa; 

LeB>  pla^s  réguliers  de  retendue  et  des  limiteB  de  chaébiM 
des x:oiftceâsions  proposée^;    >     • 

L'arrêté  do  préfet  de  la  Oeuse,  du  3o  ttiai  1817  ^ 

•  La  détibération  du  conseil  général  des  mines /apprdtivéo 
par  notre  directeur  général  des  poqts  et  chaussées  et  des  mifaes) 

.  Notre  conseil  d'état  entendu^  ^*  ' 

Nous  avons,  ordonné  et  ordonimons  ce  qui  suit  :       >•  • 
i    Art.I"^«  U  est  fait  concession  à  la  société  charbèàrUiJre^ 
dite  du  Sad^'  composée  des  sieurs  Gilbert  «GuSilâomeHiM 
caudy oude  ses  repréaentana;  Pierre  Janot,  GilbenOdi^si^M, 
jesRL  Guurl»aii9>  Louta-Març^Aatoûat.  Majnat,  eu-  ^iialid| 

Tome  II.  Ji^.  Ufr.  Kk 
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de  tuteur  des  enfiv&SaFbîer  |  4fp$é9im  P«P»oFf  J^nfit»  Artj^ 
noyefe  4^  Jeai^  Penot  aî«é  y  Um  fionaot  ^  EieqM  MflUi^l  p 
ioseph  Barrette ,  («onard  FoorreKm  «I  Marie  BoiuMt,  v«tove 
Carrier,  de  la.  pairie  .4«. «id  dea  mines  dé  bdiiUk  d'Alran, 
Chantean^  la  Couehieziotte  êi.FouiyMii^.déffliiMiietfldeJ» 
Creuse  ^  sur  nue  étendue  superfîcîeUe  de  dôu^e  JulottMirea  sepft 
cent  vingt-cinq  mîUedeukcent  yiitgl^tiq  «Mtros  carrés^  Mtaîliée 
sixvantle  plan  )oint  à  la  présente  ord^onauce  ^  SBYOîr  » 
.  Au  Bordresty  par  uae  ligi^e  i^eoëe  di»  clocher  de  Seint 
Pardounr^ies-Carts,  au  point  de  rencontre  de  la  rou^  iù 
Çoeret»  sur  le  ruisseffu  4^  Gosae^  \  r  -     - 
^  Au  nord-oneity  par  une  ligne  nenée  du  mimm  olodMrde 
oaintrPardoux-les-CartSy  dans  la  d*rectt<tai  de  celai  de  Fihh 
i^èckesi  s'améiant  à  }a  joiictÂon  de  la  rivière  de  Gnttde-GreilK* 

Au  sud-ouesty  par  la  rive  drràe  de  eeite  liteie  rifiirep 
4epuis  le  poûal  amlerseolion  4e  là  ligne  .juMu'au  modioid» 
C!haBil>onsy  et  de  là,  par  une  ligne  fcneikëe  amSkwtÊOaMf  k 
^embouchure  du  missepide  Gooie  dans  laCSeeusSé 

Et  au  sud-est,  par  ledit  ruisseau  de  GoMe  ^  depiMsaoïiL  eOK 

bouchure  dans  la  Ci«Qse,  :  )usqti'à k  rencontré  de  la  ronlpde 

uneret»  oii  ^a^prète  Ja  premè#e  ligne  du  |k>iot  de  départ. 

'.  Itn  est  égalenient  fait  c^Hiceswii  à  la  société  dîle  du  imill 

composée  des  sieurs  Frangoîa'Xstyser  Boëry  de  Lsaehit  f  Blaia»^ 

Antoine  l>u.inaiyianhaad  »  i  Ffany)îa  Anooitttrieg  y  Jacqaet 

Buiârtn,  Jean  Bunlon,  Jac<jues  Kiboi»  Jean  et  Msthteiv% 

Mauie|ienejrat|Pierre  Lagmfe,  JlesinSinita^JeaACkiterC^ 

frhipcois  Bunlon,  Jean  Maume,  Loub  BoTrel ^  àamàn  Boaîllol 

^  Anaet  Barret,  de  la  Mitiè  d*  mord  des  ménut  mihes 

d'Ahun^  Cbantean^  h  Concbeuîtl)»  et  foMAon^  anr.jn^ 

^tep^De  superficielle  de  deux  KSmmIns  émÉL  cèm  boitaûiit 

neuf  cent  soixante-douze  mètres  carrés^  limités  fuhaptknian 

jointi^ila  préstsme  ordonnance»  aahroàr  t  ait  sadUese,  par  une 

ligne  droite  menée  du  clocher  de  Saiat*'PatdogK'"ks'OBrts^ 

la  rive  droi|«  de  k  Grcme^  dani^  k  dreetioii  do  eloriiéi<  de 

|^caasèohes;^ao  nord->oufiSl,  par  upe  ligne  droite  partant  dn 

point  d^iptfiseptiott  dosk  prûnièM  ligM,  menée  aii:iiKNdii| 

du  Comte,  et  enfin  par  une  ligne  parlant  dn  menttn^  menée 

tu  clocher  d^Seînt-^Pavdoas^  point  de  dépacit.  - 

m*  Les  cÂien  des  chàiigespoar  les  eoncesaioba  déa  mines 
au  $ud  et  du  nord  d'AbHù ,.  tek  yf  ik  ontdté  rédigés  en  oaosctt 
général  des  mines,  pré^  pat  aotse  dfa^ecténr  ffèmkrik  éee 
ponil  et.eb«isiées  «|r  deemiiiisi  et  cesMotia  par  €e»iJiîéléo» 
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tontâpprcmvésy  et  d^meuroni  anne^  à- la  présente  ordon-r 
iiance ,  tiftûxae  conditions  essentieUes  des  concessions. 

IV.  l^s  sociétés  concessionnaires  acmutteifqni  anixuelleine^ty 
cntuè  les  mains  du  receveur  des  contrumtions  de  l'arrondis^ 
inenti  les  redevances  fixes  et  principales  établies  par  la  loi  di| 
^t  artû  i8|ô  •  et  le  décret  du  6  mai  même  année» 

Y.  Elles  paieront  aux  propriétaires  de  la  surface,  eonfbi^  > 
knéinent  aux  articles  6  et  4a  de  la  loi  précitée,  une  contrirp 
bnlion  annuelle  de  cinq  francs  par  Lflomètre  carré  de  terraii| 
compris  dans  l'étendue  de  chacune  de  leurs  concessions. 

Vi.  Elles  paieront  y  en  outre  ^  aux  propriétaires  de  la  suriac^ 
.  ites  indemnités  voulues  par  les  articles  4^  et  44  4^  !&  mémf 
loi  y  relàû  veillent  aux  dégâts' et  non -jouissance  de  terrainf 
occasionnés  par  PexplcHtation* 

Xnt  Nos  ministres  secrétaires  f  état  aqx  départeniens  diç 
l'intérieur  et  de^  financef  sont  diargés,  chacun  en  ce  qm 
le  concerne,  de  Teiécution  dç  la  présente  ôrflonnance. 

Cmkiêr  d&s  charges  à  imposer  à  ht  concession 
du  nord  des  mines  de  houille  «aPAami  ^  dé*^ 
panefneAt  de  Ut  ^Creuse^ 

Art.  (^'.  Le  premier  centre  d'exploitation  sera  établi  aux 
mines  <fites  de  C/ianteau^  désignées  sur  le  plan  par  les  n^.  3, 
9,  /^y6ei6}nfw  la^uâte  les  circonstances  et  les  besoina 
des  consommateurs  epgagent  à  donner  plus  de  développe* 
'ment  a  rexploiution ,  ie  nouveaux  centres  de  travaux  seront 
établis  aux  mines  dites  de  Lauaifeix^  oi^.  i .  et  de  Ponlevr^rd* 

Ut  Dans  Tannée  qui  Suivra  l'obtention  de  la  conccssioti,  kg 
concessionnaires  creuseront,  aux  mines  de  Chanteau  et  aux 
en^plat^emens  qui  seront  désignés  d'une  manière  précise  par 
l'ingénieur  eu  chef  des  minés  du  département  ^  deux  puitf 
Verticaux  a^ant  un  métré  ^t  un  mètre  et  demi  de  c6té  dans 
ceûvre^  placés  a  60  ou  8o  mètres  de  distance  l'un  de  l'autre , 
«ur  la  ligne  d'inclinaison  des  couches,  et  situés  de  telle  ma- 
nière que  le  puits  supérieur  atteigne  la  première  couche  de 
houille  à  10  ou  i5  mètres  du  jour.  Oh  reconnaîtra  ensuite 
les  couches  inférieures,  soit  en  approfondissant  un  des  puits, 
jsoit  au  nào^en  dun  sondage,  et  on  continuel^  le  creusement 
,des  deux  puits,  de  manière  à  atteindre  toutes  celles  de  cea 
couches,  qui  auront  été  reconnues  jusqu'à  la  profondeur  de 
9o  mètres  au  moins  pour  le  puits  supérieur. 

m.  Anasitât  que  les  puits  ^ront  parvenus  k  là  coûchii 
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supérieure  y  et  pendant  h  continuatioâ  de  leur  approfondisse» 
ment,  on  percera  entre  eux  une  galerie  de  communicatioa, 
ou  traînard  y  sur  le  pendage  de  la  couche,  et  au  pied  de  cha-^ 
cutie  d*eax^  deux  galeries  d'allongement .  jpour  reconnaître  U 
couche  dt  chaque  côté,  et  préparer  un  champ  Jexploitatk>|iL, 
qu'on  prolongera  aussi  loin  que  Faërage  le  permettra.  De 
semblables  travaux  préparatoires  seront  exécutés  sur  toutes 
les  couches  que  l'on  reconnaîtra,  au  moyen  du  creusement 
des  puits ,  en  avaiit  soin  de  conserver  autour  de  ces  puits  des 
massi£s  de  5  mètres  de  houille  ;  et,  à  moïmjfie  les  besoins  des 
consommateurs  ne  l'exigent,  on  ne  pourra  point  commencer 
les  travaux  d'extraction  avant  d'avoir  ainsi  préparé  l'exploita- 
tion sur  toutes  les  couches. 

IV.  On  exploitera  d'abord  la  couche  la  plus  inférieurs  de 
cell^  qu'on  aura  rencontrées  et  reconnues.  Cette  exploitati<m 
aura  lieu  d'un  seul  cAtié  à-la-fois  de  la  galerie  de  communi- 
cation,  entre  ces  deux  puits,  en  commençant,  au  niveau  du 
pnîts  le  plus  profond,  et  remontant  Aiccessivement  jusqa'ak 
nuits  supérieur  y  par  tailles  de  8  mètres  de  largeur,  méfiées 
horizontalement  sur  la  couche,  à  partir  de  cette  galerie  de 
conmmnicatioti. 

Les  tailles  seront  séparées  par  des  piliers  de  3  mètres 
d'épaisseur,  qu'on  laissera  intacts  3  on  laissera  aussi  5  mètres 
d'épaisseur  de  houille  de  chaque  côt#  de  la  galerie  de  c<mi-* 
munication ,  et  les  galeries  de  taille  qcd  traverseront  ces  der- 
niers massifi  n'auront  qu'un  mètre  de  largeur. 

V.  Les  puits  et  les  galeries  principales  seront  boisés  avec 
soin.  Les  tailles  seront  d'abord  étayées  avec  des  bois  debout. 
puis  remblayées  convenablement  y  su^-tout  le  long  des  piliers. 
Les  exploitans  exécuteront  toutes  las  mesures  de  précaution 
qui  leur  seront  indiquées  par  Tingénieur  en  chef  des  mines, 
pour  assurer  la  solidité  des  traraui  et  la  circulation  de  l'air. 

Lorsque  tout  un  côté  de  la  galerie  de  communication  aura 
été  ainsi  excavé ,  on  reportera  l'aërage  et  les  travaux  de 
Fantre  côté,  qu'on  exploitera  de  b  même  manière. 

YL  Les  couches  supérieures  seront  ensuite  exploitées  suc- 
cessivement ^  en  remontant,  de  la  même  manière  3  mais  on 
aura  soin  d'entretenir,  sur  chaque  couche,  la  galerie  de  con^ 
munication  entre  les  deux  puits,  pendant  tout  le  temps  qn* 
durera  Fexploitation  générale. 

^  YII.  Lorsque  .toutes  les  couches  auront  ainsi  été  exploi- 
~tiées^  si  l'on  s^c  juge  pas  convenable  d'approfondir  ks  poits^ 
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jpour  en  rechercher  de  nouvelle^,  oa  re^renclra'  leiinassifii 
hissés  entre  les  taflles  remblayées,  en  coinmoB^nt  toujours 
parla  couche  inférieure ,  et  en  remontant  sur  chaque  couche. 

VŒ.  On  emploiera,  ppur  l'extraction  et  Tépuisement^  des 
fretûls,  que  Fou  substituera  aux  bascules  aujourd'hui  en 
usage  9  jusqu'à  ce  que  les  travaux  aient  été  pousses  à  nn« 
profondeur  qui  .exige  l'établissement  de.  machines  plfit 
puissantes* 

IX^  Pendant  ^exploitation  des  couches  reconnues  par  lès 
deux  puits,  on  préparera  un  second  champ  d'expioitation^ 
en  fonçapt  de   nouveaux  puits,  sur  le  prolongement  dea 
mêmes  couches^  aux  pointa  qui  seront  désignés  par  l'ingénieur 
en  chef  ies  mines,  de  n^anîère  à  ce  que  le  second  champ 
d'exploitation  soit  exactement  au  même  nivekuque  le  pfemier* 
3i  l'pn  veut  que  les  travaux  d'extraction  de  ces  deux  exploit* 
tations  se  communiquent  et  se  suivent  sana  interruption,  Im 
puits  inférieur  de'  la  première  pourra  servir  à  Iféputsement 
des  eaux  de  la  seconde ,  et  dans  ce  cas  ;  la  galerie  jd'aQoiî-p 
cernent  inférieure  devra  être  soigneusement  entreCsnùel  Si, 
au  çontpùre^  on  veut  danq  chaque  exploitation  n  épuiser  que. 
les. eaux, provenant  de  sea  travaux,  on  creuaera  defi:»* puits 
i>onr  la  seconde  comme  pour  la  première.,  ,et.  on  lâiskem 
«ntre  les  travaux  de  cWuâe.  d'elle  un  massif  deliS  ndètrea 
au  moins  (^'épaisseur  sur  chaque  couche  de  houille.    ' 
[    X.  La  préjÊ>aration  et  l'e^ploiution  da.$econd  sy^iM 
^d'exploitation,  et  de  tous  ceux  qu'on  ^ établira  par  la  suite  y 
aurop^  lieu  de  la  manière  indiquée  par  les  aHJcka|>récédens> 
tant  que  lé  débit  ^e  la  houille  restera. aussi  borné  «qu'lil  l'est 
aujoufd!^i^»rMais  dès  que  des  circonstance*  coiiamercialea 
plus  avantageuses  permettrqnt .d'étendre  re]ipl«î(ation>  eoa 
jplacera  les  deux  puits  du  npnvèau  systèmef.  d'explmtatimi 
dé  tÇiSe  manière  9  que  le  ^iMTean  et  l'épaisseur,  du  nouveau 
maasit  à  exploiter  restant  les  piémesque  pour  les  mas^  pr^ 
cédensL^lsL  <;pmmu^.cation  en^^  tes  deux  puits-  ait  lien  par 
tine  galerie  inclinée  sur  là  couche ,  et  n'ayant  que  8  centimètrea 
.par  mètre  de  pente;  les  «tailles  pfurtiront  de  cette  galerie  qui 
servira  au  rojLitage,  sera  soUdqment  boisée^  el-sur  les  deux 
bords  de  laquelle  on  .laissera  des  piliers  de  3  mètres  d'épaisk 
seur,  travers^  seulenoent  par  les  galeries,  de  taille. 
,    ^I.  Ces  dispositions  seront  à^leiseient  ajppUcahles.  aux 
centres  d'exploitation  de  Lavaveit  et  de  Pontevrard ,  loca^ 
,qu'on.  jugera  nécessaire  de.  les  établir.  Four  chacune  de  cet 
.eiploitationS|  les  çooccjaiçju^fû^s.  jfcront  tenus  ^de  perces^ 
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aii  point  et  dtttt  k  Jirecthm  (jêâ  leur  seront  inéi^ês  par  ' 
Vîngémèur  an  mînei,  trot  gahçrîe  d*écooloment,  qtd  versera 
les  eaax  de  leurs  inities  dans  i^e  rti»sefla  de  Lavaveix.  *  ' 

XII.  Lorsqn'on  9m  forcé  d^explo(Cer  au-de^âs  des 
nreeauK  détenniné»  par  les  articles  précédens,  Tadminis^ 
Iralioa  destninës  déterminera  le  second  niveau  anqnel  it 
fiittdra  poiter  les  Iravaut ,  IVèpàisseur  des  massif  de  nouille 
à  laisser  au«-dessoas  du  niveau  supérieur,  et  le  mode  d'ex-« 
ploiucioa  anquel  les  coocesskmnaîres  seront  ternis  de  se 
0mformer- 

XilL  Si  par  suite  les  coBcesdoxiiiaires  exploitent  la  partie 
des  mines  dit^  de  la  CtdchekoUe,  qui  se  trouve  dans  leur 
^pncessioa,  ils  coecoitt*eront  aux  dépenses  de  la  galerie 
d'écocdemènt  Kjui  sera  percëe/dan^  !a  concession  voisine» 
pbar  épuiser  ces  liwranx.  pfoporlîoiinèflement  à  rntlUté 
^'jlf  en  rctiÉrerenty  ^t  à  llmpcyrtatice  relative  des  exploit 
tadoiiB^  la  pnq[>oition  serk  réglée  de  gré  à  gré,  ou  à  ,dSrt 
^evpeitf;  ... 

l«.admîiiîsly9Uô&  <ies  mfiiies  pourra  i^eonértr  l*ouiçertnrt  de 
ces5ravflntx»  A'  t'exéculiou  de  la  galerie  d'ééouleitAtnt,  ièi'»* 
^'4l^  le  {ugem  nécessaire  aux  b^îns  des  con^souaiiiati^urs^ 
en  4  la  ceesAvadôa  4es  dcfiix  e^oIbLtion^. 
c  XiVl  Le»  cônoessionnaires  fourniront  au  préfet,  trois  anà 
eprès  robteiNton  de  la  coticeiuion,  et  en  triple  ^tpéditidn, 
«B  platA  général  de  lèttrs  Iravaut  iêteriéurs  avec  deux  cotnpeSy 
f «ne  dMis  1q  sens  de  la  direction;  et  TÀitrk  dans  lé  sens  de  hi, 
|Mnte  *y  le  tout  «dhessé  sur  réciti^le  d'un  milUmètre  ponrxnètre^ 
«c  ditué  en  carreaùxde  le  en  lo  nrilKmètres*  '  ;  , 
:  ,•  Qm^  année,  dans  le  eonnmt  de  janvier,  ikftùrtUhNit^ 
idt  la^iBaénM  ipatîière;  les  portions  dé  plans  conrèspondantea 
«ttx  trevanii'  de  Tanaée  piNk^édenté;  pour  être  ivttâch^  aà 
«langéuérel,'  après  yérincMon  ftiftê  par  IHngëiiiétir.  ^n  cas 
«n'ieexéculion  4e  c^tte  meStire*,  où  ^ioetaiCiMàt  ttcMput 
'àt  j^nSf  nu  seront  levés  ^t  drâséi  d^office  àùx.fii^  dek 
efxpMtans.  • 

'Uneeiqpéditîen  de  ce»  pbns  restera  dans  le^'bùi^'àux'd^ 
4*lngéBieur  en  ^b^  des  n^ûoès,  «ne  seconde  seiii  déposée  k 
4a  prpfecter^^  it  la  tro^sfème'  àém  envoyée  2i  la  mteciioa 
générale-  dès* ponts  et  chaussées  cit  des  mhieS,  ''  /  '  ^ 
;  XYl  ^Los  Iddné^^ssiennij^res  serdnt  astreints,  en  Vertu  des 
-décrets»*»  t8  lîovêtaabre  i8fO  A  5  janvier  ï8i5; 

x^  A  tenir  constamment  au  cotxraiit  un  registre' et  utiplbift 
.des  u^vaiix=«oaitaUuit  leur  eiMcemieBt  jonrnaUer^  ainsi  tp^ 
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a^.  A  tenir  pardfiemeKI  un  reglslM  ««t  cbiftrMéioiiriialief , 
.fdiur^'lef  mine^RH;  oiffri«rt  <m  totpïejés  j  aoit  à"riiitér}çiif ^ 
-toit  à'FeitéiMur  dks  travK«tt. 

-9^/  A  teilur*u]i  irecfeti^ofaiiM(l''âreilraGtiân|  4e  tente  %t 
-idatdépmie«4ef€lB{l(»MBCk}ti;  ' 

**  -  4^  A  dotaiMr  clMtimtttikfttieik  desdits  i«e^res  miit  iag^ 
JMeom  ém  mines  tMte^  les  foli  €|i/îià  en  «epont  rc^s^  et  ft^ 
•wdttÊUt  eu  préfet^  tous tès^^tis.Miëtal  <le$  ouvriers  einpiojéf 
pur  «HK  y  et  celui  ^  pro4aits  ^bnMs  de  le«f  «l^oittlion.    * 

«^oipisiins  ée^  mines  ^Alififly  ncrd  éisud^  nri  ficfteMsar  le 
liQitliite'k'Crease,  sur-kt^aeserraflC  de  HôâVé  (mt'detftc 
-coBcMakmi;  :â  aéra  aiassi  piaula ,-  aax  frais  des  deux  eoHi^ 
•]^  jgwpis',  deabomes  le  long  4e  telle  ligne,  aus  poitife^4d 
'iB'iBaiiièfe  ^e  le  préfe^'W  département  le  déleniiiBera  ai(r 
^le^mjipoft  ie^lngénîeiir  des  mînes^  i 

XVn.  Les  coQceaiieiiiiaivesjpiilereM  à  Fétatles  nedévaneta 
'ftpesfét  jlao^èrtiMnellés;  et  ^  aux  'pnopriétikés  de  4a-siii&ce 
*«■  «éUtf>Mwf  voiiliie  Mb-  là  loi^  le  tiwt  4e  la  «Mlèiie<^ 

•era  rëglëe  par  l'acte  «e  eoncessioD.  •«  > 

(  JUraL  Leg  cencessId^DaiMs  feront  coédtflre  lei  travaar 

««blcntoe^yWlatknM  «par  «n  raattre-miaeur,  4<mt4a  'Oipadiié 

Avrâ'teè  «nomiue  paf  fiiigéaiear>.en  obèf  de^Mipes.  Sib 

'Yenviiiemxie  iii«lir«-fnin<Fary  ils  'devront  en  préveadr  f Ingi- 

-Miènr  éeê  «mnes,  et-le  rcniplaeer  imcaédiateiient."' 

r-  »  XI2L  lues  ooaoessiaMiai'râs  ae  sowi|0llr«nt  àonc  Joii  et 

.ffè^eaaeiir  intep^enu»  dv  à  ialarvseiitr  anr  le  'frit  tjlas  naines^ 

fl»  4evrdnt  nploîter  de  ^manière  'à  ne  pas  comproaeitae  la 

tktUâ  publi^ne,  cdle^es  jonvrien,  b  <H»servstioa  *én  e«» 

,  pipilatiom  .et  les  ibeBDin»  des  oofisoinapfre;  Ba  je^fconfar- 

meroBf  ^  en  ODnséqoenœ-,  «ux  ins^ctions  «<pii  ^èmc  aa'sqnt 

données  'paA  rAdministratim: des  annea'et  parles  ingénteors 

èe  fammdiis^nsQBity  diaprés  les  dhsoriraiîonà  jnxqnetltiMa 

.  vWtr  «tia  eûnreiUance  drs  tnines  pennont  dottsèrlicu.  ' 

'  Càhièrdés  chargés  à  imposer  à  la  àoncèsstàn 

à^§Vi^  des  mines  de  houille  ^Aw9^  dépar-^ 

iemenl  de  Ja  Creuse^,  \ 

Alt»  r'.  Les  ^aances9iowal»es  pomroiit  4toUir,  dims  4!^- 

tcndfia  df  4eMr  concessiioaDi.  .nnasitôt  qn'îb  «n  seront  aw  «a 

iS9HMioikf.dMx,'6eBim  d^ftitointion»  «'îkie  )iif»i:tfft« 
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ceuaiz^.  L'«9  «jpecr  fera  poil4  ator.  kt  f^  Je  heoflfe^^l 
exploités  aux  eiivirooj  d«  Foumoux,  aux  mines  désigoto  fV 
le  plan  par  ks  n~.  5^/5^7»  9 1%  9,  .et  Taulre;  sur  lès  tààntê 
'^tes  de  la  Cauchesptte ^  désignées,  par  \^  n**.  1  p  Sy.S  el4* 
II.  Pour  chacune  de  ces  deux.expMtslioBs,  1^  coalfcessia»* 
«aires  croiseront,  da'ns.raniiée  qui  suivra  l'oblenti6n. dfe  la 
concession ,  aux  emplacemens.  qui  9firon%  désignés  d'une  mft> 
Bière  précise  par  Tingénienr. des  mines  du  déparlement,  deux 
puits  Tcrticaux  a^ant  un  mètre  etun  mette.  e|  demi  «de 
c6té  daùs  œuvre,  placés  à  60  Qfk^fif>  mèt^  de-dislanoaal'nn  ' 
de  l'autre,  snr  la  ligne  dVclinwMiu.des  <ioaches,'  et  aimést^ 
adle  manière  que  le  poiu  supérieur^atteigne  lapremtère  coécbe 
de  houille  à  10  ou  i5  mètrea  de  pfWmdeur.  Le»  deux  poils 
seront  apprpfopadis  au-dessous  de  :Ce((e  première  eouehê-^  de 
manière  à  atteindre  la  sccokide»  ;ct  celles  qu'on,  poilna  reih- 
contrer  jusqu'à  la  profondes  de  5o;  mètres  au  moSns<jpiDiir  le 
miils  supérieur»  I^  reconnaissance  des  couches  wférièiireaaom 
fieu  y  soit  en  approfondissant  un  éek  puiU,  soil<par  on  londt^ 
cxécnié  à  partir  de  la  conche  suptiriewre.       . .     .  1  .  w  - 

(Les.  article»  UL  IV,  Y,  VI,  YH,  VIB,  K  ^i  X,.  qpl» 
wms  av<ms  retrancnés  ici,  sont  les  m^bateà  quefoèa^btèmar 
des  charges  de  la  concession  du  nor^).  '         «^     •    •.  •<  /r 

•^  XI;  Lorsque  les  circonftances  permettront  dé  dèMèfr  ma 
plus  grand  dé vicloppementaiix  travaux  de  ces  mines  ^  et loi^ne 
tes.  moyens  ordinaires  d'épuisement  deviendront  insnffisanif 

.  les  concussionnaires  seront  tenus  d'onvrir  successivement  deuB 
galeries  d'écoulement.  Tune dans:la' vallée  dttrmiiBaean  qn  m 

*  îctle  dans  la  Creuse  près  dumoulin  des  Charbons,  elkliri^ée'vem 
le  centre  d'cxploîiatiett'^dea' naines;  de  Foumonx,  qa'ffie^ssé» 

'  chera  &a5  ou.  5o  mètres  de  pro&mdeur^  l'autre  aur  le  boMde 

.JaCréuaey'aiFKleasus  du  niveau  •  de»  grsndes  eaux,  et  dirigée 

-▼ers  le. centre* d'euploiuition  deé^BÛiies  do  b  Coacheabtie, 

;  qu'elle  astécher a  à  une  prefondeurd'enViron  xo  mètres. 
.  L'adminiiftratîon  des  mines  •pourra  requérir  fouvartorede 

»  «fèi.gakricfly  lorsqa'dle  le  jugera  nécessaire  poor  acRmertea 
besoins  dei'cdndoonmateurs  et  la  conservatiion  des  aliAes)  l'iif- 

..jgéoiem'  en  chef  des  mines  du  département  déterminera  .alQi| , 
avec  précision ,[ les  points  d'embouchure  de, ces  galères,  et 

'  leur. direction  pour  le  plus  grand  avantage  deseiploîtàttons. 
XII.  Lorscju'on  sera  forcé  d'expl<)hc¥  au-dess6m  dès  nïVeaox 
'dêterm{nâiipar:ies  articles  précédêlls ,  l'administraiîon  des  ikûnes 

'  déteitnfincra  le  second  niveau  auqtret  il  fant  porter  k^  ttàHdi, 
repaissent  dis  massi&dc  bouille  4  kttier  au-4es0oui  danivem 
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ippMcur,  et  le  mode  d'eiqploitation  aaqael  les  t^pncM^kay 
^     llaiiips  seront  tenus  âe  se  contbrmer.  . 

V  Xin.  Si ,  à  cette  éj^ue,  ou  posttÉrfearement  ^  les  con^e»* 
■tioùnaires  de  li  compagnie  èa  nord  exploitent  la  pafiïe'des 

•  aaîfiea  de  la  Ck>acheiotte ,  située  daiÎ9  leur  concession  ^  ils  sérddt 
'fenofl  de  concourir  aitx  dépenses 'dé  U  ^lerie  d'écoulcmët^ 
-^1  laiéchera  lehi*s  -travaux  ^  proportionnellement  à  Tutilité 
^ils  en  retireront,  et  à  Fimportai^ce  des  etploitations.       '  " 

*  •  La  proportion  sefa  réglée  de  gré  à  gré  /ou  à  dire  d*ex]^rts» 

(Lésaiiicletf XIV,  XV,  XVI,  XVft,  XVHI  et  XIX;  sont 
les  mêmes  cpie  pour  le  cahier  des  cfaai|;es  de  la  concës^ioti 
éa  nord).     ; 
^ORDONjfrJjrcs'du  ï6  liovemAre  i8r*7j  pofùùit  Minesd'an- 

.^    concession^  ^i;^   5Ztfl/r  BeBTIER-D  AnZAT^a^iaLicoulne, 

;    ,ndnes  JÇf^i^dtnoine  4^  larLiçQuIne  ^Z dJ^Vtf  ««c., ctc^ 
,<  Bessade.yCommiine$\€pAlUeide  Mereœkr^ 
départemmM  de^ia  HaiH^^Làire.,    ^'' 

—        .7.    ■         .    .  '  'î    .....  .  .  ..t   ••  »  oi    '    •   •   î-*'     ..  .  •    . 

JLsouis,  etc«,'etc.;  etc;'  »"   "    '       *'' ' 

.  'Sur  le  rœport  de  Jwtm  ministre  secrétaire  S'eut  au  départ 
-tamctotdelintérieni^  *\r  ,\"  •     m  *-**•  •  '    '   '«î 

-^Llioireconseîidfélat'èntekidtf;  •    '"     .1'*^'* ''i 

,'rjlbusavoBaordQimé'e»<Mrdonnonscè-qtd'ï6it':  '  .  *  ' 
Art.  I".  La  concession  des  mines-^'antimoîne  de  là  Lfr 
sconlÉb  et.de  la«Besiade^'«otnm«ie#'d'A!1i'èt^de  Mercé^^ 
i^ftmsdiBseinaitHlrAiicmde ,  dép&riemirnt  Ae  là  Hâule-Lëih^, 
HiÀrmie.étcadueidii  aaîiÉ&e4fiilom6tr8S  carrés  qUAIraaiféihedttl^*, 
««aaecordée  au  sieur  leéA'Bertier^'AuiatV'"'"  '  '  '  '  ''^ 
au  n^^Les.limitssidoaa^éCenniaiées  àtesl^*i(  Mt  t  sar^-^ir 
àttld  suîlodé >i^e9|iafesnt^d*Alli ,'  et  pas»ai(it>par  les  PradéàM^ 
-Montjeuxy  Morlaire^  Ckaliac  et  MésdtUfil^  et  se  termiààn?!  à 
<i(Uyi».point  do  départ.  '  ••  •  *•  •  '  •  ** 

no  UI.  L'iBhpélraatx:sttena  d'exécnterles  conditious  do  cahier 
yifes  isbarges  par  k»  coaseoti,  dont»  copie  restera'  aniieitée'à  ik 
Jfaémsoie ,  de  payer  aux  prai)piétaîres  de  la:surftdè  trois  cetibâi% 
par  hectare,  et  d'acquitter  les  redevances  dues  à  rEtàt,  '*'••  ^ 
n-  IV.  Il  est  assajéiî'à  tous  les  règlemens  itttérventis  et  à  iiirter* 
yf  enîr  sur  les  mines  ^  et  à  l'exéciition  de  Kàirété  du  GeteverCie^ 
jButit,  du  5  îawier»  iSiS'^'  sur'k  liaiM»  des  miiMP  "  > 
:  iV.Nos  ministres,  secrétaires  diéttr'^defiMérieifr  et  ^ 
,£Mncea  sont  «chai^éBv^rhftcvB'eii't»'^  leadoncetne,  de 
d'èxéfttttion  idej..Iai»éBfàte^èidoantt«ft»y'<pi  fera  «asétér'âb 
Bulletin  des  Lois..  .i,  .»  :...Joh  ij.oi'M'  •;  .     u:  .^a  oh 
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^Uihier  des  charges  relatives  iiua:  mines  éPan^ 
tifnoiue  de  la  LxcÔPLjiE  et  iieJa  Be3?aqi% 
Art*  ^^  Le  filon  priocipal,  dit k  X^ia^h^e,  vem  napri»  4iBv 
^69  profoodeurs,  et  pour  cçla  h  gaj«n^  «d'ikxHibnMniMt  4éjà 
«xéculëe  sera  remue  ep.ëlat,  dans  tes  <:^q:  «nuées  iipartir  4e 
ta  date  de  Pacte  de  cpoc^^ssion  y  d^  m^as^rp  4.  Ç^.  ^Vl'^  pMii|0 
fervir  an  ronfle.  ,dniiiipéraL         r.    .«..'....  .    m 

H.  La  niîue  dç  la  Bessade  scara  remUq^fn  activité  iBOKoé^ia- 
jl^ent  âpre»  <pie  )<?i  trpgmiL  préq^ep^ui;pr«  ^t^  ^sécàtà^^  et 
j3  V  sera  &it  nn^  galerie4'Àpufem^M^  îf|  dÎTeptûm  de  Vkh 
genîêùr  des  mines  et  sur  ravis  du  conseil  général  de  njânas^loilr 
.^'on am^  m  jypndreconnyîwiKS  d^ti^yw^ a^tueDf «^t 
Inondés ,  et  des  espérances  ^ùe'peut  presen^r  cette  mine. 

'  HIx  Un  an  apnès  l'obteritiôn  ^de^a^'QoncI^on^.  le  concessions 
Mîr»  fournira  to  préfet,  eil  %ij^  etpitS^à}  Ita  phÀs  et 
fm§ft».  lie  Jtooi^  lei  stràvàux  îmàitaM^de  ^<^  éspMtaUons , 
dressés  sur  Téchioll^  \i^a,viifiimilk^jpQ^,wkl^9  ci  diirisés 
en  carreaux  dç  lo  en  lo  mîllimitres.  Chaque  année,  <ians4iB 
courant  de  janvier,  ils  forunira,  de  la  QateieJiMaMaie,iaifiaa8 
M<swp9ê  dtB\%nfwm  iwéeutis  fie»difl(t&itnce  fÊèoéiBàlt, 
pour  être  rattachés  au  plan  général,  aprèavérifiialion  ùà»  pak* 
rlngënieur.  En  cas  f  inexécutipA  d»ocltejn)lsÉn«iOa  dlÉMlac- 
titnde  reconnue  xlpi^plms^  •Ss-aerMl)  klvéty  «»  dmaéi  Jl^Mct  y 
Mêol j(rai<.d» riwwfjfwiwwaijref  .  t.. 
.;IV.  En  exéfmjon  ide^4écnHs  «disaiiB  iloileiribrt  idBi»  aC 
]S  î^inrittf  iSiS^»  h  connessionÀaire  tim3ra^'OWlaniBwt>  moL 
VF^ff  sur  sûl^înes,  i\  m  re^sM  «lm|i  pbatcoBMatBOtl»- 
yancement  journalier  des  traviHiX  «kM  àbroaortanoés  de  l'c»- 
f>|oiittoi  deailt  II  ismu^lile  dt  ooMènraaik<«Miranr^2^'  ua 
ipgjfftrfî  de  eooiv^  j^Miamliâr  dk^o— iieBaitpi[4njéiy  <oîtA 
)'vMénewr«  sQit.è-V^i^llinev  des  tmanK;^^  unr^pitre  d^eé- 
traction  et  de  vente.  D  fournira,  en  ontre^.  iau>prBrat  too^-lks 
•lutf  •  et  w  direetonr.  géoéral.^s  miiiiBS^  duquc  fois  qitt  en 
4^01  la  domajade,  Téla»  oertifié  de  ms  •  étamersy  ceua  dha 
jirodHitsm  9«4kMfe  de  ism  «xploilaiion»  etoelai  desmseérâai: 
employés.      >  '      .^  '      i 

.  .  V.  Le  conoessiQiiii«hre  aeva  tean  d'esploilerde  anniere'line 
j^^çomprometil^  ta  it^eté  pul^fej^e^jc^dns  ouviien,  k 
conserv4tMKi  des  «naaictlQs  besoins  m  consocnnaleursl  iUe 
4i$infani»er»  jr  m  ^oMëq^iq^e^anx  inHeuclioas  qu'il  vecevia  de 
<l'9dmii¥#tralk>«  ides-wms^  at  àe$mépùaaa  du  d^vtemaai, 
J^yps  les.  ^«iyttl^QMMB4Mlleîsl»^tifi|te  et  la  mppMmM 
de  ses  mines  pouiront  donner  lieu,  «l.    i  :  ^ 
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